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LA DOUBLE FORTUNE DES SEMITES 

Es T LK& 

PROCESSIONS A DOS DE CHAMEAU 1 

(jurnïmi) 


K \ ü quelques mois je trouvai etun marchai i J Arménien, 
nu tuiijru ii F im lot ii h autiqiiailles qu'il avait reçues dé Damas, 
uni; lern ciiiïe que sa singularité mp fil acquérir, Elle uûU* 
offre en clîel une reprêsenlalînn jusqu’jri unique el qui 
nes! pas sans intérêt pour la connaissance des cultes syro- 
arabes : les images de deux divin il es jnuieflps porlées h dos 
de chameau. 

Gomme le montre noire reproduction, celte plaque 
I fl, n ,M f 1 U ; L. iVjiïSi, qui f'Tmaii la rnnilié antérieure 
d mto figurine, probahlcmeul posée sur un oorle, n’a subi 
Jp mut Ünlions que sur ses borda, lin chameau, dont les 
aalmie clc devant oui disparu. s’aianee posément vers lu 
gauche el est rouvert du cou jusqu'il h tikissancc dp lu 
qupue par une large selle plate, analogue au « panneau »* 
employé dans nos cirques pour Je s OxarùicOS de toliigC, la- 
quelletsl di-i'imuldc amis les 1 aigu s plis d'une HolTp tendue 
autour d'elle. Sur cet U 1 , selle ou plu (AL ce LU, smii posées 
deux datues féminines, exactement parnîïles. coupées fi 
mî-curpa, Leur épaisse Chevelure, dont deu\ longues boucles 
relombeai sur Hiaque épaule, esi entourée d'une couronne 
de, feuillage ornée d’un médaillon » m turmtmléed'uMé haut h 

Il iioammutoUlon rota n l'Anartéinis des Inscriptions le I ooU'fra tflLB. 

■ ' prtiri?» ‘Iph liinut oriealina «t lies empnrfura tri nui est un si dis 

«“f«« *iiiuD>ir,« aui.-junl. .'I.iiüül |Lrt, ifa Tnêjiillan* ltce (ni pim^s* 
«le» liTimu» qu’iU »-r«ahuil| al MLîJ, VaÜntfé. nvum- itutü,. U, ï&*j, 
\t. 215 se. «1 SiurlÎD.Poill«r, Put. -U. -ntl.. ». ?, . e-imira , f>. I5tîfi t 
Mtfitre l'.na, Mût* U esl iixipujïsLüfl .i ■uiuwttrs' nulw irtn’i «lu tu llguro ,Ji*! 
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HÎ’Vi E DE L HISTOIRE DSS hELHitOKS 


couronne tourelée. rimommet fie celte seconda couronne, 
rm voile, dont il ne subsiste que quelques plis, s'a baissait de 
chaque cftlr, formtmt en quelque sorte le champ du relief, 
**l recouvra il l'épaule gauche. Près delà télé du chainenuoD 
remarque l'amorce, ce «amble. d'une lente ou capote semi- 
rtraduire analogue à celle que comervr- la terre cuite publiée 
plus basfPI,, tig. il. Lns deux déessesuni le cou entouré d'un 
riebe collier, cl Hu-tlesstoH est suspendu par nue hé libre il 
une chaîne ua-médaillon rond, décoré d'un buste eu relief, 

L« *î»rp3 csi vêtu d'une large lupique à manches plissé es. 
qui est «erre»- à lu taille pur une ceinture nouée par devant. 
Lu maîri gauche saisit le Iwrd du voile et tient peut-être une 
fleur, la droite levée a lu hauteur de l'épaule est ouverte, lu 
paume en muni. 

I ne éclatante polychromie rehaussait autrefois le modelé 
de regroupe, La selle était verte et rose, rose aussi k réta¬ 
ment et vert le voile. 

Le type des deux déesses richement vAlues. ni portant la 
couronne tourelée, rappelle immédiat a ment celui daTychfe 
que nous trouvons reproduit sur de nombreuses monnaie', 
du villes, «péitakmeni en Syrie. Les cités avaient, en effet, 
chacune leur KoHune, leur fW, qui présidait à leurs desti¬ 
nées et dont le caractère étail iJétarmmé au moment de leur 
fondation, comme la sort des individus h ('instant rie leur 
naissance 

Le geste prété par te modeleur aux deux divinités con¬ 
firme cette in ter prêta li nu. Elles lèvent lit main droite ouverte 
en «igné do prcilucthw ou do bénédiction, itu connaît une 
foule de représentations du mfcmc gesle avec cette signifi- 


pf^inWM», «» T U couronne loorclfe n'a jiunaii. , flJB j, ., fl |re. u*p«rimiu s 
**“ P» Ir,ljr toile «nu tout i fait Lors il pniport * ■*« *e\* .lu 
r.bsiii^u. Au 'üBtTttlr* i orna»; frfniuemount qae lu tlkiix «pkns mutnat i(h« 
Ii.i .!*-» 1 uùfn 4hrinJlr*. j r ton t-Tnns a mppomf la >ajne dr« du 

Jupllir ïlâiiu|iobUiff. 


lt€r,Uui.ct.|s.Lpel P F 04l toroi, uftquf, p. 3 ( 33 , Ç*t r.xU. <n(ml ,jr V 
praniâre partir, p. Ui> 0l 2, P*ol r -Wu«wa ( ti* a Unr ÿ <i., Sl „. üad ' 


LA no U B L E FOftTLNE SÉMITES 


a 

ciiI«i11 Jiius les collas gyre-pninqQes 1 , et le dieu solaire 
oriental, le ,SV mvictus. marque de la même manière sa bien- 
vefliartCÉ tutélaire a . 

Pourquoi ces statues de la Fortune •unt-ulles juchée* sur 
uu chameau ? (, est la un mol if Innl à tait exceptionnel dans 
l’iin fige rie religieuse de l'antiquité, Le Louvre possède un 
petit fat- relief provenait de T ronde oh i'tm voit Psyché 
perchée sur un dromadaire, qui porte nu cou une sonnette*, 
L urlinle parut 1 a voir mis dans celle leuvre décorative itîiu 
intention plaisante qui est rer lamentent absente de notre 
figurine vol ire, Quelques terres cuites d'Alexandrie montrcul 
qu à J époque romaine les égyptiens donnèrent parfois pnm 
monture le chameau & Nürpor.rate. p est phi* souvent un 
dieu ravi lier 1 ; mais les .incicus ri nid jamais représenté lu 
Fortune comme nue écuyère. Plus niriouso i>si une pejniure. 
souvent reproduite, qui décore un.' aryl.nlk- du fabrioaiion 
nfliqtie et datant probablement de la lin du iv» siècle, cnn- 
aervée un Brilieh Muséum . Un personnage en costume 
asiatique, coiffé dune tiare et tenanl un fouet, est assis sur 
un chameau h deux lusses, que précèdent et suivent des 

t Cl tiiüttoif, ,V f • jntftkd&iit «jrirniM, 1 ( 103 , ... 121 5 =. Su: .m dp, 
4nlh»pûï.tci J 9 Cwlhri t Ti ru Muté» du Loiitfa, un ,,i,Mrç «si 
ü(rur^ i\m a r\ J a DiAiüfi &UiIti4r. 

21 Cf. mai tfBs. my*t. de MUAnt.i, I t p. 123, n. 10 ; 1. fl, p. 202, fl*. ?3. 
3i Ftfhaor, SenJpdmf Jü tdw»r*. rc 3Sô;Ct|ltt!, H. 181 n - ij| = ReinMh, 
lUpertoire, !. p. 71. — Fmhner «t- ,» rc pr(v|ic« Jmi* pwrrat fçnivm 

^l'Amour rPsj-alus ? [ #i lu Snlsll «ut tint «pr-Wni^ «ut des drasi- 
rt'ire*. U prtmiùrif nu mu fit» fimpltoanl un, Laveninm Jiurlpiîus r*nic*t 
H.ip*’, ttrtafcffHfp nf ijenu. Londres, 1701 , I. n* uTtiO. Pu# uliffiw, TtaïW : 

m rrrtf.U ni n Mimet), mais n téton rie cal fort curieuse, ei «If. ., 9 t 
iiilhmilqür (Jtiri. 3102 : Sqjphur, SforsA : PAoftus iriH hh U:.td i'« r.^, 
Aavinfa «rAfp i'ti Ai» fiund and <tlftnp wpun rr r«mri. )n tht ypjj fi r. rk, m 
uff^r 4 iuf *i «iihJ, 

l) Wbuuid, Atawibfibt TVmhnO» . 1 er a««Ai«A.nlj«inrAtn uar 
irAtu Eptxhe, 10 | 3 , (l h -, 35 , a, lu *t p, 6i. Mou «tlcutinn i *nt étirée aur « 
volume pur M. b mi. Cjpin.. 

' "'J tfü,turtl f, pl, b B ; ftplfllflll, fldjtRrïoMf if« Wi«j, L pl. Kl,-. C ; . 

Smitfc, t'niaioffur ut tiw fînrrA vaut tn t!w flr, |(| t v 3 j . 4 . 
^igtb-Potlifir, 5 t » Bacabua 1 *, j». SüJffl, Ujj. a76. cille *ry- 

Nbc, ir'ruvneduoa U Biiilicne, y 11 aumiaeineril élè nupcirlà» il’AiMnea. 


RRVtrK mi L tilSTorRE fiES F)ELIRONS 


musiciens du.ii saur#, un a voulu y rtaotuialtre la pompe de 
Dacciiiia vainqueur de la Uael riane, (elle qu'on îa fêlai Un r 
|p Tmolus. Celle interprétation est 1res Cünjeelurale ; il n’est 
même pas certain que le personnage canlral de le scène soit 
Bacchua*. Cependant, il semble que, dans les processions 
dionysiaques, des figurant* représentassent des épisodes de 
J i légende du dieu, et que les décorateurs se soient inspirés 
de ces groupes costumés. (Test ainsi que sur un vase trouvé, 
dan* \u II usait? méridionale’, on voit Dionysos 4 demHmaché 
sur un hr avec Ariane assise à cêlê de lui ; ne lit est porté par 
mi mutai conduit pur au satyre, qui danse en jouant de la 
double ttûie. Celte scène singulière pareil bien avoir été 
i tu pi un Ire A un cortège ou, comme ;i ?iaxoH, on commémo- 
rail te mariage de Dionysos et if Ariane, 

i.iocjj qu il en soit de celle explication, elle nous met sur 
In voie do l'interprétation d B noire terre cuite. Si je ne me 
trompe, celle-ci nous montre dent demi-s ta tues de Tychè, 
telles qu'on les promena U h dns de chameau dans les proces¬ 
sions de quelque temple de la région de Damas on peut-être 
à Pülmyre, Le chameau nous paraît toujours un quadrupède 
un peu ridicule, et son nom était!'» en français un sentiment 
très éloigné de la vénération. Mais a us conljns arabes de 
J uni pire romain ce précieux animal était regardé comme 
une offrande agréable à In divinité, Us nomades du désert 
pratiquaient, en |o sumliaul k l'étoile du malin, du vieux 
rites d'oiDophugiu 1 . Autour des temples d’Arabie il nais- 
wil Jibramwnl dans J enclos sacré, m ces troupeaux k 
demi sauvage, passaient pour k propriété du dieu celui- 
ci nourmaait les pauvres et les bûtes du lait de chu- 


1 Cf, STmilh, t r. : Tnfi.'mar itum Rüiclisf, l{er . „ 

* D\mfm * fc üuL i l ******* »■ t. 

* ,, ' f " ■ lm - Pb V, 3. p. 32* * S. 8 lio-P«Ui*i- i*, IlllMt 

. n - L«uiai - p iChilï, «g 4?Tx lkmpir 0r t» conclu! de U l ei - fc ,. Ulle 
UflUf rwi feprailmto jilus bu, u 

3j CW I» wifa hl.ii «wmiiu> riigi N ph ^ Kobflrtioa SmÜK 

Sciures -n t ht ntitfùm «f th.-. S-miut, IsJfti t , an c „ . . v , rL 1 
Rttii Arabixhr* tMOtotvau, £■ èJ., i*P7. p, (^ É f p i ’ 1 ’ lJ[J],u «n ■ 


f-A NODULE KO lit CNI! 0F41 SÉMITE* Jj 

mi lles 1 , À Pouzzotes, en l'an 11 ap.J, C, t desfVabatéeus con- 
sacrenl à leur dieu Ihisarês deux djuinnativ peut-être du 
pierre ou dé mêlai 1 . Il n'est donc pas surprenant que dans 
uti pays où le « vaisseau du «léser I sert habituûllèiniîiü de 
bêle de somme, üü l'ait jugé digue de perler dans les céré¬ 
monie* liturgiques les images divines*, Lucien* ue nous 
montre-t-il pus les prêtres d'Aliirgalis parcourant lus cam¬ 
pagnes avec lu statue parée de leur déesse chargée sur un 
Ane? 

Ce point élucidé, il nous reste 4 résoudre ta difficulté prin¬ 
cipale que présent- rinierpré talion de notre terre cuite. 
Pourquoi a-l-ou ollerl à l'adoration de U Toute non pas une 
mais tiens statues accouplées de Tyctiê? Hn trouve à la 
vérihî sur certaines monnaies les protectrices tourelées de 
deux villes représentées eiweenblu et su donnant lu main, 


n Welflwullwa, flfK rit., p. J 07, ilL», Robei-Lion ÿuuiH, p. 13fl, 2fH, aj&, J, 
ne = iis *i, tiïni le même ortira tin fan*, ou ppiil eitisr U ï^oe, aiimire mil 
nptlQUte, îlgurt-e sur un bu-nÜef rie Piiimy ■Tt? publié ifinr Sfihiqrn ^fi lni Jgjj| 
ttntrûQ* zur Ak^ni)t^if v IV, p. 2U t n. 7 . et L: dgthunkii B^emtTh fur S™, 
EptgraphiL L p. 20i, A ppiiiclifl, run von Ltoie put ^nnaffes imoiipip m assis 
%tiT utift ktiai, dmx hmnnrto e-t une fenamu .r. i m. ci i K i lit ïw !p« ^noai. 
' fîOihî r! 4!ux p iîfditf , un hnmrat «niï AfltafujL Vrrw c& grti:i[Hi ^^vifvch un f*rr- 
■iimiHfî» timnïi' «m un chnniau; Aitrrièrv lui y n ntili^r \\ ül-nuruii- 

1 junm au, Hwifit .iWi -t FifttY. H V|J, |. 33 •* . Ki « 4 mr rpprè- 

■*BtiLian n.tiû\oçtin iftll# J<s l^dumiinei 4-?* ung™ fc imh il fhiûa J+uim*nn r 
StMàk Néw York, IOOA f p, TO T bü'iv nu iViilmtiL ?m:L auîi 

sur un trtioa H rtiprà&vnlfjmil Alix. 

S C> f, Fart lt H 1 , L u» | 3 T [Hvt tu ni An ./un* triluf r U «f 

jEairfn r-T À^lr Tùre. jilfli T^arniH, if-.. hujry fEW .; j 

|i| « D'oprÈs lu CéufiQdw nmBiifiBxnB f Mitiomtit ^utre *u eirl yur 

un rhitHc-iUj \t : $ Amb#* üOï*tni -1* «fi* jnuM «iiimre «[ur LiHlf moulura 
Je» ii^unuipAfi^rà Aaîii J'imlr^ ?io - An F T =-. hll^r, f mn:a sau= loancn 1 aucocu 
rtflunca, La P-nn? Lamaiiî»* vbuI K h pii mV --nrr 4 m iiij^i r . Prt.nr rasufgiBjun 
Al- tppe[^< lu ^ Mi É rh] 4t ^ f*Uit ;manU ftir Bnmk, nma- 

iur« fAnliuliqLM iüàamil (Je l'èiifl, d# I» Hiiiïf* Au rht-r-il liiiia nu nfrjulmfc 
rien le cliDEneau. Le y nik^inia Arabe? ht molilucii rr^^uviain«nl un nisain m ml 
là tombe* (tuf <;royancL fc ^fcxit hinti jjti'il tccuEnp^jrnail le iw.irL iUn* I' unra 
tu*. Je croie qup le? BuAiiuiqi JutFia'l nuia jotiri mit* i:oriirïi"ÏLru t 

laqavdii o f til mn i^pmitèa p*r l’anha-lcuii, - 

Ln^ïfl-n, Lurjut, '3â « 5 ., r/. Anul*f, Wf irîi , Vfff ?+ 


HKVUE lll' L'ill.'TÛIlii; liEï II fcLll.il 0NS 

pour figurer symboliquement I entente cordiale de ces cités *, 
Mina 1 b gcslu essentiel qui marque cel accord, faii ici défaut : 
lus deux déesses iuldaires son! simplement juxtaposées el il 
faul chercher une explication différente. 

11 est remarquable qu'eu Syrie on parle souvenl non de la 
Fort une au singulier. mais des For lune au pluriel. GVsl 
am>i que dans le roman d Mcliodurt*, doiil railleur était 
uu prêtre d’Hémèse, il est quealian tantôt de Tû^ei ma- 
Idt de Tij£*\ Les Syriens emploient de même Qntffi.y lu- 
riel de Gué. leur dieu destin’, et les Arabes Mmamt, pluriel 
de Afântii, leur déesse du Sort el Marié pluriel Ot» J fanit/a, 
lu Mort fatale. Miinuxul apparaît déjà avec celle signification 
dausde* inscription* votives de l’époque riiroaiuü*. Le paga- 
niame sémitique concevait donc le Dentiii tantôt comme une 
puissance universelle liée on mouvement des astres, tan IM 
comme produit par mm foule da divinités uu plulèl lie démons, 
au sens grec du mot, qui favorisaient on contra l iaient les 
desseins des individu s 1 . 


I. IX fBu- Mrtnpiô Uo WetKrr.mc 8tmG»i4-Hü*zn> Jto-pbÿgiHJm (W „ 4 . 
}> ln t (Iaiiü \ r fournit! tnhrnati ititi ifinrAwi. , XiV, p. 70 •*. ni | 

m i; L*-' niitrn' » If U» • du Tigre : Hea-j, llitt, hum,. St élI. p. Sis : . Twa 

(lgure* cif Tyeln iojniftç haïut» *. 

2) liêliiMtaf» éd. B*kk,r. I. 20 p, fi. J : TJ*,, « ***< 

ST* ”' jl ( ^ F * v - 5 '.1' 0 i ttsti^l. ™fcd* { =1 r!! *»iü 

SS-TTr !■ :JJ; 51 “■ -•<« cr, 

Rcihd?, fwna'L Bûm®n+ 3 + W. T p m iül, Dt 2 , 

VT"" r ‘ ltu tr üü«pr«. Al.ir Ktt tS<T»„r Alarirntie nar 

' ’rJTST* *' Allt ^ lii *'* îl un» dénL 

J !Jli :’ ■ ?ÿr Wosew», Jtejliiit,, », » LleuSjrn» «, «J 

J"*?" l >- If. fi. XXIX, p. m. cf . 13a< s i Hl , Uuh J 

teinpli'i pnisns *ilu*> sut 1» lO.nnwt -les noDtftgo». fiudrf est rfev^tm foi * T n,^ 
aytDH îa «• v,,,,. Cf. Paya, ?., rK. T „ , , flW ™ 

i|f I L., lit. <!ÏJ4*Müfi e ripiit J iiM^i WS(1F1 , ( | r , ll|fîr w W^llfnuiapn Jfcjü 

f ,J| iâBT - 11 4 <lL -tan» Hj.tuifr*- \t 

Zrtsrzc' h ^ ; 1 iTOHt ,j «*■ 2 - - m d™ Ji m 

lA» nm-nu hej,r* u aa«|, te Utm* ,-= w , Ly f di, w „ ü V^t , m lmU u 

7 tT»™ m M plliri#f eL 4 "# "**&■, ■ # WmSfoZ 

0 ) ^ ï -fnpNi» Art fjtur^lf #hhtm t p|rM {)I i 7 Jai. 
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Mîiîa le pluriel Gaiir â anrsi en syriaque une signification 
beaucoup plu? précise : il dé4pue les deux lu rl un es heu¬ 
re uses', cV»t-ii-dire celle? de iu prier d de Vénus nu même 
ces pluuHes bieufaisantes elle s-tuâmes pur oppustlion aux 
planètes funestes Saturne et .Murs et à la plané le ne u Ire Mer¬ 
cure. il répand alors à J’arahe Sttulàn, duel de S(cd. qui a la 
même >ignttiruh'iu ‘.et il e*l à noter que. tout erimmt' le Joui 
syrien. Su d. le Bonheur était duos le paganisme arabu une 
divinité à laquelle un rendait un culte Chez, le? astrologues 
musulmans et juifa du moyeu Age Ff>r limât e&l couramment 
usité dans celle acception spéciale \ el tes autours distinguent 
rué nu 1 doctement lu Fortune masculine el diurne, qui est 
Jupiter, cl lu Fortune féminine el nocturne, qui est Vénus*. 

K a se rappelant les origines sacerdotales de l’iietroloffîr 
<»i Hiilhieucc profonde qu'elle oxerqn sur la religion des 
Sémites, nu aurait été amené a soupçonner qu’à l'expres¬ 
sion traditionnelle conservée dans ta langue technique de la 

i \ Sur ^ iîirtj]ufl bon* Fortin» % * flMUu. \nyt3 it Vflnnns -» 4 cf* Payne 

Stnhh, Thn SijTW. % Il p, 

*2) tan#, Umtkvn r 3. r, 

$) W^tihmiwn, ojj. mf. k p. â£+, rapporta à ce sujet uni? irmliinsn qui «miiln 
établir ii u h- ancE&nn^ mLfttrnn *ot r* h* chameaux ti tk'H, On \ lormil ^[ükci 

ioni in ^Flnr rTu[H" liant* \>im* qu' 'ta STHlE^h ni* ïillltî . LLï* ïiutûm. nffiv* 

Tftftr ë\* p-iur ..ISsTitr m iataliûtitaii «tir !« «hjt&i'imx, uimii à k vite «lu 
tang npf. clin tu «u ue s'oiifdtial,. — Lhuaa IWcripiiuis aiibüL<ïo.*rjil*c 4W 

Keuiiû-H (DuAllui el ^tac'lfr, Ui'AttfPi JürtS l'rii frfpinlLV iJi'hrifliÿim ’ff lil SV Jt lJ< 

1003, p. 'Jurnier iueuiiiE£ de liiir&ào 0*Yflïl Mo tr.uluire k ^Jnn 

JusopEi hhilâv^ ^ jmr ^x'il qui Ru t*getdtr& ■ 

41 Câë a«irDiuj?uri ne me aonl connu? *;i li e par ieun ïra-mctioni latines — 
le leiin iritw tTh pu* imprime. Je riteni qiaeJqu ai passage» du pJuüanmen 
«pu TiiTüitiui toi* utclir'ilk prêt Jf'-jjm radiât Vifin fret a !o 
Hrtlfrti MuruuiKr^p. Î5ÎÜ fiÿjûf* d* .rtîp^um^ e, 4* *: Si mn *hi]i*3ejînt 
[s.Di Sitktlfti *1 Aï ai*} fiiNUniw?, ïignllkïbttiil multi Mmum (IkéoHtnfurn *. 
U, 7- * Forluiw, «ium tajuOCèrittl, ipittluttU tunla * Ç* fs un trouve Fexprfeffiiiun 
minutie ■' Furtijinip rigoifiimia farta raid éi isoaum evenLum n On pouirmii 
niiCLünoE n i ul tigs Ltr r h>s ciLftlIülifl, 

&] fui;. *Abdëtàzb «I Qniilfj* hj^tc3i-> mi tv^toorMm 

iûefÿ‘>îji% P*ria^ I5£L p; : +< Jupiter füaiifi» psiftiiHnnt diurxui», V^nuï for- 
C.UÎIÛ kiiitninji n3Riiirna 4 r.f \ tirait Àtvnurtff«iufi nüTùfoÿî infniiiiicc&rniiit 
(t-^ T Lm4iüui«tahn» ^ptüiïh* t ISOTJ p (Il - KortÉnmniTTi imus eat miffouHiiui «I 
diitmijip nt ?upiter t aSfcôr fmmtimuiH anfituiniM* ni Vmn»* 
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'livination sidérale, avait répondu anciennement un nulle do 
la douille Fortune. L'existence 6c ce coite, donl un souvenir 
confus persiste chez tes écrivains du moyen âge, est 
au]uuni litii prouvée, si jù nt* m abuse, par notre fragment 
de ÏJiimîis, et ce! humble morceau de terre cuite acquiert 
ainsi un intérêt imprévu pour l'histoire religieuse de 
l'iirieut, 

,>L i. termon Ml anneau me tait observer que le nom d'une 
localité située à pros imité de flumas. Sanamalii (l'anciuime 
.-Irni, dans 1 Auramiu) sigajfle ■ les deux images «r ou «. les 
deux idole* », et 1 } est curieux qu'on y nil précisément décou¬ 
vert plusieurs dédicace* consacrées b Tÿ^ nu tuenlinnnanl 
un )] ü'est pus impossible que la déesse, bien qu'ïq- 

voquée en grec au singulier, ait en Ift iléus statues, qui au¬ 
raient ijtftpjr'i; 1 Jippellfi l’ion arabe*. 

Peut-être dans certains temples de Syrie honorait-on 
avant que l'astrologie y pénétrât, deux diviui tés de k Fort une! 
comme te» 'îrces ont adnré trois Unités, qui sont devenues 
choit les Latins les tria Fata Celle double Fortune Tut alors 
mise en relation après coup avec les pfcnètes bien fuis au te s. 
l'eut-être au contraire le dédoublement de Tychè, de Cad 
cl de Sa d a'est-il produit sous l'influence de k’doclriim 
astrologique, Lu mullîplîçftlion dies dieu* par acissïparité s# 
conekie dans le nidade sémitique comme ailleurs et IVm 
î rencontre plusieurs couples divins du mémo sè* e , qul 
paraissent être deux aspects d'une souk puissance céleste 1 . 


I, tJ 0 «HJ = UiMuifflon, Inxr U# S.vrit Ïtl 3 ( /-f. 

"*2^ dtt Mmeï > - P- W. m |. Cf. UiCu Mi» Ptuh 

. rsrsÆi 1 - üfssr.-js t 01 t ~— 
*-*. .ïïr^Tr^rïir* 1 ^?,* Fr «— 

«INM rht, llu . iyor, ». Vu. -, ûn , 1, 1 p \ a Ui ArAt ‘ ri « 

h , - pt lïrrfltll, I! est lf|| T r.i itiHin^Tl'irr «I rp nVnl 
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On 3e demandera si ht. diffusion dû I'astrologie dans le 
inonde romain n'a pas propagé le cuilc de la double Fortune 
eu Incident. On n en pourrait allègue!, qu^ je sache, aucune 
preuve certaine. Deux ligures de Niémésis-Tychit, du tant de 
l'époque impériale, portant l’aune et le gouvernail, élaïenl 
placées dan» le stade d'Oîympie des deux eùlés de l'entrée de 
lu h>jT7-rj|*; seulement Je nom bru de deux, parait dû ici à 
un souci de symétrie décorative plu tût qu’à un motif reli¬ 
gieux, On sail i|n'ofi adorai! à Smyrne — à Smyrne seulement 
— deux Némésis associées; mais la haute antiquité de ires 
idoles accouplées exclut l’hypothèse d’une iulluence sémili- 
que à leur origine*. Il en est de même de? deux Fortunar 
dAnliuin, « su-urs véridiques * représentées déjà sur des 
monnaies de la République nunameV h 'ailleurs, tes aslm- 
loguea grees ou latins /remploient jamais, à ma connaissance. 
Tj/jk ou Fortuime dans Je *ens de planètes favorables. Culte 
acception des <■ deux torlimes », comme le culte auquel elle 
répond, resla particulière, ce semble, à TUrü-ni «yro-nrulw. 


MM. Pollier H Dussaud ont bien voulu nous signaler l'ac¬ 
quisition récente par le musee du Louvre d'une lem* cuite 
analogue à celle que noua venons de décrire et provenant, 
comme elle, do Syrie, rirAce k la photographie qu'ils oui eu 
l'obligeance de nous envoyer, nous sommes à tué me de publier 
ici celte seconde figurine;, qui sera ainsi heureusement rap¬ 
prochée de la première. Kde est d'un travail moins lin et 
[dns sommaire, ses dimensions ne sont pus les mêmes 
(IL fi*".!,}, L. 0,“ii} cl la terre paraît différente, de sorte 

nAidie reconnu! ri ne te» 4 «üï piam;idî n’en faûtmt qu'un». C'en ce c|ui 
üJTiTt ifh tirées pour phuiptiaron <*1 Miserai* 

t Tnaii a t%^Euu t, IEJ. litMufrrlttT, p. 237 t pi LIX, 

2) Proiui,* Yl\ a îi p S ; W f t3 r Cf. thni HiKriitr, texfirrn As* 

MyihnLi n. v « NVcnniii + jüJ L'l( ip,, l|3 sa. ■ Farsi^lli* Ûuità 1 / IA* QN*k 
So/«, II, |i. 4&3.5£E 

3| Vmar w BreiAêU. 19G3, [k m*„ Cf» MtrlUL V, i r 1 




Kl 


H EVITE BR l'HJ&TOIRB OBS HEUdlONS 


qo "elle ut' y»rt probablement pu» du mémo iU'liar, Brisée en 
pluvimrs fragments, elle pana.ll cependant, après une res¬ 
taurai ion qui u'tt rien d’urljilraire', plus complète que celle 
du llunj.is. 

Sur un socle reeiangulaire esl figuré uu chameau qui 
s’avance vers la gauche. H porte, comme son qompagiion, im 
grand üAt cache soua les plis d'une ôLufte, mais sur ce Ml 
est placé un lil dont les pieds descendent le long du 
corps de la béte. à peu près comme sur la pointure de vase 
signalée plus liant (p, 4), Sur le coussin qui garnit !h 
couche» deux r* mmes, dont l'artisan malhabile n'a figuré que 
h. buste, soûl censée* être accroupies ou -i demi étendues. 
Ail-deitut de leurs tètes s'arrondit une lente hémisphérique 
ou capote do cnjr destinée à le» protéger de i’artieur du 
soleil. Ces teimn-- sont vêtues l'une i-t l'autre iftàto largo 
tunique à manches, et leur épaisse chevelure bouclée est 
entourée d’uu diadème ou d une couronne do teaiilage. 
L'une joue de le double llùte. l'attire a les malus placées sur 
un objet cylindrique que bous aurons a interpréter, 

fin suit combien étaient nombreuses les Mnbtfôaiat 
ufls qui,du tempe d’Auguste» avaient déj-t envahi Rome:, Ces 
joueuses de Unie étaient sou vent au service dos dieux: c’est 
au son de cet instrument que les femmes pleuraient lu mort 
d'AdûuU* et que les Galles d'Atorgalis s'excitaieui a leurs 
exercices sanglants'. On an aervull dans les temples aussi 
bieu de la lié II- simple que de la tlùte double, que nous 
voyons représentée sur h* terre cuite du Louvre 1 . 

I Les ft'itâiM-nliurjj *<irn ; un marMuii 'lu *ucii à in millau rfg 

t'elulÎK sur li: tJiMrfl .lu diunetu, U* Lu du u..u .J« «(ilia.ri ht?* iv*tmnilé riu 
pîtri *Ih li o&UJïhüi le mïiieü lie Jl cii|rinr rtnttis Jt-j Heures 

Honuft, | t Z t t, iTse fe ccmiuitntai» de Forpbfrbn. 
if) Alh4n*i, IV, S74 f. 

4 > Ap«L, Mti.. VU], r. : excitant- nt-.n cjiuu I ïsiifitiaueutii Ifipudiuin - 
Cf. Uuwti, Uiui. M ei Jctfa., 01, 63 ; . s' ÏTM> | n Tiberin, ileflmii 

Qtttat-t *1.. num Itblnirw cbrmlAi fibrrqu*» lier. nftn gentlli» tympan» secum 
ïûi.i — j'.uRiiri il* fini- . HJIrOffllu, nf, Lumun, tvitea Sÿra 13 nj,, SOsii 

5 ) £ « muni lîrau. , FaiWiiwA* 4 rc*rJirfoÿfc, |Ji. iyj” p . ny t w . _F 1 <Ut> î 

Bahytonn. of Tii. R-imeii daoan~PoUi#r, Jmrf.. t. ». , Tibia», not* 17. 
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On serait tenté de croire qm* relie tiiiewa orientale Mail 
accompagnée par une fywtpatiuiria, comme il arrivait sou¬ 
vent ; sa voisine frapperait des doigts un petit tambour 
placé Uerant elle, Eu Syrie, des tambour* et lamhnurin* 
étaient fréquemment employés dans les cêicmoitiés reli¬ 
gieuses 1 . mais je n’en put* dler aucune représen talion «Bi p , 
tilable à colle de noire terre cuite 1 . Il est donc possible 
que la femme de gauche pose .simplement les main, sur 
ie couvercle d'une ciste mystique. Un sait que c’était dans 
ce panier rond qu'un promenait les olijuls «ocrés demi la 
vue devait être celée aux profanes, et on lu trouve non seu¬ 
lement duos les mystères de flacehua ut ceux de Dionysos, 
ma s dan* certains cultes exotiques cornnn; celui d'Aphro¬ 
dite «tu Astarié ri Gjpn; 1 . 

Noir*' senmdr figurine mms moriliernil donc en quelque 
sorie un complément du collège dont la première représen¬ 
ta ' 1 le groupe principal. Los statues divines étaient survies 
de musiciennes et tic prôlresses, portées comme elles à dos 
de chameau. Une telle parade nous semblerait peut-être plus 
burlesque qu'édifia il te. mai- m In regardons pas avec nos 
yeux d’Européens. Ku vérité, il suffil d'avoir vu défiler une 
caravane pour s'apercevoir que le chameau est par excel¬ 
lence un animal processiftmel. 

f lLAÎfZ CCMOST- 

t ivraiiB, I, f., Ht. p. H.* Pajn; Smllh, ÏVns. mji , ?.. y, — Cf iuj trsi, 
p- IU P r- iï ymiUli r t\ teaart An l ni ch. t ï. mi. y. 7*J ^ 

Bi-ckitH : EWU*eljiflLEmm> pfbctp* lî^imrn. Hmhk itltoufl (tperte ( Ti rprf f nwn> 

H rtirWfNi cataJiflüuf ■ ^î, h Hï^mpolb H'issi ri r iimutirruï mnm- 

'-iflîiB i« Jniimi-Jil *1 <5 lu flûlu ai bitlHjaiil du Lainh'iu? « 

Lucicui D* lisj S^rna, 50 

£} On m’kjififtitte ^n f 4în viçiqL .Jes irt^ntar an Luiirre, prarçtuul d* Syrh^ 
un Itrff ïilUe ftîffciML un* tympAtiiStri\t tielxouU Pis il nui omlus *ar ritialiu* 
tDuiit tout ü r.iit coiupiErBiiid * colui repréüïiüK* ici tmoèlre du HïuïIercLP 

■’jjlIfl'jUFI. 

J■ Ltmoriwit it*nv Sâ^-t'^KùUÏFr, JJrel. cinf f ?. v a û*in «, p. ISttT. 
ÇÎ4üpï(j*r É Le >iniGfurtïri du Jarni-uh, p* 4"^,, fiïpllijue nrire de nf.It^r, 
iiünnè A ■caÏLiftia, initia- iIm ifimu fvrmn*, nvr Mlfrr « pnrtfl-^ F ii» r. 
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/.** vint rfr Ka*iündr*. - t.*■ rnpi <(lUtêne. 
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Le viol de K as s a mire. 

ÀJAÏ OlLÉlDE il IlIoS ET LE TRIBUT DES LiHMiœ»Nlife 

a AthEpîa lu AS. 

Avant d'aliuivier cif*! 1 recherches dont on espère lirer un 
jour Ioui nouveau sur les origines mêmes de lit légende du 
fi i ëgc* de Troie, il foui in ms expliquer eu quelques mois 
sur les mwa-lilres donnés aux deux parliez dont elles st 
composer nul, Üicn que ni le rapl d'Uolèiie ni le viol de 
Kassandiv Me soient explicitement narrés dmis noire Ithuk, 
on peul neanmoins qualifier ces deux légendes A" homériques. 
L'un de eus épisodes est la cause même de la guerre, l'autre 
un do ceux qui en miirquenl lu lin; le premier est cense 
expliquer pourquoi Achéena el Troyetu en annl venus aux 
mains i le second pourquoi Athéna, jusque-In protectrice 
desAcbéettï, *’e«l irritée coulre leurs chef# el surtout contre 
Ajhx Ht 1 , ii su fl il de considérer avec allen lion ces deux 
légendes pour vuir qu elles seul éminemment Miologit/im : 
autrement dit, que. sous leur forme devenue populaire, elles 
oui été inventées pour expliquer des faits don! les auteurs 
de res explications ne comprenaient plus sens primitif, 
tl'est là ce qui arrive à l'ordimùn? pour les rites les plus 
anciens e! nu saii que, plu? lu science do* religions de 
l'antiquité progressa» plus dl» iend . r i montrer. dans les 
mythes d U-s légendes, lit Inmspositim plus nu tnuhis 
heureuse de faits rituels ou cultuels incompris. (Jne les faits 
primilifs qur* rccoutr>‘UÉ les deux indu qui foui l'nlijel <]■' 
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ce travail doivent être d ordre religieux, c esi ce que 
Eulïbetit à indiquer deux cou aide ration s qui frappent h 
première vue : 1* les personnages intéressé», Paris et Hélène 
comme Ajas ei Kassandre. se révèlent a l'analyse tomme 
tl anciens dieux; ils le sont tant par eux-mfttne* que pnr leurs 
attributs et leur parenté- î* Alors que toutes traces de la 
passion brutale qui amène au rapl ou au viol oui été effa¬ 
cées avec soin de l’Épopée par la pudeur des aèdes Ioniens 1 , 
celle tièufo wxmiï* rosie marquée profonde nu: at dans ces 
deux épisodes ; c’est que In tradition était trop forln pour 
permettre d'y loucher et une laite tradition a dû puiser sa 
force, non pas dans l’invention de quelque chanteur ou dans 
un fait divers de l'histoire des conquêtes uchéenncs, mais 
dans des rites très anciens, ri les qui u f avaient pas cessé 
do s’accomplir quand ces explications Dirent inventées pour 
en rendre raison de façon conforme au goût plus policé 
du jour. Derrière ce rapt et ce viol, on wupçun liera donc 
dès maintenant deux vieux rites H'AtéPogamis. 


É ■ 

Cette idée s'rlail depuis loitglemp* imposée à mon esprit 
quand la publication d'une inscription relative no tribuI des 
jeunes Locrioimes est venue lui fournir quelques arguments 
qui me paraissent décisifs. De cette convention, conclue 
vers Ï30, pour régler dans quelles conditions la tribu d'Âjax 
continuerait à fournir les Locrienties envoyées ù llion pour 
expier le sacrilège de leur ancêtre, do cotte convention qui 
provient sans doute du temple d'Athéna llias. h Physkos, 
centre religieux de la L^cride Diolü, il m a semblé qn Oit 
pouvait remonter aux origines mêmes du rite. Nous 
commencerons donc per soumettre ce précieux document à 
un nouvel examen, et nous .Wons reconnaître loul d’abord 
combien, en réunissant U plupart des textes qui peuvent l’Ô- 

i) Sur la façon dont II orner- citrtreU* 4 Srior tuuL qui lui pvall »««*■• 

d'tiDa «ooiStf police voir A. Lan», Ihmtr and J*"‘ Axtfmpoftn 

fl ni |Ar cfjfifllS {Qifûtili iW>K)p 


H 
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filuirer, M. Adolf Wilhelm noos a facilité In lèche, S’il en a 
reildu <ltnsi P ,us l'exégèse hiérologique, il ne t’a pas 
«n! reprise lui-mènie, Bié=q plus, A Ira vers lotis les détails 
aceiimtués dans son commentaire par le «avant /rpiiîraphislo 
, ks t’wurstn incessants où J entraîne von désir 

" L ‘ } üat,fi f snrabomioimuenl k moindre restitution, on ne 
perd que lmp de vue le texln Jui-môme et ce qui lui confère 

t\ fy anitim 1 fa en pleine époque 

liellcuisfique, d uo nie qui peut avoir filé vieux alors du 

près de dix siècles. 0*1 h reconstituer L’hktoîre de ce rite 
que noue nous attacherons, avant d'en examiner l'origine 
avec sus muses et ses conséquences. 

Commençons par dononr k texte de ta stèle — où *jmf 

ï. . 9 ? rt **”**i* m’expliquerai, je croîs pouvoir 

adopter la ral.tnlum de Wilhelm - en raccompagnant 
d uuP traduction qui suivra le grec d 1 ^ près qne possible. 

Je ». divfséaen paragraphes pnnr faciliter lacompréheniitoi 
ajn? ' 1 4 lje k discussion qui suivra*. 

^ A y J liât Tfi^ü. 

ij “ L : t3c AliVT "' : * x * Asjqssï? ^ 

i_i • , . ^1? * A3®ntîit; ifitiiî (jura 

i*j -a]vï, ai [u ti w txkiAûf-v n.*i 

=p«âafajv -„-îç -= 

istàSr^— fssEi: 

(NOï t '. ■ 1 fl!t AÎ'IMum fan T'tÿ,! ui* llîuti 

par I tlinum h P ■ Ul1 ' ÜJ * ,llt ^ rfa lur inscription ont 4(f mnm«cn« 

5. iïsrïïsL ■" “ *“•* «-*** - >.. . «ST 

Sirnr a î r " ,,ra dtituM pour en f„i- 

f* Ki>«rjsipx u.L*l " l3,,r,tef,u P™ r '* ™«“ n l'wMrtUsiion, fat n ..„ 

^ r . ,; fl T SJ7Ç* b * a Hcimi ' iUE Mus k 6 »™* “Uï du l*S 




L'ORltilNt DE DEUX LEGENDES ri&MÉRÏQrES ^ 

xas *u*3h râ *ÉXmu 3&fc'i nifc irak*^** xitt ühûrî* ' «ci 

ïaj^fwV ^ IfX^LE* a: — Jfc^p si** 

5 :]« îpi^i; tîï ^pfÿma wçr-ém *= ^ 2«*ï ^7i - * *?X W ' "f ™- 8 '’ 72 

îji2y;jLt|; atKttlfrkui ' "=v 8ï 4k- 
ftina wnà ^tvîs* iÇiyuov sÎj^ct Ai ;w^ Alratfûv âaniCst fcxtxtâco;* 

rrrr^f «Pïsssriïitt i ît 3* ip- 
■Jsteiç ri a piïpiqmBï Af£ivm ïito^pSv ij tïï icu- 

pi^l- ëi [Bi i^r xzgSalty* :: psuyfrb' îî- 
-|k;3y fcirimvfW ta i: U tÛv Ahv™-* r, ïp&-, 

Hmt ïtx^jffa; harniiin* -Si 

k« Tiç yj«.-=; fkk*K Uirra^ ï*t£ ** ifrj, l'psfsfo tsl* ■ sr^ïm tjv 

z'piv iji3iï:;[^; ^tÏ5yt=v '&X' T3ÎM 

|(» *ip»y hwÉpsc w^jtàîliT.a pui; i* jtfw» *#i ips«* «Éf^Ét 

** [iv ivïpsç CkOi; ? kutpi*- 

<Jï r |U‘J i|i iX:ra, Oliüi; i*ftiwy=; hwx^jc - ■— / * 

-i- .j - avrïRslcxr^ji^ ™=* 
rsrmî Ampuri - ÂUrrtü** s? t£- aï ëa A:'Aps% evasïv Uw-?\. xt-kei^ x 

It|U7 7^3“-:p;v b Mk^t Tï>p 

r J 5 .v^ ='« 44 ^ hï^ A.'z^cl;. stjiÆw itivtotfi xif -w: îsfiï de îïpiuïâ 

rr^ïÆî^ v.ï: "i vM Ê1 - 

55 t^s Ampofc ;s±r:*s x» ,\s»p& Aiarrài I' Nipra rpuEtfe*; 

3 £ Jl^bE» N xp *jx ï : f«i ^ A**pN’ap yxs : .- 

15 w; -xîîx; i]i%su> Hp» il*ra; è< 'J^ *SfJ* > 

it&d» t!|«V Tï^ lu ;.ErrîTiîfia; ■ 

ù IV -lç x» râniap ts!çï:> t** 3UÇ r i^p-^ i=üi*i ;iï:^» p »jç 

Asxptti; si; Îis*m'; ïi^tv. A *sXij Nçr 

xxJw ik i=s;i-ixT«t ïjjnÿf* tw* Aûïtiwv m&l*». A<»*v t:* 

iijjÆK ij«pï> tpi nma.,.,.,,,.. 

«ai 3 ^ ijiïtîv. T; JtiTï ‘iis*. ^ i=sTf*ÛLi^ \u.^ki 

:^ip£](tiii,y[cy 1:^3 i 31 t.~ t*. ’ti'-ffhj&^ 

KfüTtf**. w înur* tlpîvè» tsÉ; li-rcT^ &u«aTç i xa. üm.. Tifp) j.is- 
rapi* wxi ” ; I[3 mj ïkaïii pipr^7*»«, iz- 
2» i| 5 { b&b ijpîwi x* à b a t ^tt M ix’AiaN siy 3f**v. Ai il xs i% «?a^ i 

ijp/*«. TS! IXivstS 'i'F t«H iksl Tça- 

|i» Tw 5v--vi xx Xüj; twv xx w; ciWt l; i; *» -i ë«M;“ <i ■=* 
3 -r*îi lirtopiï»ï £At^*i {-kiT^iîï'> oü ijwT'vîïï?), * l xs r, rii- 

uipvxsnàpr&ï*. :-*3**i I<3?xs, b ü N"apjt« 45 [■. 

•àB$ 31 fuiim;..........-- 
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V ïutiÇàK, T;Tv *ipao raîuffwu ■!«» rpjçÇ V'v *,« ts Suwrj» _ _ 

T it i = r.ih'i N'ap-j- 

Raiwï îwa» ?<^iv «rt taira rux\ beefâtu ’6px®ç. ’Es- 

3:*),uî{tê0a vît iWfJÂij.; è|* t is«î >t £ ï ^ 

2,'i ouA^x* su* ii ttl-î ifMtç • r^nchrets *ft{Xâ **« «jafi*, i-te{*uév- 

toî îi tàvxrrfa. Aaxp&v iui-*; 

îp« -civ-s^xsvri • î^vliletv èï tpawv ?Jy vï^-iac*_ 

*V** rr* ^(iîftïtra'j .. . 


^ ur la tranche Je «JrtJnii des noms des signataires : 

Dipupadu* : I Ntxjrpfit tvte [ >]r;jicu l L’jçîvBi; TV$xfî™ |. 

Atmü» T t pi^f|y«Ç. Ts-xtxpijTïi- ..■■*:;, I Aip*y Miui»]^, KïÂ- 

>.tta|^î' A—Jv.-îi.rfptj, Iz-j-iy/ip-.- | iiju^K, Mevctimân; tluppfï I 

Kf t™. M^/âx». 

laîa^v : !ta?s|sf Aï-Uïipfccv, ’A|pnïîtx% ’ÀpTfïwJuc;., A;^v- 
trfpç jVpfLt^yiu, | Hltn «ïr^l^s^ Ap/ito; J 3-da, duümfjtiwjç 
E'jSjOifwïî,-, EiDùt EôjOvp&a, Eiapy'j^ïî wiftsa, Mfj.wv 'A-p^jy;-... 

On traduira ; 

^ A U Renne Fortuné 1 

Voici les cM»*itit>ii«4axqiielto te Aiantoifids cl la citédits Xaj-ykatejui 
ont accepte lie fournir aux Ucrieiis les jeunes fille* ; 

1. Les Aiunleietis ne pourront tire inquiète <Umt leur personne ni 
dau* leurc Mendiant eu B ufrre qu'en p.ix; il* „» pourroni Aire mole*, 
lés «Uni pour Ifl souillure du sang var?ê, el iis jouir ont du droit 
dWédar avant tous imites aux Irtenau*. lant te, po r lieu tiers q un la 

Ci lé ell^ü^/us. 

± Us ne devront j«* Mro écartés du repas dWphatilé ait» viennent 
h titres dhète: rie même pour ce qui e-t ite end r oh* public*. Sinnu, 
l'archonte sera Irepi* d'une amende de 5 drrcbttie» . si un juge ruent 
est Intervenu ont ne lui, t'amende sera de SU i!r. Quant à celui qui 
sera venu à lilm d'hftte, il ne sera peajole d'aucune coud.minatiuu. 

3. Pour qui, en non naissance de cause, au» mii la main sur tes 
Irions d’un Aiaabden. l'amande tore de :10 ttalires et le» «roliuutes 
devront restituer |p$ tende jour mémo ou le lendemain : s'ils no le Ibn) 
pas, l'amende sera doublée [js place la virgule après f jT'.r/üiv, |, 7j. Pour 
qui aura em-heiné on «mjirtetinè un Aienteien injustement, t'amende 




LiïiïtfïlNE M ùmix LXGESDE5 HOMERIQUES lî 

i?era de tÛÛ flUtém pour duufue jo-tlr et prtur ^UaqiJe nuit,, jusqu'à 
qu'd lui rende sa Liberté. 

4. Alu purent respectifs des deux jeunes Rites ou donnera des 
indemnités de nourriture et a ciiiiiim*' des doua jeunes fifiles If* mine? 
THtur leur liiihillemml eE leur alimentation jacqu'i leur mariage VL 

5. De tout Àiautmen prie à la guerre il faudra jjifer la rançon. 

6. Ou reconstruira Iea muis mia brades de Théniou» selon les indica¬ 
tions qu'il dunuera à la cité. 

7. lia auront droit d'habiter partout en Locride @U si un Àianteieu 
veut e y fixer quelque part, il sera exempté de tout imyàt comme Ipar 
le passée ouplul-'! ■ comité tous antres l.iicriens * , 

S. Les Àiantriem pourront participer atn banques, ton®, tant qu'il* 
font, et donneront la-, pcsui au prêtre ainsi que toute* Se;: intrus rede- 
vannes honoriliques. 

9, Tous las Locrîens sacrifie font a I.Qkris AiaiUia dans Xjrvks et les 
Narykaieiiâ y seront a^oindhètee» 

10. Aux LoCrian* les N>rykiien* ne iseronr pa? teille i(o livrer leurs 
eni im contre leur gré en otages peur lea jaunes filles Uh seront quet i 
rempli* < le leu te presbdinti pour l'enlrelien d«g chevaux. Si an les 
cofitraîiit à ettlîeteair de* chevaux nu 4 donner leun= anfaetâ eu aligna, 
les Loc riens en forant Je& dépens, La ville do^ HurjkaiflUK n «nverm en 
otaiie aucun Jet Ajanteiens. 

H, (Àpr«e hnUo plainle déposée par un ÀûiQlekoi frfrcïwota devra 
Teirdrr jugement dntiÉ tau ironie jôun et (aire exécuter le jugement ' ■ 
dams îe.s dix jours. 

|2. Tour toute affaire tin étranger, on ne lui démora 

piSs iMfaute a’ü lijurail un lêmoui ditftio île loi r [Mi jm petonnt a déjà 
éld naiidu prècedemuipnl. te jugement retiendra aux mêmes 

13. Le témoin qui aura prêté uia Lun t^moi^uapr, sera eoaridéré 
comme enronrant U inaléiliGtian qui s'attache au parjura et puni d'une 
a monde du double fie la valeur île l'objet on litige >. 

IJ. Si rarrhoidena procède jutis à Vexé, ut ton itlaruilesdélairt prenurit- , 
ceux en laveur de qui Jugement a été mudti pourront y procéder eut- 
mêmes en ee saisissent de tout citoyen du I* ville dent est partie ta 
plainte. 

15. Pour le proéte, on rliiii&irM + ,iu nombre de on;.e, dès eojunmf> h 
fraeMBinlj Bâton h noblnasa *e3on U richesse T). m le liti^ porte 
sur iifia valeur supérieure à trente drachmes : a Narvka, c'eêt tur tous 
le* aloj'onï 'pie pyrUT» l* chmi îles juiés 

t 


JH REVUE DK L aiSTmKK DRS RELWlÔttS 

10. Aux pair») ■!« jeunes liîies jusqu'ici (consacrées |, on ren.lrn jus- 
lice tUm 1a ratura du po^lbl^. 

17. U cira lies Nirvkaiflns rendra la justice et fera exaeuîer juge- 
menle salon les même# principes (?), 

18. Serment : lelïfr: aonl !ea cf ï n ci e L mn s dtjicjiiilles nous nous jv^onci* 
liont les ua* avec la •titra* et noui r^lertmtt Urif-te au pacte couda 
<*t auittarm»riU4chaD|j4^ A cetii qui j rateront fbtètee, que tout soit 
propice, tout conlnure à ceux qui y manqueront 1 Pour les (.ocriens» 

. prêteront serment doquiatf liomuiss clioisW parmi le* plus riches... 
QiUOl à la joaiao fille enrayée,.. 

S o r la tranche gaucho pont înaerifn les nu ms ii*9 dee î 
et de P de* Üîîi» choiais. — On verra plus foie que je considéré ce# 
deux £FaiijtHJXi*nl* comme deux des cinq tribus rie N.ryka. 

Indiquons tfahard — pour jusiïfter que nous n T y revcrtiniis 
pas — les points sur lesquels M. Wilhelm n insisté lans son 
rommetilain?. Je tes ran^e *bJi>iî hs panE"rnpJi?â ansquete 
ils se rapportent : 

!, Sur h ih" France entre et £urjtïsiv, le premier .^0 rapportant 
fr Imite sue ce es&rcëe sur la personne ou les biena, la s^coml seulement 
quand CeU#i*i*ki pour hui d* pannlir Italcnttan 4’Un contrit. jirèl 
on hrpntb^qne. —Stïl te sena de lz a^tu jjri; z^.y^'f.ùivt. avec restiln- 
liijû partielle d'une ittSttr. de Lato où -eüe lîïprwdaS •-'oppûé^ h iXXi 
iLiÙïîï* î^L^, 

"2. Sur l'augmentation des amandes quand, au Iïfmi ri« reconn ultra s-** 
torts, E Intéressé a porte J 4 flaire en justice, au^nieNlatinm du double ou 
du sextuple. Sur lis bâtiments et jimji publics dits ùxpàïvï. 

3. Snr Je moulant de? amendes et leur graduation. 

4. Sur l?'? destinât ici sans doute à ca qu^rîen ne manque à 

l'éducation déjeunes filles. Iæ chjflre de IB mines donné pour Je 

deç jeunes fUlan ant éisvé pui^qtir* t*habilE*:menl comptai la plita 

riebe de» jeune# fiHes est e*limé, dan* llnicr, d r AndiDÎa P i 1 mine 
« 7is lir.J, celui des lemmes h 100 dr; En justifiant sa reeLïtufiuti de 
Partiel* relatif au mariage, Wilhelm suggère qu T une de* dilîoranrÆs attire 
1 .in^ienna et la nout?eUe orgifiïajitÊou 1 le caUe tiièrailulie 4f>ni( qu'au, 
pmivint ta* jetnm iUle- levaient servir âthétia tpnie ou fa meilleure 
paîlie de leur vie, Sandm que dêflQfmata elTe* ne lui ilovaienl qu'un mu 
de senfiLe, 


LOHlGINK i>K DEUX LEO EfiOK* GOMTTtlfjîTEb lî* 

9. Sur ta pemuiniOcalkpn «ta L* I»criil«-- — On wm que anus ^runfi 
amenés A supposer qu'elle s'«t greffée, au m' b., bot un* Athéna Aimés 
connue par Pailla nias à Médire qui aurait présidé aux fêles fi^lnra!es de 
flliion Ûlriblber la iwonuatt sur une monnaie Je? Opun tiens . comme 
l‘Ail* tir» s'est détachée au début du m* s. de l'Artémis Ailûlîa- 

10. Sur Vhippotroplna, M, Wilhelm panse qu'il fini il rait en tend rester- 
Tien dans la eavalerin; jn crois qu'il s'apil pfulùL il'une liturgie et j'ai 
traduit an conséquence, Quant aux olapes. co ««nient d'anttes ou finir, 
demandés aux parents des jeun es filles désignées parle <ort pour garantir 
qu'ils livreront celles-ci en tempe et lieu. 

IG. Il s'agît d'ar-lione ouvertes en justice per des jeunes htérodifteS 
antérieurement an présent procès. 


Laissant dn çAlé ces questions que M, Wilhelm a Irai Ides 
de façon complète, eumiuençons par tirer île notre leste 
tout ce qu’il peul nous apprendre des dispositions mises on 
vigueur pour l’envoi des Lnrrimmcs : 

a t^es jeunes Biles sont au nombre rie deux 1 $ *)■ 
fi) Elles son! choisies parmi les membres rie In tribtl d’Ajax 
ni parmi les citoyens de Narvfca i intitulé). 

ci Parmi rmit-ei, c’est In sort qui parall avoir désigné. el 
cela dès que les enfants étaient en bas Age, Sons quoi on 
ne voit pas quel sens aurait l'article 4 qui décide que les 
parents respectifs des deux jeunes Biles recevront pour elles 
une indemnité de nourriture et qu elles-mèmes recevront un 
cadeau de fi» mines pour leur toilette jusqu’à leur envoi à 
Uiim \ 


t« J fl propos*. erj eSbi, fa fPÈtilunn tkpkm fa Vlv a-Æp » c l*,iïr 4 que Wilhflm 
n> écrit quVi: r*«mpE«^iftSRl d'un J . fît 'fri*- iH n 'loi présente 3e mémn 
nrunhr* fa |tfUr*n P fa ne ym§ pis crtauncni» myr.n h mil lu Lion fa Witbetm, an 
pourfAil rciitt-rrnir l'en toi de* je unes fl Lies. Sr Enirirtieiil-f Etes «mit? Al «ri, 
ef]« n “étaient plu* g* à leur ta lüyr f On jwiimili tovo- 

4| tifFr | ] p apptij L'eumple rJ^i V«tal*« i| u l pou ru iv ni lüniri# r leur Lerup? fa 
eJamîtnLiün AaéMpEl r Msis. iL'ftbordf eette. idtarproUttori rite i Je Arbitrairerosnl 
fa !i uutflion fa îft ilurfe de leur aerrier ftuprÿa fTÀLkriftt îfias — 4 ft&ftfa. 
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REVU* liK {.’m^TOlHK UES HF.Uliions 


fi) L'envoi dits jeunes filles avnîl lieu quand elles étaient 
formées. Gda résulte de ce qu'un vient de dire combiné avec 
le sens ordinaire du terme s va’.. 

p ) ne restaient pas h vie. — Ce In semble certain, sans 
qu'un puisse fixer le terme de leur séjour. 

f) autre pari, voici ce que l’on peut déduire de la situation 
fuiie aux Atafllideus avant la présente loi : 

'il Les Aianleieos pouvaient être, à cause du h sang versé 
I objet il offense* allant jusqu'au meurtre sans avoir aucun 
recours contre leurs offenseurs ou leurs meurtriers t’1 f l), 
iâ}. 

A) II en était do môme s'ils étaient volés ou emprisonnés 
ou capturés (3, 3). 

'V Us ne pouvaient ôlre reçus dans les lieux publics, 
bâtiments officiels, banquets nationaux, fêtes «torées (2, $} 
et u'iivuk-nt qu'un seul eu lie, qui paraît leur avoir été réservé, 
ci'lul de LuLrii Aiaulju (ftj, 

tfo ils ti avaient pas le droit de fixer leur demeure ou il 
leur plaisait en Lot-ride et devaient, semblB4-i1 T ne pas 
quitter ^îar^ka (7). 

ri A Saryka même, ils ne jouissaient pua de tous les 
droits civils i? tû . 

/i Les Aiaiiteiens — ou plutôt les Varybaions — devuiciiL 
fournir de leurs enfants eu otage pour garantir qo’i 1s laisse¬ 
raient partir les liltes que le sort désignerait ( 10) 

Au. lien de traite sitnaNori de jmtifts vivant à ,\arvka comme 
dans un ghrtta, lu nouvelle loi tm L-ur dourère'pna sedle- 
inenl I égalité en la*» niellant sur le môme pied que loua les 
Locrimis, mais elle leur accorde des privilèges. 

Us privilèges sont spéciaux, les uns aux Narvkiuens, les 
nuire» aux Aianteicus. 

ü i r, r£neou » rte: vit" ne Itifit b choit le* dftiiFnmticn?* positbiljiës 

-l vf!r »uiFH>se une hum tarde nhnrpn au ir?*™ hmrien si le* jeune* tiljes, 

choisira f.fut-élr.. nourrie?, m > mifiaienlL ^ue rk-rlleg. Dtltleun. ilam 

court nti on biüji cireunitancHie, n a uni il on pue préru, en ce eu, l'htrni]. 
thHte «u -Iles n? « me ri * mi*nt jmiT 




L OlllünsE HR OEL’X LÉOSS 0 ES BOMÉÎUQtrRi 

Les privilèges spèciaux aux Narykaiens sont les suivants : 

in Les Nunhaiens jouiront (Je la présidence aux fêles 
Célébrées par tous les Locrieus à Naryka en l'honneur de 
Lokris AianLia (fi). 

ài Ils seront exempts de l'entretien des chevaux ou bien la 
dépense qui en résulte sera à la charge des Lncritms (LD), 
Celte hijtpatraphia est sans doute tme liturgie imposée aux 
riches, comme dans la plupart des cités grecques ; fournir 
la cavalerie aurai! été en Lurride un privilège de la fortune. 

Les privilèges spéciaux accordés aux Aianteiens son) les 

suivants ; 

«j fis auront lu droit de faire passer leurs affaires en justice 
avant tonies autres (t). 

f>i Aucun Aianteien ne sera envoyé en otage par tes Nary- 
kaiens. 

r) Tout Aianteien pourra s'établir aâ il voudra en Locride 
sans payer d'impôt d'établissement (7 J 

ijilc s ail-on de la ville torneuneoû vîvait'nl les Aianleiens? 
L'inscription nous apprend que son m>m exact Mail Nifjxi, 
b1oi> quoB le connaissait jusqu’ici en grec sous Ica formes 
et Nimxsï, en latin sous les formes JSttrÿx, Narycutn, 
JViiryanit. Sir n bon lu nomme parmi les villes de la Locrïde 
Opuutienue et rapporte qu'ou la connaît comme patrie 
d’Àjax*: d'autres en faisaient ta métropole de Locres Upiïé- 
phyrienne * r J)u récit que donne Uiodoru* de sa destruction, 
en 35î/f, pur Pbayllos, dans la Guerre Sacrée, il semble 
résulter quelle devait se trouver près de la frontière des 
lüpiknemidiens. non loin des villes phocidiennes d’Àbaî et de 
HyampoKs. Ces considérations et d’aul res amènent à la placer 

j;. Li rfsLitiiLion d- Wilhelm, i. 13 [I|H . >- m[,:r 

inn,*asibk i uhuetur. i> irnit nrsnlmlirliitii «ws Imu t- ju- uaun «wwi 
dp ,* Bilualbm nnli-HpuFr <ir- iimleiilll Je iupj"'iFi -.fu'on ipuf iu.il fat Dit a 
IpiFf Oibliïi"ineql mitait» qu'a Ntryki. On ptusereil n «.ï'j i-'.; Ammi:. 

J) Suaboo. IX, I, 2. 

’J) Voir plus has. 

«: Inodore, XVL, 3», 5. 


Î2 REVUE UE L HISTOIRE QES ItELKUOKs 

sut uord-eal de lu plaint- li'Atnlauli presqu'en face il'it- 

pixii ijui la ili.iuiiuc au Sud. C’est la région la plus fertile de la 
Locriiie. cl, pour concevoir l'importance maritime qu elle a 
pu avoir, il âuflii de remarquer que le canal d'Kubée, du 
polfo Maiioqite an détroit de Chalcis, s'appelle aujourd'hui 
Canal d'Afatanii. Karvkaon ^aryxefit tm nom très archaïque 
qui, si ou le tienI pour itido-européen, doit être rapproché de 
iVêreus ou de Aaro, noms demi la racine *c rapporte à l’eau 
courante. NarjkaesLtlutic bien )c nom d’une ville maritime'. 

Sans insister sur relie question qui ne s’éclairera pour nous 
qu après uvuir étudié le personnage d'Ajax le toc rien, remar¬ 
quons qu’il résulte de notre inscription (v. Ü30) que \aryka 
s'était relevée de ?ea ruines un siècle après sa deslfnciiun. tl 
ne semble parque ce relèvement «oit antérieur à 3 US. On 
verra, eu ellel, qu’à cette date Auligonos 1 conseille ans 
Locrieus de choisir les hiérmlules parmi toutes le tirs villes. 
Si INarvka avait dès lors refleuri et avait abrite de nouveau 
les Aisnteieus, u'est-il pas vraisemblable qu'on n'aurait pas 
eu à poser la question au roi de Macédoine ? 

Il se pourrait que la réédî tient ion de Noryka ue soit pas de 
beaucoup antérieure à notre inscription et qu'elle en fat pré¬ 
cisément l'occasion. *■ U l s maisons brûlées de Théinon », 

I l Willmlm a Indiqué ■|>m Naryr était un nom pretacklftoiqu* en raison île sa 
nLcûitr ratiwiïi* dim Xtryiniiit de Ùmi&. Il %urmï pu en nipifiro^her 
HLiiàL H&rindÆ du ^irtüUi, .Narnm çi son 

(lüuvt? ]Ntr nie.. il- limitant tpaum Unmê d<* rULni iTmrtlinieEi on de 
fautes iiir rÂtiriiitqiitf, «ï frtfèi** lléüffl cl aigriltl* Au Ntifiqun pm-éLm 
d^-ird («aff * ai ai» çomgt hintî L» Nff 11 F* Jf. G tt J É jj a _!, Et) 10 

UU^UL mD«**f à h wAm* melïie Lndo.flüjropceiirjE l|uI t Aannè \pi>u^ N*t£U 
rju, a-L'jj litjute *ue*j Niïihkfe et Nit-w p cil qui se i-a^jfmurt.erisjL II 1* lum gpilul L(4 
(voirtint noie jawt slJ ticle sur floc SanyurivüA. » p. de In Rttmda Etmi** 
jmvtt rte tMA„ lü}, — Lp .fttHlifl en tâta tmçpwU 11 » wn oûtê A 11 Orbe* 
■4f) nuque : o'est ^ iiu'Aia* imrajr pri* m forme Ai**, h&ui («quelle, comme 
familier rt* Lonres et >le Cfnions* il pissu eu lialut, ci. -SoLnii^en. |<ftrin. 
Alui:IWM, ^ MU *4 ZUnmennitnD r fVn:iT P , 191V. ?m 209 et W. 

Sdtw*hfig + ikitk, p. Àtdk * rut p&riH *ir ç un ^ensilic* d r A^; 

an lïQUfe, sjiun in tsaf v inr i kppLhri, nui un* iiucrfritan dis Phnn^ln (Arranitu* 
|ii4ulku t tfai'r Ut FAil., iOU, p. 3Ü1. irüü 


[.'ni; Ili IM lltj IWÎUX LËUEMiES flOMKHIDUCS 




Joui tu recouslrucliuu (aux fi ais de la nie de iSarvknï)' <-st 
ordonnée, paraissent «Ira galles Juu des plus nu labié s 
d'entre les Aiauleiens. Quel que soit le laps de temps qui se 
üoil écoulé nuire lu des l rue lieu et larecousUuetiO'm, h-s Aidu- 
teiuns oui df! se trouver, dans l'intervalle, eu une tilualiûU 
des plus difficiles Un antique htùou parail leur avoir interdit 
de vivre ni dehors de Naryka qui Huit, <jü la vu, comme Je 
tjhstlo de ues parias* On u'avait pas dû leur épargner, dans 
les villes où il leur fallu E se réfugier, las outragea et les injus¬ 
tices. yu’ils devaient avoir uu grand nombre de sujet* de 
plainte, c’est ce qui résulte des multiples dispositions que lu 
loi prend pour en faciliter le réglement; et la rigueur même 
de ces dispositions ulleste quelle réprobation s'attachait en¬ 
core aux Aianluieus, quelles difficultés un pensail avoir à 
vaincre pour leur rendre justice. 

Pour que le gouverne ment Jocrieu tic it laissât pu* rebu¬ 
ter pur ees difficultés, il failnil qu’une nécessité pressante lui 
imposât l'énergie qu'il déploie en faveur des Man (riens. A 
cùlé du motif religieux — une manifestation de lu colère 
divine sur laquelle ou reviendra plus loin — il a pu y avoir 
un motif d’ordre poli tique. Quelle qu'ait été la daté exacte de 
sa réédificalion, Naryka a dû suivre le sort d’Opous sa voi¬ 
sine qui, depuis longtemps, jouait le rôle de capitale pour 
Jes Lûcriens uritmiaux. Or, Opuus parait être restée atta¬ 
chée à la lion fédérât ion béotienne jusqu'à ce que, après =u 
défaite à Chérouée un i iô, elle dût entrer daus la Ligue lilo- 
lienne qui, depuis -70 environ, englobait lu Locride occiden¬ 
tale ; vers 5d3, elle semble être redevenue indépendant h par 
lu victoire de üémétrius 11 sur les Etoîiens; mais, à sa mon, 
elle retomba uni mains de lu puissnuLe Ligue’. Or. la Ligue 

L &ti'inL d*-[Wisl <Tuue ^atilulioû de WilhHcn qui mit pwaJl t tm 
labLfi. Hü loul cik, Itf séné ijmniriit Lin fil [que, quoi qu r d m dl^. tjue Th émou 
eüùi un lies AiuttiertB n tque c’esl y il àtimniiçA fait a ïeur ifetrituiit, t.i ip un 

t\nm tu itFn L’üuaé pAf p ox* dcnl n s'apil, 

•) Sur ta* rapporta en if* Locrkiu i-s EùijUtfua, voir niâinlsFiant Wak-k. itr* 
miphiuA? ^mpiNiAfifcinw üflrhiL Ï0H), aw I* Püuiluw, 

ili't An~, t U 1 ! B, |i. 1-5-12, 


REVUE DE L'HÏSTOIRE DES RELIGION^ 


H 

iiViiil îiu intérêt évident i ce que ses membres ne fussent pas 
affaiblis par des dissension? intestines .d i! y u lieu de croire 
— IhiiI d'après Je verdict d'ÀntîgonQd I que d’après In poli¬ 
tique ordinaire des rois de .Macédoine en Urèce— que Dèmé- 
Irîoslt avilit favorisé les Aianldens contre leurs oppresseurs. 
Comme, par une comparaison minutie use avec des textes 
datés de Delphes, M Wilhelm u pu circonscrire enlro-TO et 
îMü l'épigraphie de noire convention, c'est vers 230 , lors de 
la rentrée de In Luc ride Opiwlicune dan* U Ligne Ulolietinç, 
qu'on placera cm document. Le fait que \ exemptairc retrouvé 
provient du temple iTAÜiéim (lias n Phs-kus, chef-lieu des 
Luc riens 'broie*, peut servir à confirmer celle conjecture. 
Il s explique plus uslu relie ment si les deo* Locrides étaient 
atore unies sous le protectorat élnlîen. Un autre exemplaire 
au moins devait >e trouver dans un temple d’Opmis ou de 
NaryU. 


ihi a vu roque l’on puiivaît tirer de la nouvelle inscription 
pour le statut du tribut des Locriennes vers idl» el pour la 
situation antérieure de- Aiimtuiens. Noua allons mainte n ont 
passer en revue, dans l’ordre chronologique, les textes [jIté¬ 
rai res qui omis renseigne ni ?nr ce rite singulier'. 

Sî nous lîtiïsmus de rAlé les Trtïtka d'Ucllimikos du 3tity- 
lène, composés dans la deuxième moitié du v‘ siècle % le 
plus ancien témoignage e>l celui d .\inciias]i- Tacticien. Tout 
indique que col auteur, peu! être originaire de StymphaJe eu 
Arcadie, i écrit entre :itpl et 351). tir, romifio preuve de la 
difficulté qu'il y a à empêcher d’entrer par ruse dans une 

1; L» plujiarl Ob eeü loilr-i sam eitiVu su jjiir Wilhelm, m«ii fa» an 

"fi)r* -liitciirfif qm empechn? n* laitirlu ijrfvelopériment .U'i uuttiidu, VV- Lmf 
"«"t fisH de repr&dmrrt lu firme ipasu teil»^ Jmü nippradjee G 4* ym 

OliTTftgTG Tniy, iï ttmlff .T->m Tir t'Urtfiniphy 1101 U , 

2; Voir p 23 lu pcuajp à* Strmt.an d'ali on doit conctun 'itilUlliunkiM 
*T»iitr*nr quuUoa faits ktju du pr*i*nl»iis fa lnens, Snttst TrâiLi 
voir uuinfviuDl Put. Wrlfa-W de Jusjtjy ilra.il; flmf E nc stt tp . eiUa , p f|{/ 
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ville, il cite les IJÏens qui, w malgré tout le /èle qu'ils déploient 
■*:l bien qi^ïls montent partout Jri garde * ne pouvant empê¬ 
cher le* Li porien> de faire oulrer les hiérudules et cela y 
ï4 ed + SeUoenej. Ce témoignage est d'autant 
plus imparliiut qu'il est !e seul antérieur h nuire inscription. 
Le premier qui lui fdi a e suilee&L un ptiâsage de Lvcoptiron 
qiit êrrivail sous le r^gne de Pluléfuêv II 1 , Mais tm vcmi que 
les sehûliea de Tzelzès qui nous août parvenues en même 
lemps remontent à des texte* de la fin du iv 1 on du début du 
or siècle» 

Üozmana ici une Lraduclion de ces ver- de Lyeüphrou qui 
constituent notre principal document sur le rite des Lo- 
crieupes (v„ 1141 - 1174 ) : 

Mau te rftuil je h porter*ù m* axur de frmmr* mns mmbru 
A qui leurs filles au? ont ëlà ententes à iïm tour, ctUs ym. à cause 

| du chef 

i- itf ü'fc^nuri! pEus qu* Sudliiu& a repriï réaaminanl (fiAfin .ViU lt LXIITJ 
Fupmkm rïniüft |inr Etalticti *\u\\ j au rail tu \icu.i (.ycophnni : i'uej, û a ils 
L|kgi& <]* Hh^jrton, | autra üls de ëâkjèa tta Chalets lit OaJflidLan sunut le 
|H>r [t irigiïpia «ta l i itcfur dfi Plolmrmti P F le Hht£ian r unî*uf 'le WikJr-tmHm 
(mi l'icf _ S*y■ IliiLu f : i vtuilu rti.deacundre Cauiaur l'.iJf^iTiiTidrtl 
au ilêbut d i? is" Hiéclê #t\ r™anais* an l t/iiihrLms FLamimuu* linis le dta- 
^anitan< ii Alenniiw âwiuefc 1 » prephi-i-^M tau filtmitm qui, «* gfaimitinfci'i 
apriü I 1 * gram! roi. EombiUm lïiUortaufli'timjKL *up test» *1 *$ir tant nvec tas 
Mititarlontau^ f, rl iuta T U int pttmU furUm -i,ub ta Hob qui fhi Jk U Toes 
T h r ijl b i C. b qJiuLr^ en r?i iifr&flfl'id A ta Itii* li’ÀL'ikoa tSe Dardimys eiL 
Meiflinlr h Atftetdti u.if sa mère I Epi ru te Ourdunide par Jjîe Àr^Adi's 

ils Miutaduiut. M«iïf lüi- vite buiïbtiIf -ur ta üiup * 1 e liaîadra s"p ! iin u1 1 4 
Pyrrhus, Quand il n mes In main sur In M 11 j 11 j« ^ il tiipn te 
auirfilft ^ y r- s-rtiar rtepuu Al MimiSry, ü I on qompt/i mnn: li l'biliffre AirHI- 
>i*H «l le. îiïii — 2} KiiJBinjli- h. — 3. Lpmnpr|G*, 4 Ptoléinro 

Kèrfemiiïât — 5 ) L*a tmil üi* Kasianrircii dont kg l'atkLrflméJent 

vji ilciii ]i -—iIhü l . i*! Auiquah mai fia Aniiu -hiih GwuLa. — £ Auiigo- 

tiü# Jiininiaa. — C>ïi durs* : ^iviv. que parmi! Pyrrhus — as 

Lyïïuphraii, nppfilantPMiiilis Ja ^hhiti 1 imlf* Pyrrhoa fl Rymp, &atnbïe pvnaiher 
m ta™ ut iJp li mn 3 . cm JA nat parfai tara put tumfamie a ce >^ne doue aat^îü U& Li 

i ; 11 Kit i ..ta luti iQiKrt fnûÎJuifllpbe* El nV a -font nueuiif nueon de dp pa* 

ndüiialLr:- ^ >' r u ^ mjüb du ^ui-anj, 4 nroir n Nl= -ykçvphr -, dis «te SAkta* ■■■ 
QiïIdis, fui adopté par nuatorii^i Lykos ■■! eDinpùfl^àlA mr ita 

PlDkniEre 11 4 m kn^dieaeL iLttawirfM i.P. Cürtawii vij e u hs&iüh ïl # ^jmcnr ta 

nuQTttlIei rnÏBûTji pflin - ûriJire fa retapant ! ïnfluemss 1^ I ttLstuir? àv ja Smiilo 
HbLjUi sur J AlHaaft4rM t HhtmMfa* Mui 'um, 11113, p B 
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.■iujfHdC*! iPtipie*, euleurdti i/<mt ,ù Kyptii, 
iunÿ/oripj ijflftirvni ; d/jVj yu : il i/n sffj't affreuj. 

1146 Enverront leurs fiües, mus trot tes ay.f ju j Gà d u nui ! Ltig*: * 

IfTfymn u H Spart hem* et /toagriat 
/il toi A>/nos, et Skurphtia et PkaJfrtiu, 

ht toi f eieUtt! cité de Xnn/Jw, St vous, qui traversez If J'/tranum, 
ttùutrt rf« hotrient, et nous. vallée .> Pyrénéenne, > 

1150 h t loi, maison entière d'iléus, rata sTfiodoidokos, 

I iiiij tutu, <i ftfujw de met frticef tntrifèsjas, 
tl nous faudra, en lourd* fj/iinfiori énttrs ta tièestt Gt/ÿitnm 

Payir, durant mille an», U trif/ut det cierge*, -IjmAn . 

/.tfttJüiif ctWtffY Tri celles que le so rt aura dimjnm ‘ 

1156 four elles, étrangères en terre étranger*, un lomkgau sam homteur, 
f.n t Ota beau tn itérai,!* g,te tes vagues un U grève effaceront! 

f, des h, s stérilet, en, brassant leurs membres 

[de sa flamme, 

flèphaislos dispersera dii-r flots Biarmi Ut rendre 
/le celle t/„i sera p, écipiiee des ,om, wt» tin i Varpti ! 

1 ifJU ffauUtt, rtttiiawjjiCTii, en nombre rgal a celle tjui seront mot les ■, 

I) Cell" énumérât» agi tutti •ugleti'r U létal,is .1» ]. 3^:riJe ri a t'bti 
mui Ixs Opuntiroi <|üh r es Hpikftâajüwns, Eli* pjmpiaüÜ .tau* llcuvc, [ t Sc.^r* 

11 L ' jdni,e **»>"«■ Bownoi, jui .épura 1'EplkiltoliiiH.jw 
S.uii lis U Uicriü# OpixiUmne: uns ffiaaUgw, Pyréai, nnut douta !i puilr 
t B 1L Pÿr* à'Bttakke, «t . 1 , T iU*s, tfui9 das : 

k,iiD 6; I, portd Üpgiu, Ur.musH N.ryia, tro® d» f^kn^tdiua TW 

”ï*‘ * ,k "* ha t tt c! - i4,, ‘ JuutB < »u Phtiûms. La u U n 

i.mîihn H .;ua Lfuphrtn J»«*e 4 L* Utrtür dW.al ^ du. ou UrJauia 
iJfvml beotiunnn pour le renier (ef. WilLalm, „p, |t lU uj 

ï Asri«fa& «t uy^aii »et ipptmraiBHU riau* \tmultle» ,rAlbrn*-u Lounla 
m en üouüe, ll-éprl. I, &h«1n*U. ««rait u. „ wbto de rAl(]<|14 

l 1 '™! 1, ** V,!rfi . tout Sa rupptwtiBr CBlI* du Ur IWaèe Cl ,J Ü no*. 

tlieu Lydmi du « num. Qyi»| à u Jt mugO-, il *S U ««[,.« 

4 Agrotéra wi ■' ju.nde d Animu «haf.eresaa ^Wi TéiAt dei JÿrLnm 

d Ar,fDi.L Uns Af/rmum ^tOuttlOOf, ardln A» ApNlui, las neuf jauûw |H[n* 
choiEtea auuui-llemeut à Km, eamm* {irMnu/i d'AUhirtu 
d) ( i'«i asm, qB , j-ioi^ k ,, iia) (, Kuiandr* rugi 

: ,3ro HMÜ eu tuuie. | W , leut Mrqst u fauJri 

lMS rpn, P lM ^ (I89S; ch tan H a te* . aia u «kuu n , yl Bis . d . 

métLH Lmetn (tWI j ; dajl (i85d. n adutiui , srnâti^l s a „„ llî(iriee „ 

™ i: A dr l artiiîfa, «b urMiwéii induit» ilnii. Us * r iLo- 

11,1 ■l' Je «WW"» be»iW*«t untru -ieus iuierpriitaiiun» >r ^, )d 
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il 

* S'ni riendi'un! vert tes champs de la filtti de SWiom i 

Fur /nvif tikerrlmnl rf H nrt 'W/ Aafjdrr/ Je e/icium d/r/ol*rn# f 
*Jusqmt ce. quelles *# prttrijgtJtPif c/una ta Ji-mfitfe 
.1 ÿttoùHJi Muftplianito* auxpiedi faStMtuia*. 

1165 /V lu ààXa^nruNf /e parm étî Funreroïifp 

Elle* i v ti*pénjm*nt d'eau par * , / itj^-£ ■■ - /Witjüiù^ 
llesiftiftifiait des *itai/em. Car tot^ ftoiumt d ’/ïÎO p- 
A'piera 1rs jeunei filiea : la main armée ri 1 une pitrre t 
Ou dun surrtàr* evuteau, vu de ia sol ah lundi e double t 
lîTii fjui ns tomme te* inutruus t tiu delà SrrmrAr nNv/»*rflU fikdltikru' 
Âvid? de tremper*m iwhïh dwi>* *e jfifitf vi 
Sûr dr loi tmpiiuîlrf I Ia peuple mime huera h meurtrier 
— Aitm m j Oad* une lm — le nituHr wr *lt ht tare détestable * \ 

friji» qu'uni: des deu* prtirrsa h Lonfmünes mourait elle èüiit brülee ia haut 
du Tfarnîi et ses «mires jri ets i ni mer (dan b celU ÉrilDiqirt-Liljüti ■ - ■ ■ «lu 
vers U 57 iigmlEK : . efrufluf /■• « ttipïiLioii d*f*U jjfèüLlr® sta i(ùiifi4 

une rjiîa Lncnerrma *c jcîiuL prerlgûlfie du sarmuüL du fw%u\ *l aunut *if gu- 
un ïU«rn:c û : us pï«4 pi If s LocnW tan* taieraii? quui se fonda Dthi~ 
,; U ^ 11 1 1 atL-J il jmjL" ■ îrmnül, 3 eiiLH lttcriennn qui fulTiolée K ïnée sur uné tuan¬ 
te* de k Tr&iük qui eu rç*Ht In loto - at Iran mt m *pre* que la Æsuuni im 
lurB La ceuilr* à k mer d<rfl bsuleurs nu péril La jeune ï wuq 
i Amphtirm eLSLbeneia sont âau* aulre* vopaIpIba ri r Ailien*, {juin l nu nom 
de Sitbon. il iïppnmil seuà doute Îôj parce que Fthoitera, ïïlle du rcn thmer 
Sillon., pissait pflur I “epfln yine d* BJustÉn* Ch juntil ehifoLmi rïr ’ AiahLihgei a 
on i^ulüüDcen Hnmlurt qut cVyi au lumuLui d'Aj** q«Vu 4*liinjw*Ü !eî 

Locmunif. 

2) Le m =iHfunet (iba u^e * ëUlt ntl d*à qunlrt sommiti û* l'Idi, 

3) Vüirï Ii-h ver* de Lycoptirun d apres FadiÜon Scbettr LhuI qu T aü rsrs i 1 Ô7 


tw# 


ma 


nt* 


jç AB BllhflltUÏI |*a ¥ ï»î^ * 1 

I Irp I* ; ÎÎOMitï -KïpDiiWT t-r^nfUÎ'^ 1 - 
‘•■■-(‘k ilÇxï ■i'jUti, aï q-rt,±rr l A.iïr|f 
K-jiîpiïsi ïiîLti 

îv^t ^îivvjqat, t^xùgu iIï 
nu b£pÿvi rtt itmïte ^^t,^i=>3î T 1 ^- 
Aip j|iT* P tau 0fc3.T*iï* 

«"■ Kti>l p 1). ikiptHU», mïl 
vta's FiapvPt!*! airr^, 0*iVnÂfaï 

A<mpô*u iyuiii, KJCÎ tlu^aîaï >âTîIi* 
ILÇQ Ui ni; UfiflS^ïU^ iunSi. 

OpdU IK»Ï3 5'JffffESli^ 

it^:vj¥4 F'-îut? , ^’rP Lffï ï 

tg'É •av-Jîâ&£ÛïQ , i*C ,£piV®li 

1IS5 AT,: irdfîcisei; Èv Ç.^o;é: 

l - *B*V3^ 'ifrTPIi, 

(jtïi iVu tfiM iti TvtX r-rraïî 


’llji ZTCiZ ri; \\ïm**-v-JV+ ïS?SpiTTPl tnzvl'ft 
TÏfi kx lr*lt*v I pdprtlwi 
" A J/'Ai ii -v^T^l T3H; Cea ■ 

t:î ftvjarpiïî ïlîT^k yy*^ 
^■issla üüiûtylLa TT3¥rr^.'^|M t*j T 
tuiiiM wirâpiMnai* + Â;^i=:pa4 i4|WiC 
dUt^î: 3&blt±» Lpiuèï; 
i>ïi; â *<.opeÙj&L 

ÏE iatia^j |4irn* 

s-i;qÿ*t*s- Tliï J , Tp Tiivjl 
tôpac I* ï’4'^* 

t ±àe7*v6M ttEiflE^Vik ^ ïî^p**t*VBTi 

ÇTÉÎp* .'I 

loii|i^^ KUÿiaaoi xisw Îï ^ ç&vbu, 

if i,i u : d eiv ktisdïî^ rna^f^ih 

;i J JLi. ! /Ï&ïlït* xatatiwtfist** \lwt- 
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De ces Ter? on peut déduire les faits suivants : 

1} Fo punition du viol de kas^andre, les Locrîens O/oJes 
sont condamné:* h envoyer pendant mille ans des jeunes tilles 
îi l'Athéna d llion pour èlre lapidées fie nombre des jeunes 
filles u esl pas précisé), 

ï) Ces jeunes filles sont désignées par le sort. 

*11 Débarquées près de l AiatilPioa, elles doivent, pour 
gagner le sanctuaire, y aller de nuit et eu sa cachant. 

S) Une fois qu'elles l’ont gagné, elles sont condamnées à 
y rester pnur le balayer et l’arroser. 

ai Quand elles s'y rendent, nu si elles en sortent, quiconque 
les rencontre a le droit de le? tuer; la loi d'Ilion prévoîL ce 
meurtre, l'absout et en loue l'auteur comme d'une «cime pie. 

(1) Quand elles meurent, de mort violente ou de mort 
naturelle, leur cadavre doit être brûlé sur uu bûcher de bois 
stérile, au haut d’une butte proche de la mer nommée 
Trarou. et leurs cendres jetées de lè dans les ÜuLs. 

De fl, ou pourrait aussi conclure que Tune d'entre elles 
s eal précipitée dVlle-mêmr à la mer du haut de celle hutte. 
Nous reviendrons sur ce point important, 

Passons aux admîtes de Tzelzès qui sont le plus riche 
commentaire à tes vers. Elles paraissent empruntées à 
I histoire de 1 imée de TauRinii'iiion, qui écrivit à la fin du 
iv’ siècle, et. peut-être, à un cntnmentaleur de Eallimaque 
qui avait traité le sujet dans ht première moi lié du siècle 
iulivaul Les trois vers cités par Plu turque (De serti num, 
v»id. Mi sunl sans doute du poète de Cyrène ; ils 
montrent les Locrïennes vieillissant sans manteau et Jus 
pieds ij lis à balayer le Lemple : 

i> ütt Mil, ni *[fet, par uni* *d»Ue, i VU, Xltl, Ü6. q U n Cmlllmoijt... *™i 
Irak* m .f sujet ulm (fi Aitta. J* tir rut* tJnnÉ pns pourquoi supputer, trec 
TtifwmEr, nu* lm *w» x-rrônl d'Euphution , H, **q Hercvnr.ini, ij A 

ffcroouterEheflt i rJljDuprrjLi d'Àtktlhcn. Ou un ^un «vlui-ej (kiiriSI irçur ^ie r* 
pramwr p^Lfi t frira Mcifî« du tn&ilèfp d àju i* mûüïrar l*i C1ir 

J" ï» inl ^ l * MJw îl»n4 il t# réfute âuprérda rituel, in iui> npt*- 

MùW h I *** 1 Sû m&m OpcM|w — milieu du vu p * r — eu ;r \ E efi fl f4l(i 

fcyfetfoi,, ■* ® 
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m 

Il TJ- '}r*2 r J.--f ltZ[ jÜpiïÛtÇ TM 
Tpîæ 3iîpÉïn(j’j -tfi; JatTî^f 

Kfl}3£p*?!-L m: s : . jâ-ipU “/,px^ kiwt- 

De ces schoHea, on peut encore lirer les fui Là suivant» : 

71 Trois ans après que les Locriens sont revenus dan* 
leur patrie, à la suite du naufrage d'Ajav* une peste et une 
disette les accablent. Apollon consulté leur prescrit d'en¬ 
voyer pendant mille ans à [lion deux jeunes filles pour 
apaiser Alloua. 

ti) Si les Trnyeus qui les attendaient en armes, lus surpre¬ 
naient et les tuaient, ou quand elles venaient i mourir, il 
fallait en envoyer aussi tôt d'antres pour les remplacer, 

ïl) tilles ne pouvaient sortir du sanclnuire ou passer devant 
l image de i& déesse que de nuit. 

10 ) Elles vivaient la In* te rase, les pieds nus, eu chemise. 

K) Les premières Locrientîcs envoyées s'appelaient 
Périboia ni Rléopatra', 

12) Elles devaient gagner le sanctuaire par des voies sou¬ 
terraines. 

13) D'abord, ce lurent des jeunes lilles formée*, eusuile 
des enfants d’un an avec leur nourrices. 

I i) Quand les mille ans furent écoulés, après la guerre 
Phocidienne, les Locriens mirent un terme à l'envoi des 
jeursns filles. 

trjj Suivant «ne autre tradition, les Locriens avaient 
interrompu l'envoi après que Tunij des jeûnes tilles ayant 
été mise eu pièces au Traron ~ mi s'ôtant précipitée de son 
&omnie | — ws os furent retrouvés et ensevelis. Les Locriens 
prétendirent alors qu e les mille uns éUiieiti accomplis. Bieii- 
liM pourtant, un^ nouvelle, disette éclatant, ils recommen¬ 
cèrent à envoyer un tribut, non pas de dem vierges, maïs 
d’une. C'est évidenuoenl à ce cas que pensait Lycophron 

1) Les |e raie* '1 m sctwfr* dont h au» «mui l' 1 «i II M rslrtu^nl 
imut Usinent du ni VEpttnmf < aU'oini i|'A[Hhl:<ubrt'ï 23 ,1 Wqçnwl ; un alto- 
Imn cet Epilent** i fi^ü. 
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quand il fai< prédire pur Kassandrc rAW qui -t? précipitera 
du haut de ta bulle Trarienne 

Dans le passage où il rapporte les vers de Callinmque 
dont paraissent s'inspirer Lycophron e! son eo rnmcn La- 
leur, Plutarque ajoute que tel envoi des jeunes Lirriennes 
s'arrêta peu de temps après avoir commencé, F’eul-élre veut -il 
ainsi concilier la Imillion que l'on vient de voir — tradition 
adouci» que Timée avait fait entrer dans la n/tytifr histo- 
Loriquo — avec celle que nmifl allons trouver che* Pnlybe, 
l’adversaire de Timée, 

Un déliai parut l avoir en pour point de dépari la pré¬ 
sence, chez les Latrie ns d'iLilic, de vestiges dlnslit ôtions 
matriarcales. Nous ne savons si elles allaient jusqu’à faire 
parler au fils le nom de la 1 2 dire, tiiiiK quaud les Lierions 
pari ai eut de leu rs »wë très, ils désignaient ceux de la lignée 
maternelle Pour expliquer celle r ou lu me, f on traire h 
celle de la Grèce, les Grecs avaient, suivant Leur bahîliide, 
recours à un récit pseudo- historique. 

En se référant h la Conntitufton det Larrii'nn d Aristote 
et, semble-t-il , à ce qu’il nvailenlendu «tire k Lucres, Polybe 
soutient que Lucres Epizéphyricone avait été fondée par des 
esclaves Lorriens qui, pendant que leurs malice* aidaient 
te* Lacédémoniens contre les Messénieus, s'étalent uuis 1 
leurs maîtresse* ; an retour de leurs mal Iras, ils avaient dît 
fuir avec elles L Griles-ri avaient sur eux la supériorité de In 
naissance et quelques-unes même appartenaient aux ceai 
familles nobles » choisies par les Locrieus antérieurement, au 
départ de la colonie, famille- parmi lesquelle* les Lnrrien*, 
conformément A l'oracle. liraient au sort les jeunes 11 Iles à 
envoyer à 1 lion»*, Cest pour ces rai sou* que le* Locrian* 
Epaépby riens au ratent donné le pas au sang materne L 

1 l r«lftv, Xtî, !» ; Alhénfe, VJ, ft\4, 3T2 (d'oô l'on s tïff Ir-n fc, 07, fil* *L 
70 r ™ te •+*** 1*6 Pnpjm. Ifin. flc. «I le f r , siT d'Ariilol*. H. tW> 

2 Pofjfcft, XII, 5,0 : T*j:a t r *W ti, «rein; ,î< rpwfgiïiisa* i sh jin 

e ? 1 * *1 ttiïteTv. i\ &t ip^ï-, 0 . *t Acïpal, u» Av x'-^v^ 

ri: *K*«txl||M t i4 T st B«pS t v» VJ r! ; *)*[,». 


t'owwsr m deux legende» HosiéfmirJES 


31 

A ces dires d Aristote. Tintée alitent qiToa puni «Vn 
rendre compte à travers la critique partiale do Polybe) ovjiii 
fait deux objections : 

l" La descendance utérine existait de lonpue date chez les 
Locriens de Grèce qui lui avaient montré des documente 
l'attestant donc il nétait pas nécessaire de recourir, pour 
expliquer si présence riiez les Locriens d'Italie, A une his¬ 
toire manifestement inspirée de celle des P irlhéuieos, fon¬ 
dateurs de Tarante. 

i D Même chez les Locriens de lïrèee, rtl usage ne pou¬ 
vait s'expliquer comme une CitnipeTtsiiLioti accordée « aux 
cent familles « pour le tribut des vierges En effet, ce tribut 
n'aurait commencé qu'à la fin du vr* siècle, après la cou- 
quête perse, alors que la fondation de Lucres Épizéphyrienne 
remontail à la fin du vin*. 

Le dernier point soulève deux queslluns sur lesquelles 
les anciens notaient pas parvenus à se mettra d accord. Pour 
pouvoir rattacher la descendance utérine constatée à F,ocres 
d'Italie au tribut des Vierges, il fallait : l ' «[lie ce tribut eiU 
commencé anlértenremflnl au vui" siècle : i' que les Locriens 
d’tlalie soient une colonie de la Locride Opuntiewie, clieat 
qui il était notoire que le IribuL émit levé. Voyous ce que 
la tradition nous apprend sur ces deux questions : 

U Sur la première question, on apprend par le Pseodo- 
ükvmnos que. dès son temps fut* siècle) tes historiens se parta- 
geainnl*. Par Slrabon, on sait qu'Ephure était un de ceux 
qui s'étaient déclarés en faveur des ttpiinliens tandis que 
Strabon lui-même soutient la cause des (unies, d’accord, 
semble* 1-iL avec Aristote et Polybe»; il est probable que 

t> Cf. PolvU, X{[, 0. Fiül-Ti rappeler q<i a Tîmfe rf» Twomémion ■ dsrit 
i«m 315 4 AU) A km une hlaloiw de Sïoîte et <\« Grande Gns^e des origfsM à 
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2) V. 3Î6 - 7 : 
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1 iin^i* était du même «vis, sans quoi Pdybç ti'üt’ii pas manqué 
d indiquer leur dissentiment. La* historiens modernes ont 
fiuggbré des arguments eu faveur de l’une el de J autre 
origineEn faveur de l'origine Oxole. nu fait observer que 
1 Oikiale de taures, Euanthte* devait sans doute son uotu à 
la ville ifeoleée Üianllieia (Euanlteia) e( que les Epiiéphy- 
rien» plaçaient leurs ei-volo à Olympe; dans Je Irésor dès 
Sicyontens» ce que luisaient aussi les Ointes de Mynniu : 
enlïn que le colle des Dioacurus qu'on retrouve à Locres 
peut dériver de celui des Anakles qu’on connaît chez les 
Oboles d Amp hissa. 

Eo faveur de l’origine op un tienne, on peut faire valnir 
quatre lïppfocliéinsbh. Lucres était gouvernée connue 
Opnua par un conseil des Mille; le principal temple de 
I.ocres était consacré à Perséphnne ‘ qui semble avoir été 
aussi la plus importante divinité des Opuntias: )a présence 
à Lucres de représentants diü , cent familles »; eniln, le 
fait qn’Ajax. le héros de iViiryr. passait pour protéger au 
■ ornhal les Lumens d'Italie. Je n’insiste pas sur le nom de 
Niirykéeos que Virgile donne aux Lorrieus d’Italie 1 ni * N r 
l affirmation de Solifi : a Nnn/nh /.ormt ' ; eu sont évidem¬ 
ment l:i des échos de lu croyance en l'origine Opuuljeune 
de Lucres. 
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Ü*i trois observation» présentées en faveur il?? Qzûüem. 
aucune n a grande valeur : le rapprochement entre Huanthës 
el Ûianlheiane s'impose pas, et Euanlhès, « l'homme fila 
belle finir j», peut avoir élé un personnage du cycle de Per* 
séphone* : pour les Diosaires de Locrus. nous verrous plus 
loin le récil qui le? mou Ire précisément ümeuùs en un iec- 
lislernn snlenni'l.de Sparte à Locrrs â ta veille de la bataille 
de l&Sagnt; enfin, les relations commerciales avt-o Sicyonu, 
communes aux l.ocricnsdu Mvonia et aux Locricns d'Italie, 
su Disent A expliquer qu'ils avaient placé dans I? trésor licy- 
uien leurs ex-VOto fi Olympïe. surtout eu l'absence d'un trésor 
propre n l'une ou l'autre de» deux Loi-rides de Grèce 

Les rapprochement* fourni» par les Optraliens sont autre- 
ment caractéristiques; cependant, ils ne me paraissent pas 
décisifs. Nous n‘avons pas assez de documents provemml de 
la Loerhle Oxole pour affirmer qu'elle n'a cou un ni Ui Conseil 
des Mille, ni le culte de Peraêpbone; et, si flïwyka est certai¬ 
nement lu patrie d'Ajnx, nous verrons qu'en tant qu'Oîlôîde 
il a dû être en rapport avec [‘Athéna Nias de P h yak os Enfin, 
il (aitl tenir compte des arguments qui avaient déridé eu 
faveur des H/otea des érudit? nmsû avisés que limée et 
que Poîybe, Àristole cl Stratum. Sons douté, de ces Argu¬ 
ments, lo soûl que nous connaissions noos parait sans valeur. 
Mais, «'il est évident que lu cause il? l’envoi de la colonie de 
Lucres n'est pas celte intidéJiiê des femme? Oxoles.où limée 
voyait avec raisou une invention étiologjqup, il n’est pus 
moins manifeste que. si des Locriens ont dû être tentés 
d'envoyer une colonie un delà de l'Adriatique, ce sont bien 
plutôt les Locriens du golfe de Corinthe que ceux du canal 
d'Eubée. IL ne faisaient que suivre l’exemple deuAchéeus de 
1 h côfc sud du golfe. Nous cntiHuerons donc provisoirement 
que. si h> gros de 1» colonie a dit être fourni pur Les Opuii- 
liens et si, notamment , des membres des > cent familles » 
y ont pris part. ils n’onl pu partir qu’avec le concours des 

t) Oa pnnmiH* uiftftiMnin» «nroaftiin* <ts# powJÿi felifi tfuinéi v l^iom 
qu; un ni|qwll*nt tfiutfr? >pm j‘«î tmwUik * L*to (Crtii* 
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Locriens Uz» les qui uni dû aijoul^r m moins une poignée 
des leurs aux émigrants, 

2) Pour la date où u commencé IVnroi de* vierges lncri^n- 
ues, noua ne pouvons qu'indiquer encore ici les deux opî- 
nions dont S Ira bon a conserve l'écho 1 . o) D une pari, la 
tradition de* liions et HeLlanikns de .Milylène f l'historien du 
v p siècle : d'après mx. Hum n'avail pas été complète meut de- 
traiie et Tenvoi avail élé commencé aussitôt aprfe* la pesle 
qui vint dévaster la Locride h la suite de la mort ucrïléga 
d’Àjax. A) tfautre pari, deux hi^iorieui locaux du n*siMe, 
Démélrin* déSkepsb etHesUaîa d'Alexandrie, Troas : d'après 
leur opinion, à laquelle SI rahon sp rallie, ce ireat qu 1 fl près la 
conquête perse que le Iribol aurait commencé* Nous Irou- 
verona par kmile tant de raisons île rroirea l'andenuelé 
du rite qu'il est inutile du discuter celle théorie* Observons 
SÈülemeul quVUc est due à dos lua1urierr& de villes rivales 
d Jlîim qui, jalouses des privilèges que lui conféraient les 
Ilomams, contestai cul et qu'elle occupât remplacement do 
raucremie Troreet que sa propre fondation fût antérieure 
au vr siècle. 

Set» H "avons pluaqu^t noter le- témoignages d'époque im¬ 
périale eur le tribut de [.«aeriennes. ceux dlilien, de Plutar¬ 
que, de JuiiihUque ei de Survins. 

Plutarque attelle que I du tribul avait cessé «il jfv a 

p*ih Longtemps ■ : S'J ■zs&î xphrç 'n?' oZ .Vsxpe; iùtcuvw 

t ®2 [De srra num. nnd* e. 1 îj. On verra que celle ces- 

saliuu concorde peuUélrp avec la prise d'ilîun par Hmbris, 
Il est, d'aitliuirs, possible qu'il faille comprendre : n l'envoi 
des vierges a cessé peu de temps après avoir été institué. w 
l*v qu Elkn ( V tfr, Am/, fr&ÿm. i 7 « rapporte de L'oracle est 

f ) SlraUm, XfU, t, 40, 

£) Pcnt-èlrt Cun-n ifflQtrH Isa saunai dû Stimbos nuflouliit-?IJe h h 
lydOittw poiiir J oftçrne du iribîat ; (finir erfflc-ni puuviil êlf-e (dicéi rt [j 
1RI* isèfllfl* CtUr Lbnrtfjp fût tiKn'iliru hiït h prè:4nJlç^ a Locma frpfp- 

veutanU 4ûm m UjDiÜm ». £* qa# Ppn petâ induire d# ne pft£&n^r 

ijf -SlFaboQ , Jtlll, l p 42 ■ - ”■ îwt \--^n v r j . it ^"îb] r i’7oix:3 ï-aL tu lipâÿ pb 
Troir).Cf. p* iîâ, el 2 


L'nmr.ist: de DEUX tJÉaSNDltü liOMtmgiiE' $5 

eu opposition avec ce qu’en dil T/.el^fes : les deux vierges 
doivent être envoyées chaque année ix->k ,-i C e!u s nu± 

limite de temps. Connue lc> Locriens ne i cm placent pas 
le* premières femmes envoyées, elle* mettent aujeurdes 
ministres et de»infirmes. Les Lociietis retournent il itelphes : 
le dieu leur reprocha leur manquement à ses ordres. Ils 
s'adressent alors «a roi Ànligonoft' pour savoir quelle ville 
aurait à fournir les jeunes tilles. Il leur prescrit tic les choisir 
pur lu sort dan; toutes leurs cité*. 

Il ne faut pas oublier <]ut ce passage d'Llien est un frap- 
meut nullité*. Aussi n est-il pascei lnio que, dès I* 1 dêijui, b 
Luurieus aient laissé vieillir les hiérodulos: je croirais volon¬ 
tiers que ce passage ne s'applique qu'aux dr litières hiérudule*, 
celles qui, par punition, mirent an monde 'tes tuons!res. 

Lycoplirtiu et Tzetzfes parlent du tirage au sort des deux 
jeunes filles, Pulybe — sans mont toquer leur nombre — 
précise que le tirage au sort se fait sur cent familles nobles. 

Servius. sur la foi d VniiiBus Plncïdus l'écrivain tucutuiii 
par ailleurs), nous parle d'une fille prélevée annuellement 
sur lu tribu d’Ajox et parle de .mm/icn mm d'hié rod imite ‘ 
Mincrra.,, postea per nrurnhim tir épis régna t/uota/iw 
U/taiti nubilem pucllam juxtfrit Ilium riln ml ‘Vnfinuw millt 
H ifiunf fi.U nmpHux, le en tribu, le ytta Âjtu: fttems {ad 
Ae/t. 1, 4t). 

Il n’y a pas, nécessairement, antinomie cuire les deux 
affirmalions : on peut les concilier eu supposant que ce sont 

I Un bfrtiie ptfiJf l’jitfrnÜHffiiliûii dm m AntfpcfUJj enlre Ip 5 Lrnis rc« de 
MatëJoine d# eu non. lîrw c-un.Bis.LL qeii eü* semble ju*rweïtr? de e« décider ; 
fjouf g ne te BTfleme nouveau bdiL narepte pur J lion L ai faut que ce roi v ait ele 
lu&ai pujifeisit qu>n Locride, Ce tin coïürsdsDCft n'eüéiir £UÈre \\at juanr Ansi- 
4?ui3 i'jü C H itjiNH là. p^nvdt! .'iO "i - :k) J, a Ea Tri lit' «J u sa l 1* • T:i _l-' li’tpflOS. 

ü) PiMf vnfltomnL il q *!*■ rewnsttar fiàf Hardw H uni *oti * latrie 
#uii «ru in nom lift île de J* cruis qu h K3irrt a dû, Im-tfrtirist 

nidsnîftisnapiil. puinrr rUn Demêlra^ dr -*yi, c&iqid* * ne PuJr- 

nioa i'Iijpii _ * ïaii unr ïnrç* pLue dmi ses Tr- iA-j vu des scuthïalih 
h.*l[ünL eL iqnjH^ VïierÜiaim T Or .i'-ice* p r lit* a feULiLrqui? qu'un dee ff- d lüHtii 
rt!pF0 jmiài,t IfllnïM m Iriii' rl Luruila au iiiiuéErfii ïtacubiqLifi. 
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ces 100 familles qui constituent précisément la tribu des 
Aianieioi ou bien que les deux organisa lion sac sont succédé. 

En lotit cas, on ne saurait rendre- plus exactement l'Aitui- 
ttioi de noire inscription que par *!r M tri/m </? gu# Jyim 
fttrmt. C’est il Croire que ta source de Servi us connaissait la 
convention. 


f.' savons de résumer les différences que nous avons pu 
constater entre les dires des auteurs. I. iil* remarque préa- 
Wble s'impose : HelhinikuS et Aineins Je Tacticien écrivaient 
quand b rite était encore en vigueur ; T i niée après son in* 
le éruption ; CaUimaquc après la reprise organisée pur Anti- 
pnno'. 1 ainsi que Lveophrrm; Polybe, Mômètrios de SLepsis 
|d'ciii Slrabon ni lilten) après la reprise qu'institue noire 
inscripüon. Celle simple cons lata tiûn suffit à expliquer eu 
partie pourquoi jim s te\ I > 2 a mm= mettent en présence de 
traditions divergentes. Y oici les principales divergences : 

ilidtanikoâ. Timée et tes deux poètes du nr* siècle, s'ap¬ 
puyant sur lu tradition iliemie, acceptent la période millé¬ 
naire qui implique la continuité de l'occupation de Troie: 
ils placent Titilerruplinn du rite après là guerre phocidmnnt-, 
mais ils ne paraissent pas l'attribuer ii la destruction de 
Karvkfl le*qu’implique Jr passage d’Elien) : ils semblent in¬ 
diquer que lorsqu'une jeûne Aerienne, hélant précipitée 
elle-même du liant du Traron, put être ensevelie par les 
siens, une prophétie s'accomplît par là qui autorisa à mettre 
un terme a l'envoi. 

Selon bémétrios (Slrahon'i, l'envoi n'aurait commencé 
qu’ftpiès la conquête perse, P UU r Polyfac, d'ûCCord avec la 
tradition de Lucres H avec Aristote, il avait lieu dès le 
viir siècle, et le choix des jeunes tilles, dès lors, porlaït sur 
ceül maisons nobles; Lyrophrnn parait se reporter à Ja fois 
au système ancien — choix parmi les descendants d'Ajnx — 
et à celui que le roi Yulignnus mirait autorisé : choix parmi 
toutes les villes Incriennea. 
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Pour Gipliquer la reprise de l'envoi Après nouvelle con¬ 
sultation de l'oracle, J /clzès invoque une dise!li> qui aurait 
accablé [es Locriens — répétition partielle de la raison 
première du l'envoi «gui serait disette et posto, tselun lilien. 
il n’y aurait pas au îtilerruplion totale: mais Je dieu aurait 
marque su colère parce qu'un laissait vieillir sur placé les 
biêroJules au lieu de les remplacer <umuellom«j]| : il Fini ail 
manifesté cette colère en leur faisant mettre au monde des 
monstres. 

A celle IradïLi'iii de [fi divinité irritée, parce qu'on la trom¬ 
pait en m; renouvelant pas ses vierges, s’oppose colle, qui 
n’esl qu’indiquée pur Tzelzès, selon laquelle la tromperie 
aurait consiste a lui envoyer des enfants en bas *, 

Quelque diverses que soient ces traditions, je ne les crois 
pas inconciliables, lî n'en est aucune qu'un ait le droit de 
repousser plus qu'une autre. 3'ait-il pics d'ailleurs naturel 
qu'un rite dont l'origine se perdait dans la nuit des temps 
et qui n'avnlL pas cessé d’être observé à la lin du ni" siècle, 
ait subi des modifications pendant un pareil laps de siècles ' 
Chaque tradition uo se rapporte-t-elle pas n un moment d'une 
longue évolution dont on pourrait reconstituer ainsi tes 
grandes phases? 

!■ — Trois ans après leur retour de Troie, pour se déli¬ 
vrer de ta peste et de la disette qui tes accablaient — quoi 
de plus Naturel après dis ans de guerres lointaines ? — les 
Laicriens avaient commencé par envoyer ammaflemenl à 
tlimi une jeune fille qui était lapidée par 1er. |!i“iis; cette 


IJ Viirl»ieim, !>.* Ajuetf. p lOfl. « auppDié ice -que f>*ïiU uÜEnsîtffl Wilhelm. 
p. i st\n que 1& fiinguth-ra intntiDn qu'au ttt.m vi 1 - £hai 1 w(mb —■ 

]HTT ni* Üf-JŸ 1VXMÜ T-iunrj-sf cl — YtéimU du j il Œ QËQinpr&h l'wri 

telle — ■:■■!■ dflili dn l’tilllrnaque ■— p * f I ütï L di tvw'risiTc ftielKl, 

il t H il;. O qui VoüLiil dif* - fKïiif <ir> 4 n * 4 unît rM~ ,-,r-s 4nnï le ^eni 
- d'un un ^ b mr nllia Ttilimlten a manUir* Ia ^ t^ir tire -elle 
rjuij* aroii enrifiJHÏüiï v^JiinEairn- GVîj ïn*n unr dr su tubd' 
l]iéa nurjtiiie la* liréca oj malL*iaût ioumnl du üï l'inLerpr?Ution d« 

Or\ prûÛiart de l'taLbitfuïté voulue du Lil f-èpüQEn du ■ j i ^ ■ l pour w irumprr dant 

ï tif m tout fti kainbiAcvi r-eipe^Éisr I* Tallfif* 
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jeune Hile était pris* 1 dans k> clan des deseenilnnls d'Ajux'. 

JL — Après une interruption» peut-ûlre cuusét* par les 
invasion* des Trères H des Cimuiériens, um- ppKle sévissant 
en Loct ide nldijna i\ reprendre le li itnil. l !n retour de l'envoi 
de deux jeunes ülle* au lieu d’une, l'usage fui adouci; la ser¬ 
vitude dans le sanctuaire remplaça l'immolation sur l'autel. Il 
fui désormais convenu que, si les Locrienma parvenuieiH à 
gagner le temple sans avoir été surprises parles Trouons qui 
veillaient eu armes à taules Ses issue# de la ville, elles 
auraient la vie sauve ; mais elles devaient la passer à balaver 
el arroser le temple, eu chemise, tête rase, pieds tius, suit 
eu tenue ti esclaves. Biles devaient aussi éviter de se faire 
voir de l idole et, si elles sortaient du temple, elles pouvaient 
être mises il mort : qu'elles fussent mortes ainsi de mort 
violente on de mort naturelle, leurs cadavres devaient être 
brûlés sur un bûcher de bois sauvages au haut du proman- 
t,dre Traroq «f où leurs cendres étaient jelées à ta mer. En 
fait, pour éviter qu’elles ne soient surprises à leur arrivée, 
elle* étaient accompagnées du I,ornons qui connaissaient 
l'entrée du passage souterrain pratiqué dans la « to«r du 
temple Comme il débouchait sur le parvis même du sanc¬ 
tuaire, les lliens ne pouvaient >11 garder l'issue en armes _ 

r eût été un «acHlège —et les Lorrionnes gagnaient parlfi le 
temple, de unit, en sécurité; c'est peut-être pour éviterqu'eu 
puisant de 1 eau elles ne fussent aperçues de l’idole animée 
do courroux de la déesse, que ce puits lui couvert d’une 
sorte de laulernenu ne restant accessible que par ub passage! 
souterrain". Lu descendance directe d'Ajai autant épuisée. 

O ï'ouf ctlts pliki^ prluiiUvs, oit rit- p*itt ilJSpui'f (ju'iui Lexlt, olui Hc 

S«vou : r/ttuinmu utum notiittm. puiitam dJ jucn/lciwii (d. p, 24) ; nus i* 

frimrinhîinDI *lnÈn» I In ïuppcsff tsllp. Lri t[LpiiJjii iun Un pmüL ||« 

ifn uti r^ftie ri* la lipidiibia rêPihs pttaï tucplii^uar \m tiüiHîA les vî^tim» 
— ftkri qii’IE nV ft¥i il *u lïr" i,uefl qna la ëtah Kmanrfrr —, il foui 
iina^inrr qu* «Lt* duaUtd a *1»* çunrmf um ewpcfitagîan *mind la ru* a èlâ 
«ilou^i W ii|aiflm i fi, W, a Tu>ïîJbj *rpiirçaflr rcsllr ^etniniUoa par J* prîüaÉpe dn 
Juu ju-a ujii-i qu'ân inîijïh dîna tllefr fiasinfiiù^ia. 

Cfü* uptkaiinn H** iurtïmlanii* rjur Im touûln 4* StMie- 
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— oit 1rs AiarUëoi refusant de supporter seuls desor mois 
ce douloureux Lrîbtü, — il fallut choisir cenl familles noble* 
parmi lesquelles les jeunes tilles étaient tirées au sort. 
Chaque fois que J’mie mourait, ou (levail îa remplacer. Mais 
mi oracle avait cours qui annonçait que lu déesse serait salis- 
faite le jour où l'uue des jeunes lilles se précipiterait d'elle- 
même du haut du Traron eu victime eicpiHtoire (v. 7(Ml) 1 . 

[IL — C'esl ce qui se produisit el l'envoi des jeunes filles 
fui suspendu jusqu'à laroiiquêle perse*. Comme une disette 
terrible désolait alors les Locrien?, i ls s’adressèrent à Delphes 
qui leur enjoignit de reprendre l'expiation ; elle devait durer 

mrmn fini rétclaea a mi nndrait uyt dml Hrurdtjw {Trù}$ und /ko*, p ai 
iutï. p rt elle à été rÉpTîte par \\\ Lent oji. al i p. et t il. Oa pirtwuU* 
ntrf m nencmnlrmat dtaf la filffi ik Tmtr dit* Vtl r — ceLk qm a aislti J* «jf p 
Enpèàïfitm* «klmil* par k feu — il ru réauilosüt qu» k rib* irntonk foui 
*eiU [brui* mu k parinm* f1* Vmn IQtiti, 
ij D'après ittu byp4tbè?6 de Ltaf que j'ml peint à üùctplet p. 30, 3}* 

IL faudrait plwrer le terme de cette phase Jqfs de l'invasion des Trirae qo l sf 
plane T')0. Je crois, an contraire* en rai h ou du réle du Traforj, qu'elle pré* 
suppôt rimwon des Trerra. Oet prteiswtntni, leton mai, wtk invuioti qui 
aurait marqué k lériüÉ ifrr iü tiüIb Vil. Qumml k aille éolkuna (VïliJ Cul coqh- 
truile sur *ei mine* Tett 7ft). k junls et êcmï acj#& bou terrain étaient bouchée. 
C'iuL a tara que fui édifié le bastion aTte l'esnlier pratiqué dam ion Apakimur 
pour mener 4 uur Heurt* q\û v luparmviiiil hun la* mura* élmil imifitrnMil cou¬ 
rent par c* b'utUin. L* lUto ainni &Menu* pour k d“Lui de I» ph**t II &Aekf 
mm « qm rêtultu J a letlt J<s Fdybe : peur qu'à la tamiitkfi de Locn-e Epk 
léphvrinnnn tRrt BOG) — rnm r*ra 700 tOCÛtnn tforil, Lsal — £ti J 00 Fmmilkt 
lei pk* nobles lient été cat&clmsées par Vetiroi de leurs IlEkf 1 Tlaoe, il IkuL 
qua -^et usa^rn ait duré depuis m mùme un silvle eamç ai forme n. 

3j Pitu-âfcflfi iidû ntuae iceîëac’irfl 'ie celte aEKipensmii eat-*lk que Troie peui 
&Tcnr êl* ilètruité par lus Tfërea. (7e#t ci qu f i «uppoae Doerpreld qurnud il i 
éH amené* par fflutm Èji.msidèritiünp à ïuJmrLtra qun li rîlk, VIL 2 ^ Pt* 
délmïir 7iKI el H. twhmiHi ffHjdnH rappfifitrf un Trtre* la préntire 
ditii «elle euurhe fTiin \\iû nppdk U é*rrab|u* üt* T%e ilu bronm 
h n u^rai a (Trvjn und Iüjfi, p-'lül «L 591}. Li flîk VJ 11 aurait rn c# oaa 
Éoualnjilr ou an* ïiede+ lora cfp l'apufrèn di l'Finpim leiiien ; r.'pst i eile F do k 
aait. que Démétrioa de Skepsis rapporte li IpjiidAÜou du ranctuaife d'ALhéni rt 
il de?iiL iMra dfji tu ralliât! mu début do t é aièck puisque XerEé? crut 

deTflîr felkr y SAorfflsf. Si le timplm iTiit donc été reteye, il n en cuit 
douk pua de tthStiih de® rempsiru. C‘tlt ma tt liéck que k» fum!ebrura de 
SïjEticm H d'AchdSeioTt ee iemutit d# pt*rr« pour mitkr# leor* TJik* T 
I Lian u# rzkva it* mura qu'lu u* au^Je a?. 
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mille an* h compter du crime, M aïs, pur un nouvel ad oacis- 
sein eut, l'envoi de-vint annuel. Dès qu'unti nouvelle paire de 
jeunes lûtes étail arrivé?, lu precedente était rendue aux 
Locrien». Pour li^ir uitrodaclion dans te temple, un eéré- 
mrimul semblable reala au usage, Jm, IU«n^ gardant eu 
armes tontes les issues, sauf colle du . bas! ht n de l'eau u qui 
donnait directement sur le temple ; mais te cérémonial bel¬ 
liqueux tendit de plus en plus an'élre qu'un simulacre, Onnrtl 
aux je unes tilles, elles ti’étnienl plus choisies parmi tes cent 
famille*, que des fondations coton iules comme celte de Locres 
llpizéphy tienne avaient dispersées, mai-, parmi 1rs Ainnteioi, 
non plus descendants directs d’Apv mais groupe de familles 
qui se prétendaient issues du héros cl qui vivaient à Xarylia, 
la patrie ri 1 Aja\, dans de- condilirms qui en faisaient des 
pariais fin du vi l si ode b 

■ — te destruction de Vu -ylta en c!.>2 et la dispersion des 
Aianluiüi qui s'on suivit, mirent dVttes-mèmc* un terme à 
IVnvoi de- hiéroduter. Pour mi siucItûILner l'arrêt, un ré¬ 
pondit un calcul suivant lequel venaient de s’accomplît les 
mille ans que l'expiation ikv.iit durer i rumptef du sacrilège 
d’Ajax*. 

v. — Un demi-stede ne détail pas écoulé qu'une calns- 
Iroplie — distille ou peste ’— amena l'oracle de Delphes h 

I) On là tu iub en csJauJ uum «iinl firtskiirmuil rotmu par Timor Or. un 
=»n fur ■îüeiira i[u il p.a.;jil I* yrtse ils Trous «n 13MS . ,W. <-ri un «tait 
&»*■> pr?» rlu millénaire. i> uikul ôliui f.iml. *ur n.. (Lnii^ri# \ l'aslreïj» 
*1 Alrmnitru <■ :■ .çnaise lluronnii* déjà vc^uil -rruis Ibi ituerro» inëJLqutv U «- 
ïjreîitf .!. A f. J lupus- pour la niior i|n Two, on voulût niHiiKer .j. iri . ( J* 

|ur> -l'AU e :■ , l'i' : rz[uruhnn rk h p*r iork nuHénairs dit lutteB Toulûtirrujijj 

' l ’ïrén* il nul 1rs- nrrllet?** uni ms Ij ■ rs du la pripw île T mm aumiorit fô 
l« emue-, en dtam nscriller A iimn, ASetiuitra eHi^ t df* «tilt v raient tout «ou- 
ïnnir.i ,l<; ces «Tiilânea «i 4u norifiiM' qiTy inui fkil Xoftfttf, ei iyj* auecù- 
(iimilmmiit is£*i jun ij rtikitse avait iîi-i-,ruLfl:s psndnnné tm i.îiroi ff.lf 
Timef, P. fl (7., 1. IAT !.-■ Lyr jpfcrtjn, r L:!â(J jiï, li3S), 

''!■ dn pourrait penser muai 4 un rte e<m tremble moiiti rts li-rrs si froqur^u* 
liant la cAte l<n ftonne iîu guai d'Euhea, Un cilieljRim suaei lenibl* pj* , v | nr 
f|us. an *20, nffià Phataru, Skarphem. Thmaion. Alopà, Kyuos, Opou*. » du 
ëirr mierprét* comme no ch Mimant inroy* pjir les iii«iut |l'r. Jf^tatkaa ni 
Partifih, MyaiiulitüAr Ueuyr, r * llnec/tenidiiJ, p. 3üji, 
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prescrire aux Locriens de reprendre, l'envoi iuterrfMnpu, Mais 
Naryka n’eiiataïl pluj ut b- .htinteioi élaieut dispersés. Ou 
s'iidre^a à Antigono* I. loul-puisüüjii alors en [YoaJ r comme 
en Loeride. Il prescrivit. de choisir les hiérodules parmi 
toutes les villes locriennea, C'est sans doute aussi alors 
qu’on eut l'idée, eu jouanl sur les biaise que récla¬ 

mait l'iirai' le. d'envoyer » deux tilles d’un an au lien de 
deux <i vierges pour ud an », ei de les laisser vieillir dans le 
sanctuaire iv. 3di), 

VI. — .Mais lu divinité u 'admit pas ie subterfuge. Quand 
les Loenennefi de 3P4 eurent aüeinl prés de Tu ans. et qu’un 
ne 1 es remplaçai! toujours pas, les liteus répandirent le 
bruit qu'elles avaient mis au monde dus monstres" était à 
la foi» oru* souillure pour le tempte et une marque du cour¬ 
roux divin, L'oracle lui sous doute consulté de nouveau et 
prononça que la déesse réclamait deux vierge- de ht race 
d'Ajax et quelles ne devaient rester dans son sanctuaire que 
Uni que durerai! la Hem de leur jeunesse. C'eut alors que 
les Loeriens durent accorde r les privilèges que l'on a vu aux 
Ai&nteien?, réinstallés dans Xwryka reconstruite, indemniser 
les parents des jeunes filles et constituer à refluî-ri une suite 
de Jol.it' verrais dam* les luxsm et les Pèrikinntisiui qui 
oui signé la nouvelle convention lerf membres Je deux dans 
ou tribus soit des AionUdons, soit, plutôt, des \arykaieiis, 
p-nl-êtro .toux au In-s dr leurs subdivisions nous sont-elles 
eu un u es, Euelïol, si l'on voit dans les l’erkot b ariens elles 
Slysachéetis de l a loi opuntienne organisant la colonie de 
Nanp&ete, les ■ Puritlcaleurs •> . ilspeiéiji'ju de es# autour et 
tle ^.jftapsç pure) t-Lles 1 Lvpiateurs ï'iteiigi;; de pu;?; 

l Si jri pl aLr= ici ca prodiirc, r.\m tnn ntimll (Tuiut pari iiifiu -ikracbmi-* 
ti'.'Uri i U IVifKtqun lu il s* trouve 4Ïmi irlùÉ. al jué\ tVwln ^arl r oh a préçifl^- 
ws 2ÔÙ ( «M le iriLHiii iJe voir nnwir h b Ttaillotfit l« bébés l'un an 

m, 

Wîlh*jm, p 2 \i, y ™t Int rttuyen* lie ifém villes l ^nnnneï ni filtre- 
etif Ïrï *El.miü! f|ue pi11teyI t ir„ IU 1 SOI, 'î'idim^ eo Lüflrsiïfi Qialf et 

Ir* ITipL^paiiTiiii -Le !a ri] J a H* KfHïè PhrikAma d'foiJirte riqml nui* iruliiiun 
Ltur .’altjftju tacritinne, akio \ut h-hjh ntïitnaliinaia |jf*i viagl **U 5 » !<*■ 


B ET [TH DF I.HfSTOlRË UE* RELUT (ONS 

il cal bien tentant de les mettre ou rappori avec DO* Aian~ 
triai\ Ou y est porté par ce qui en est cîi l dans cette loi — à 
savoir qu'il faut une décision spéciale pour les autoriser a 
prendre pari k lamlonie; une situation aussi exceptionnelle 
pourrait s'accorder avec cette Hypothèse". 

Quoiqu'il en soit, le rite a dù disparaître pour toujours 
après In mine d'ilion par bimbria (89) \ Ko effet, il était 
encore ou vigueur — sous celle dernière t>>rrue que nous a 
révélé* Ii ns cri p lion — lorsque LycopUron, Polyhe et Dômé- 
Irios de Skepsis écrivaient au m' et dans la première moitié 
du si 0 siècle : il u’était jdus qu'un souvenir au temps de 
Slrabon 

J*' ne mt* dissimule pas ce qu'a d'iiypolhétiquala recoos- 
ti t ution qu ou vient d'esquisser. Mais je ne crois pas qu’on 
en puisse proposer qui Concilie davantage Unis lus (cites 
que nous avons analysés cl qui présente une suite plus salis- 
faisan le, ni qui s’accorde mieux avec le caractère primitif 
de ce rite tel que nous allons îo déterminer. 

crlMHii'i, «fi îêrniL-Jl jia?! Mtuw qu* t'inicrqfttoa ti'dtt gardé m#nuon qn« <ia 

ilrur v;13h» tflcurinu^ (l'une e$il m fl nui nipper'" fut ut Its tes beiciina 4e i'hy- 
pelfrile '! El tt niUÜ. pi tiâlütrl qur h$ des Inbus <i ?. Marykn — fanul- 

Ijît ’iirULbrefl ||’U 4rüliftfrH — siiml IppCh* \mt& iitfUlluiNrfl î coi *£ltf qui, 

fliH titanis lL", fau-iul 4* Nnryîîs -manir* Itù- cjt*- ürîuLe 4 

1 l Ün pm* iJ # Alü«ufi 1 t tutti d« LôGfknfl d* coùEljtiun inffrriftür#* pul- 
ASfr, ii Ex iiir.ùti iffth Ptifs^qiiea rïi üuxuri*. ripti ths\ps .le In population «inqti&a* 
G'eït « que foui li?3 autours du itotcirif (te /n«e#v tundiqttc> t l„ p_ MJ| r Us 
placent 1 iniGnulMii ta fi 474. 

2 Dan* ï'hypntbfse de M. Wilhelm, }* nt? voit m ccfiHftUl faire tenir les 

W sur lt-f deux trmirfi** puisque Vune, pprrorpiq complète, n^n contint 

une lN. tii ionm.eiit nx p Itrfu sr ce chiffre ppftqu'EJ y rthiI an müiiix unit dhame 
dr tilto» liicnaujw [ an ■ruT3|raitv T c* rhilTre de rV0 t'èxpliqurin tl itiiémnnt en 
snpE^nntit 5 trlfau 9 délais N rhaqur s \ïv t-i ehitaïuiar leur ptyi* t\P* Le* 
fi Lribiu de Ngryfca hp wralannUtîfl pu pjvciséüiiMjL to> Iouatai, Perykymasml» 
FfffkoühaH*% M y cacheta, AiiMeiuL ? 

'1 On lu. pu s'appuyer aur mi nunvpjLu cfimpnl dee uiïllfi ans, un de deux qui 
n»j«!UU3Mïktfll fa ijüdfrr de Tioie t cosnme celui d'EraLoathine l& pla-nut en 

uiw*T+. 

\) Stratum un dit pai qia'on aTnit cesse ae Uibui 

tut, n’aiirmd r&jnniEnee -iu • lUpo^v f L 6T p npaio^T*.^ rXJTI, f. Mais In façcm 
rtonl il rn prio indJtpie cUtreffiSnl que |pi ril^ rte s'a^i’ûmpfMaiiil pEui de t^tjo 
lmp 
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Nous avons tenté de retracer l'évolution de ce rite singu¬ 
lier. ijuel qu'en suii le detail., sou antiquité ne paraît plus 
contestable. Nous pouvons dune maintenant chercher à en 
déterminer l'origine. Quelle était la raison d'être de I envoi 
dus jeunes Locrieimes ? ouels sent les éléments do ce rite ! 
li'oii, pourquoi et comment sont-ils venus s'agréger? 

Pour mener k bien «ne enquête aussi délicate, il faut 
commencer par déparer, des récits que uouï avons «na- 
lysés, Jes éléments rituels que ce» récits ont poor but 
d’expliquer. 

La donnée primitive parut! se réduire à ceci : chaque 
année, Ses habitants d’iliuu poursuivent en armes une ou 
deux vierge» et finissent par le» lapider ; une fois tuée», leurs 
cadavres soûl brûlés sur un bûcher de bois stériles, puis les 
ouiidres jetées au* Ilot». 

La poursuite de» vierges aboutissant a leur mort est on 
thème si fréquent dan» les légendes grecques qu’il doit 
remonter à un rite primitif, Mr, celui qui poursuit est géné¬ 
ralement un dieu, U» roi, rejeton du dieu, ou m» prêtre, son 
représentant. Le rite paraît donc être, essentiellement, un 
rite il 'ftiêrof/unie 

INous n'hésitons pas à parler à'hiêroyamki bien qu’on ait 
remarqué que, seul, Lysophrôm paraisse admettre qu'Ajax a 

t) Ltin* lu plupart •if-A Icgan-lea ïBirt leur fora* ucluidl* i» rnorl. (ÇflnÉrti- 
Jnninni attiviè >lf ilimiiUioii ou ili- as*lmn!ir|i1ii»i’, *it T(tpré*auJ,*«i comuu- 
tntiMtsirv lu vinr^f a pr^i" 11 I» ptni au ij<<s3ionflfur ou n'a pus voulu 
puftivr* 4 -i.-n ilèvlioîiimur. co sunl h, rirïrfnimufut lira vmbtllinîpuionti 

iEinnJi« 4 ti'ijrr eus à uus ci vilis^l iiin |±fuv avioeM que wlts ou Ion niïrtu -le* 
ïiprjffl* *|« iIltiiitlM rmiaulfthlsi. On fflHiurqiiera qwt lu plupart des vnn-pi-a 
qui i? JellenLÇou subi juléfal » il mer ippiifmiornent au loomf* prfbalPiiqtt* : 
Kaplwira, une aœur -lm Kvbirea, » Rtwrlei ; HémilJuOa eu '-'ni "1 t Ton*- 
rtiii; K»HbnS, fille- (In Snuoiheut, n Lésions Tnerinif(l'a., naetf <1u L-rf^r Tram- 
bilun, » MHet ; Bmtopfrtis-tHfctrnna rm C™ir, -ale. (Jmut aoi mV^morpl^iM 
in plinldt ou <m unimiu'i il o'j * plui 4 prouvai aujourd'hui (uellas remon» 
lem 4 l'Époque a s !• pib VL»- *■! rte I* iooiàlrii*. 


H kev'Le or l'HJsroniE ueb uf.uuions 

épousé hassandre de farce après l'avoir arrachée de l’ctrle] 

U ailleurs, on se rappelle que dans la convention, les Aiim- 
leiens, ne doive»! pas Aire molestés « pour le sang versé » 
i;' ïîtum. Qü est-re à dire, sinon que la légende primitive. con¬ 
servée religieusement en Locriiie, montrai! Km» sandre tuée 
par Ajai tandis quelle sb débattait contre lui ? Sa mûri vio¬ 
lente a pins tard été transférée à .ïïvcbnes aui cdtés d’Agm- 
me union ; c’esl dans le temple même de la déesse, eu se dé ren¬ 
dant encore contre la brutale ardeur d'\jax, qu'elle devait 
périr k !'origine, mandant i'idole de son sang. Mais, si la ré¬ 
serve littéraire des lireus a éliminé le viol coin me le meurtre 
poyr ne laisser que la violence. ce serait méconnaître l'esprit 
dffCf’s époques primitives que de coulesler dans quel but tant 
de dieus ou de héros des plus vieilles légendes de la tirëcu 
poursuivent des vierges, Derrière la plupart des histoires 
d'amour des ybHQtmrphQï?}. ou pourrait retrouver un ri b? 
d'hiérogamie. 

De pareils rites reniuntenl en pleine période prékeilé* 
üiqt)0. Pour s'eu convaincre, il suffît, d'utie pnrt, de rappeler 
combien ils apparaissent uoiabreui dans les légendes 
enduises: Vîinos poursuivant Briloiüûrtis, Pasiphaé s'imis- 
saut au taureau. Europe enlevée par lui, les jeunes filles 
athéniennes livrées au Mîuotaure. D'autre part, on ne saurait 
voir un hasard dans le rùlc que, en ces poursuites amou¬ 
reuses, joue à l'ordinaire une métamorphose en arbre ou eu 
auimal. Elle s'y présente gSuéraleaent sous un double 
aspect : tauiût, le dieu qui poursuit chercha, bous cotte 
forai**, u approcher plus aisément colle qu'il aime , lau- 
tât. c'est la déesse aimée qui prend cette forme pour 
échapper au dieu qui la poursuit. Qu'indiquent en réalité 
les métamorphoses que les poètes interprâlaient ainsi ? Que 
la légende qui Taisait comtal Ire celle potirsuile amoureuse 
remonte à l'époque où les dieux étaient encore mal dégagés 
de leurs origines animales ou végétales. 

I) Qui™ le tftiii- ci La p. 1&, voir la KhoJii' <|lit f^rf« ftettamuni île ritaprrtpUa 
d“Ajiï, On p*ut hmtftruiN* nUuiftHi »u vmJ nheï Eufip-tJp, 7Vûuiii ft|Tr 70tfl 170 
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Retenons doni: que sous nous trouvons eu présence d'un 
rite ifhiéruffamie tf origine apparemment prékeltêmpjtv, 
iju'ou ti’ objecte pas sa longue durée : tien est-il pas ainsi 
du rite qui rappelle le plus celui d'Iliûn ? Encore eu temps 
rie t'iutarque, nui Agrionitt d'Orcliomfene, Je prêtre de 
Diuriysus, à lu (été des hommes dits Psoioeh, conduisait, 
glaire en main, la chasse nocturne de certaines femmes de 
fi ri race de Mi ny as, dlle Aioleir ou Qloris ; il arriva même qu'il 
en tua mut. suiranl lo rile immémorial qui. comme Jus noms 
l’indiquent, devait rcmonlur aux Minjrons 1 . 

Ou esl-ce, on réalité, qu'une hiérogamie ? Un rite deslinè 
à perpétuer Je souvenir — et il renouveler ] efficacité — 
d'une union entre un dieu et une déesse : c*est donc, essen¬ 
tiellement, un rite tir fécondité. Son* d otite, rien ue permet 
de croire que les Trnyen* pou valent agir avec leh Locrieune* 
comme Ajax avait agi envers Kassasdre; rien n 'indique 
non plus que nos tiiérmlule» fussenl otiNgéus au temple 
d'Athena, comme en tant rJ’aulres lemples des grandes 
divinités féminines de l'Asie, i livrer leur diariuiév Mais 
ne suffît-il pas qu elles nient du élre viergesi pour permettre 
de considérer notre liiérodülk- comme un succédané d'une 
hiérogamie? Ou ne sauraiI eu itfklsoutenir qu'elles duvnitint 
être vierges parce qa'Athéna était vierge ; ou verra que lu 
unmd'Alhëna a été donné,h Ilion, parles Eolien* a la Forme 
de la Muter Idaea qu'y vénéraient leurs prédécesseur.*, 
lléesse de la fécondité s'il en fui. hi Urande .Mère auittnl jeune 
réclame le tribut de leur sexe il ceux qui se consacrent ;'i elle, 
homme? ou femmes. EHu es fi censée recevoir, sur sa hauk 
parlai, celui des hommes ; bientôt celui des femmes est 

ï i l| iiLiin]Uf’ i QMmb frran* l+ \ VJ Qntr&L Ht*,. 3fi Vuir tm c«fi rilua, l-'fTiJ^ri 
I> Mim^fü +r-i, IL r>K iàfi Tk> dÿinv ,r»K !>■ l'V*. 

-■ r SUfifK'ifHti qi) |l #a pleiuB |ur* i mpt triai*, Lmp ^riiHiif *hm? i(^ Traitai *# 

d'i^i^rU-üif à u idg famille un e frîm-ra pp F? ptaBtiilimil üj&ii ? Je 
et uni Is f. pÎFd- mus. cf. Hitnsay* Cifû and hi*Ky}prït> <jf PAfjpKi, ]. v. ■ 
et* sur Irjüiti lu iiu ei *ï ttfn, m ifcrFiïer lûü, Famell* Qrw? W*l Bnhylm, Mit 
p. ÏT3 iniv. 


tâ REVUS ns lÂHÿTOME f'fcïï ftELnilOfi,' 

al I ri Etué pluhït H suit parêrire, le dieu rndle qui forme rempli 1 
aven elle, le Hapa»*Àttis de celte !!à,-Cybille*. Homme foutes 
lea vierges consacrées, les jeunes Locriennes mit été desti¬ 
nées, datii: Tesprit des primitifs, à servir de harem au dieu 
associé à lu déesse ri'lfion : cVsl de ce dieu, un le verra, 
qu’AjiiX. hit fflletit, u pris lu place dans la légende. 


A côté de col élément biérogiiroique, outre rite en offre 
mi second, non moins primitif, et qui semble ri abord nn 
contradiction avec le premier. li s'agit de la singulière 
coutume observée pmir tuer les vierges él pour faire dispa¬ 
raître leurs restes mortels, flu ne se bornai! pas à la lapi- 
dulinn, qui, Loul eu lutin! de loin la victime, empêche tout 
eunl act en Ire <dle et ses meurtriers 1 . .liais, si la con LüniiuaEiori 
«Je lair qu'ils respirent es! presque impossible sous le 
monceau de pierres où elle est enfermée, la terre peut 
être souillée de scs rosies. C'est pour éviter celte souillure 
qu’on brûla nos victimes sur im bûcher do bois xtëriîe* — 
entendez bots mari — **l qu'on jette leurs cendre* à la mer : 
tenu salée est, par excellence, l'été mon I infécond, celui qui 

I II tuïïU -le rantoyor au irnrail in plus pAn^lroiit hU% n|r-- 

phrygiene, ulut (TA. Uni* aur Cühfh ni M(t- llevur dhixtrirc et dt liüé- 
raturz Ttkÿiïum, if>13. p, 2SÏNŒti)* üo Lu toiuptâtor* par Ie rapport de Su 
W Haffigiy «nr*** fouille* m lempti dr< Alên AakfleQt;* l'forme lo^rfs il AUii! 
prèï d'Ariüncb^ de l J i^3ie. Annmt $f tht Hrthth Sthovi, LU! 2-3. Vuir mu 
nuir HfV* 4pigrvpMqti? T 1UL4, p. Ift, D‘*prct h* ItiLasitè* par Lotoy* j| paraii 
pr^haLiJf- ipp z ml le tribut clft Irm lîrfHtA *\u* ki Iniiiiniüa mUës appomiem a 
Ja ptukf dt la , lu ptiMhu *ivA fitungiy uqb «niidi# Hflvee- plmcL* 

an farnl .ftj Banfltoaire, Ou pciU s* deuujukï m k* faum *a it^ppirnaiecit pi* 
dB Qj! l q](f 4 !a dgfljjiti U Liibul de leur miï : ne vûyona-üoufl paa en eJfti, .(tie 
Ijfgêe, parsdr* iTilrard île lu défi*** souï ho» Tocable dû (Jygaw l pisnii pour 
nvûir îeprtinw tvhtir f m£ las ■ Atli. XJ I „ SË5 r- - ^u-U 

4rj f JT. iTüftot], D'au irai pllrtkuaunl celle irtnatal^u hu toi Ljûian AUr.^i.vtèa 

t\ h. g< : t p w ; vF, m 

a 2y Vq[ r ft e Hku], Ihr jtntfi d >.t SterfjtjUmg <Aciui r XXXV||| T 

iÊHJP, El R. Pa^ui^hïir, ânhu. f. R. JW2, p m. 

1-yBflpkroa pllk iln f^wlc i»4p*ws lu t. li^7 + #1 ïJts±j ifiqfija « tractait 
* «lÿooa i « Ma;* i«» > ;boîii* LtiltTfrf^Umt par '«tpioii Iï'mxï, 
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empêche loute vie. On répand la aèUurles terre» vouera u 
ta stérilité. Dana te rite d’ilion. ce? mesures smil trop 
nettement poussées dans le «eus de ce qu on pourrait 
appeler \a stérilisation sacrée des vid îmes pour qu'on puisse 
n’y voir qui- des précautions prises par lus meurtriers pour 
empêcher la survie de leurs victimes qui se veïlgeriuaut sur 
eux s'ils nu les détruisaient le plus complètement possible, 
lî y a plus. <)n se trouve en présence d'un rite d'expiatiftu 
ou de purilication duul ou a rapproché avec raison le 
rite hien connu dus pharmaftw qui parai 1 avoir été très 
répandu dan* les plus anciennes villes d'Eolie ei ci Ionie\ Il 
s'agit pour un peuple d'anéantir eu dont il a Tait le collec¬ 
teur de ses souillures et l'émissaire de ses péchés, Un rap¬ 
prochement non moins frappa ni usl lourui par tes lithùbobn 
de Tréaènc. i>n ? jetait des pîerre> en monceau pour rappe¬ 
ler disait l’ ftilmn, la lajiidaiiuu do deu\ vierpra venues do 
Crète, ttamia et Aiixésia. <*r f il y a longtemps qu’on a 
reconnu en celles-ci la forme trêiénienoe de üêaiéter ni de 
Koré, les déesses de la fécondité agraire*. 

Lequel des deux rites que nous venons de dissocier rai 
antérieur il l’autre ? Le* Loerhumes oril-elies été d'abord tas 
victimes d'une hiérogamie, ou ont-elles servi de bouesémis- 
sairesau peuple qui les «mitait à mort? Le second aspect de 
leur sacrifice peut paraître postérieur au premier. Il semble, 
eu effet, lié nu promontoire du /Varna'* Or, ie Traron doit 
évidemment son nom aux frères. l-es frères sont cellepeu¬ 
plade Uirace qui, peuHHre chassée du bord des lacs Histo* 

]| Sur le Ma <tee FAnnswioi, on iim teojoffln »rcc profil ’ts pnpfi tie.lann 
HwïImq, PiiVlfeÿMICJW fe ffif *£Utfy nf yn-f* rvfijfrm, p. l'"--U4. 

g| <inr l«s Uiknljulia du Trtilio, voir .liluon, rtr»V;'rivfc# r-i/i», p, 415 
H) W. Leaf, op. flU,, p, 1,0 i priipon- tf» voir ilsn* I* mcrition itu Trnron 
ntvr Hirnnf ri* l.ycnpIsMU 051 'In II I 01 UM. L’AUl»»Jf uri^Uel mrùil KOfllT* l,« 
i.i-u sur, pas c>«* I- lYuros, nais par 1 lt* Trè ru Tpjp» : plus 

iiV ’1 on v âpraki méprit sur tu •*n* Un »*». C'est bien invnis«ui 1 <l.iJi!e. Pour 
moi, |d TrifoJi est bien un cap de la T fouie qui démit son nom « ce (ju'il 
fut ls point de dÉbïnquHixuml, on le premier promontoire occupa P»r lt>t Tr*n# 
vsft 700. 
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nis et AplinUis par tint* inondation. envahit, nu défaut du 
siècle, la Troade, el qui, opérai de concert avec les 
UmménenB, poussa avec eux jusqu’à MagUBsis du Méandre 1 
Bien que les Trères passai m t pour avoir été expulsés par ies 
Scj lhes, Slrobiui dit qu ils il* maintinrent dans une purlie de 
laTroHde, nuire Abydos et AdraœyUlon; c'esi sans doute des 
I rères qu il faut voir dans fe$ Cimmériens ou Êdsnes — 
uif re peuplade tlirace — qui auraîenl occupé Arilandroa 1 et 
cen esl pas loin de celte ville maritime qu’on peut placer 
iJans 1 Ida la petits ville forte d e Tcsriou 1 , 

Mais II: rite n R-t-îl pu s’accomplir sur ce promonloire 
avant qu il ne re(,u1 des Trères le nom de TnirAn ? JJ faut 
observer qu’un promontoire voisin, nommé Àgiîmiu, esl celui 
ou jlésmne passail pour avoir été exporte m monstre marin. 
A J endroit on llArakÜts avait combattu Je monstre, l7iWe 
connaît déjft «n ^ ^ {il, XX. 1 4Si qu'AUrint et les 
Troyeba auraient édifié avec lès pierres jetées par WSrnklàs 

« 1 1 > 111 re In K#to$, Ne d oi t-on pas r e t ro u ve r ic ÏJe so n ve u i r d ' un e 

ItiAoAafo liée h l'existance au bord de Ja mer d'un romparl 
prêMatorique ruiné? Uuoi qu'il en soi! est-ce que I a ft|>le 
' Héeionene peut être née d’un rile comme In nrtlre? tëllo 
aurait pu expliquer atn yeux des fîrecs pourquoi u» jolfiil 
aimuellemônl dans la mer. du îmut du promontoire, les cen¬ 
dres d une viergp é l'origine une vierge vivants?_et 


ij siraJjun, sut, t, a. 

S A / i,lü! * %*' *^ «**(*»! et Pline, V, 30, 12,1 

“"‘t *“■* 

. Y " »■ m»™« ,, UI pK!mri l((1 u . . , .. ; 

se£Kff » t s- *• ,t- V ss?«.sis 

I I , " 1 '** P- 1^-0^Jp 'IJlJ.llît lu lûirp&iv Âxfl'wTftfilfru ’J 

J " ^ ^ ^ c Aiutai^n . 

« tHÎTSl 

s* si i" nt *** * m ?io<i h iMriën " ,,Mi *> 
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cKRt» viartons qu’Hésiüne nu Aisiôué est liée k la Léguadâ 
d'Aias Télamùüien 1 , 

Ou ae [seul doue se fonder sur riadïce fourni p&rleTrs- 
rrtn pour affirmer que les Lociieimcs ne sont devRTmes des 
pàarmttAni qu'aprt* que le caractère originel (Tliié rn garnie 
eut été oublié. Dans la légende destinée à expliquer le rite, 
les deux éléments se ra trouvent, d’ailleurs, côte à côte, 
ll’uue part, ou nous parle iiVspmlioti due h Athéna pendant 
mille ans, ce qui convient 4 l’aspect piacplnire du rite; d'autre 
pari, la cause de cette expiation serait le viol de Kassaudre 
par Ajax sous les yeux d’Athéna : cette union, dans un sanc¬ 
tuaire, reporte aux plus primitives hiérogamies 1 . 


* ■* 

Pour montrer ([ne nous soin mes Jiieiu en Ire Revaudra 
et Ajax* en droit de parlai' d’hiétQptmm, il &tms suffire de 
grouper les trait# divine qui itnl Miryém dans leur légende. 
Maîs p ;i u p ara VE ni, il faiiL appeler Tut tnnlion aur deux textes 

i IJiitf Lrkdiiùm* qui sesvuüE*’ à H^ü-amilc-nn (1>_ 133)* tu- parta £43 de reipo- 
iîUïïji milque cTH&aïatie, quli ^ dfi o^ttade plmtasiii vtarges* Dr la, ttaflyrhïui : 
'Aïajaii; *> aÏKtie n* p cjf- Tieliflï n t Lyr,, tfi* 951 ; Ptlajpfaaüte, 

3$: Jfwl^r, V.ir # L (30; IL 19» ; Dïtrim, ÏV r 42 49 H-^cine nr titrait 

(|u§ la itami&re irtnÜrtHi d'une ftmgim sènfl. On uit 'jutan Itaraït TnU rnuUrr 
!a Ée^enite rkg Ajii en en IhIbéiïI la feimmu' Æo Selüiuqn , 1 "lamcui *j-u 
Tflukn]» auraisni uGnmfia^uA Htfuklèl quand eI Tint la toÎTtrr — eu rialilê 
«a m dT>gO! tla ta pncHlnranL ÜMMjpimnHU ou A^traU n É «l pan MenLiqu* iu 
Traron, gWi «5 qui rAmH* ita m quTïdliutLktfsuïp. Sieph. ûvi a. v.* Lu donna 
cüuiiQr prmDonlniri ei port 9* U Tromta de h tin temps.. Odn^ ï@ doib ti 
pju à ta rainpWd par celui iis Trm'yn. la plmifrtita la cap Aérant huma au 
l'ïuuNïuu r quj i-t-r eei inti au sml le lllltfrfd (ta ta fltaort <Ié Traie. Vmr amn l 
épitjrtïiihiqut m T nirif, daos b fictif ^rnji^ 1 ^ 1 P* iMB el 

2ï Et. quand on e=i a oublia le tuttâtate primitif. *ïta -ttiinpaflfc taujqttf* uisç 
eïpitiloEi. Voir Afc&luita *t Hippnmên* irarâTwméi m H»»* jwir «otf_|H»4 
l^ur nust nuptiale tiu lacuplf' du taMagni MâlrrlOttciiEitia el, auJtAiul. I Ktulü.r^ 
de KamvtliAp Jour.* prêtre*** .VAilêma Tnktam à p fl Lra* qm a p uait nu 
MêUmppu» dans ta lewpJe ita ta ; irritca, ta it^i^ dfiota l.p par 

ta *trdlLl£ et jwita jiifiquta e* qutaü Lui tut iacnûe kë izoupabïea nt qu an ail 
lttlÜUi«*a iuaranir un iaariflea ftasusil lu plu* beau jinne hamuia nL=ta l*pta* 
b*lLv bile d±! ta milita ( PtuattÉ:». VII « 19 É J K 


k 
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dofit te rapprochement peu! servir à élucider dan 1 * le amis 
indiqué l'envoi dos jeunes t.orriennes à llinn. 

41 ^ Tl ^ïdietis ne sotil pas seuls à laisser leurs femmes 
s offrir à tout venant, dit Athénée, mais nhez les Lirions 
Epteépbyriens, ainsi qu’à Chypre. les Biles de Ions les 
citoyens sont vouées h so prostituer une fois, en mémoire et 
en expiation. MmMfl-l-ü, de quelque antique outrage % , •> 
Vurlheim. a qui nous devuus ce rapprochement, observe 

avec raison ; « rj aufem ■;&?.< nalla alio fuisse videtur 

ijmaru tj tzï Agcv^ » \ 

Mois ce n’osl sans doute point par négligence ou préléri- 
lion, comme il Je veut, que la source d’AUténée ne précise 
pas que fout râpe dont ï! s’agit est celui d'Ajax. r:da prouve, 
je r rois, que lorsque les LûcrienB Iran* perlèrent le ri le dans 
leur colonie de Grande fïrfcee, la légende qui l'expliquât 
par le viol de Kassandre ne s'était pm encore imposée. Ou 
a rappelé que cette fondation datait de la lin du *m« siècle et 
que h.* premières illusions à ta violence d'Ajax apparkuiuicut 
au début du th*. Donc, mi vnr siècle, te rite était déjà en 
pleine vigueur: mais I iritir/n n'était pas partout acceptée, 

U est également possible qu'une légende indigène ail en 
coursa Locrea Êpizéphyrienne. On pont appuyer cette suppli¬ 
ait ion sur deux rapprochements. D'une part, les anciens rap¬ 
portaient que les Uucriens avaient adopté une procession des 
indigènes au milieu desquels ils s’étaient établi*, tout an 
remplaçant par une jeune fille, Je jeune homme qui la con¬ 
duisait, une phîalc en main*, IJné pareille vubslïtntfcm est 
in vraisemblable; il faut admettre ou bien que le ritn est pure- 
meul locrian — et ce rûle d'une prêtresse uù les (Jrecs ni ten¬ 
daient ua prêtre, serait un nouvel indice du rôle des femmes 
à Locres — ou bien que tes indigènes auraient déjà confié 
ce somâ une jeune fille, ce qui n aurai) rien de surprenant 
puisque leur culte 1 e plus important était celui d'unedêesse, 

I) Alljénw. xit. Gftt Pi. 

*) ! V‘> p. t!25, Ls |PIIJ< ;(J|. 1U»3 


I rapp *■* par Wilhelm, np, cil , |j ( |sj. 
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Lutcloïre de leurs troupeaux J0 bœufs, vénérée au milieu de 
Irûnpeanx sacrés an fond des sapins du cnn Lakinion : les 
tonton iates eu UreDt Héni Lakinia*. 

Le second rapprochement omis penne I d'avance? d'un pas 
îm port uni dans notre recherche. A Siijapla, nij Salpè, en 
Liaunie.quï passait pour une colouie de tirées ni de Troyenne* 
fondée par Diomède, les jeunes filles qui voulftietil se déro¬ 
ber au mariage allaient embrasser l’idole <1*1100 déesse n<<m- 
niée K(m<indrn. Désormais, véltîns de noir, les membres 
loin U de certains sucs végétaux, une verge îi la msilu, elles 
restaient mn sacrées à la déesse. Après avoir rapparié ce 
rite, Lvcoplirou passe sans iransîlion à celui des Ln- 
c rien nos 

Le parallélisme des deux ri lus esl, on elïot. frappant. De 
p;irt et d'autre, il s'agit de vierges fuyaitI l’iiomme el qui 
peuvent éviter le mariage si elles embrassent la statue d'une 
déesse et s t ? consacrent désormais h son service 1 . Lycoplirou 


mil 


\ Pünr Iph Uallo-tw lüCflNfrmî nu foal* uni pan^yrs^s rHI^m Lafcm t, •' 
h 1 *, AriitoLt, lïtr Au^d., fi -iiir r?<^ ir'iil fi^rtul |j<ïlilfs tA Ï^ï lümiïs -fu'iin 
lui sacrifia il + TtrfûftrUftf (V, 'M Pt Tlti-Lhfc* XX TV, 33 Raqmb*| lui smunim 
urn L géniiae Aorrr (Carlins tifh Cic. Ite L 4 $j K Ou peut dune pr^- 
HUiîinr ijiif Ea fui limant ïoüw J a fnnus d’trn^ vndi*. Il <]*uàii ™ 

ra> iipr m--m l Loür*§ iÊ l"uu pu efLïil ]<■■■ intflflîis* lu temple qui [DonLren! lluc 
L- t r il it‘ lu l ù i J R ll js ■' rrisjoËtl H h ,’oriiF^ i!f- vai-lir l ’C j tu i- i j ut 

V' b ri *. P12 pLXHT; d\ Pûltwr, Figurines tit înm-cuitt* flp. TTi 
2) Lynophïun. t. M2FMI10 : 


Naftv 3î ^«olhv injsi 

TT A*t& 4 g?Wf 

^Siro^US, éip-T^Ï *Tï (TÏ^JLBItC WBÏ*iL 
Koü^ai M TTpJth*tû> t^T** 

Eca* fi4ïhi*t 1 ipvnc^Mt:, 

tris ' K i: r? m t^t ; r t y iü'bp4?rtK n4pta^, 
Uü^aï^ \ i^üï; yiwvî. 


Îjir/î bhkiT* E : flpiT®;* 

tkyi™* it» îsiiit^i 
^Üjpvn^y fïSütn ul B*^iî 

iü4ï£tjiita i ItpfcrtttïJ svpÿüWttijpiai** 
tfeÙtfll tïV> ïz5l^; 

V****&* 


3 ) Vurlb^m, rjp*tii rt p. 127 „ vpLU qUîi i j -C'JY^rfDr fsiirnl j«Foîp*i 

^■ïit I- rtuàt tu'j ti. tifn; à.ïHnînt Itiüîi^ii^ i|h'iht a vu rnHnliuun^ p-ar Aîhènf 3 ^ 
À L-frcrra. Mais n ]ou^ wpttal ' îiv » dît-il p;u pki niturpSk'^êlat tl + liDP 
prpifltpjr niaiijü? J p me dPToarule a + il fiLul pnH rmlüicber -Se ({UEslqui^ fA^na m 


ntt? Icwripn ira rli'ui an^dotfli Euivanl?s qnl dannrnL INmprasHiùn d T étt% df In 
Itîpr^nde pSua qup rNiltoit^ : t) qri.irsd il fins Lü<rnj,H, Q^uyi «ïe SyntiUB-f 
iifrait vîoïf torsïei Isa i^aïiE? Locnennes. en ^hiUlm-nau dfl ■) uoi fos LanriiOf 
i LTaiant ppiiIth^A rir fouief Façonff h fgmrïie et en-fautip du tÿr"iî P brrtvanl 
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n’a certainement pas inventa le nom de cette déesse ; les 
colons qui nul apporté le culte de Kassandrasur ce point de la 
côte deu menue pniivuient-iD être dos Lncriens? Je le croirais 
volontiers, d Après les nombreux indices qui nous soûl par¬ 
venus d'une très ancienne colonisation lomemitt en Grande 
Grèce* 

itappelous les plus nniables, tl’après une tradilum, Locres 
aurait été fondée par Lokroa, file de Plmiax de Corcyre ei 
Trère d Ailtimius* ; d'après une nuire, Jdooiéiiée, débarquant 
en Italie, aurait déjà trouvé Lucres construite et aurait cnlo* 
nisé dans sou voisinage [lyriit cl Caslrum Minertme* ; c'est 
Aja\ ou Diomède qui aurait apporté en Grande Grèce le 
Mal ludion, cette vieille idole eu bois d'Athéna qu'ou appe- 
lais Athéna Mas à Si ris* et. pôul-èlre, à Salpé* : Loeriens ou 
Phocidîeiu auraient donné son ii.hu à Sybaris d'après uue 
sourofl proche de Krisa, le port de Delphes; enfin, si toute* 
ces traditions reslenl rouie-, tables, une affirmai i on de Thu¬ 
cydide ne saurait être traitée aussi légèrement qu'on a 
I habitude de fi; faire 1 : les RlyaiBS de lu Sicile orientait- 
-peruiciil, à I en croira, un mélange de Truvens .■! de Phnci- 
diens veuu^ uprè* la guerre de Troie'. 

mmtirolEijM -a -üiïî ,1-i imtrtnîrs. ^inraant mtira aiitin faut 'lu pain «l di*- 
p^i ja.it Lun. ru LuI, :ht*r iKIcütchns 4>- Subi, m . AUkn«e, XII, --l); 
31 9 ““ :l lM ^ ai * d " MAlaponLe prirenl Ain, ils auriml us- 

Htïtf ISjNMa hunaies du jeun. jirètn» .fAtMaa Nùo .jui avait 

cmbrAiiê fauta] iLytophno, tttfr&Juitui, XX. 2 , - Sur I» ÜgMniw A* 
i.wres, voir OMfiüiar. L<ki-tln . Sujfaiijt-.'HM'AtiirAf HnijrMctMiiRN [Disv. 
intagonk >)« Huiüoh. à TuLn'iifus, 1908; unirait du rAtftfppiu, t, LXVID. 

! fltSMaiw, VI, ^ VIII. 3BT; S*& <i* ÏWmr.lV.Sï. 

V.I voir»!», <tp. FrotwsE «t Virg VI, 3l. 

»j slraiion, .1. -Àt. Las rëowütBi bmllus lia bicrei y ont mis au jour uni 
fraod luaplu J Athéna ; aiai» on nn mil gneora «on vocable. 

4) Ea * Ifct Aelien V H rtn. XI. 5) pul» d’ini temple fAthéna ttia* -n l>»u- 
leB ûb,tat lUUiifll In Grau, rupoutfniant ion barbare*. - 

«H* 1 *» av * # Byrla, U e-einJ c *Hi? grenue -I» Dan nia 
• >f rhnfiydtile, VI. i - U «n|( fai Tr-ivaru dit» K]y-m«>) 

T:«». rfe. )U ^, d i- A&it. i- v,', liu , 

«vtï.; «tivnUvaï. Cf, f'ausofiiM, V. 25. û. 

U quoation île tu Pbomdknu a *1-' ntçitgM itaqn tn «fisscrUtiom dual 

tint 4U J objet Iri Klya^ 5i a la mlfa ifi*f inisip>tii. Je- tunionan» tk la Sïnilr 
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Par tout ce qu'ils noua rapporte ni des Phocidiona el des 
Loirriat», connut* îles CréiOts d des Troyens, s* transportant 
en Dérident au temps de la guerre de Truie, d quand ils dé¬ 
peignent les lapvges ou les Mesiapieus comme issu? de très 
au ci eu s colons Grélnis ou Loericns'. les historiens anciens 
oui, je crois, essayé de rendre compte de la présence en 
Sicile et en Grande Grèce de peuplades venue* de Grèce et 
des Iles à l'époque prébdlénique. À leur grossière idole 
d'une déesse guerrière, on a donné le rmin de palladinn ou 
d'Athéna, la faisant apporter par Diomède ou fabriquer par 
Dédale; & leur héros archer — t are suffirait h établir qu'il 
appartient à l'époque égéenne — ou a attribué les noms de 
Diomède le Thracé, d'iduménée le Crétins, de Philoctèlc h* 
Thessiilien ou d'Ajux le Locrien, Peu à peu, d'après ieseir- 
ctmslancet les plus diverses, les mylhographe* el logogra- 
phea firent à chacun de ces héros son spjri particulier : ainsi 
l'en lève me ni du palkdion devint Je bout la il de Diomède 
tandis que le viol de Kassaudre caractérisa Ajai. Mais ré«si¬ 
en pas un rite commun qui a donné naissance- au\ deux lé¬ 
gendes? 

(A suivre.) Adglnte ftatNAÜH. 

intique tt'IntellHol irtnerfiiameni kur origine (meulele : an peoM d’onlimire \ 
n 09 Tenus im lu* Pb en miens. Pourtant, mute eettr hypoiliË»»" " fit 

fondre que sur IVIès fuisse (pie le PmMt £ J-jrinii est une AiUtlii Elle pii b -h 
plulftl nne deesse-mene itu Ijpe crélum f l le p*u ijuê l'on *sit il* certain Je* 
tëljuifti I** niel en rapport lire te* peuples uluiijiiH, S’ils buüL liieu tbijus 
psr mer {uliésbard dans l'Itsiin du Sud où fou ttUDmaiM à retroum des sut- 
itsrs f d uiili roltunn «seul qui utulAnieat leu Ëlyiaui), il l'tjifl plutél rt uns 
branche «Ira Soljmsa de Ljeie dont L* migtsliou fenil partiedt celle de* peupi» 
de la Hcr. Or U wi r*I hauleflicnl fratwœbtibla que Im LeléRes de la oAte 
(l'AriF uni fin» part h «s incursions nrnrtümH ; le panmld de l^kma fl de 
Lélea el celle de Ppokos avec Dkn» ont Aie rtcoimnee du iwl* l'niliquiU* 

t> Lu plupart da ce* lei tes uni Mf rHeTftt du ns le» noies 1 k éauTrap" ttup 
oublié de Klnuwn, Atscru nuit die Pnuitrn flS(Ù) i;t par E- Psi*. s'forîd Jeltà 
Jdnpn» Uno* r MU SiHliu {I. I). K Psi» II». W», *M} * •«*/* d '*‘ B,llir * M» 
des rapptqcttentenls trilit}sct, que 1rs Mfsjspîens éLaieui tenus Lfëa aueitro* 
Maaal de Leerîilt. Sur «lie quesUflU de l'MtjiB» dr* M*ssapiens soir ma 
nid# dans J* Un'tu* fjitpru/jAémB. 1013. p. *03. 



L'ENSEIGNEMENT DU IHiOIT CANONIQUE 

ET SON IMPORTANCE 

POUR LES ÉTUDES Ü’UISTUMK DU DROIT 


Lecun faite utÊcolê des Hautn* Ktiidet, tuaïutn des m te fit’et 
religieuse*, te samedi fi) décembre iÿîli. 


depuis le moment üii jeiuis descendu de culte chaire ;ttt 
mois de juin dernier, un deuil cruel a frappé l'École d tu 
sciKJjce française lOül entière. Le maître que je suppléais, 
iijuti maître, notre maître, car il -riait relui d«- beuucoup 
d'enlrc vous, est mort au bile me ni >! pré mai u renient frappé. 
Vous sftTev, quel vide il a ttitâïé derrière lui. Aillant qur qui¬ 
conque jti ressens cruellement celle perte, car c'est à lui, ce 
rn'esl un devoir de le -lir** et dit le dire ici, que je dois Itujl 
ce que je sais i;l tout eu que je suis. Son élève dans ceLte 
Ecole depuis IbliS jusqu’ en ItfUt. seule ut a nominatiriii à l a 
faculté de Eaeu a pu use faire déserter son cours. El lui - 
même ma faisait rentrer à l'Ecole eu Üiou comme sim sup¬ 
pléant. 

Sou suppléant, j'aurais voulu lu rester pendant du longues 
années, près du lut. au-dessous de lui, car j'i-lais sous sa 
direction à un Iriph* litre : il oiaü le président du lu sec lion, 
il élail le tilulaire delà chaire, il était enfin.le directeur du 
séminaire d'histoire du droit canonique de U faculté de droit, 
qui, duuji un autre établie setne ni, était cependant une dépen¬ 
dance de l.i conférence de l'Ecole des Hautes Eludes, ut dans 
lequel, sans autre titre que celui du plus ancien dt; ses élèves, 
je jouais auprès di2 lui lu rôle d'un aasislaut el d'un pré- 
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paruteur. C'est un souvenir ému que je donne 5 ce passé 
trop vile disparu, aujourd'hui que lu confianee lie la section 
m'appelle à reprendre à un litre dêiinitif renseignement du 
droit canonique, que j'ai donné comme suppléant pendant 
“ années. 

C'est une lourde lèche que de succéder à un tel homme et 
dans une le ll 0 fonction, car col enseignement de Ihisloire 
du droit canonique, auquel en France aucune au Ire chaire 
u’a été spécialement consacrée, est une création d'iismem, 
création donL lui-même avait senti et exprimé toute J'impur- 
Limee, quand il parlait du redoutable honneur que lui avait 
fait lu ministre imj lui confiant la soin de «lover en France 
i étuile disparue du droit canonique ancien. Il s'agissait eu 
cdld d'une réaurreeliou. A l'époque uü lisoudii fut appelé a 
cet enseignement, l'Université française ignorait h peu prés, 
officiellement du moins, La science du droit canonique. Pro¬ 
fond u décadence, si l'on songe uni siècles passés, on la 
science canonique française brilla d’un si vif éclat: humi¬ 
liante infériorité, via à vis dos universités étrangères et sur¬ 
tout des universités allemandes. r>ii le droit canonique est 
enseigné avec faut de solides rêsidlnt* : grave lacüue dans lu 
connaissance de l’histoire du droit ef des institutions fran¬ 
çaises elles-mêmes. 

C’est pour mieux comprendre l'importance de l’wuvre ac¬ 
complie ici par le maître que je consacrerai celte première 
leçon à retracer brièvement l'histoire de l enseignement du 
droit canonique jusqu’à ces dernières uimees et à tact Ire 
en lumière l'importance de cel enseignement puttr fin tell i- 
g» ru:u du dmîl et «les institutions de la Franco, 

Ltr droit canonique ne date comme discipline distincte que 
du xu* siècle. Sans don le il n est pus nè à celle époque. 
Quetli* que soient le> duscussions su la date d’apparition de 
la ji-uïùn d’un droit constitutionnel de V É-lise chrèlienuo, Je 
droit canonique existe du jour où dus règles coutumières 
furenl reconnues pour l'administration des premières l'imi- 
miirjjoilè-, Pui- avec les siècles 1 rs conciles, décrétales, lu 


iîfi lUilfUE ne L'iUSTOltt* nus RELIGIONS 

législation impériale puis royale elle-même, et surtout un 
moyen Age, In coutume ecclésiastique en ont formé la masse 
imposante. Le nom même de droit canonique remonte à une 
u55t?ï haute antiquité, p liï^ej ui’ le ro/iatium ÿeiiritniicum de 
“ Ü se réfère dans son c, 3 au fus çanowmm. Le moyen âge 
nous u laissé toute une KUérnlmu de collections canoniques, 
compilations chronologiques puis, par un notable progrès, 
systématiques, de ce île. masse de testes. Malgré cela la 
science du droit canonique n existait pas- encore comme 
science distincte. Avant le décret de Gralien. sou enseigue- 
njent se confondu il dans les écoles des chapitres et des 
abbayes avec renseigne ment de U théologie, ?Juus u avons 
aucune donnée nous permettant de croire à un enseigne- 
menl distinct et à des méthodes spéciales. Avec G ration au 
contraire et surtout grâce au mouvement d’études que son 
œuvre suscite autour d'elle, grâce aussi à tu renaissance géné- 
rule des études juridiques, le droit canonique prend un ma¬ 
gnifique développement autonome Les commentateurs de 
Gratieu 'avenl déjà distinguer uxpresaéineutle/u* omonkut/t 
de la théologie aussi hieit qoe ! opposer uu fm riii/t. 

Itïüs lors le droit canonique vu prendre dans renseigne¬ 
ment des universités mm place prépondérante. Le mouve¬ 
ment part d'Italie, et surtout do celle université de Bologne, 
qui lut aii^si pnur le ilroit romain Ja brillant* initiatrïca, el 
qui resta jusqu' i lu fin du ht* siècle le centre principal. ï>e 
là l 'enseignement du droit cationique gagna les nuire* uni¬ 
versités d'Ilalie cl d'Europe. Son oxteustou fut rapide, cl ïou 
succès plus grand que celui du droit romain lui-même ;â 
cause vie sa plus grande portée pratique et aussi parce qu’il 
u apparaissait pas autant qup le droit romain comme mm 
nouveauté, étant donné qui- lus textes de Gratîen étaient déjà 
connus parlas collections antérimm*. 

Pendant longtemps l'Italie l'emporta. Le droit canonique, 
y était enseigné dans 17 universités, et dmtidcax au moins 
d'entre elles avec un incomparable succès; à Bologne et à 
Pndotie. Mais la France Lient Uêj i sii place. Au mi* siècle la 
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décrétale Sv/Itu Sftpntln, pour débarrasser (e* sciences ecclé¬ 
siastiques (Je loule concurrence, avait interdit à ITniveoifé 
de Paris l'enFieignemeriî du droit romain, lit dès le nu* siècle 
Pn,rir= entendait la voix de canoni$tes célèbres: an Nir siècle 
Hulin et Etienne deToumav.au xurllosliciisis, au xiv* Eluliic, 
I'. Bertrand e! d'autres. A Toulouse, Orléans, Montpellier, 
Poitiers, des canonistes de valeur onl donné leurs le¬ 
çons. 

En Allemagne, dès la création des universités, dès le mi¬ 
lieu du \< v* dî.-cle, l'enseignement du droit canonique est 
aussi donné avec succès, liés lors If* clergé de ce pays se 
forme surtout dans les universités, où il reçoit une sérieuse 
cullure juridique. 

Lu Er pagne même !<■ droit canonique a connu au wr siècle 
uni- Courir et brilUmle période. 

Mais avec le début des temps muderues 1 importance res¬ 
pective ries université* u complètement changé. Le xvr siècle 
est pour le droit canonique on Italie le commencement d'une 
longue décadence. La France l> 1 1‘Allemagne tiennent alors, 
celle-là aurtoüL brillamment, le premier rang. 

Fin Allemagne en elle!, la Bétonne n a pas tué l'enseigne- 
ment du droit canonique. Won seulement lise maintient dans 
les universités catholique», lù oit elles subsistent on s* créent, 
el dans les établissements spéciaux que fondent les évêques 

pour la formatif.lu clergé: mais, malgré quelques ton- 

danofis contraires, il lient .sa place sur le» programmes des 
universités protestai!leï- Délaissé, d esl vrai, par les théolo¬ 
giens, il y ésl étudié dans les facultés tk drmi par iesjurisb's ; 
et lii il esL étudié avec autant d’ardeur an moins que dans les 
universités r fi lIndiques, et même le drnîl luiintiique l'alhfï- 
tique y garde la pari du lion. 

Mais c es! la France surtoul qui < j st. aux n vu' >?l xviirsiècles, 
le pays de la science canonique. Théologiens et juristes, pro¬ 
fesseurs el praticien» s’y appliquent 6 l’envi. C’est à Pari* 
naturellement que dons la science et l'enseignement ilu droit 
canonique an relève [<■ plus de grands noms; mais des uni- 
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vcrsités comme celM> d'Orléans, de Bourges, de Toulouse 
tiennent uns place honora Mo. 

U suffira île rappeler quelques-uns de ces noms il)astres. 
L 1 histoire des sources est représentée par Duojat. auquel 
J. Tardif rend un hommage compétent dans son précieux 
tutinuel : les éditeurs de textes sont les Guymier, i«s Piibou, 
les I>u|»uy. les Hordoaîn; les historiens du droit s'appellent 
Maron, Rnluré, ihomassin, Dupin. lit coin bien du u 1 res on 
pourrait citer, clerc* et laïques, 

Car par opposition aux autres pays, la rrince voîi jusqu Vi 
Ici jitj du xvuP siècle aulaul de laïques que de clercs è tuilier 
le druîl canonique et l'en^igner, lundis que les ordre? 
monastiques n'y prennent qu'un moindre intérêt. 

Kii eiïet r cause de l'autorité du roi sur les choses de 
1 F,alise, et de l'appel comme d aims, les officier» royaux 
avnient beaueoup plus qu'ailleurs à s'occuper du droit do 
J Église. Ch. Fevret formait presque une encyclopédie du 
droit canonique en cataloguant et étudiant les cas d'appel 
comme d'abus. D'autre pari les idées gallicanes inril&itml 
laïque? et derc? sm études historiques, puisque nos anciens 
répétaient avec insistance que Ma libertés de l'Église galli¬ 
cane étaient non pas Je:* privilèges, omis le vieux droit 
commun de l'Église universelle mieux préservé qu'ailleurs 
contre les empiêlcmeois de la papauté. Aussi lu France pré- 
■Bilta-t-cUo mm production, surtout historique, avec laquelle 
aucun autre pays ne peut alors rivaliser. 

Mais la Révolution vn mettre tin à ce brillant déve¬ 
loppement et le commencement du six* siècle marque au 
contraire nue profonde décadence. 

l>'om: pari l’idée nouvelle île la neutralité de l'Kiat 
un matière ratigmuae domine de plus en plus en France, 
par réaction contré l'ancien régime aussi bien que contre 
lexpérience malheureuse de la Constitution civile du 
elçrgi*. Si [ État ne doit plus s’occuper de? choses reli¬ 
gieuses. la principale raison disparaît, qui avait fait dons 
l'ancien régime le développement des études canonique». 
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D’autre par! le Concordat marquait L'instauration (Tun 
ordre nouveau qui uo laissail plus qu’un intérêt historique 
aux q testions sur lesquelles J ! ancieu régime avait le plus 
écrit, djscuLé et plaidé* comme les matières bénéliciales* El 
parle? procédés de gouvernement d’un absolutisme croissant 
le régime nouveau de l'église nelait pas, on peut le dire, 
favorable au développement du droit, La suppression des 
garanties individuelles du clergé, la ruiné de la procéduiv et 
des juridictions ecclésiastiques au profil du pouvoir épis¬ 
copal ü'ôtaient pas de nature à encourager les études cano¬ 
niques. 

En un mot le gallicanisme ae mourait : et comme velouté 
de l' Église île Franco do garder sou indépendance vis-ik-vi» 
du pape et comme volonté dé l'Etal de maintenir son droit 
d'iule rveufiûü dans les choses de l'Eglise. 'trie gallicanisme 
avait été précisément Je ressort de* études canoniques ru 
fronce, et celles-ci ont été frappées de mort avec le gallica¬ 
nisme Jui-mèmc. 

Pour ces raisons le droit canonique devient une science 
inutile un juriste. Il cesse dune d'être représenté dans les 
facultés de droit : la partie qui pouvait encore paraître ulih* 
forai no I simplement un court chapitre du droit adminislralïf. 

Considéré comme n’in lé ressaut plus que I Cotise et le det'- 
gè, l'élude du droit canonique est délaissée pari’Université 
ou du. ui<mii> abandonnai' aux facultés nie théologie* Mais 
ces facultés, pour Lieu des rusons, nW jamais eu en France 
une grande vitalité. C'était dans les séminaires que se fer¬ 
mai L d'ailleurs le clergé. Kl les seules facultés dan» lesquelles 
le droit ça (ionique eût encore su pince oftlciidle, niaient 
siiDÉ vie, sans valeur scientitiqile ei -'■ans élève?, 

El cependant le xix' siècle a vu la renaissance des éludé» 
canonique». C’est au grand mouvement historique qui 
rénova tes éludes juridiques que ce réveil est dit, Savigny et 
Eiehhum sont les deux grands noms que I on doit prononcer 
eu têtu de celle histoire. Les « tirund=ntie « de KidÉom 
datent de 1833, et ce manuel dans lequel l'esprit historique 
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esl déjà dominant, est non seulement Je Iravail personne] du 
savant. mais le cours du professeur C'eût k l'impulsion 
duiinéa par lui quel'on doit les Iravaux ijês DuUinger, Gross, 
Schulte, Thauer du cMé catholique, des Maasen, [fichier, 
Ilînschius, W usa erse hle b en, Lâning, Friedherg du côté 
protestant, 

i> ues-ml là que des nom*allemands, a! i est l'Allemagne 
en effet qui. sur ce point plus encore que sur d’autres, a 
pris dans l'Europe an vaille d’aujourd’hui la place prépondé- 
niiile qui apparlenait autrefois à la France. 

Ltes raisons spéciales nul favorisé dans ce pays la rcfiùis* 
sauce du travail historique en général; mais si les éludes do 
droit canonique en ont pu profiter, c’est que les cadres 
de i enseigiiemenl s’y étaient maintenu* dans les univer¬ 
sités et spécialement dans les facultés de droit. C’est aux 
(acuités de droit, c osl au\ juristes qu’est dé ce magnifique 
développe me ni scientifique. Aussi l'Allemagne est-elle 
aujourd’hui le pays où le droit canonique >ïst le plus lar¬ 
ge mont enseigné suivant Je? mèlhodes historique*. De toutes 
les universités de langue allemande il an ont une nu deux à 
peine auxquelles manque cel enseignement, Dons toutes les 
facultés île droit sauf deux, dans toutes le* facultés de théo¬ 
logie catholique Je droit canonique est professé ; de sorte 
que Eenseignemeni est donné soute ni à la fois dans les deux 
faculté*, parfois dans une même faculté par plusieurs pro¬ 
fesseurs. lin complu plus de suivante persnun^s chargée* de 
1 enseignement du droit canonique dans les uni ver ailés de 
L'Allemagne et de I 1 Au Iridié, 

L’exemple de I Allemagne no fut pas sans profit pour les 
nnliouB voisines, et FIImÜi’, en celle branche de le science 
comme en tant d’autre*, ?Vst mise avec profit à l'école de 
l'Allemagne. Le droi! canonique y esl enseigné dans toutes 
l.'-i universités, parfois avec dp Itcanx résultats scientifiques. 

t.a France, qui h pris sa pari brillante, bien qu’un peu tar¬ 
dive, A la nenaistance des éludes historique* eu général est 
restée au contraint bien en retard sur le terrain de no- 
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études. Pourquoi, sinon parce que, les (ladres de l’eris?ei- 
gncmenl du droit canonique ayant disparu, celte science ne 
pouvait recruter cher nous son personnel de travailleurs -> Les 
écoles puis facultés de droit se sont réorganisées, oui vu peüL 
à petit leur enseignement se diversifier et, se compléter, 1‘his¬ 
toire du droit est devenue matière denseignement; le droit 
canonique n'a pite repris sa place. 

Du moins il ne se uoairneriall que dans Les facultés de théo¬ 
logie, facultés |ibr-*s depuis In8."i. Aujourd'hui Paris A une 
facilité spéciale de droit canonique avec trois chaires de 
licence, la faculté de théologie de Toulouse a deux profes¬ 
seurs, celtes de Lyon et de Lille chacune un. L'est quelque 
chose, ce * omit quelque chose surtout ’i notre point de tue. 
si cet cnseîpnemenl avait suivi l’impulsion générale donnée 
par J n ré nova Unit des éludés tus toriques. Mais T histoire est 
naturellement «on moindre souci. Et je perle mémo pour dés 
érudits estimables, qui seraient tort capables de donner un 
enseignement historique, mate qui à ma l'orniaissaiice. ne le 
donnent point. Ou'ori Ufc les revues que dirigent el que rédi¬ 
geai, le» travaux personnels que ptiblieul les maîtres de ce» 
facultés, il s agit toujours ou des grande* réformes de la curie, 
uu des débute d'application de In loi de I DOS, ou du com¬ 
mentaire des récents décrète pontificaux. Loin du moi la 
pensée de leur eu faire un reproche ; cette orientation des 
études canoniques se comprend au contraire fort bien dans 
Je milieu pour lequel elles sont faites. .te constate nu fait que 
nous historiens ue pouvons lions empêcher de regretter. 

La Erauce serait donc restée tout à luit en dehors du mou¬ 
vement de [vu tussau ce des éludes hteioriquesite «Irait cano¬ 
nique sans l’Ecole des Chartes et l’École des Hautes Eludes, 

La première possède en effet depui-longtemps une chaire 
d'histoire du droit civil et canonique. Mais, étant donnél’«w- 
pril et le Vint do l'établissement, c’est l'histoire des sources 
surtout qui doit y être envisagée. Il su ftil d'ailleurs de citer les 
numide A. Tardif et de T. Yioltel pour qu.- l‘ou voie avec 
quelle mal Irise. C’est aussi à cet enseigne ment qu’il a»l 
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permis de rattacher le* heaux l ru vaux d'un tbiul Fourni er. 

Mais si l'histoire des sources était représentée d'uis l’en¬ 
seignement supérieur français, l'histoire du droit canonique 
lui-méme ne l était encore nulle pari quand, eu 1886, elle 
pril pince sur les programmes de la plue jeune des sections 
de l’École des Hantes Éludes. 

Je pouvais donc bien dire eu commentant quil s'agissall 
en France d’une véritable renaissance. Dès 1886 Esmeiu 
commençai I ses conférences ; j’en puis parler par expé¬ 
rience personnelle H auditeur depuis 1 8!J5 jusqu'en 19Ü1. où 
je les suivis assidûment. tjuidqm's-ims d'eulre vous nul 
connu çet enseignement dans tes dernières années qu’il le 
donna. Mais tou lie monde savant en a pu jugerparlês travaux 
que le maître a publiés t les Ordalies dans l’Eglise gai lie mie, 
le scrutent proüiissuire en droit canonique. la querelle des 
investi turcs dans les lettres d'Y vos de Chartres, et surtout son 
« entre magistrale : le mariage en droit canonique sont des 
travaux sortis dé la conférence. Kt eu milieu d’autres sujets 
il traita ici. auxquels faute de temps il m> nul mettre la der¬ 
rière main un vue de la publication. 

11 se proposait de le faire quand la mort l’a prématuré¬ 
ment frappé. Oar Fsnicm aimait cei enseignement de l'his¬ 
toire du droit canonique qu'il uvail créé, comme il aimait 
celte Feule aux destinées di laquelle iJ présida pendant les 
sept dernières années de sa trop courte vie II était pénétré 
de 1 importance de la ttteh« qui lui avait été confiée, parce 
que. historien du droit français, il so rendait compte que 
l'histoire du droit canonique é[jnl le complément indis- 
pensable de ses éludes et de son enseigne ment do la 
faculté. 


* 

* * 

fc,n 188b h ht fin de son grand ouvrage -uir l'histoire des 
suimut* du droit canonique, von Sclrulle, déplorai il le misé- 
ryltle abandon, où était tombée cher nous la science que 
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lui-mémo représentai!. »1 brilkimiitîul t*n Allemagne, écri¬ 
vait : « Toute personne ayant fait quelque Élude d'iiistnire 
doit reconnaître l'impossibilité do riou comprendre à l'bts- 
toire delà I 1 rance Avant la Révolution sans une n ou naissance 
sérieuse de ht si I nation qu'y avait l'Relise ; el celte connais¬ 
sance no ne saurait l’avoir que par l'étude du deuil eedésias- 
tïque ». 

Il peut paraître superflu de montrer qui! lu droit ecclésias¬ 
tique est nécessaire h qui veut comprendre tout ce qui touche 
ù Fllglisé el à sa situation dans l'ancienne Franco. 

Je voudrais seulement attirer l'attention sur deux points. 
0'abord, quand nous parlons ici du droit canon noua lou- 
b ndons dans le sens le plus largo et non dans le sen- 1 étroit 
qui l ‘oppose au droit ecclésiastique. L'histoire du droit cano¬ 
nique c'est l'histoire de toutes les règ le* Cflu lumière s ou légis¬ 
lative», d'origine ecclésiastique ou séculière, qui ont rosi Je» 
insliJutions ecchkïa«liqu«s. 

Il huit remarquer en outre que, lorsqu'on parle de» rap¬ 
ports de l'Eglise et de F État, on est trop sou va ni porté 4 
exagérer r>ippi)$ition entre Je point de vue eccléshislique et 
le poiut de rue temporel, entre Je droit canonique propre¬ 
ment dit cl le droit public ecclésiastique de France. 

Le droit canonique, nos anciens juristes gallicans le con¬ 
naissaient bien, même qiMinl ils le méconnaissaient. Fl ils 
savaient opposer des arguments canonique» aux thèses de 
leurs adversaires. Pour Je» miJaudre il faut donc que nous 
aussi nous eonnaîssion» le droit canon. Comment . "mprondro 
d'ailleurs leur position et leur étal d'esprit, si l'un ne sait 
dans quelle mesure le droit canonique était par eux admis, 
écarté ou interprété ? 

Kl quelle part important? occupaient dan^ les ouvrages 
de» juriste» et dans [es délibérations du conseil t q des parle- 
lemeuL» b:s choses ecclésiastiques : Lu condition de- cimes et 
leurs privilèges, les biens d'Église et l'impôt. îa collation des 
bénéticüS, les assemblée» du clergé, la juridiction ecclésias¬ 
tique. le gouvemmiHi.il des paroisses etc. 
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Mai» supposons même que, par une conception d’ailleurs 
absurde et dont je ne connais aucun partisan, on transporte 
dans l'enseignement He i’Iiisloire du droit l’Iilée contempo* 
raine iIp la laïcité lie J'Etut, de la séparation des Eglises et 
do l’EloL. et qu'on fasse abstraction de lotit ce qui concerna 
les institutions ecclésiastiques daos (mire ancienne Eraflee; 
il -serait encore indispensable pour comprendre le droit cl 
les lusiiiutifms puranmil laïques d'étudier le droit cano¬ 
nique. 

Lo Jroii canonique pii L u'esl pas mi domaine ;ï l’écart 
du droit séculier el «an» rapport? aver lui. Le droit cano¬ 
nique i î !■* droit séculier sont au rouiraire étroitement mélés 
dan? leur développement et evercenl l un sur l'autre une 
influence réciproque, 

Jtès réplique franque le droit de l'Église subit fortement 
1 iuJIuence des conceptions séculières contemporaines ; ce qui 
s'explique atJfémont par J’iulertfînüdn dès lors continuelle 
des autorités laïques dans les choses d’église. C'est l'époque 
où le roi convoque Ses conciles *■ I eu publie les décision?, où 
les capitulaires peuvent être divisés en ettyi. cwleêiunlica et 
mitnrftttw, où les evéques nommés par le roi sont en¬ 
voyés par lui rom me les comtes pour inspecter ü titre rie 
wism radruinifilniliun ecclésiastique. 

Celle période : les Allemands l'appellent avec un peu d'exa¬ 
gération I I période du droit ecclésiastique germanique. Il 
ne faudrait pas outrer ec germanisme; il no aiguille pas en 
tout cas que les Germains oui apporte avec eux des concop- 
Linns ecclésiastique louies formées. Mais il est incontestable 
que, après les mvusiuiiH, l’ordre politique nouveau, *<u nrgu- 
nisaal dans le* royaume* barbares de> églises strictement 
nationales, a eu une mil u en ce marquée sur le développement 
du droit de l'Église, Les résultats en sont connut : c’est pre¬ 
mièrement Je développement de lu pal ri mu ni alité des église?. 
L église est une dépendance du dmüuine comme lo four ou 
le moulin, Leclerc qui ladesserL est im tenancier qui louche 
les prolits de 1 église *<l fait nu échiLuge un sorvtcé erdé&ij;- 
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lique. CW dans la juridiction ecclésiastique l’adoption de* 
(ormes et de In procédure (le» tribunaux séculiers L'évêque 
eu tournée exerce sa juridiction dans un plaid analogue à 
relui que présidi* l< comte kitmae wjimttitex) , el la preuve 
s y administre soit, par les coj tireurs, soit par l’ordalie du fer 
rouge. Le système des compositions tarifées pusse des luis 
barbares dans les pénitenTiela. l/escommumcatien prend le 
nom al produit Les conséquences du bun r eW le àatittus 
epicapatk. A L’imilulûm de l'immunité, qui ferme au comte 
l'cnirée dp domaine, se formo l'exemption qui arrête t'évé- 
que àl’iJülnV du couvent. Même dansiez matières qui seront 
plus lard plus exclusivement ecc lésion, tiques, dans le mariage 
l'influence des cou cep lions séculière» se fait sentir, dan» 
l'exigence du consentetnent des parents au mariage des en¬ 
fants. dans l'empêchement de rupl, diui* les rites du mariage 
béni? par l'Kglbe el qui reproduisent l'antique mariage pur 
Von le, 

Mais à l'inversu les conceplions ecclésiastiques se réflé¬ 
chissent dans le droîl séculier. La conception même de l’&ti- 
inrilé et du pouvoir royal - si follement inJlru-sn pur li 
Conception ecclésiastique el les souvenirs bibliques, le sacre 
csl la conséquence el la preuve de col te influence. L'Église -i 
fuit entrer dams le droit public franc an notion propre de la 
Condition personnelle du clergé «ver si‘> privilèges et immu¬ 
nités, Kilo a fait accepter sa lé pi s lut ion du mariage, sa notion 
de la légitimité el de la condition des bâtards. Déjà elle 
prohiba l’usure el l’on prévoit Je? conséquence» que celle 
prohibition aura sur la llièunt! do» contrat». 

Mais somme toute l'Égliao il celle époque emprunte au 
droit séculier plu# qu'otle ne lui prêle. Avec la querelle des 
investitures, elle vu réagir contre ce germanisme et celle 
influante laïque, C’est la période classique du droit cano¬ 
nique qui commence, avec son magnifique développement 
de législation et d» j doctrine. C’est la période des concep¬ 
tions juridique» propres el durables du droit aannn. 

ilnis i'i l'Ivglise réagît fortement contre Imfloéncn dus 
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laïques et tes Conception* Inique*, on a vile fail de s'aper¬ 
cevoir qu élit ne peut s en dégager complètement. D'abord 
le droit canonique b une solide base de droit romain, c'est 
le dj a me enseignement et ce «oui les marnes méthodes de 
doctrine et d interprétation, même le droit totitumier d’ori¬ 
gine germanique el féodale reste largement applique dans 
ses juridictions, pur exemple dans tous les procès qui con¬ 
cerne ut les biens personnel- des clercs. Bien mieux, les 
conceptions empruntées au droit séculier antérieur demeu¬ 
rent dans sa doctrine même. 

foute ]a théorie du bénéfii o et du patronage 11 pour base 
1 antique palrimuuialilé, La protection du pape est imitée dft 
la t,,m du roi, l’exemption du pape est la suite «i l'imitation 
de l exemption-immunité de fépoque antérieure. Les jus¬ 
tices ecclésiastiques prennent, grAce au développe me ni de 
I exemption active, les mêmes rapporta entre elles que les 
juridictions séculières, lu justice de t’exempiiou éLanf A celle 
de | évêque ce que la justice seigneuriale est à celle dn bailli 
du roi. Las abbayes continuent de demander la sauvegarde 
du roi, leur temporel et celui îles êvêclié* est tenu du roi, et 
cela entraîne une série de conséquences importantes quant 
A la juridiction et quant aux biens. 

.VJaîs ïj | mlluerice do droit séculier reste grande sur Je- 
dnot ecclésiastique, en revanche quelle influence prépondé- 
raule du droit canonique sur le droit séculier 1 D’abord, bleu 
entendu, tout ce qui concerne fêlât des personnes eedn- 
$i astiques ou lonchanl h l'Église : les clercs depuis les 
«nipies tonsurés, les moines jusqu'aux couvera et aux Trères 
aïs, le personne! des hôpitaux, J es lépreux, les étudiants, 
les croisés les veuves et les orphelin», relèvent plus ou 
rnoin, du droit ecclésiastique, En protégeant les mineurs et 
, femme* veuves, l’Eglise contribue au développement de 
la tutelle et du douaire. Si nous envisageons le droit privé 
et d abord la matière des contrats nous voyons b* droit 
canonique introduire lu nécessité de j a bonne foi dans la 
prescription, élaborer la théorie du serment el de IA la rcale 
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que le «impie consentement oblige, contribuer fortement k 
former ta théorie des vires du consentement, et par la théorie 
de 1' usure, de* contrats usuratres et des dommages-intérêt 
marquer son empreinte sur lesy^léme de tous les Contrats 
commerciaux. II est ?t peine utile de rappeler que le mariage 
et toutes ses conséquences, lêgilimilé, légitimation, ont été 
pendant longtemps réglés par le droit canonique seul et que, 
en sp laïcisant. ces matières ont encore A peine ntijourd 'hui 
perdu les traits dont la doctrine eau unique les avait marquées. 
C'est encore une idée religieuse qui a contribué à ulîaiblir i;i 
rude autorité paternelle, par la notion que le fils Ml créature 
de Dieu et non de son père. Dans le domaine du droit des 
gens mariés en h dit, eu exagérai]l je croîs, que ta commu¬ 
nauté ainsi que l'autorité maritale étaient b-a produits (le 
l'esprit chrétien. Mais il est certain que, notre leur influence 
sur le développe mont du douaire, Je droit canonique et le* 
juridictions ecclésiastiques nul créé mro seulement la sépa¬ 
ration de corps mais la séparation de biens. Toutes tes 
réformes de In procédure se sont faites en prenant pour 
modèle, li brème ni imité, la procédure que pratiquaient les 
oïïirialilés et qu’elle* avaient elles-mêmes empruntée au 
droit romain. Éüliu dans le domaine du la possession et de 
la protection possrsaoire* c’est encore le droit canonique qui 
a été l'initiateur. 

Notre ancien droit publie esl redevable à l'Église de ses 
grande* conceptions générales sur lu nature et l'origine du 
pouvoir, (Vesi bi théologie qui a élaboré lu théorie de la smi- 
veramelé nationale et pendant longtemps nn n'aura pas 
d'antre notion des rapports entre les roi* A les peuples. 
Même quand l'absolutisme refusera de .-'accommoder de 
cette conception, l'idée du droit divin qui la remplacera ne 
sera encore qu’une simple déformation de la théorie ecclé¬ 
siastique de k souveraineté. Quant aux ms Ululions, rappe¬ 
lons que certaines branches actuelles de r&fjmiuktraltmi 
étaient entre les mains de l'Église ; assistance cl, en grande 
partie, instruction. C'est l'Église qui a fourni k notre système 
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financier non seulement la dlme, HmpiM ecclésiastique, 
mais aussi les idées de réforme de l'impôt séculier que Vau- 
ban préconisa el qu’un conirélenr général appliquera, eu fai* 
üiin! île ce qui aurai! iin être un impôt île remplacement, un 
irnpôl de superposition. Ce soûl les assemblées du clergé 
qui, à un moment oïi l’on considérait les Rats généraux 
comme une institution abrogée par désuétude, oui seuls 
continué de maintenir chû/ nous ia forme représentative, 
linfin, si l’en étudiait notre ancienne conception delà fonc¬ 
tion publique, il laquelle nu îillrilme généralement unsori- 
gmo et une nature féodales, je suis persuadé que l’on s’aper- 
oevrai! quelle doil éuormémmil à lu théorie canonique des 
bénéfices. <>u fo sait déjà eu ce qui concerne les régies Je lu 
vénalité Jes charges et de la résignation, mais cela est visible 
»‘l dam je système électif, qui leur fut dans une mesure va¬ 
riable applique, et dans le mode de provision et d'installa¬ 
tion. 

rin ne peut songer à luut énumérer, maïs, quand il n’y 
aurait pas mure chose, ut- resiérait-il pas mi que i’hïstoîrft 
du droit et des iiislîtulions de la Franco ne peut se concevoir 
umpuléedo l’hlsluire du droit canonique? 

tiètle utilité de Doî études d ailleurs, les hi&lonens du 
droit dans les facultés de droit Tonl bien >erilie. Jî u’en est 
uurun qui nu fasse dans son cours place au droit de l’Eglise 
dum maint chapitre de l'Iiisloir* de tins institutions. il suffit 
pour s’eu convaincre d’ouvrir un des manuels en usage. Les 
eludiu.nl - des facultés do droit rte peuvent donc, s’ils ont 
suivi série use me ni l’enseignement qui leur est donné, être 
complètement ignorant Je Hiisloire du droit canonique. 
Mai?, cet enseignement forcément élémentaire ne auflil pas à 
ceux qui doivent monter à leur tour dans mie chairu d'Iiîs- 
loire du droit et qui ont besoin Je sa former eux-mêmes au 
maniement des sources. C'est pourquoi les candidats il IV 
grêgalion, surtout à partir du jour oîi sous l'influence du 
maître regrHlé, une agrégation spéciale d’hisloito du droit 
cul été msiituue, uol-il* vite appris le chemin de l'École des 
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llautesÉlndes;et nombreux étaient parmi les jeunes collègues 
ij Ksm<ûii ceux qui avaient été ses élèves ici même. ijualra 
il en Ire eux sont diplômés de la section. Sans duule il fallait, 
pour créer un mouvement de ce genre, un maître illustre ut 
du tu- autorité scientifique incontestée ; mais quand lüsmein 
s’est retiré, l'impulsion était donnée : les candidats à fagré- 
Ration a'.ai eut une fois compris l’importance que présentait 
pour eux l'élude du droit canonique. La irudilion or; s’est 
pas interrompue,parce que le maître était suppléé dans sa 
rlmirt- par un de ses élèves. 

Celui-ei s'elTurcera de maintenir h renseignement Je 
rhistoîre du droit canonique, à délaul de la même valeur et 
de la même autorité, les mêmes méltiodes et le même espriL 
Ce sera le meilleur hommage qu'il puisse rendre liu moiti é 
disparu. 


K. CrvisTAL 
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TARIFS SACRIFICIELS CARTHAGINOIS 

ET LEliU KAPPUKT AVEC 11 LÉYITIQUE 


Ou coimall plusieurs irise ri plions pu bique* constituant des 
tarifs sacrificiels qui fixent, suivant ranimai el la nature du 
a&mllre. In redevance due aux prêtres et, quand il v a lieu, la 
pari du sacrifiant. Malgré leur forme conçue el en dépit de 
leur état fragmentaire, ces Justes sont certainement. les plus 
importants parmi ceux qu'a fournie l'ancienne Carthage : ils 
nous introduisent de plein pied el sans intermédiaire dans 
le* (trafiques religieuses des Carthaginois. 

Le plus complet de eus tarifa. relui qui nous retiendra Inut 
particuliérement, a ùlt? trouvé <ï Marseille en 1845, mais H 
provient sans aucun don le de Carthage'. Quatre autres lards 
ne huuI plus représentés que pur des fragments : deux au 
Itritish Muséum 1 , un autre à Strasbourg », enfin le dernier, 
n ni ré récemment au Louvre, a été publié ici même par le 
regrettéH- Philippe Iferger \ 

l-e leste de ce* insrriplions, du inouïs de celles vraiment 
lisibles, ju tarif de Marseille et le grand tarif de Carthage 
IL/.S, f fi7 ), a été parfaitement établi grâce a la sagacité des 
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gavant b épigruphisles fjni les uni éludiés On uo peut en dire 
autant de l'interprétation restée si inimrlaine que les Uislo- 
riens des religions uni été à peu prés contraints de négliger 
ces documents \ On le concevra sans peiuu quand oa aum 
constaté que le plu* grand trouble règne, à la fois, sur les 
animaux désignés dans les lurifs, sur lu nature des sacrifices 
auxijueU ils sont destinés, et sur les parts attribuées soit aux 
prêtres soit au sacrifiant. Tant que ces données élémen¬ 
taires nu seront pas fixées avec toute la précision voulue, il 
sera impossible d'utiliser uos tarifs au point de vue du cuit'-. 
Dans l'état de non connaissance a. la philologie a épuise son 
effort; ruais il reste mie ressource, c ost d’appliquer les règle» 
riluullcs que l'histoire des religions permet de discerner. 

Déjà, M. Clermoat-Üiinneau * noté que le tarif de Mar¬ 
seille étaîl disposé suivaut un ordre rigoureux s dont, obser¬ 
vait-il, ou n’a peut-être pas suffisamment tenu complu jus- 
qu iri. t ^ antm nux et les matières susceptibles d’élre offerts 
en sacrifice y sont évidemment classés selon leur importunée* 
d'après une échelle décroissante, coomièngaul au bantf et 
descendant jusqu'à lu plus humble offrande [<)ât(xiu % lux, 
ÿ-visse ou beurre} >\ Toutefois, le savant maître n’u envisagé 
que la vuluur déduite du poids de la tiêli:. li s est ainsi 
confirmé dans l'idée que le cerf jouait un rôle « on si dé râble 
daus les sacrifices carlliagmoU, puisque l'ordre dfM-.lusse- 
menl serait le suivant : bieuf, veau, cerf, bélier, chèvre, 
agneau, chevreau, fiion\ 

Mais, n enté' de lu valeur en poids, il faut tenir compte de 
lu valeur l iiuellu Or, une règle constante qui ne souffre que 
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il es exception* bien d (finies et qui est v niable pour les civili¬ 
sai fan* pratiquant depuis furl longtemps l'élevage en farri- 
toire p.’« giboyeux comnm siml la Phénicie, fa Palestine et 
l’Afrique punique, c'est ilo n'admettre qu’à la rigueur et «q 
dernier lieu, aux sacrifices, l'animal sauvage. 

En Grèce, te cerfuo figure guère que dons les sacrifices à 
Ar^mis', En Israël, il n apparu tt pas dans les listes sacrifi¬ 
cielles: pour ta consommation ordinaire le Deutéronome le 
range, avec lu gazelle, après les animiiux domestiques'. En 
P béni lîü, le cerf occupe dans les sacrifices un ran^ très 
secondaire, après le* animaux domestiques, juste avant les 
oiseaux : « ÏSnus offrons à Lu divinité des Lieu fs et dus anui- 
tons, sans compter les cerfs et Je* oiseaux » *. Le rituel carlba- 
ginais romprait-il avec cet le coutume et faudrait-il admettre 
avec fclwültl que la place éminente occupée pur le cerf dans 
les sacrifices punique* offre un caractère distinctif entre 
Israélites et burtbaginoîs? llu fifan. en suivant Ma vers, peut- 
»>n eu déduire l’identité de Tara) uv P < Artémis 1 ? Le fait serait 
d aulonl plus surprenant que l'Afrique pnmque ti’u jamais 
pusaé pour être très favorable à fa multiplication du cerf. 
M. ClermonMjanneuu a réuni les textes anciens qui leudent 
à monter que le cerf, avant l'époque romaine, y était pluini 
rare / ^ liU * verrons que si Je cerf figure dans les tarifs car¬ 
thaginois c« qui est fort douteux. — il ne vient qu'à Jn 
suite des repré sautants du gro, et du petit bétail, immédia- 
temeut avant fai oiseaux. 

La valeur rituelle se mesura aussi à l'Intégrité du sujet ; 

aniraal S3Crîfi ^ a P lui ‘fa prix qu’il est plus parfait 

de forme, plus vigoureux. Deçà point de vire, la radie l'em¬ 
porte sur fa femelle, en particulier *ur la femelle qui a porté 
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et que l'on admet rarement ru sacrifice. Oh même, le mâle 
entier remporte sur le tu Aie châtré. Pour 1 holocauste, le 
Lé vi tique n'iutmel que le toile, taureau, bélier, bouc ou 
pigeon De plus, U doit être sans défaut, ne pas être 
aveugle, n avoir pas de membre cassé, no pas être mutilé, ne 
pus avoir d’ulcère, ni gale, ni dort rus. Il no sera pas châtré 
al cela est fi important que te Lévilique, voulant éviter toute 
supercherie, spécifie les quatre formes de castration qui 
écartent le mile de l'holocauste *. Quand toute* ces condi¬ 
tions seront remplies, I 1 animal sera déclare “ ruiU 3 parfait h 
itthir tamm el pourra être préacnlé pour 1 holocauste. 

Ln valeur qui s attache au mflie non châtré, seul admis 
aux sacrifices israéiites, est peut-èlre une dus raisons qui a 
conduit l'ancienne kû 1 à exiger (■> sacrifice du premier-né 
dfefle huitième jour. fcln effet, la castration nu s'opère jamais 
dans la première semaine, mais peu après \ Le sacrifice au 
huitième juur assurait 1 offrande de 1 animal entier ‘‘i évitait 
toute erreur. Quand fut effectuée h centralisation du culte 
k Jérusalem, !e delai de huit jours devint extrêmement 
üénant et U fallut bien accorder jusqu'à un mois. C’est pour¬ 
quoi le Lévîtique, reproduwani ]‘ancienne loi, y apporte k- 
tempéramenL que nous mettons en italique : « Un veau, un 
agneau cl un chevreau nouveau-né* resteront sept jours 
sous leur mère, mais Je hnilifeme jour, ou plus tard, Ils 
seront agréés par Yahvé comme offrande devant être con- 
aatnmte par le feu ■. » Il «t'y avait plus, ici, h craindre qu'au 
offrit par mé garde ou négligence des premiers-nés déjà 
châtrés, puisque le contrôle était effectué par les prêtres. 

Ces règles posées, examinons dans l’ordre du grand tarif 


t i p B , lf hj^n marqu-r qa'U s’apil <Un mile, t'Anden TatM»«nt « Un 

VH'iilrîc Jt» qu'il faut «p spiMpr (*r iwtuir*. «.mro* fntil maint*» *.«’ ia ' P" 

, j*Ui .. Ainsi dan* LfiiL. 1, U. Ofrtf owh iigniÛt * l * 43 * 4 ’ ,l 

dû o pfltîti plgeuni. 

21 Ui'it.* X-KIlp 24 . 
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ttj l*vi !.. XXM, Ï7, 


A * ftavîl* !>FI i'iü^TûlHE DEH HELIOIONS 

de Marseille lea animaui admis Elans 1 rs >Jicri(iCDa £artha- 
ginûîf. 

Taureau. — premier uni mal mentionné, le plus prê- 
cÎHiii, est Yakph qu’on rend constamment, et 4 Uirl, pur 
« bmijf ». Ce que nues avons dit plus haut, renforcé pur lu 
tnenliuu du taureau dans les laites latins cités plus loin, 
indique suffis uni ment qu’il faut comprendre " In tue nu », 

* Sit,t ' bflier, — Ces deux animaux sont mis sur le même 
rang, On lit, eu général, aveu Le Corpus : » veau ayant ses 
cornes, non cfnUrè ■■ ; mais Je sens du dernier terme »*al mal 
établi. 

Le vocable qnr nous rendons par bélier est écrit qu'on 
peu! hésiter à lire ayil t bélier, nu ut/ya/, cerf. Se fondant sur 
ce que, tiens lignes plus bas, apparaît la yobêt qui ne peut 
rit- aussi que le bélier, presque loua les fommeuiatourd 
i.Muuk, J Ualévy, dermonl-tiannuaii, Lidzhuràki, Lagrange, 
C.n.ke) comprennent ayt/ai. le cerf •, Renan, suivi par 
Hommel et Pli. berger, a nihiplé In lecture ayii. bélier, cl l'a 
imposée au Corpus, fuis uni valoir que le bélier devait for¬ 
cément occuper un rufig tout voisin du taureau r-t dn veau, 
que le bélier figure très souvent sur les’slhles puniques votives 
tandis que la cerf n’a jamais été signalé de fm;on certaine'. 
Rouan eut seulement le tort, comme noua allons Je voir, de 
transformer le yobd en cerf, 

Mouton, Mntr. — Lu difltcullê que soulève, dans les tarifs 
carthaginois, la double mention du bélier, ut/U t-l t/ttbd< se 
résout aisément par ia comparaison avec trois inscription* 
latines qui non» offrent îles listes très complètes d'animaux 
saeriiîés selon les rites puniques. De ces trois textes, J« plus 
récent a été découvert on Tunisie, à Koudiel es-sùudi, et 
vient d’être publié par AL PoinssoL Ou y relate l'offrande de 


JJ** m “ n *^ ! - 00 k P lus s été fsHe pu- t^tmoni-tkidii*,, 

L JNWÿnrif P , et büiï., qui tecunnati tepeuduH. P. n •iVht 
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âa pt victimes fai Le à sept dmmlés aiiTérenles p^r le/*ju* 
VwtérûniMi agglomération de cilüyeus romains voisine du 
Kef (.S'iccfl Vensriu) 

Jom. Satumo, Silva/io, Cœlesti , f/dfii/»', dÜMriw-. IW*\ 

T putronO L . jlil^üïlwï /ïrii/ifWWG* rtira/ufVflWA 
P fjï/ïW tfarcrtfa sanrd, S/tl tir ni. Six. [pour Ssr. I Üctavto 
F élire. Q. Vlodio OpUUo, Q. Vibia Saturnine ex ii.s guai [pour 
if me) m(fra) s{criptâ) *{unt). 

Vrrbtctm, agitum, €apr*im w fjullum, afttitta* dum y gmtmm* 

CçcUiut Efègmidus, 

L etwwj: esL lu bélier châtré, au Ire me ni dit Le inoulon’. II 
est destiné, ici, h Jupiter, l'agneau > Saturne, le chevreau 4 Sil- 
vaîu. le coq à Caeleslia', une des chevrettes à PluUui, l 'nu Ire 
h Minerve, enfin la poule à Vénus. Sl. Poinsaot oh&erve que si 
Junon n’esl pas nommée, c’est qu’elle était identifiée àCttèîe*- 
lis.. Ce lait et aussi la circonstance que le premier curateur 
es! prêtre de Stilurue, c’estdMÜre de Baal-Tlimiiuon, ne 
laisse aucun doute que le rituel employé ici est le rituel 
punique. 

Dem autres iiiscriplîûtiB Latines, loul à fait comparables et 
provenant de Aïtï-bêû-Telli», fournissent encore k mention 
du t'arren. 

CIL, VI 11, tii46 : ... C, Aponim Secuiuha mardi/.t lignant 
Domino, tantum Danuuo, ovkulam /Vutriei, ierbteem Jrtoi, wi~ 
eulam Telittrt, agnitm Ihmifi, ugrutm \ enert, edum Mercurio. 
vtr&eeêM Ttstimonio... 

Cil., VI) 1, ^-47 t ... C. Frimas $acierdo$) Salumi agitum Mw* 
rum lirnino, omclum Tr/luri, btrbr.ttm *MQ, lapmem Hennit, 
edum Mercttrio, edutim l-Viiert, herbece{tn\ TViiwitntia... 

[ci encore nous sommes en présence du rituel punique car 

iï PaiüMot, Çmpiei r(*i(tu* .tend. d*» totttiftiànj, tPia, p. *-4 il »in , 

2 L* iJkiiuu nuire du Fownltini dunaê U dcfiniLmu il# Vsrrwu . h, cm (un 
nwrfl riroipfi, vito, ni juiiot* ««« 

31 fiiempi,' II* (uudRüc . 1 U nüq i «jgmer » «ui * 4 ?°*^. pu M. lku«T. 
Üffitf iï Jièyritiltoji*, ü \** 1** et surFi 


îfi 


REVUE fïE L'IUSTUIRE U SS REMUIONS 


sous Je vocable Bmhttts, traduction du phénicien Won. îl 
faut évidemment entendre Saturne, c'est-à-dire Ba'al- 
ilaitmutti. L 4?m|i]i>î dans ces textes du terme ceniejc üu bélier 
châtré nous fait entendre pourquoi nous ayons, dans le 
tarif de Marseille, deux vocables concernant le bélier : on 
y distingue le béjîer non châtré du bélier châtré, autre¬ 
ment dit du mouton. U brebis, était écartée, et elle n'appa- 
rail pas non plus dans les listes latines, du moins à l'état 
adulte. Ce que uotis avons dit du rang que doit occuper le 
îiïàJr non châtré, nom amène à conclure que dans nos textes 
ityiK cité en premier, désigne le bélier et i/obei le mouton. 

Ouanl an terme T?, il pourrait désigner aussi bien lu bouc 
que la chèvre. Mais comme il devient très net que notre 
tant ne mentionne que des quadrupèdes mâles, ce qui se 
comprend puisque (es animaux cités août destinés aux (rois 
types de grands -sacrifices runglaiils. c’est le bouc «u’ij faut 
comprendre. 


A'//ledit i format, ftrb-atjil. — M n’y a pas de difficulté â 
identifier le ion à l'agneau et le nj HU chevreau. Reste le 
-?! i-tti/il ,,qu on lit xp'lt-ayyai et où l'on voit le faon. C’est une 
pure conjecture, sans appui duos les langues sémitiques. Le 
terme Acré est inexplicable, car !e rapprochement avec le 
syuaqui a- j* ne donne pas tm sens satisfaisant, On n’a guère 
1 autre ressource que de supposer un mot étranger. M. Ph. 
Uerger » signalé f assonance avec arous pour l’écarter '. Reste 
, ,U i PP i ? sor lln . ¥oc *ble berbère. On peut imaginer qu’il 
sagu d on cervidé, parce que c'est, en effet, h cette place 
qo on attend la mention d T «a animal ne rentrant ni dans le 
gros w dans 1» petit bétail : mais c'est une conjecture qui 
n< s impose >‘ri rien. !) autres quadrupèdes peuvent entrer en 
hgn^le compte jusqu'au lapin dont l’image apparaî t sur une 
punique . La tout cas, le terme ut/iï mis ici an apposi- 


O^tiwAnfr, tSfifl.p. 737. 


t; î'ïpftldnli*, irttuÂnfi d. itevtnh 
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lion doil simplement désigner la mâle, comme l'anglais peu- 
cûi'k ou 6wkrabbit. 

Cor/, ponte. — Nop arrivons ata volatiles, Le terme 
’jjjn 13 ï est traduit généralement par oiseau de jardin, oiseau 
de basse-cour, tandis que y» représente rail les oiseaux sau¬ 
vages. Mais si l'oo se reporte aux inscriptions latine* citées 
plus haut, on verra qu'il Mail d'usage de sacrifier le coq et 
la poule. Les oiseaux domestiques devant venir avant les 
oiseaux des deux, noua traduisons par coq et par poule ou 
poulet. CelLe derrière version est appuyée par le vocable 
arabe de Syrie : :ous pour poulet mâle 


Après avoir essayé de préciser lu nomenclature des ani¬ 
maux sacrifiés, nous examinerons la nalure des sacrifices. 
Pour cela, nous ferons appel k ce qn’mt connaît des cultes 
sémitiques «n général, notamment aux prescriptions du 
Lôvitique. Pour faciliter la comparaison, nous rangeons les 
indications des tarifs sous le litre de chaque sacrifice, 

SACRIFICE K AUI, 

Vir.üiue. BelrJ&uUfflK 


I üurfftW. 

Vriti 

Bélier. 

M limIi ift. 

Bfnar . 

A jj mni il . 

CJlPffHtlU. 

SétIi-m vil. 


j 1U (eirim) d'aigeot à chêquà prèlra, 

* plOA 300Mucîe&én poids} «le viande 

Î 5 Mdep- d'idéal j cUaqiw prêtre, 

pli m iao [àdm poiilfc] dft riaiiiio, 

| ! el S lai" t diaque prèlrs. 

| Üj'4 il» siok et 2 tac? à c!i*i|iip praire. 
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I) LilLmina, Amtrim Smtrtwl vf Thz*l. f I 9 CH, p. 139 : tlnrgffrH ■ Gui1 - 
frû ttçeû-op^ a UpiaJ, « 44 * ton** pm ^?^h\ mAki m*K 
.irate fmnccï** ■ pomïii- 
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Vlflitme, 


Tfittresu, 


V ma, 
llf'l l(*r. 
Minüon, 
lïoar, 
Agneau. 
rhctrMit. 
Serli-Jiîï^ 


SACSlflCE SE WA A T 

B^lfihotlcc, 

'sîcîos d arffont à. chnqiir piètre, plus la 
poilrine 1 nt aoeni!t$?â am jjrélrts. 

I-J peau, les piltas, le* pj^ls ot aulreü por- 
an sacrifiant. 

i S (•Iules) à chaque prêtre. 
i Même répartition 'le In TÎiindt 
) 1 (*icïe! PI 2 rare ù chaque prêtre, 
f Même répartition de la viande. 

1 .3/4 de siclB «f 3 un* 4 chaque prêtre, 

} Mémr répartition de la viondn. 


mcmhce schelem-ka ut. 

■ i 10 isicIb?' d'arbre ni à chaque prêtre. 
( 5 (sicliwj 4 chaque prêtre. 

J "1 sic le et 3 2>rs à chaq ue prêtre. 


-V'i aide et 3 rare è chaque prêlre. 

| 3/4 a ici* et 2 urs à chaque prêtre. 

i>«Tis quel rapport ces trois sacrifice* .w tiennent-ils aVBr 
-s trois frraDdi sacrifices sangla Ol* décrits par îc Uvilique : 
la olah ou holocauste, où tout était brûlé de l'animal sauf h 
peai.qmmeo.it au prMrc, le tffctf Mamhn, sacrifice 
'i< luiji , p prâces, véritable sacrifice de communion, ut le 
sac rince expiatoire, divisé en sacrifîre pro prernto {hunat) et 
sacnfice/rm Hkto (nvhw), oîi l'on brûlait les parti» gruau 
Hl m *' tïie iû reste T 1 ™* «ti ne raUrUjuail fia» aux prêtres. 

t) U Imdufljim de tes t<K4hl** im j aBt g||^ ? \ m foi». 


"I a il rn? a ii 

Vea*» 
Délier. 
Mail Ion» 
Bow!. 

AgîtCflU, 
rjiernou. 
SefWi1 
Coq H 
Poulr k 



tm tawas sAcmrmretâ CÀimiMifïrfnÀ ™ 

Le U. T'. Lagrange h Irès iieUamenL élaLllta correspondance 
enln [es «Iouï rituels'. 

Le jf rhêiem-katil carthaginois, élanl 1 g ^'ul sacrifice san- 
gliml eii aucune part de viande né revient aux prêtre», cor¬ 
respond h lu 'otoh nu holocauste des Israélites. On peut confir¬ 
mer cette conclusion par une observation tirée dos décou- 
ïerles de M. l'abbé Le ynand dnus uu saucluaïi e punique de 
Sousso'. Un grand nombre «te pots eu terre rut te. munis d'un 
fcnnclioii en lerpe cuite, élaîeul remplis de cendre» el dwe- 
nieiiiB do palUuucèes, alteslanl qu'un des liolocâttsies les 
plus cumin uns était celui des volai îles- Or, précisément, dans 
In grand lariT de Marseille ni le feu'* ai ni le kafil ne *'>nl 
prévus fi cet l e place, mats seul le ichetem-katU. Ile même, le 
Ldvitique, en dehors île uerlaînes purifications, c’admel les 
oiseau s en sacrifice que pour l'holocauste. 

Ües deux mitres sacrifices h identifier, le hilit n’acmrdi: 
au prétri- qu'une faible port de viande et rien nu fidèle, 
tandis que te feu'aot répartit l'animal entre l'un et l’unira. 
O dernier est donc le sacrifice du communion, correspon- 
düiiHiü i?b<)h srheluMm imélîle : par su île, le katt phénicien 
dml répondre à lu fois au sacrifies pro pecctto et au sacrifice 
pro dêiirto, En résumé ; * 

OiithaqiE]. lênailiiu^ 

Molnrïtule. Stluhm-katii, 'QhxL 

Sid-riliu: U P (y,nuptmiu!i SennCui, ^6rtfi ntMamitn. 

ud i| (pi‘hiji] iifl 

fipbtoivf. ** iiL 

Ces rapproche mon N établis, nous pouvons en tirer quel* 
unes éclaircissements pour lu terjwnnlügie hébraïque. Dans 
l’Ancien Testament, tantôt kaHteil apposé h 'otah et lut sari 
de synonvmw*. tantôt MW désigna mmiileslemenL une autre 
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espèce de sacrifice comme dans Psaume LT, 5M t oü smil 
mentionnés la oltth et le kaiil. La synonymie, dans le pre¬ 
mier cas, prouve «pie l'expression complète était olnh kaiil cl, 
euelïel, celte expression ne trouve dans ! Samuel, Vil, 9\ 
(tous le second cas, le ktilil doit représenter le sacrifice expia¬ 
toire . ihiifat ou Le vocable dans celte acception 

est rapidement tombé en désuétude à cause de la distinc¬ 
tion, assez subtile 4 ailleurs, du pr/i <Mct» d’avec le pm 
pteeato, I,hs f’heiiiciiMJs ne paraissent pas s’être préoccupés 
de cette distinction, comme encore les Arabes qui pratiquent 
le sacrifice de radial dit feiiou \ 

Nous aboutissons doue à celle conclusion que chez: les 
Israélites, comme chez les Phéniciens. Je sacrifice expia¬ 
toire aussi bien que l'holocauste était connu sous le «mm de 
kaiil, 

Pourquoi celle confusion que le grtuid tarif de Car- 
tîijfe met lotit particulière tuent eu évidence puisque les deux 
sacrifices y sont groupés tous le terme au pluriel : Jvtiffm, 
les kaiil ! i- est que, dans ! un cl l’autre cas, le sacrifice était 
total — ciïsI ie sens du vocable — pour le fidèle; rîcu de 
I nuimal ne lui revenait*. Eu Israrl, lu destruction était 
souvent plus ri goure u (O dans Je sacrifice d'expiation, puis¬ 
que h peau elle- même était bridée*. que dans Holocauste. 
C était dans les cfts graves qui nécessitaient l'expulsion ra¬ 
dicale du péché concentré sur la victime. 

D ailleurs, il n y a pas seulement similitude rituelle entre 
les deux sacrifices kaiil, ils seul fréquemment associés, Dans 

I) Lj«prÉi*ion *A i «°«ip*/«r | üc«^r., XtJÎ, 17. La Tse ijue les LXXoni 
i| 1171^1, d'apnA» K kistomiMLn «-ai aine prçnvc qu’ili 
a^sirtnt kiUt sou» las yi‘ui. Nous n» niimpran/HH pft* «r os point lus rustres 
*u|, La^ruoflp, f. r. f p. 473. cl son mpprodifliueut sm I* ruine nain, hru- 
ler, est fH*u coijtoidcbtU. 

ï\ JaiiEien, ^l TO) Amba au pay» Jivdb, p. «1 tt suir, 

«3j C1 l% Z, (67 

* ' lJo * ««P**"i* lepriml ixriftle C*nbi#a pour F* Luirent et i. ho,., 
iwiis mumernnj es point plus lum. 1 

G; I Afii„ fV, tu *t n VF, 53. XV(. n, 


LES TARIFA SACRIFICIELS CAElTîtAÜlWOlS 

une grande cérémonie, il y a place pour le* trois sacrifices, 
Le sacrifice d'expiation, eu tant qne rite d'expulsion, est un 
sacrifice préparatoire cjui le sacrifiant dans au état de 
sainteté où il retirera tout le bénéfice de T holocauste. Ce 
dernier consacre le fidèle et «mène son union avec la divinité. 
Un sacrifice de communion pourra parfaire le lont, 

C’est ainsi qu’on décrit la consécration d'Ain» et d« ses 
fils. Eu premier lieu, on procède no sacrifice d’expiation au 
moyen d’un taureau qui est eulit-reioeul consumé « hors du 
camp i, « avec la peau, les chairs et la fiente •». I ni> on 
amène un hélier pour l’hûlocausie. Eu second bélier, dit ° lo 
bélier d’installation », est traite comme dans le sacrifice 
d’action de gritces ou do communion 

CapumUct, les deox premiers sacrifice» sulfisenl dans bien 
des cas, ainsi lorsqu'il s'agit de réintégrer dans te culte la 
femme après ses couches* ou le lépreux «prèsguérison*. 
Auron. pour pénétrer dans le sanctuaire, devra présenter, 
en ce uui le concerne, un taureau comme victime expiatoire 
a mi hélier pour l’holocauste \ De i« P Hrl Ju P eu I 1 * * 4 5 ™» tl 
prendra deux boucs pour l'expiation et uu bélier pour 1 holo- 

causle*. 

De l'identité primitive d'appellation, il résulte que le sacn- 
licu d'expiation ül l holocauste sont le dé do allume ni uuu 
seul et même sacrifice. 

\vant de passer au sacrifice d'action de gritees nous rela¬ 
verons encore un dotait concernant Je kalit carthaginois ou 
sacrifice pro motio. Le i». Lagrange s'étonne de la modique 
redevance eu viande attribuée aux prêtres , iOU sic esj en 
poids pour un taureau, soit à peine cinq kilogrammes. . umle 
u'rlaui pas spécifiée dans le texle punique, on pourrait cal- 
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m]pr iiiHrament qu'en sù-les:, mnisd’Dprèsquoi système? <in 
ne le voir pas. Eu réalité, ce faible poids ^explique for! bien 
par la nécesaïl* qui devait s’imposer aux prêtres de corisom- 
mer immédiatement la viande d'un sacrîlicç expiatoire, car 
cnîittV' le ilil le Léviliq. c'est ntt objet sacré par excel¬ 

lence j' 1 . Kl du même coup nous eu lirun* mie imlication 
précieuse sur le personnel sacrificateur : <m peitl évaluer à 
dix ou dtiu/e personne? tes prètrea et servaul^ qui opci'iiîeul 
dans le sacrifice d T mi Ittriraaii, la moitié dans le ras d'un 
veau ou d'un bélier. 

U comparaison av^r le rituel du LeviLique rtc a- démenl 
pas pour le sacrifice d îtclinn de grices. Kg terme csrilia- 
gïuotâ estnrïquo nous parc,; q» r n.-ns \ 

retrouvons I hébreu ~rrx. fttma/m/i, qnj esl le cri qu'on jelle 
ver# le ciel. Dans l'Ancien Testamenl ce terme revient 
quatre fois, avec le sens de cri de Iri'atesse 1 , de Inmcnhilion 
H on en a déduit le même sens pour l'assyrien, Mais lu 
forme verbale, employée pur Isitlç, parut! viser un rite pliii- 
nit.itüti i,oiisi>lnnt us assembler sur les liauleurH pour pousser 
(1 rs i ris de louange u lu divinité ■. l.le rite convient parfuitc- 
meul à un sacrifice d'action de grâces. 

-Si nous essayons de pousser le rapprochement entre In 
rilne! carthaginois d le l.evitique, nous uboulhtson* i un 
résulta asse* curieux. Nos lurïfa tdmoigoent d’une singulière 
insistance, dans le ms d»,- la jeiva'nt, a attribuer aux prêtres 
deux parties de la bêle sucriliée : tt*rin «1 îrtrp, Même dans le 
eus où | animal sera simplement présenté devatil la. divinité 
— d vraisemblublemenl mis à mort M dépecé eu dehors du 
sanctuaire partes soins d’on particulier ' —, le larif attribue 
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res Jeux pièces aux préires. C r cst assez marquer qu'il u y a 
pas là simplement une redevance — car il eût Ma commode 
dans ce dernier ras de Jn veraer en argent, — maie d'une 
pratiqué rituelle importante» Or, et 1*011 admettra difficile¬ 
ment qu'il y ail là une rencontre fortuite, le Lévilique ultri- 
litie, axer une égale insistance, dans le ou 

sacrifice d*action de grflces, deux parties de I animai aux 
prêtres : la puilriue ai b cuisse droite. 

Les tentatives faites pour expliquer te^ termes tt-t et 
P n ïp du rituel rarÜiLigim'H oiil cL l- peu houi'ouses I 1 .Ile? abou¬ 
tissent, avec beaucoup de peine, pour Lun et TmOre lermn 
ou sens de jp tin tares ci dajlieu lotions. Nos te ri fs auraient-il' 
tant tenu à ces spécifier linn"i s il ub se fût agi que dos à 
ronger? Ce ü’ r st pas admissible. 

La voie que mm* ouvre [h [min para bon avec lu LevUîque 
nous mène â des résultats plus salisfatennts. Le terme puniq ue 
r L v se rnUaHitt -unis conteste h la racine hébraïque -wil'où 
le mol hébreu qui signifie « célé », et h la racine nrube \\ 
d'où le mnl arabe trov^l m 1 « membre du corps » main¬ 

tenu par une jointure. Nous sommes donc aulorisé k sup¬ 
poser au vocable punique b sens de « cuisse ». probable¬ 
ment la cuisse droite. Quant h nyp, il est naturel de 
Je rattacher à la racine comprendre la poitrine 

fi gu r an t lanimal raccourci ; en arabe, daigne la base 

du cou. 

On suit qu'à Jérusalem h poitrine élaïl agitée s u esl-k- 
dire balancée au-desÉtts de Taule! où le fidèle aval 1 déposé 
de *es propres mains la graisse de I animai 1 La cuisse droite 
revenait Je droit au pré Ire qui avilit offert le sang et il la 
mangeait dans te tt uiple avec luuie sa famille- Kn ijfëce T on 

iîe ffïïln« nr- a* pniiqunit pi* ôMig’aliU'irFtiirat ann* uti ^inaUllÉQi Oslo. ré?»aa 
Ue in i^îft tlti(|rn|Jfl rçu'inllitU-i* II* IrfTilMpHi, XV]I, 5 : .r 0*1 a-ün H^iqp lei 

b^itK «ffiènenl t l'EunifJ, i J'flfiUét 4w ulmrnàùK «t au prfir*. Itz mi* 
mtiu gu'iü I3„| fhiihüiàia iT^w^rr du** ht «taiMflIi ûw dirent ta» cumuler 
«î i<rcnj!|ç L - ffüéUPA ^fd«i à Yflkwfl ». 
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IrfUiTe égidomenl, ''.«mime paris attribuées aux prêtres, la 
!a cuisse droite S^ûv »iÔ«ç, la poitrine, î^;, la peau, la 
lèle, les pied» : mat» la répartition n’a pas la même fixilê l . 

Læs divers tarifa carthaginois sont assez semblables pour 
fpi'oü les puisse restituer les uns par les aulres ; il u’v a de 
dilTéreuco <]ue dans J a vuinur lit* certaines redevances. C'est 
ftiiihi que le grand tarif de Car litage, conservé au Brilish 
Muséum -, offre des conditions un peu différentes. Par 
■■Xrinple, pour les grands sacrifices, on ne verse plus de 
redevance un argent, mais en revanche — connue dans 
l holocauste ïi Jérusalem, — la peau revient au prêtre. Voici, 
piun plus fie clarté, le tableau duces prescriptions fjni va¬ 
lent pour les «leux sacrifices forfL'et pour le sacrifice d'expia¬ 
tion Les tonnes entre crochet» sont restitués d'après 
d autres fragments simiJaires, notamment le fragment du 

, Lt poau dtii prêtre» ; 
ï les currys (ïj su «tri liant, 

J Ll l**u üi* prêtre» ; 

? tes fions es (?) su sacrifiant. 

J U P a * u *' J Pr«" la graifisfl Am en- 
i trait tu [et les piale], 

j La peau au prêtre, 
f 2 *ars an prêtre, 


Louvre, 

Ta ii Tenu. 


[Mrputmi 
[Raurj 
[ A ffiiei q , | 

[ilhcvrcio 

1 e *!*! 

Puule, 


I. "rgane attribut! au «urifiaul quenotodlSeigtion» <IIM( 

K !""' le * ™ r "“- f s < »"'» ™ d»m !e telle. Aucun rappro- 
oUnmcul pluiolug.que n'felair* ce mnt ; où eu remarquera 
qu II n tel mentionné qu à l'Méaiion .lu taureau cl du bélier. 
N «agit donc d un organe fort développe cbez cea animau» 
lueiislanl ou Irbs réduit ctira Ici autres : les cornes rt- 


lj Steftfjat, Opfergtbfïuef* ,f, f tirirehm, p. |T0, 
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pondent seules k celle condition'. Ko tout cas, ce m püul être 
aucune partir des chairs, puisque în prescription concerne, 
cuir' au très, l'holocauste. 

Ici aussi, dans le cas du sacrifice d'action de grâces, noire 
tarif mentionne que la poitrine al la cuisse — ou du moins 
les organes que nous avons ainsi identifiés,— sont réservées 
aux préires. 


A la suite des grands sacrifices sanglants, te tarif de Mar¬ 
seille passe eu bloc aux offrandes de moindre importance, 
qu'il range sur une même ligne. Go sont d'abord le* oiseaux. 
On remarquera que la colombe ne figure pas dans ces sacri¬ 
fice* et mm plus dans les listes latines citées pins haut. Par 
contre, dans le Lé vit [que. pigeons et tourterelles sont admis, 
notamment comme substitut. 11 *e pourrai! donc qn'.’i Car¬ 
thage comme en Syrie et en Phénicie ces oiseaux aient joui 
d'un caractère sacré particulier * qui les écartait des sacri¬ 
fices. 

Les Pinp raT|: sont les prémices sacrées, correspondant 
aux hihkounm do Palestine : ■> Si vous voulez offrir i Yahwé 
une udruiide de prémices j bi&ftüunm), ce seront des épis 
grillés au feu, des grains broyé* » *. 

Le iébttJf ?ed est une offrande d'aliments, peut-être do 

1) Oh m* ‘in rail dire «ntt autrui Ja rai puf (nft»LfopiiÎL|ue?i que k sacrifiini 
utitbiil mi eornr* Jti Leu r eau ou du bélier ni FtittRe «ju'il en FusliU Uappr- 
Iùrh seulement ijur, ifniïn J» Iwînde de OlipmDM, te béros i|ét*£he i« rnriifï 
<lu taumili|iTEfljddt>Li a mis en jiiteej et le* roue» son iUku Loupai-Rtiiri* 
(utor ttrrjr à renfermer I nulle rif* onctions rituelle* Eu lstW | l. 1 m enmi'- ‘lu 
belier «rvatetii * faire rff? in impolies rin.nl un mit k r*k dan* lu ealk. 

ï) Lucien, île 't/-' *yrn, ôi: Itniharl. Ktifümii, II, i. t, 4 pfftjiit* ris 
rtuinilDII portée pr te» tu if? fOütflp le* -îvniirilsin* J'irWirsr !-■ ndueibee 

3) Uv., Il, H. Voir meure IA ,, XXUL 10 M «ik., ivre k rite il» l'api- 
Ulinn > Lonqtif,.. ru*ji fl'ftt II maki a», ntiiï upporlsre* cm* jf«l>« eomin' 1 * 3 
préttùcc» »t k prtir* ilrüjh. caile gerbe <tstant Yahwé * PrtmtrM sur ke 
itllei punique», voir Berger pt CignAt, /iudritit «pcW., 'lu t.onitr, t^S^i 
t«.36L 
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farinv ou de pain" «f le zêi>ü!> ïtmtn un sacrifice d'huile. Pour 
lou^ ce? sacrifices il est versé If* oboles à chaque prêtre. 

Le fait que le terme sêbah soit appliqué ici h des sacrifices 
uuti sauvants prouve non seulement J'unilé de la conception 
.lu sacnlica, comme l'a remarqué Uuberhao Smith ■. mois 
encore J identité des rite» pratiqués, c'esl-à-dire qu'une par¬ 
tie .le celle ferme et de cette huile devait être brûlée comme 
le preaent le Lévilrque : .., ,>n prendra de la farine et de 

' Initie une poignée avec tout l'encens* - pour brûler sur 
htulel. Le reste de J oblation revenait aux prêtres. En dehors 
île la consommation qu’eu pou vaiem faire cai dernier* J'huile 
devait servir A l'édatrage du temple. On suit | e soin avec 
lequel d élai! ordonné au grand prfifre, k Jérusalem, de pré¬ 
parer la lampe pour le chüu,jeli.*r cl de l'en Ire te air di «fu 
malin, continuellement. devant Yahwé. î*our cet dlflcô il 
ûla.l prescrit aux Israélitesde fournir de l'huile d’olive pure * 
Ko dernier lien, le tarif de Marseille mentionne la minhnt 
;h , : it unh<th) qui se composait de géieaux de farine (Sfc) 

de hui. de graisse ou de toute nuire offrande f non mnnhuûeX, 
'** m ' m p° rté P» 1 * ^ <!S gâteaux de farine, btthui rappelle la 
recette du Uvitïque : on cnil au Tour de la farine fine eu câ- 
leuiix sans levai,,, pétris ihahtthu) avec de l'huile 1 . Seraient- 
ce ces gâteaux, sortes de brioches coniques, qu’on voit sur 
certaines steles puniques sortant d’un moule cylindrique et 
lu surface striée de losanges‘7 f 

Sur mi dernier point, la Comparaison colre les tarife car- 

P. l ^ * 11 * 1 ftoLm *' in SwüJ - o/ Zmitm, 2* Ad., 

-) Ilol>irUon Smilh, ap, a,., p. 

3 ) La rnpilltcrft d> JW,! ns nuo'jut Jmi» ütM wif. ... . . 

fpuoi p» buiMn, „ nlr , obo| „ 

z.zizsr.'rj .-—~ X* as 

i) Uvi!.,xm\ 1-4 
5) Uii(„ II, I el Huit. 

*dLà «rrftfttl. * <£w£*7 a ÎJyuSïJ.* fî4 * eft5X ’ ***" * r *’ ft ’ U * 


les tjiiitrrs summum,* i:*RnumsMs w" 

illuminais et le Lévilique est parliculiiYrümeüt intéressante, 
c'est l'attitude <ja observai eut les prêtre? n l'égard du pauvre. 
Homme dans le Lévitique, les mêmes indulgences Boni ac¬ 
quise» avec un gros ni un petit animal. Mais payer :</■' ( ^ e 
sicle et deux znrs pour sacrifier un volatile pouvait encore 
constituer une dépense lm.p forte. Aussi nos tarifsexorrâr out¬ 
ils de toute redevance fi* pauvre qui se présente, quelque soit 
le sacrifice. On a contesté bien à tort le sens dû colle pres¬ 
cription, car (îlfi 1 est fait' dans les termes mêmes qu'emploie 
le Lé vl tique 1 . 

(Jette suite de prescriptions qâaufieuses se tûriume par 
des dispoeîtions spèciales à l’égard des sacrifices orterts par 
les association* : mizrafy, sehufüh, matzëtt/r un tout autre 
groupe, ü lui que groupe ne paye que la redevance d'un 
sacrifiant. 

* 

* » 

De cet examen ressort une telle identilé entra les sacri¬ 
fices carthaginois et les sacrifices décrits par le Léviliquo, 
un parallélisme d’une telle continuité dans fi; détail *, ïjti nn 
ne peut ** anus traira fi cette conclusion : les uns et les autres 
dérivent ri'une source commune, sont emprtmlés au même 
fonds qui no peut être que le rituel cananéen, autrement dit 
phénicien. 

Pour les Israélites, l’emprunt doit remonter au temps où, 
installés cl acclimatés eu Terre-Sainte, il* adoptèrent lu 
langue et récriture cananéennes avec le gonru de vie du 

I l Comparu- GIS. U téé, l «t Lfi'if., XI>. Il; ar, Vl □«, Vt »» 

rt*jicüfiUïi n. Leurs p tn phtoiQEftn* jimrt mi mïrf ■ tfil -lue ïi-iini 

.iJTbir" 4.11 ti tiEiifr caôL F-i) rArtiLauL ft ^ vüïâSïb pv « ■H'nmi *, pw q obiipj)! 
%Hûutt s^nf phLuiliJ»* 

2\ <>t (ensim mi dxpÈhquM f«ar 54. CJumn€mt-GÉ3ici»ii. fl*J|rc1Ê T fit, 
p, iJJiVi 1+r pr^impr ril ull ^îirps ■.üttsl^ui^ loi Se HOfiflGÉI tnuiitcJfHkJ d ntl* 
nlSt* U hrtaml trpirtifrflle uüb ./cm< Ik iraiai^u riponr! ta itom] c.î. Gbr 
miiüL-ClcujttflïU, R* y'H. -/Vjji' jr_ i^rutf „ n r 

I) Ui flijul.'i JiiftnD’üM ratebSea oofiMirent - »ngt ïIm pîffüün A*ü* 4« 
■acnficAi I l 'ÜfllkiGlitfii, p rugir* m ^rrilqnit mUr taicnllrtr jt ei 
spenFto pr0 ckftcta *. 
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paya. Le rituel dut élro officiellement fixé fi Jérusalem lors 
de la dédicace du temple par Salomon* 

Koaa sommes enclins n remonter aussi haut dans le temps, 
parce que nous croyons, comme roua avons essayé de lé 
montrer ailleurs 1 , que les imputation* d'infidélité Ü Vahwé 
et de conversion aux cultes phéniciens, portées contre la 
famille d A( liiili, ti oui pas la valeur qu'on lenr accorde 11 
n y eut rien de changé à celle époque dans le culte Israélite. 
Ln tradition prophétique authentique — d'est-MIre cycle 
d'KIieet d'Elisée mis4part, — n‘aaucun grief contre Aehab 
et sa famille, rl cependant Ips prophètes savent vigoureuse* 
meut contre t’ttbus de» sacrifices. Les anciens prophètes, en 
effet, conservent l'idéal d'une vie plus simple et plus libre. || 
7 11 chose de vrai dans ce que dît .\njos qu’fcraflj 

u offrait pas de sacrifices dans le désert a ; il auflil de rectifier 
de » Ici* sacrifice» « .notamment des holocaustes. C'est mani¬ 
festement contraire » ce qu'enseigne I* Lèvilique, mais nous 
savions déjà que sinise n avaïi pas rédigé ce livre biblique : 
le témoignage des documents carthaginois confirme, en In 
menant au point, l'opinion du vieux prophète : les sacrifices 
q u enregistre le Lévitique sont une acquisition postérieure 
à T installation pu Canaan. 

ü’iiutre pari, si l’École critique a montré que la rédaction 
du Lèvilique est P osl, rieqre à j] ¥ ft ]jcil de d[sljn _ 

gner entre la forme rédactionnelle cl le fond du rïfiiW. Celui- 
ci est certainement plus ancien et u n pa* éié affecté dans 
son essence par le rédacteur*. Il u'v a donc pus lieu d'op¬ 
poser, comme on le fait parfois, le rituel piKlexiliqac an 
rilwl préexilique. A une éporjttfi (rte reculée, llmlocûnale i? i 
le lacrifica expiatoire ae coufcmdajctil àchh J** nom Aulît : 
la distinct. Rétablit anlériédremenl au viu* siècle pub' 


*1 LM ,;Hm « Mrt H », }tn .u. dan. BMviA 

itt Xnm Cuiffu.i. i, XXXIX. 

A moi. V, ». 

3) Voir p.ui haut, d* 1 *UA 4m pWlWflét 
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j] h’ i'llv si! trouve (taus te rituel carLliayiuoit'. liaus le sacrifice 
expiatoire, la distinction entre sacrifice prQpeetaH jet sarrï- 
flce/jeu f fafëtto est postérieure au début du vui* siècle, puis¬ 
qu’elle ne se retrouve pas à Carthage. mais elle est rer- 
uimmnml antérieure à l'exilcar K/échieJ. XL. 3'C eu 
parle comme d'une pratique bien établie. Il eu es! fait 
mention à l’épnqut .!• JoaiRS.doni:-dès le dernier quart du 
vu* sîèdo. Ou a cru, il est vrai, pouvoir écarter le lémoi- 
gnagi; de II /toit, XII, 17, parce qu'il n’y est parlé que 
d'une somme fl argent Vur&éc pour le huthit et le tttvhttnr. 
cepmidaril 1rs tarifs carthaginois montrent que lorsqu'on ne 
leur abandonne pus la peint de ranimai, on doit verser une 
rem tribu lion en argent aux pré 1res. Si, dans le passage cité 
du livre des Rui-. il est question d'une somme d'argent sans 
mention de l'immoUtiou qui raccompagnait, c'est que celle 
mention n'était pas imposés par h* récit : ou UOU» explique, 
en effet, que l'argent ftpporte an Temple était alors verve aux 
ouvriers qui le réparaient, sauf l'argent du Âaffai et de 
Yaschoni qui l estait lu propriété de$ prêtres, delà ne Aiguille 
ii tille me ni que, pour les péchés, ou se contentait de verser 
une somme d'argent, tnai> cela prouve qu’a I époque de J<t- 
slas. les prêtres percevaient une rétribution fin argent dans le 
cas d’un sacrifice expiuloira, et dans ce ras aeuhmient, 
probablement parce que ln peau était brftlëe. Pour 1 holo¬ 
causte, il* se ronbuttaient de la peau «le la bêle, et pour le 
sacrifice d'action de grflees de leur part de viande. 

• tuant aux sgr'cifh es carthaginois luis que le> tarifs nou-; [es 
fuulconnaître, on peut déduire du ce qui précède que lu rituel 
eu est ancien e( vraisemblablement apporte de Phénicie dès 
la fondation du Cart liage par les l'yrions. I. analogie avec lu 

1 1 Ai il ms ftMrfr, X, 25; XV1I1, tï, KX, ÏÏ4, iln*«t qu«tiaa qnintn IWO* 

o-sfism fi ,ln snefirirr: rt'Mtia-ij 'I? gfiîM»;*>«U|iw I*» carnspaiiilioii* ne 

ramportenl pm liWn- ncriflfi*. i f<i iliujit HVb rtiMinn- ,,ui*n ne «aniuLM- 
suit jibp If rtcrlïtii* frtpiiloire, 

X< ànmw i mnlfe A BrrlhoH. {Hmd-Co^mentir, dis K. tfirtil 

P lü ¥i ilLLF, 
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rituel Israélite est telle que non? pouvons,grâce k ce dernier, 
reconstituer dans leuis grandes lignes la suite des eéré- 
-montes. 

Comme à Jérusalem, la Lèie qui répondait aux condition;! 
requins», devait être tmenée düvanl fautai pour êlre agréée 
par Je dieu. Le Adèle devait pratiquer le rite de l'imposition 
en plaçant la main sur in victime à iininoler et cela pour 
bien s'identifier fi elle. L’ immola U un éliot-elle àflfecluée par 
U- tïdfcto ou par le prêtre, un ne saurait le dire. Primitive 
rnenl, comme encore chez les Arabes, charnu immolait la 
lièLc qu'il offrait. Ce n'asl que peu à peu qu’on st eu recours 
■Atu prêtres pour cet office. Dans ï,Sarouel, II, l3, Iimiouhi- 
lion est iielleineîil réservée au fidèle. Le texte hébraïque 
du Uvitique conserve le souvenir dû cet ôtai ancien : non 
seulement c'csL le lidfclc qui immole, niais c est lui qui 
écorche et qui dépèce in bête. Les prêtres «'étaient chargés 
que d'offrir le «an- k la lové, d allumer le feu de l’aulel et de 
hure briller Ja victime. Plus lard, les prêtres procéderont a 
tnulüs les opéraiimu du sacrifice -‘i jm version des LXX «.si 
nmmfeslemeiit inspirée de clIUj coutume nouvelle : le Ihiéle 
ne pratique plus alors lïminolülion ni le dépècement. On voit 
dans quelle erreur un tombe, à ce propos, en cherchant à cor¬ 
riger un des textes par loutre' ; ils suai l’un et l'autre le 
témoin de leur temps cl de pratiques diffère nU». 

Un peut supposer quh Carthage, également, les prêtres 
otrraienl le saug à la divinité et qu'ils allumaient le feu de 
1 autel pour y brider les parties déterminées de rniiimid 
après les avoir disposées, la lèit en avant, comme on le voit 
*nrloisibles puniques. .Nous ne reviendrons pa> sur la répur- 


t) f'Iuiimir* ttrtioni IransiuMi touIifC huatommir |-, u>*ih •«n mi ™ 
min..,!,, on é«m) K| .in rt* f Ivtantrd tt'aiia exârl^t t^Suii,. ,h.,. slr 
(>ÜUT 44 * UI r 4 ■* ww f,ll< ■ L L il eal preeenl mj dt (Miser « iu*j„ . 

<b *T>P'>» mwA* lertura d* i,, „ 
i L . 1 ”‘ ,u< ■*”*" à *****^ q ue ,ii«i - o»iB MÉtü d. 

, And ; l#t ! w î fa " A ‘ l,x ' *- ï'^twiïünn .1« Ahu 03111 « On TO ii 

^.ib iîuii s,si bnoia JWi. -jur ■ ■■a* rU-mlwr |iiweripttM „>m pmaibb 

dm. I.i mi 4 U rilB. «.|.n uu h 1W*3« n'iu lffl0 j* (.lu* lù-mfim* 
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titiim dub organes d(j In bel p ui ^ur ta préparai ion desOlTran- 
des jîüi* ^angUmîe^ que nous avons rues êlrü irfcs semblables 
â pp rpfnn pratiquai l à JéruBaUtü, 

Hune (JuîsSaüd. 


AW addiUixmetle mri* kuliL — X l'mue d* U tëmvt *■ I* Socièlé 
Asiatique où furent communiquOs les ^léïüeiûte àç ce travail* 
r îilore b?vy m a fait Ifliiîr une Inès iglérewaiitoiHrta U tahl en 
Ë^vpL* dmil je le remercia »rii»lrm«iil el doci voici Je tfteumé. 

Vq ? péoélréftn tpyptisn b tome gg a Knn (déïernii natif 
ilu ff>ul qui a ïuhflislé en copte c't.û-. glit. Ce Jemier mot rend Ptnunvi 
51, St I iïmiiïieîAi z- ^t-; *, ün d* doit pas faï» trop de fonda siïtcw 
équations pou» que le traducteur copie n’avait à sa disposition pour 
rt-ndre les divers termes de h SoptaOÜ*, dépliant la bucritc*. qu'un 
choiï det pressions restreint, lions le* textes égyptien* antérieur* i 
IV-pnque chrétienne iiut apparaît presque toujours dans rerpresmon 
toute fait* fcïr-wfn correspondant au grec OuMMlravîn'- T>lnC 
K>f»_libation et Ifrr rz (h«s*. 

Le tome trr «tontinairemenl Induit par tanloauate. Brwiopftr. 
Ma» «tte traduction ul-eUe fond*? LW«.«w*e 6* «optionnel 
dans l'Égypte ancieoue >. Si gtit est I holocaueU,, il faudmil admettre 
qu'nii rite, jadi* incütinn, * p*^é au premier plan dans le rituel de U 
bas» époque t IWtnpU le plus ancien do «nu remonte A Paommé- 
LiqEie I \ Ce ne s^ran pas imposable naos friv^Pib par llérufate» IL UK 
qnon célébrait au v siècle WW maüiÉrt d'bulccaiule J la* et cel 
IMgB a pu se ^énèiaîiser au cours dns Bièelee suivante- Mai-, de* lu 
début de l'époque impériale, Josépbe ' et, plus tard, Macro!» ûffub#, 
comuie ou caractère pn'lieuliet 'inculte égyptien, 1 absence de sac ri 


IW-, dem. 19, K»" 


I) ijrtilT, Lr< rcribrtof tlttimtùiu*t tlSaiwp*, P> 

Z) t'feffi de IbuL'Ue Hiïiii., W.30 = gmt. **,50. 

j bu] : ifTf*C b L 32 llu-Biwt b€UL , T j . 

3; ËruMn. A- m >. «.(««, 3* -3.. P- »■ »£“• f- ** [ 

ïethrkrift ,. msl n. 1. «. P- *" f ““ 

ofTpft, a &aüse époque, qu^ceptifpniïHIrui^iït uL U^f b lSfl * Amples. 

4} Gdfllth, 

B) ^Vm/rr Aprvnip IL *SNi 


RfcVl'K CL L'HISTOIIIK llK RELh.mwS 

lices, î*ns dogte Joaephe et Mjurob* vunt trop loin : le sa'.-ri fit* *vl 
attesté pour I '.'{HXjiii ptolëroaîque winnu pour l'époque rotnxino dans 
les cultes indigènes’. Leur erreur, cependant, serait inexplicable« 
vraiment. dans Ictus les cas où l'an rencontre la formule stéréotypée 
*rr Win, il fallait croire i un holocauste. 

Àus*i doit-on déclarer Trainemglilaiila I hypjlbfoe de tlrilliih " qnj 
cruii que -■ _ r tijnifn * ullron de ri encens ■-. Noue comprenons ni a si la 
formula foute laite fcrr wfn. Encensement el libation «ml deux céré- 
rrjoncos étroitement associées dans le rituel Griilîlli, cependant, rai- 
Erjunait sur de* dénuées focomplÉtps, îe fondant eeitfomenl sur le tait 
que le ftnrnt-offïrmyi sont pratiquement inconnus à I an rien rituel : 
nt il a retiré son interprétation dan? Pap. fly lande, p 86, 3. 

M, Isidore Lévy m.tFine à la reprendra, remarquant que l'idée a’ftst pa-s 
neuve car Le Iran ne. en 1*18. aaiu rien connaître, et pour cause, des 
textes démoliqucs, a ëludfo la formulé grecque üoriü xal crcvîai, tradm> 
lion régulière de hr jgt% et il est arrivé i la concision que linfe, _ ru¬ 
minations d’encens ‘ Ce sens parait parfaitement convenir A des cas 
comme celu i d« contrats dêinotiquiH oi, Ü est parlé de Miauni versée-. 
A titre d’amende pour fo-s jiii du roi 1 On ne voit pas quelle place des 
holocaustes auraient pu tenir daim le culte dynastique. 

Le somme. depuis l'époque do Psaiumétique L glii apparaît Jane 
une fn r rutile composée dans laquelle le sens d'holocauste e*t impru- 
hahta. hmr déterminer le sens qu’a eu ? /t/A luripine, il mm faudra il 
des documenteantérieurs i la XXVI • dynastie;». L Lfo, n'en cannai i 
pa*. Pour rinnlaul, conclut-il, l'emprunt égyptien n'est pa* suaraptilde 
de nous éclairer .ur fout au plus, pcul-ou noter que fo déformé 
natjf indique que l’idée de catch uni ion. «te chauflape i ta fia mm* „ ëfé 
Attachée uu ami, 

L’u premier point, mis en évidence par le» judicieuses remarques de 
M. Isnlotv Lévy, c'esl que l'emprunt par les Egyptiens d’un forme lîtur- 
^ique cananéen vient Boulie r la fort* ^atii^tkm du rituel pheninn, 
et palestinien. La date as igné*-A l’emprunt concorda avec une action 

l) W. Otto, Prüatûr Km! T-wpif f, l, p. 392. 

2J GnMtb. Sfortf. U f Mc Bl^h Prit*U vf Jfr»:jiW. p t» 

:t) rnnembrahlea, rn «ter ..ter Leu I, cunsm ottnlim publié par 

Lard mer, Proc, Bibt. Soc,, tâta, p. 229. 

4) Le lionne, fo/crfpt. gr. tl ‘fKsvpl*. Il, p, 232. 

:q Dpfondj Pup., ttl, p. 144, 4. 
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paiiicuiieremeiil puisante que le* population cananéenne:; firent *oni- 
tïr iUjjj h vallée ilti Nil A la faveur 4e hüt4?ioiï et riâ ^occupation 
uâyrionn*»- >^i. J t/Ui rf avait été accepté per le* Epypitaus qoe domine 
orrrific* 4'encéiiSp nous ti en serions pas autrement surprix parie fait 
que. d*iprês il, fimker, I® sacrifices d'animnijt et \z& holocaustes 
étaient tenus pur au* comme le ^orifice d'èlres ennemie. Nous avons vu 
i]tJe Udnrai:téjiatLqUïi|ii knül phénicien èlaiî Ja deslrudion complète de 
ronVnmle par je (en. Unies an jeu des Fub^tiuü*. familier mi a LLtviJi.Hi- 
tiûns avancées et notamment à t'Kjrypte. feucenï pouvait être employé 
à U place -les victime-- animalus au» que l'essaice du rite eu lût vrai¬ 
ment lîtp inld. 
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Abpu* l'otnu, - The babyltmian 3tory ai Ibe Création 
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Thfl Tablet 0t Enkhe ^l Thr Muitun Journal, IV, 

L-fettlnMilIfet **» à IDOn flt restés 

(911) de U mission ont élè à t*lfe confiés à ,|« 

emplojAdu Musée de rtIttiwHuit.de P«tt T liwüe, qui les ont nettoyé 

*' ont reuni I» fn^menUde même appireure ; 0u te, « mis à 

la rl.spoi.bae de nnaU rhsryrë* d e | ra d.^r, de les éludW e | de ljB 

P “ ll,er ^ B (; ,>ri!om r ^portant hùtantal lhamenU fa**t in the 
- ( 0 thctivn o f orient Myhnian dmj Tablrit) ; C( *t a , n& | 
fjue A Postal s pu identifier, su rour> de l’été iM% un ceriain 
iiainDr, de l«tta historique,. dwl il signet, limporton*.. 

T r nT?' 1 4 tfife Hmne. 

“ , f"k. « -.le créa.ieu de iWsnité; il 1M n- 

^Tl ^ 111 Urinché * Üè ™ e ‘ ***> * plusieurs rois 

enlodilunene ; i] demie une no.irelie renïon du où le h*n* 

p.euï «use par EnÜ porte le nom ,««**„ J^apdâm T , fl |» a 

5T. i ' 1 r Ü “" r 4 * '™ ■*“'«•* Onln-napiiiaiini l*«fs* 

A ra-heue, Wilhnosi, connue par la Geste deGhil^iudi ; sprê* le 

«Isdjsme. qui dure «ptjoo* et sept uniU, Ziougiddou déifié par 

finfmHUDit l'élude du toile JimM#» doal Rüprechl «si. «troït les 
î^* 4» rou. tfO«r ,1 TUin, PtaW en s poursuivi U* déchiffrement ■ 
il *d ps^etu, à cnn ht* ter, n. début de ht I, blette. au moins lrfJJ3 
Bi r ,p “ ,f! Prieurs su dAltqpt Viennent «suit* les homm»- 

™*r: "? ^ S k ‘ Ur m0rt ‘ * JwÆ * ™ T ™* *• dsmj-rLeui ; Lo U „j_ 

taod a le tarder, iNu.muuii le pécheur. Eüns, fïhil,ta,ue,h, «fe il 

leur ml nllr.bu* de Indues période, de *È*ne ; Lm^l-Un.ls, , (jlT 
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eiçmpte. aurait gouverné Qümuk pendant douze tient* ans. et l'un 
atteint i* diilln de 3 : i.l75 année* depuis le Déluge jsnquau M f m 
■1 Isïn, ldi* de b liste, La rbronnlofiie l^^aailEiïrËf de lu E ihylopie pré¬ 
sent* dnnt beaucoup d’analogie avec «aile de F Égypte où Fou distingue 
J cpoq u 11 ihx dieux oE^anK-Uutv de L humanité, celle des dcmi-dieni «L 
fiel le des b«um*^-roiri, 

line Uhïette ha?torn}u*ï contient \h copie dog inscriptions votives 
dfipflsÉ^ l.'ifi • l'E-kaur, le grand temple di* Sqmsr* p"Jr les rot? Lotigal- 

zi^^isi 4'OsipMit, Sargt-in Sürnm-km , Mnmishtiiusou r* 1 . Munniniouih 

cFAjïidé, Fad riTi-orjmcr par Surgoii* Luirai-lagHifti fut emmené 
enchitnè jusqu’au sanctuaire d'Eülit : iirm Unit, sprfcs vmpE-cmq 
an nées île régne, ce paJÉsi iTÜUim »■ -sm i avait vaincu Oureukaghiiulp 
mi de La-jasiu Jii3ii cmiqigi* tout Sntn^ et avmi prmnmiè sm ifme* 
vidtüriciifl-'- jtlri|u + aul honb de lu Medib-n-rioc 
i : n texte pane hi mention île ir&YEUiï exécutés à FE 4our t par 
Qjjlgauie4i ; au (emple d^ NinlJ] f per «on Kl*, dont 1*- imiu ,doutai 

* h -L m^l|ieur\4nüïitfiil mutilé. Un antre mrfiilmniLp 1rs principaux 
événement* rîn règne d*- Lououl-anna-frjnimdün, roi d'Adih an débal du 
troisième millénaire- D'autres sont les copie? d'inscription? royaïtfl 
li -V^adê, d’üiLT, d [>i,n et lie Lui^ loue, 

Leiii^'Imii a vint tmuvè dan-. b"* nd^clinn* de Nilîcs’. à UtmMaEiii- 
nrspk, quelque articles du Code dr Hammourabi ■ l'oebd en signalé 
d’antres, à Philadelphie, dunlaut plus intéressants qu'ils donnent' 
:inr la légÊâ talion Ctimmsmalit r 3e^ rcnsei^nemente que la stèle Ju 
i<mvre n* pna ixmserves. 

Ce* documents seront prodinuiernem édités bos ls nouvelle *vm 
dos publication* du M o :•■•■■ de F Université rie Pen^lvanie ;, il est à 
“jqbiib k r qqe h Puotal m dmtnæ 1 1 Irnhicliori et le L'oirmiaulaire, * fin 
4- Irfr maître » 1 1 parlée dn ton le? lecteurs. 

Dans le même Fascicule de The Mtit&m Jtmrmt* Ij. A, Barton 
douiu? 'n f^r- suîiîlè, tranmrHdî'm et traduction, le texte d\Ku lierai, 
mi dn U- mh antérieur i our-Nini, aciqü ^ei LSf^î |iar Hüpri^hi et 
décrit par lui duo? S.t ZemeAr*fr fur Afstjrwtivjie Xi, -■Î30 ; XV, 406). 
l!o do r i~.| r|n d'acquisition de fcerraïns |hjii r le mi itii-Jiiétiie 

et il^nm persennn^ de h cour ; Feâtiriintion est faite eu puîrla de 
cuivre (uriirfu), et non iFor ou d aï^erjt comme à fnrtir ils ladyüflfttÏB 
d'Otir-Nlnil. coatpamistm de ce texte nT^c ùelii de méEiio n^Ture, 
44>j te* eu| ff ic !,rs! j;il,iiid i oji de mu. prë^ntarint un 

gfan I urb'nH 


Uü BLEVUfc lit" LllTrfTUIItK LIES FlELïmütfS 

Ëïb’iirduiïb de J. À* JJ u n thonier y f line utile bar Abraham as 

lA- Inventer ttf un itnprfmd pfow : ue cylVniJra de l'époque ca&fiite 
publié par A, T, Ülây TA.- Mmtmm J$unmJ r J, 4 ; PubUtBlUn* nf tins 
Uribyionian i^dim Ji, tâ lui sert de ha^e pour ^ouirne n ier un pa^a^e 

obscur du JMrr rftt JuUté*. bu média ouLhut, 7 A* LitUb Lrgtad, 
ttaJaetfcra et enmmeiiljurs du leite p* 42 des Aramaw Incantation 
f^mXippur, dont le comple-rendu fju*éréifoi^ nu prochain 
numéro de hb fiévuï ri !< tliiitQiTt dt$ tttUgûmi. 

L. Ijciapukti. 


<-h h I.kuMj&xn-IIaiiki — IsraeL Beme Entwicklu.ng itn Rali- 
men der WeltgeschicMe — Ttlilngn*. Mokr, 101 t T vu- 
:iî i p. y jfeb mil carh\ 3 $ mit. 

M. Leb i uü.Diï - lia n pi racorile^ âem ce vi.dume, Ibsbtoire tT.teraê[ an 
s’aitaehoni n montrer Ira rippurle éliuli* que le^ deÉslia^efi Av c# petit 
peuple uni foujours «uh ■ un I» *tîu*Ünft politique géfcÉr&Jfe du inonde 
Antique, Lellc en! repris^ n'est paut-Mr* 1 pae fou T à fait aussi neuve que 
le ]-ettse I autour : |i. Maspero ehet nqus 1 M Wiocklei tu Âlleiiju^ne 
(dut KtiHmvktiften und éai A tic 3 * êtL, J» Berlin 1009) ^ 

-jiit. nlMctiO 1 fit tuindèfe, dans de* classique:--, présenté, 

eut au£4i k le ilû^jrip^ifiËbt dbreél depuis » dan* le 

eüdre île Ihbloire uùiïiirHtiHe -, Cep u& diminue, du reste, pas ta 
Tülaur de JVïLiïrs£e de M. Lebinjim-tbupt, qui est Lr&* perujnnel ei 
fétu me une foule de rcüiiAfdie* de délai L dont ! autour a partiel Je meut 
t-ijkrsA |i>g réMjHni !r. danfr hds Ira vnui ;mEêrieurs 

Le peint de vu* général de M. LflbouiiU-HiUpl. qui ejd i fo fois aisy- 
riolü^iiB et bébriii^ul* forme un a^rrabfo &mtre&te *¥*■; la. i^dfo-de 
ni y M ml épique lelto qn'dto ^êvi! chei beau uoup de i«i conifères vu Mt-sy- 
dnloyle üien Juin de pi?aer eu pnncipe que leu [es 1 «r trAdiLioDs 
israéïitrai, — mékiie celles qui se rjjiporfotil aui époque* 1 ttn plun rê- 
c ™ te3 - ~ portcni le relltt île* myÜifis lubylinueu^. il etltme que foute 
imiliüon, emigarnél^lk Ses époque les plu- recolees — doit élira 
Iunu« pour hiitLQHqit^ jusqu'il preuve du contraire ; et il s'étéve avec 
ri^iiertir contre b propension de ce qull appelle .. b mitiqua radicale 
à & considérer une pargomialilè eu mine nue îi^ure puEemunt t^yemtalfB 
parce qu’eJla vsi drv«ntir le centre t \'iui grettpe de légende* [p. 56}. 

L'appJtcatioti qu'il fait de cm principes eai, eo gcûértL pleirio de 
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irie*UT6 tt de pondération : ses leüdjncej * conservât H et* * ne l'em¬ 
pêchent uuttamml de reconnu \ttû i J aüîion de= mythes ïm bjlniisens sur 
laj histoire* i’ïriéllfcéâ d® 1t 'iréatian et du déluge, voîra sur là livra 
d'EstHer fii d'admettre la pré^ncsd''élément* M^endairasou mythique* 
dan^ le* récits slif Mosse ou sur Jésus. IL va, cep ends lil, parfois un peu 
loiu dans la confrancEi ^u^ïl accorde à la tradiimn. 

Il accorda, par rample, que T dan S le célébré récit de lit victoire 
dWbtaluLit mir R^Jorlaouier ■ïtiu. 14 * la simultanéité établie aotra le 
patriarche hébreu et le roi tlaimnouralii iVmrjphtl est t tm produit 
■le L'érudition. Listarique m de l.i Action de IMpff|üe de Tenî ^ Et 
tepeïidanl il ajoute * h s ai;- c'e-rt ün i'sit liions d'allen lion que dei éve- 
flamant similaires sont attenté* par J es ducmufluti pour FÉpoqu* de 
ï^mmûurabi. que par ûttnaÊquDTïl la colons des récits ralsEds à Abra¬ 
ham il l^a daï® nfsîpué*- tm ïenieriuanL nen d'impossible en soi ■ 
(pi ii)< 

M. Lnhmîinn-Hnqpt parait ad maître I* lêgiîimilê 4m dralra émbi sur 
l'hkloridfrï de IVacpbit d'Olhitïel. délivrant Israël du joug de CouûMq 
iücL^atdïui, roi d Arurn-NüUoralm (Jug Ü t *. ; on né voit pas dés fors 
comment il peut conclure : t non* puafans tirer de ce récit en reoséi- 
gneniout historique qiira la TniusjardaiiLe tout au moins a été powtttiie 
durs a la «userai n s h* uni uukünc ip. IKÏ; 

Lu coitHuin/g que M Luhmann-Haupt accorde ^ la tradition, s étend 
sU*vi« juürfii'i preuve de leur hauctttlld** a ni donnée* des Obi uniques. 
Fiièma quand elles «ont en désaccord a*uc le- récits parnlhde^ Rois, 
bit 1 ii q»iiî notre critique concède que ■ t» rédacteur îles Chroniques e?t 
un tu'eur il'iin* ttJftrôtàU*t pïobléinilïqtni ■ p w]- M. Lehman n-tïwipl 
soutient, par exetupîe. Itialoricité de Im captivité de *uivie Je 

la liïiérahon tleei prince et de son retour an colle ev liisif de Vahvâ 
au élargissant sou vassal rebelle* Agsourhanipal, déjà alfa l ldi, n voulu, 
eiplii|Ufi routeur, faira un allié du prince de Juda. el celui-ci s'e&l 
a fora trouve a 5^2 fort pour abolir du* lui te cul te d*t dîeui de mu Ci- 
devint suzerain : ta réforme de Majm*ad fut aiu=i fo préparation de 
fcelê rie Imsias eï eu eeî fHiur nous Ih clé. Le Ellcncedü livra des Rois sur 
ft€.l événement rapilml est inleubotmel, *otoa Lebmam^iluupt : Il 
dèplân&iit au réjîact?ar de ce recueil de ruppdflf nu *>«ai de réforme 
anlérkuré 3^ découverte du code dculéronomique et surtout hucf&h ne 
comperiaul p fl ? la centraliaAtmii du cuite (p + l3G-t37, 14ÏM18: + 

Cette Apiibgi^ ilf± 1 edslinnl récit de- Chroûûpi^. ne mmblura, p*uw t 
liieu convaincante^ Lu crainte dy déflorer rorqfumlilé de la réforme 
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do Jo 5 iîi.â ê\nü b ui-imlra dç? soucie -if fauteur du livre des Hoi a ‘|im 
^lEnlmait dfj!i â Ezéchiai, le père de Mans s s^, h CffatfaJiiüüoîi du ctilliv 
la niFâur* la plus CAiMiléiClique dot la ré l itirm i^li^bui^ I — * I 1 ► 

soi- disant réforme de Manavïè. qui, d'npjv-r le?. Chronique*, 1 1 L - - û Mj- 
skier [es haaEe Iîqox 2 Chr* 33, 17j t aurait anticipé beaucoup nniiii 
directe tueul sur l'œuvra «le Ju$ia3- On ue voit donc ah-tdunumt |u* 
pourquoi fauteur in livre îles liais, si jiLmu de lïiantrflr lu justice 
divine à I ieuttc dans les di-slÊn* de-= prit -■■.= , aurait oihib le cMiimani 
du HQuverLiin impie et :hoii retour au bien, ni cas événeineülï avùknt éié 
dei- (aÜB L-JCHisLinr.s ■ ,hl cub^oêI, nu montraire, sMtn pdiie qu- | :; piétiné 
h'” ii|ut de* rnidrachktea de fép-qut j^it ulu|iit ail donne après coup 
â ta vjr- de Xtana^u celle cnn valante a> a cl union : a combien de Htareü- 
penseur? notai r»±s ti avmiïmmii pas vu le monde bien peu* j ni prêter du 
ujdme om. 1 13b édifiante? O purs dan* lu drcqqnLamo, j| ;a^r„t:ii( d'ex- 
pUipicr jii'iniftini :u prince pii Meilleur nvajl été île t.-us les fms de firiln, 
celui amyufll Vnlive aydf accordé te re-ue le plus loup ans). Ajouta* 
d ce ! j que l miLeui de Jêr. 15 t i^ijure, cumin* U iêdacUilir d«- fini*, le 
prélPiidii ch.inpmenl de H qm )ü iédt f h— htatarrqtie. de ta 

réforme de Ü2I jS Mois |2i alto" lu que Ses anleif élevés pur 
Manaü-è iIide les deux cours du Temple eddetmuenl a il'nuire? djum r 
puisque Ytbvé nviil déjà le sien] suintaient encore muis le second 
liiccessflur île ce prince ica pi nu romani à 2 Übr. a Xi, |5). Kemanp^m 1 -- 
enliu ipie t sam Jcrtiia», En réforme ne s?e fil que |tf ans après l'avè¬ 
nement de ce souverain, lutni biiplempË après qu'il vuj aLIc-ifiL éj 
lEiiijpiîiê — il Était Wmm — pourquoi fâwmaüim iuiraEeEL-ils 
attendu tant d'année pour nbüJir ter* milles a «s jri eus, ai le# «titan* 
Imûe* politiques avaient permis rnftirrn citait de la supiuinntb du 
Yahvé et de 1 mdüpendHücd de Judn (iét iti /mdn rv?^i Jf dr Uum&sê f 

CUls lemlanooi mainl^mr Mile donnée! füurnio r ar im« liadllloo, 
quellh' quelle «dl, -C re'ronve a trav*r^ lt* livre loul ootier, Dah\luu^ 
|Kiir «xeiofife, 6ü 5îtU, doit iiVüif ëtt; |;risti ifntitiut (.ur les IWses, 
k< supjfërp fa livre de Llüniul et comme n uieui |«* récita dés miteoj-i. 
yreo : Kelchasvar. t|»i aurai! Hé atsocit: nu Irène de nq (né t*N«boDjde, 
arnuil péri eu lieieudant la ville- 

Nou& ne pouvons souper i discuter, uî tuémr à aignaiet Iiu.Iè- le» 
lljases hieluriijuiKE inlêre-san'ea ifue aoulieut l auleuraü cour, de son 
finpusé. ftornoiis -110111 n en éounKrer iguelijiiesairiss. 

Lee Huliirj des tablettes de Tell el Ainarii.i soûl lue lK>l»rtui« ; eu 
nom. builelüK ici, .-.ou le? israulil**, mais Jeure cou^éuÿf». 
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M--:i I ul^ r ^ Ammonites, Edflmiles»- — Le séjour de* teraélit*- ■ tu Egypte esL 
Ilï-slornpie : Eeur iinuiiprâlioM i en lim vers 14Ü0 j leur gm.Is du ns l.i 
5* mince de Memeplah. — Mtilëa est un penëonriupe tévk — David a 
été rallié- ite llîttll** eoulr* Ses envjliisseur* arsinâ&n?; da J4 le iùle 
] mit par certains ÇÜlilefr il fin:- aon enïmii u^e. — Ralomou «s été utiü 
peptaiiiiaiiLâ po-liÜc|utf 6n future — Ltü Pharaon + -1-t^cli'rj^ dan> =a 
campagne de Palestine* y-ïuïI 3. r ûlljé -le Jéroboam contre Loboaui: s'il a 
conquis ^le-d O lits aj-partunaïiL an royaume du Nord, pour lea 

enlever an roi de JuHa^ ^| iü \v' avait pfki^et Iss reailreaü roi iPhraél. 

Si Israël, menacé par les Aï* y rie ns dêtt te milieu du ii’ ^itycSe, a 
' ^liQmljiüt ËüljîÎRtf vDtora mi Bit-de -> '{uarl. c 1 **! eu raknn d Lin fuit 
déjà mi? en lumière par Its (rivaux antérieurs dt M L^knmnii-Eiuipl » 
ta développe me ht pris h reRt* époque par 1 Uii-arlum l'Annênie ^Aayrie 
n'a [in reprendra ^a iiutiche en i-ant vers la Rdestl&e el I 1 Egypte que 
du jour OÙ Lïllui ê!é délxirde lu grande puissance qui détail lar- 
rnêe don» le: Nord eu 735 Téglnl Pi^wi ]V p* un .ai il le rai d’Ouitarliui 
jusque dans es capitale, et en 7J4 (d'après la efaranologia courante}, 
— en j 32 -d'après M. Lehman u-liaiipt — il démembre te ruyàunia 
d'Iünut. 

Le* fri b) Ionien*, Ica Mlède* et k* Seytliwa uni pria Niaiva m ftJ* un 
luisant débordai Ig Chaudes'. — L : rnom nv.ige du nintal a éîé pratiqué 
pour Li première fins pin Alyalle^ roi 4e Lyuie, père de Crésus, an 
T * I ■ nièdfi, et bon par iss Babyloniens mi p ! ir frariuj*, la crèaleur îles 
daL'Êq[ies f «umueûîi |e dit d'ordinaire. La lempleile Vu heu à ElépUtL- 
line a été reconslruil, à h suite de in démarche de lla^aa - Le second 
]j J§* liac£fr&bèzs a été rédigé a wml I»-* pt i? uiur el. cuu-lj I ne uflu source 
historique pltü siftre. - L'àUhuica lücaaiïtiï a é\é putir lUMUiconp dans 
I éliablts rexiient et Ions le maintien ite rindépanikirce juive A l'époque 
liaannouèetme- Rome trouvai! rntikét h LÎéve^j^per Ja Jort:ç la ce petit 
VâM [four iitfaiblir J "aillant l’^mpLïe téJ^guiik. De là Je ruvireiiidoL qui 

pmiiimtdan^ LsUi tilde dee ïtoinuLnê lors ^kk. u enteiU plus rien à 
cniuitre des Syriens eL firent éUï-iuémeâ lairs ofbiires en Orient : ite 
ont akn-- iié« Jogî [uemtuiL aimibiEé • i Liborlé juive ; ils auraient 
agi dfi li r.ürte mênt« |h itjtteïon^ >kv. Juifs; ne leur avaient pe^ iaô- 
lité lu tâche t — ■ La cnmpnmtEon de Jé?uï devant Hérrrle Anflpas («nr 
2J. 7-12- 0 rUti^L>ri |ue ■ car elle était conforme aut eii^encuB du drnil 

l:ii dernier clupitre IraRtf de l'inllm’nce du monde on.tiqiw f nou plus 
suit Iti destinées poliliquKi d T ien^l ( cnuiâ fur aaHilitureH Cet eijiosê est 
lum d"oûibrasser l'i*usenddrr de cette? vante queefciou : l’autmrr se iHiroe 
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i \rA\t\ Rbunibmm^tïf quelque pointa partirirficrG* qui n'oul mémo 
toile un rapport Mm àtroïi avec ta huJbi jmitftiiâd. par exemple l'âge du 
livre Je Judith uu des litres Htij-vllm => Les* deui morceaui ré^talruice 
île ce chapitre sont une élude très füniL.uipi rh L e -ür la toinpuËïtïür du 
Coda de TI iTucsiaicraljL el ebï rapport; avec lu législation mùStdque tü 
avel: rhvptjtlmliqiie « Lui primitif aialtifte pur M. P (I MiMtor icouip. 
/h eu - d* l'flirt dr r ftïUtj., t |J , 11105 p iUHÜlL, el une di&Q&e 
J* ta iéalitê historique de h personne de J omis entre M. J^usern qui, 
on ta«pil. voàtdfliis tn biographie du Chftkil, cttimutf liane üflUè&de Moïse. 
d'EIJfi, il' Elisée, de Pau] elJe presque J ou* b* personnages de la Erudi¬ 
tion Idh-li-pui. un niptrul avmar du poème hah|h-nian Je G ni Ig* me- h ; 
uoua atout été henreun île naLrngver dan? l'argumentai ion lia M Leli- 
miiiii'lîiiupt quelques-unes uhjec Lions ijiie injufc .ivion? développais 
id même I LXI 11 l&lÎJ, p fc 3 &I- 3 BÏ}* 

Signa Ion* em-ona un aperçu fort savant» mùiï par imiToit* bien hasar- 
deni p du r.yslèmû des meftnrés ômployèts |i:«r h# Ioniens pouf ta 
louiti* el pour l espico. 

lj>hmJinn-HnU|U répéta, mprè* M» Edouard Meyer et bien daülrrs, 
fjn* ta prophétie die* tes Egyptien», üv«c tiu ^chsins tout gflm- 

bl.ihte h celui des apocalypses julve^ ûm h - environ? de l'aii SüOü 1800* 
de hc bi«b deï siècle a vaut TappAnlioa dira ptephtd^ i»rtsiil*n.ftaijh mAh* 
lion ne r, iiiétmr dautf UHfi note, r interpréta lion louto différente donnée 
diî-pukj par M, Gardhe? des Seules eur baquets Supputa celle ft*VQ 
aswliniï 

Le tlvm J'K’tliL-r a, ^lun noire autant, êlé r dîgé smr Inrrna 
iduellfl au détail de la grande pierre contas Home |lRj*70 ip + J*-U ). 
par, o que c&l stars Béatement que la* Juifs ont pu espérer vuh une 
de Serirs compili-iotas ■! h venir, t^mme rbêmine du tivra f l'djions-e du 
mftll re supréme de U Juitér : JWréuiue* aîitt^e île Titus, ne faiilil-etta 
I■ ' 11 davenir iiupénilrîcL 1 ? — L/ hypothèse e^r in^fênieuae, idüis 

n *- -l guère i rni±ernlilible ■ tes J uifs q'uul pu e^i[>erc:i , toïr DémèricH- dtivs- 
Dir liiipemLiite par son manant- atec TîIuji jii'apiL'* jhér^- de 

ceins eu Veipsfiktfi, eut èié piodtftié empereur (liSI), or il nW ^nere 
fldmiï«ibh« qui 1 * h rrllh» daUn | â1j plu-; fort h liille avec : IloEnCp île oient 
pu croïit i\um rilua leur pnrmeltrait jaui-Ut de nnt-sacrer à 3m>ji leurd 
enminui, c'eat-^hie en pfemiimB ligne 3e> Romnini. 

Li-ins b livre do Judith aue=î \| î,riuiunn bUii|1 tüii nu roman n n|é^ 
rn^onUtit -uu- ibû iNiius antique* Iü? éveniNuents du temps dâ 
üèihèlriuu l” f m do Sjfi ie thl-IMJ. Le eodius qu qn pui&se dire 


AN.MÀSKïl ET 1 LGAJPTES-BBSDE& 


toi 


de «tle interprétation z^l^McUiehtiich. c’Ml « «PI»» ^ 

1/ouvrage du (jrofew Illinois provoque, on le voit. «U* h ut la 
Mitradiclinn ;il f.e brilla ni pr Ij rigueur de l« con.poEilioti, ni “ !Éf « e 
,, ar r unité de , puorfe - il t«H w>»ïenl ■ bercbar l'opiman .l«™erc de 
L*au leur tlatis le- n omliïeuseî notûa cctopl^mentalr« et recliinutneH 
itérée, 4 la lu. ri, vulume - ; li «I, d* pï>». %-* ?" un " mb,# 
«<*e«fde fautes d’impressîon, doutant 

-iwatendnl sur les dates et leg nom) prepïes transcrit* de Ufisynou. 
Mais eu n'at »» ne ba™!, il iMfe en vues originale' et en 

renedguen.er.t 5 mstitiniib . il aMige le («leu. à réfléchir et 4 omiriler 
le» idées ngnes. Nul t'esticncrt «M d<*fe V» « «“ 14 ,,n 111 L ‘ n 




Adelphe Lditf- 


YfAtrn. F-wi-ïh - The rellgioua expérience of the Foman 
peuple trom the eartieet tto» té tlie âge ot Au gus- 
tus. — l,odilr«f f MiÆtnillan & C J , 1311. 

Ls livre «.nadérabl', qu* M- Wardu Fowler a ^«noient pUH 
eou, le livre Ifc OtfiffioW «xperienrr o£ (fie «W» JW***» 

ttuvi» parfailanienl crigi" ila. nnnçu* sur un tout a'«i» plan que In 

Rémi*!» V »ythobyie A* t'relier et que IWrtgo -Wjl cl«y* ds 

.; VTm. «<* **'(.« rffr 1-aiiH sun *«U« 

il'inlroduclioii l/ei™*ef«rÿ) rlétïnit en «9 ternies »n ™l 

ç ,jjui • « Mu n but ii'est p«= d>ï } M. r r en drtail l« nulle «main ni. 
.LWiqusr In nam» 4m dtau do Home. «la. on le **«" Unes les 
leœfes de* spédüist^ «mpêtenta Ce que je «.« **ï* * fat», 
me lento 1» Ionien némwlrt, Cent de montrer !*<*>*» • l» 

re%fc.it romaine, cooâdé.de corn,.il» P-rtie M> iniprtin e * I h» 

luire HiA.flU du Ho.- Ce Lie con«pl®iï fl® mm. sujet réji: ml - »> * irs a 

nu» propres pi^nuplmn. «l à »- -tênnnr et . Tm 4 * me * 

de prJLur a ,té 4 «PP^d» « *■«*« 1 h 

™La : et c’asL là la mi puni h.pelUt J . . '‘V™e 1.1d«- 

^a ... IU relhf»» tle ^ ^ *1- ^ - 

toeaa pour d'autre ndi S ^. H "*P** M * '"***"' ' h * 

la raligbn romaine do l'imloir* tM» « ^ 

v>n fait pr-ieint^ranta .In ta vie al ^ W 4 »- 
naiasan» priei^ de i hirtuirt rnmaj« t n- ^ 
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toutes sm obacurUên, est la Mute luge sciejlIiJjqw} -n r laqueUe puisgfl 
é r*- ionilé- u«H * Inde le 11 r&lijjaci romaine, de mémo que fe amnate- 
*“™ approfondie rte l'bteteire des Juifs est U m\t Idg* sttentiilan* 
d'irnfl ûlmlt île lu religion (uhn. - Un ne Hafcp-ait Jôljnir, cn fermes 
plu- oel* T te point ite vue lUipinl duyraknl ea placer Ions te* f : tu .jj( 4 
f l ni dmdïent, dons Pur *nïem|ilti ou tlaps Jeu. s dételle, |*Ti1îrrnn raU- 
V' om - <*" n,onjK LtaSS!( » Uf ' -V v.-uloir expliquai- les files, la mylhttbgte 
eu Je* Tait relijîfftui de lu Gfo e, rie fltuua, rte 1 Êgyp te , de t'Atie auté- 
»Wf tiia * tans nsplicer ces files, celte mjllwtegïè o» fe 

rails religieux dans te cadra géographique ei hia|«i irjnt-où le,uns et le? 
111,1 re ‘ “ JâvaJepjràt, * , ei)u iS e, n *u- l'aï.ma déjè dit souvent, à 
b.iiir aiir le «Lie -1 i'-ui ne U:t qu'encombrer la vorace dm religions 
d’IjfntliiéîpK Incites 00 lUtnlor.deti, 

M. W.rrte fmdxr a compris, en frai ta vaut qu'il es t, qu'une telle 
eousftjtlteii ne pouvait être n-fllisée net succès < n dehors rte fa méthode 
«IrirteUH-ut hiitenqii* P^î.n les source auxquels peut puiser Mil tus* 
loried de la religion romiine. M. Fowter , ite d'abord |« pflH agc* des 
tuteur anciens ut qualijUM mes débris île réglement* et rte nruéte 
ralliîieui ; puf, il munliomii- l tr ,| Couvertes de l'an hêologte «1 les 
donnée» .le i'sullircpolo^ïr. Muis il s'empresse aussi!,M d.? déclare. que 
ll! ’ «tenu?. qn’oo peut al Lan, ira de as deux wfrmoK auxiliaire, ne 
MBt I*» a,1Eei ^'portent: r A>u ptiiirrtùt in croire !,« decouvertes 
archéologique* uni eue,- frap ueidnirc, et ta documente mis Btt j u|ir 
dsleni eu féflétal -le pétioda r&c/iti*. (Juaul à l'anlhrupotogîe 
M, bowtei ««contesta | E: „„ dnB 4 PbiuUnre .les ,aligne 

par les uuivr^d., Tyter, ,U« ttelierteon Smith, -les F,a. des Ifankiid 
d» Javeu*, du Ifinatenll : mfe .1 fait rte lu métbede a PP ii^ e pir 
ce* savants une . 1 1 i .jxie aussi juste que savoureuse A prêt avoir rappelé 
h théorie-.te Mam,hardi *ur FÊspril il- la Viciation, ,-dte de Rotait* 
sak Smilti uir laJiaiiqacl smi amentel. celte ,te Fr»xer sur la royauté 
divin.-, il ajoute Imite* c- théorie? ont «ne Liés grande vatenrpuur 
Itt recherche? «UlirnpobpÜjms*, Mais, dû v- „i Je, fejfe p „ ur 

expliquer des rrltt Je la mli-ioiL mmainir, nou* .lavons iiimicilialumonl 
nous tu. lire i-ir itnit girifc ; ram doute il faut, uociieillir avec te leur te 
toundra rayon & Jumiére qui peut j/iilltr d allea ; il est toutefr.it aic&t- 
sa.rn ite tenir en éveil notre esprit rriEjîjfii- et mJjüf nt.ua ,tet aos BnH$ 
rjiHmi ifi I appikHion .1- cç» tlïéuriex- . lî jutree pMiiotnénoi; qu i ceuv 
qui Je^ ,.til in'pir^' à iVigins. H ed dans h nature J*< tout hi'inme 
qn. fhcrclte -1? t ou loir, quand il a Iron.é una clef, eisayerilWrir avec 
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4 ïïalï>ës et ':nMi'rf>-iiËMHw 

elle tenu* U- portes qu'il réticonlr* : u'Ôn.e. on pot'» te dire - î] ”***>*- 
leri pr,s., le, forcer ■ Lie plus M. fWIcr observe que l«* wlhropolf 
pas en trôné ml l’erpérience -N- iVislcif* r^ine. qu’lit « 
snnl pas habitués à étudier les {elles latins el qu'il leur matniue tmin 
r*n élément «s*rtiel pur l'étude do la rdlRÎoo lomaine. « QwU moi, 
uoncht-il, je suis trfc trjwunniwaut ü j lüsiSlUB anlbiopoterr.itos d,s- 
Hngué» qui «> *»ut occupés ici et là do la religion *** J* 

V Jv. mUkrcér dé n'oublier jamais celte phrase de Columelle : m 
un j P e fw whï .f «Mfc«ir« ÿue™ï»f «»«. ■■ v «W 

HffMfH. ., K«n» po««ri™o* .ifcHolttiitBnl à eu. parole* pleines de lion 
< 4 nt. EU l'absence Je teul domuaonl, te i rai,usant doit avouer trati lis- 
niont qu'il ne «Il r*s. qifll ue put put «fti>iwr. C«t tourner le dos 
c, b science que de vouloir nu,l «(diqner, à grand renfort d'byplhteui 
ü=nTi-s foUrl^mËDl DD d*BÎSI®bp fiintuisipEa 

Dm* tel la cnneepiiondii sujet, une mêtbudfl *1 traimnnt «ciafitfllque, 
:. * tri clément bioteriquiî «àu»nt an nouveau livré do «. W, Ftwlur 
une lr^ gnade TaSfriitV 

ju W Fuwler n'eit efforcé de rttnmiter jusqu'au* |»*ri«foi '«* F*» 
ancienne* que puissent nttahidm les invocations ite l'hinloriam l^irs 
tes chapitre* U et ÏU de '^re, il détermine las su ni rance* de 
l'époque péhisToriqne que fan pool «Wr don* tes "'** 11 

iléclareqtie le'o'ôii'iime n« laissé aucune truc* coite. -l:m« la reli¬ 

gion do Un me el il ^appuie en col* sur Te pm ru n de M, I-Ymct. Il relève 
au coniraireavur beaucoup do précision la U» le* fa ils qui attestent cette 
notion «pédale. i laquelle on eu pfall ft .Uller aujourd'hui te nom -te 

f(1 fr ftr . nte qü’fiiprfhia terl filon te mot Min mrer *t il insiste nu 

particulier uur te, interdielmua «» eblifiilw de tel ordru qui paient 
sut te flmiine do Jupiter <1 sur sa fcmri *. U ntnjîte, «He ■««*. » hva " 

pas complètent ■Jfepm'" <*« < 4 rmli|rioii romaine. 1*11 .« la fam 

connaître kfi documente «le l'époque historique. M W l'owter fin 
re'nmre qnolquot* surrivMKç* dans dans la finfeatioi> 

îles Lu percales, dans In cérémonie au oim» te tequelte oo jeteil dsu* te 
Tibre du hmll du jioul èubUcius de* mannettuin» appelfe ' r lf tU ^. dis® 
mainte procédé' plna ou m<uu* Ur.il es tel* IJ» iWimtelte, 
l'omplm damutotle* comme tes -.rWte ou te butin. 

Mois ce- onrvivsnce* âgrs préliJslûriqite' u'apjrtrefusent d*r< E« 
religion runaïn- propromenl dite que ronii. e de* «lÈliïts épars, mrmb>n 
dta/rrfa U. W. ttewtei ko 'y ni tude pas U sa bute d’aborder îe- 
pènoilcs où i on peut se représenter te religion de items enjumo un 
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«jsléiiî* plus ou main» emploie, mds eobémiiL U eipwe d'aWI ,■- 
quêtait la relipimi donifiliquij le. de ta fmnitia, considérée joue 

si forme pntrili.v, rurale et a£TU»le. Yesbi, les Pénates, 1» Lar famili* 
n*. la retiÿui trrwinan,!» en sent Tes divinités e! In Irait* assume K 
[tu» ta fomillB roimloe, la mariage, lanikabce, la mort j»n* don ènta 
nemenk Imprégné * de religion et taculla des morts pue un rôle hnpur- 
laol. Rf'filAl rléieloppo la religion 'la la Cité, de FÉlai. L* pim 
ancien ULtea.i dp [a vie rstireuse h Home que nous poasjdji.ns. étant !e 

calendrier dit de Numa. L*< fêtas tp/É. irire ce calendrier «primant 

le triple aspect .ta lu cit<- rtieiaine, i la fois agricole, militaire cl jtoll- 
Si W ' F ™ le ifoiuacn- plusieurs chapitre» à t'élude des /Ire» 
dhin», plutôt ‘jut divinités miment a nlh.npm.mrp biques mm 

le. RMDÉitm breqwfeivt. .ta» rite* qu i le célébraient en leur honneur 

et dont I eiuemhh* formait le rf . r il« <ti>ol I-- prinr-ipuiï 

" laJtn1 Jfi ,at:,)JJi:e i h tes vu-*ui «a*r, woifo, la poh- 

licihon i r> ■■ i !> i. 


tfwHiWalK Sons Finlïu™« de divers c j rMns - 
lances historiques, T me population p ombreuse d'étranger* Atâil tnma 
î J joindre aux plus anciennes ,jw t ninuinw . )*» habitants des 
villes voisînto, VahiCué-i, amimtau*, parfois détruites, «nltnl tauta rt .i 
Home eu tour .,n ^n partie . ehlin te* Itomains. a ««ture que tain 
innioirs sêteodH et que leur {wissance «'accrut, apprirent & eonnallr* 
d antres peuples, principalement les Elniaqn* an BontduTil.ro 
les Grecs .le ta Cirapmüe et de ITlilia mêridlcute Leur «tWm,' 
pxiHütlve sa modifia, De »out»|l« dmnilès. (feî 3 ^ inC(lt( . 

nos furent ihtrmlnita dans ta cité : Hlerduta p Arj 
LaMorel rollm. Minerve, ta Di. a» de | Win, ta Trmde ^piMine[ 

ÎSrfa. Liber ot Libéra. Àv* «* . . ni* étrangers fW nçrl 

encore tas livre* SifajUfai, dont l'importance fut ri eoatêdéraM*, et ta* 
nouveau*, «tnmi cillai des iMtktrrnw. De «."ange de 'ta relr- 
Itnm talion primitive et de, cultes dVlfot* «**** et grecque, 
me n n(w .1 ' j« jcc ontp!■ ver* l'époque qui correspond nu preu.W .tact,- 
de la RepnLhqnH. d„m. , «i^nc, n ce que IW peut appeler ta ™ïi- 
(finn romaine propre ment dite. C'wi i « .monenl q„, M \v Kowtar 
iRterrale le, rtaov chapitres dsns W JM eta .1 étudie dW parl ie 
rnllèire d w Ifontita* son orçlà^lion. gfln hisluire : .r.utn. p ïr t ta 
rOle de UtUtmalion à fin, ne, ,on rarsetèsü publie dan» f,d.-i ration 
i!#« tfUvpiTM, Ifr collée Aiipirifi r t nitri butbiji 

U* derniers chapitres du livre -ta H W. Towler tn.il en t fa lraM . 
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iormillions «uliîes par 1* reli^mn romaine depuis U seconde H' lerrt 
.«nique jusqu’i lip^|ue H'AuguSte. S'il J pUMUnl te Min** 
qu’UnmM pa*^ en Ualie, un r.-ttiUu sentiment »!*»*« “ «*"* 
al comme une ratum Jtiou lo rmliqiw religion, ce réveil el ««* Tes- 

um'.uioi, furent W éphémère. U philf.Eophio grecu'i* et te vnlte 

orienlau* ctmlrbn&raU paiement à b décadence el 6 l'-d.m.dan pn~ 
-, reiS ,| de» vomi culli'D. En vau. Au-n*le, eïec l’aide -le Vir^to. !e«ü 
4e réagir contre cette décadence et cet a Un don, cl de “*™ reV|vre 
fMrti* MLooalm il «’y rêuœit [Kiïnl. Avec l’empire, c’wi »ue 
tf (nka presque nouvelle, mt plue exactement C*eat or. mélanpc a,nf«f 
des cultes te pins divers, qui se révéle à 1’bUorren du momie «>Uqm, 
L'histoire ndigiem* -le l’empire romain tfestpM plus fbistoire de i tm- 
liiiue retigiuii proprement romaine (pic la Rome impérial'' n evl lu ciU 
intine des premier' siècle* dé lu République. M-VV. lo^.ei tirr 
précisément à rèpoqim d'Ajusta. ctet'à-dîre auüiomem >n. la W‘m 
ru mai ne a perdu son caractère Trament national ]»ur ilmcnir cnsroo- 

pLtlitv, 

Tel «t, fartévcinBiil résumé dans m* traite principaux, KMivnuo non 
ai jêràtile de M Warde Kowler Avec plu* rl umpïeur et un ^s tel¬ 
lurique plus accentué que dara ,'"n uiivra^e antérieur 6llr l*- 3 
FrrnWio/ lAr iVied vf ih, tepMk. 1° |iri»ta»ur d 0*ted 

, retrace lèvolutio» Je U i* wllgtel» à nome depuis le# im.vpai .«m 
plus anciens que I“historien peut atteindre p*yïh ou •“•jg 

devenue comme le inu:ro osme Hii monde Ht- ililerruuteii l s e* 
acquitté de toile lourd* «fille avec une science fl**»»* uû r ' ,J 


talent, . , 

Pourquoi laut-il que noi.i soyons obligé, après avoir rendu jus ici* d 

hommage un solides et brilisnte q'mUtés de Paulcur. du lu» «*«a»r 
•„, rupnjûhe, qu’il noua *t vrai racal impossible de passer eu &*** 

H Uaide Fowler.qui a fait suivre dmflW dus cba s ulree de son lu ru 
d’une copieuse tedio*rapine, parait ignorer C*a*1*te»** beaucoup'te 
meilleur» travaut frauçai*. San* délita il ™«n 3 lt te !«*" H ‘ * !l " ** 
des «„«1* et des ■' nulil* français, qui ont voulu oj.pliquer r I élude de 
1, relraicra romaine 1rs mè<teite de lu «Clonie, SAM Salomon R«- 
nach, Rénal, Hulwl et Mânes. Van Gonnfip, U««diu, rte. Mus non» 
nam conViolé, non *tù peine, qu'il ne M F ™ Jire f* 1 "™ , . 
livres Iran g aie, qui s^'inspirent de* mêlhoduê .ûrcsctiseigm^ 
de li>ul^Hif*s Croirat-nri que le rn.m de M. ïtmiclié Leclercq " •• 11 e 
tmenft ni dans le ehopUiu consacré no* Petite, pi dm. le* nefe* 


JiKvtiFi hé t'ursTfliUE des Rrr.iGiuivs 

«Wpîiîqw» n nnmbr* de 33 qui aKonjp-neüt ce ehapiln* Lai- qpi 
M. WaréaF»vl« paris V rfjuliluttan a fW dr, cu ltp de Céife, Liber 
■ i Libère et du temple de ms dmtiilr; on pied do TAvontlh. il i» rite 
J'“ ' ■ ll|î:i ' 1 lïvfede j\!. Merlin, L\U,^. { .|. IC , 1 - .,,,«1 tetfe -pirriioO«ï 
élü ti^e tc.it au teüfT. esi-il Mimant, i pnpu do Miimdcllfiiii Home 
du eitîle d'Ewtfnjie >‘l .j* tocon fraction du -mtltiai» de l'JI» Tiliéiian. 
de renvoyer «impie meut à Wn-son, H A , r , 251. quand la sujet a été 
«posé et Ira ité de main de mntlro pir M M Il^uïcr. dosa «on nuirais 
reimnquuMe, l.\w Tthf.t'mt ? /Ji’b.wmrirr Y*t anh^urfl? ÿrarqwri 
f ' i irw/jiriifj Je M M Iijrraiberj; et ÿ»g|in rie iiitrile-i-i I pai- d Ml récité, 
en mêiirn temps -jue le Ltxikon de Heacher ou lu seconde édit Ion de la 
Rmt~£, T\njr,injfxdvr de Pautf ? noua ne peiu u pas* [ju'j| y ait eIdi.k «a 
dans ouvrage? bsiiucoup d'arli-les ^périMurs à ce:.» que MM, Hmithê- 
L/V "frcq et L JuJllan, donn-- sm lu religion romaine itu /jw?~ 
tiàuàht de i an h '/vu,U de L'urembertî tt Kaolin. Nous pourriom 
ntçr encore d'autres oiemplea iramisgiuiJ» analogue». Sans doute 
elte * sont InvolutilaJree, Mai?, elles u>n court iti.eol pue moins un 
J-ni il«> justice n l «^ard ■ ! un groupa Important de «mania francs, 
don' lit non tri but jg ei à i Jute des ont i quitus r^lijrteuïeî ron.airje? n'n 
êb' ni moins a bon J an te lu moins pré:i>*iae que Aile d*r» énnUls afin- 
manda, «Htlaitet italiens, si -sutivenl cité par M, Warée Frôler. 

J. Tuirmx 


Kik'ahn Cornus. - Àgnostos Théo s. lîmersuehungea aur F„ r - 

H.™ -gesclii. hu fïsiii-.ÜMi' Rodé. - Uïi i. _■ Teubnir . 1ft|3, 410 il, 

12 m. 

I auHeurin I.-1'- lu le dos nngiius chrétiennes an dotmiiiie .1 - études 
de pore philologie est eh, , ifl , tain qui, au .141ml du »• «Ifale, oui le 
plus contribué a reimiivoler l’esprit des méthodes appliquées i un 
champ dé lechetcliEi [nnglemps réservé aux seuls I lié ni o g ion? L'lü- 
tlutin. odé A. Dielerich u détarmiiuj ftmfittlulnjn do toute imi éooln ite 
philnlognuidîna crtl* vma nouvelle ou qunlqiu» J( ,n4e. lappantion 
do P'nnandrè, lÛUi.. de* //.-/■'i’nm rirr4"*i ^t-Aeareiigmnen flWü} 
de R. Hehuiisteiii, de \' UrUfintriUrhe-Umnifcht Au tur dp WetttUnmJ 
l '1-i imposait i I Attention >le tous les -ifiér-raI îhIo» .ptab|Ti-t-uim des 
réautlnls de ta MO val ■■ école La pmüqii- de nrétlimMi d'Invaetigainu, 



ANALYSES Eï COMWES-AEUTIlf^ 
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éprouvées ailleurs conduit reus T 1 ' ] ** *PI®q« È « fil ' 1 lh ' Mli ^ ü " 
d^origioes de l*o«« ctT*»WTiiiû à perler leur attention ur Li sr.Hi- 
lion tl'un double problème celui de longînfl du weatelftre ckrÉlum. 
cl celui de lu Irarsmissîflin, Ira vert Us divers httèiximer i|ui >oi- 
sineul ri fuaioniWDt dans le milieu l.eHwtebUque «I >«.«* 

chrétiens, de cadres d. p^sée : à «W» 

compte** *1 eu parlie imijecl orale du développe.....ni de* uj^. b P'- 
toîogia tend à donner comme «né bu* concrète l êtu-te de la transTe.h 
,ï„„ d écote * réote. de secte fc secte, voire .te r.ivilMtWl * cmhsetK.u. 
des mol net de* lieux commuas. Xivît xù wjot La* levain .inter .H. r s 
de M Non leu rur la poésie virplionue, toute d’érudilwu Et d emprunt* 
Bavante icr-m menhir* do livre VI de l'Énéide, i««» “ V* sur 
forma* Ireditiimimlles du lyte littéraire dans l'antiquité du 
tatou*. 1000), le piperaient * *■**«■ P*« H «P&bk™® 1 sM * 

tien sur le second pn-Mton*. U Iravall qu’il ü™ ™ F ,bifc *** 
litre dMMMin* T/tetu et ii» non vol te .ou tribu Iïoü de la pliiMog» 

*ov élude* cUrâltennflÈ. Un tel livre, qui 1. itèrent a d’ate-rd P at 1 11 

danre parfois un peu l.tulTue dtr rapprodtemenls et pur U r*h*s»* >■’<■ 
ma ,èrirf qu'il apporte, se prête mai à Il M cumfco rte iteux 

tnuiio rapines rattachées par un lien qui F*Ui paraître un peu terni 
l/ubjet .te te première e*t une éluda du fînatin *™ü l‘aj»page. 
Ltenalv^ mirrntteuse de M N, permet d» cnïitidèrer coin.ne A peu pteft 
acquit tes données ttimla*. du pl«* haut inf rM pour l'a[.precia'ten 
littéraire et historique de ce morceau célèbre te Ihtun* do Hns. riplum 
lue sur un autel et servant de peint le départ à -io digaetw» du ■' 
eutralten est ..r,e alTohutelb.. rfartf* déni te l.ltenture H.-ltems- 
tijEpH tJfre plüfiàHits eitiioplE^ [ A|wMt f Am , i; UinudiW Feliï. lelir^ 

.1» pseudo-Hémclitei: te alterne du discoure lixl^n-è...*. impuis^uua 
des tmmrn^, malgré leur tenable piété. A posséder te gnose de Dm», 

annonce dune révélation nouvelle, q.pel i b V a ^ avo,r P* lt 

1 celle ré vêlai ion l est un schème égubaddut taedîliotimd et qui ** 
retrouve en substance, non «eutement J«*s tes Odes rie Sidomon mais 
eoemp dans des sermons .te teaallmdbu hermétique : I, 27; - T. 1 = [e 

cnra. U-t* tout slofcte» du développement 17, *4-9». exp««.ou d «• 
philosophie ipJéuialdem «î «t ohm hramE.il prouvé ( ai 

.me séné déparés para» êtes; il semble bten que ce am. * lhsnteomi 
quil faille rapporter te irrite d evoir d. rmé u«v forma dœiV* *» 
lipiiu «l>-vcteppaiiieiil Mir la maulftrtatiun de te ,1 ' in| l ' 

omres « u ,miir*u.v. m. imlre rapprocliaaaent tl montré rue 


I0S ntVLB L 'ai 5 T 0 létJj) î s ntlLlGKJSS 

**r*+ A P»wn«éd» ld «*P. U i ft * SBM! „ , M t 

S* M ^ 

««pi,» « H- m » îf 

:r;: :rr.r ^-- « •«« * z 

r*2* w - r-" 

. ei rapprOehemunlH rie 4 eles lut ner 

Z; ?r h Y Mr 4 T rnKa ^ '**&*^ J £ 

religieuses wt h plu* prstiile; t'arvfctzr-- r,.-- , 

‘H*u ituwttna. -r'fcbl w dieu qiu ue té r j^„ „,i i l *T ' <1,,en,eni Je 

2 ? rV;r otle A rfcttis '* 

l" l,ir des idées religj**** ( j É .., ^ r[ljJo , 

M « mètbo iç, tfÿttfo une eoalj-ibuclcw, qui M 

q<i*r il «tir* ken WKlft d* Ions qui ont tu a **-*!„_ f 

*r t* u ’"'= d * ia “ i » >“'** s ™= « ü 2 T*,^s 

'nyirUfci* «t les mbslattjfe imtarentë* , . , 

lgr f en* tohnip* rr lia mut il periU r- ^irlii- i ){Jr u lt n^F\' & 

emprunt * UD , „, w 4U,^ nuis Pnf J ,, Je 

Grèce. Ou ™. J.^2 ^ T 

Sÿî *””y WJ» 23» '» Am mJZ, Z 

—«*» ^ ** ««I - ^'ïOtimunt Si 

c-l.re IÇ ,l„ p^ême , fccAfcr. Le pn^,..««TT 

“r * Jb 1 — ***-■■■ - H.-» - Z ™ 7z:zz 

l’M-r. « ,r “ prro.» p.uvair donner i ries pmhlèm*, eunilaim „J. 
pose ar.hérrinpie, - Oj^u: orf ef ftirapeV . f, , ieNP ^ rhftM 1 

“' l ™ f “'“ *“ , “' 1 ’ “»«" * 'Wlta,,,,,,. u 
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nlij lidïtiIeppaï^enL cl des lieux comimmË: mai* il d'un hollenisme 

pioitri Jfr icKW oHébIlÜ**, hI tun seuleïiJtrjt des îd^, nifcii^ dueors 
||&3 formfl? du ilyte H du ift&pp do L'OHuut. - CW celte itemère 

cüiüc! nsion que F autour a voulu reprendre ri illii&lrer il un nuira 
u .impie un éluJiuii dans mua deuxième inonofiraphie un nouveau ras 
de UaPRmtesîoD china fnrrn* Ir&dïÜannoLle du Iftu^ge religwiK - 00 
partant du Tétude dos imitation* tf'bju&fte» UlLir^i-fuei dans la poÈste 
profane ifrten-ynm^im mi même de parodie:: du fctyü- ndi^heux M, N, 
urinl j m ■ ii v <.>t l recoBalUuer et clamer quelques Ütéifies earaclérwitiqiies 
de dèvuteppeiiKEit iilur^iqué tentât un -tedres*e A I-j divin il* par invo¬ 
cation ô la deuxième perlenn^ ave- rappel lUtdnvt dm futnrifuux épi- 
audes tte sa I^ienriB on de raa principaux aiiriteii&, lentement ?ouh forme 
d f interpellai ion a. la deuxième personne? !el e^esî encore là te moule 
d&ui k-quel est Jeté H Ki probes <■ lie Litafrc. e* te prière «uH'Àcru* 
pub]; tantôt tes liUifea pmirsuiien! par réfutation d'un chnjkdel 
d "épithètes. et les doxolopieE qui te raltactient aux êpiÜiêtea ne sont 
tel, -Wiiiïb*^ que fiarde? proportions relative* .1 Bleu rfnul lfarr. e*i d'ji - 
périt, dieu de 0?r<H, écouliL^ * dit ornions Cite 11 ter imitent une prière 
homérique -.1 M. îî* croît pouvoir avancer que seul* celte dernier* 
ferme hÿninnk'^iqup répond au génie de la langue grecque* l.e première 
feislt une fijlifatiim indurée d T un modêb «IrtiiLgêi^ el. dans r*.HpAce 
orientât ; Fauteur poursuit l'élude dt ceijjede prière ti do* Ij'pws qui 
eteu rapprochent (substitution le le première et de b ^ui sterne p?r* 
^ontie&U deuxième': è Innera te HUéretufe juive, puis en remontent 
jusqu'au * psaumes MsjtUmi, aux incriptimu" ixrçateu temldétutru* W au 
formulaire des litanie ègyptlMïBftî. Ainfi *0 vérifierait encore dan* ce 
cas parlicuder la ihûso principale de If» W,, déju indiquée u te lin rte 
ïm première diaurtatlun rp. lïlti fll qu'on peut après Tantanr cf. p, 277) 
résumer en ce 1 terne* : il a existe une brigue 4 corseter*-* définis do 
1i prédicationet de Thym notante religteuse, a I» Ebrinution de teqmdte 
ont iiaitcmiru, pour des parle diverse», eL Es Grèce, en remootanl jus- 
quteiiv ancien* ut T'1 ru ut,. ciile langue a été la ariv^j qu'ont 

parlée toute: les reliai uni ivytifrAlte^ b répoqite impériaie, y c^nipris 
te Clin^iiinÎÈme Entre te Grèce êl l'Orient fo j>rindpil intennidHlre 
a été le Hteuûflini* taiaté d erielitelïiüie, en tout p^tmier lieu celui dtt 
itevaul b fai^enu rlVgumenU réuni pur M N,. i3 pnmll 
difiu’.iSe du ne point souscrire rt celte cOJkditxiûn qui êb ddfp^r'ail déjè 
da u 1res traianj. Vf N aura au fs mérite décrire mi ou deux efcapï- 
fret de celte brvtelre -ctenliiiqüe de* foriw» UttUfiqucs que Dn-leridk i 


11U KÊVUE ht t'iltSÎÜtnE DEi lUüuncîSS 

Utib lfe «ithwIilhiTpV %njfctt «mino u» des itaMmln tes ptu, 
l>fe;sa ,l * în n " s1oj>e wJipnn* lailêffindamiüanl ,}e [uui* 

I* Uv.<- nalefii *ir, marnèrent .fc travail de pfém^r , mJli . 

. . ' ,t ‘ l,wini ™ 1 ï muïelquM dis^inium dan* !<>: *„,*„,* pfll . 

farjp-s <jiil t* IroiHtiJit ici éibquièï «| fii(îÿ#ffil*Ség. 

Fl h A vu MW- 


J. Mrcüiüi n - Jcma Der Vers Ihoungstag Tnit, Ueher*!- 

ïull ' î NilJ **-r^ Ujjrtnjjj ii"Kl Binem fex rfc rrtas.:hen Anlitmg, ffilM _ 

Tnjwlruüüa, G «m la S daS-Iip. Prit : 4 „i*rk Jü l HI , Mention 

3 tnai'k 80 , r 


<J. Hoi.Tasaiw, — Middot Von der Masses des Tempels. 

!«*■ afl ,l E. i.lârtn,,, «H. al ™„ totkriiùrhrû 

Aiihonjf, Inin . — T/ipàJiMJm, üdt^i, | n p* ife t : o (1 p r jj . 
li lun-lt. « (j, nanturtplion S mnrt ?,=>, 

U JrailutJioü de U Vin. hiia, avec ç<m menti ire, pu Mua *,ue J d flirta 
|J ,/ J B (r ffetr et U ‘ ^fWMBU [luursuit fou coub», Sfus avons 

1 * a . .« î ,llWs Oea* „ou™,, 

wnreinafii t> jour da? Eqiiati^ et det dimensions du temple do Jêm- 
«■■Uiiii, vteiinejiS fl k parallréel méritent tes élu-,* que les prd- 

f , ïenlt T ’ ite - lrBd » ct ^ D *1 très soifii,* Dan* «ne iMro- 

J™!" 11 iro. iülêraàinlo 4, Wdnhuld étudie ri JM i*, re rfHJ juur (lll 

111 ° h 4jn ' ,J Bl!i,Set 1,11 Mir-clm.*. U distingue,* lu suite delà «ri Imite 
luodLTiw, l. ■ vitmtnt* divers . ]U) mi nmnuiuA j« r^èamidal de ,* 

■ "f ■** [rt&autioM que Je firaml prélr* devait prendre foiequ il 

1” " l '* »** 'm 3* 1« presmptioit» Ll 

g, ; ' 0B SM| * a' 1 *''**- I* r^Tiïeti des fout,* au j„ ur J#s Eïpiatiuiu ; 

WWo. IWi ,h, Jiour 

.üer Le jour du Pardiu, p™il n’ tV olr dté milita* (JU 'a ujje 

1er ,v, ,,1 , , >u . 

V 1-n.ü. «, «-*».» „„,: 

V" ! 1 ' 1, XL L '" ,,i * J,, moi, „i , pp , iL . 

" , ' ’""= " d “ I ■-• moi „ P ,rto, |, xX 

" T ■"* ?" "** •««*. W .,0. JS! 

r * . "* po. .tpIHoJcomm.m |„ «, 

Ju »... pool flr, I, aouv,l-,n. Il .01 êli ,|, lllri! , U>M , (ena 



iMLYStâ ET ruMi'lt:>-Hi:lsi>L'î- 


Ht 

coiuple& li lois île l'année limai rode douïe mois él de l 'année sabir* de 
Ajoura. M_ Meiiihtdd tauulfé tnaulle .pie la description du cérémonial 
Mie qu'dk raide -latts ta UîscIumi eH *u partie Ibcuriquf:. puisqu'il ; 
est question du fa relie garnie, disparue avec le premier (ample, fer n 
ilanl en certains détails le- traite i oms s'écarte de la Uible. 

M, bWlzumuii qui s'est dtjA ucuupé ailleurs du 
chargé du trailé Mai^L Ctl ouvrée, c.oimn« l'indique ». ileUzoïano, 
avait un intêrfl pratique. parue qu'on espérait que le luuq.'e serott 
bieni.il relüAli. L’auleor examine les sources .le ce trailé et l'autorité 
des rabbin - qui y sou 1 cités ÏOO* seraient du il* *iù..io, bien que I mi 
d'eiiinitnuatt onde qui avail dtê lévite dans le leiapte II éludie ensuite 
l,i rolalwn de Middot. avec les autres irailê& de la Hievbzu -I eondut 
que Vidf/.ti os), en véiuTnl, plu:: liicïcu. Puis 11. Soi Uoiuin étudie le 
plan 'le I ouvrage «1 la valeur île lu mes lire ordinaire qui y est ci Léo : T.i 
cou lée. La plus ;ram!t partie de t'inlroilotliM «il nwiwreü ■', 1-< *.n«ij...- 
raiwn defl rMMiçneuieTiL* fournis par le traité de d&fcfot «' l ' euï 'l üe 
tbinne FlniiusJc>èpbe tld biatorian inspira conü.miM A l'auteur, pan . 
i|U’iJ a nt le letnpfe de ses propres yeui Tout au plus a-t-il pu ra^é- 
xe r pjrfofe b grandeur ou ta beau# de l'édifice. Nou* rerfrellûna que 
H. BoliSmWn u nit p.i* donné la lillârature l oocernant le plan du 
tm&.d Uunple. Il y fait allusion p. 3. far wml ce ou doit lui êlr# 
reconnu Iss a nt d'avoir tracé un plan très clair de i emplacement du 
temple et desas dépendances d'après le traité Uirfdof (p. »uij- 

?fous ajuutumni' quelques ub*eivalions de détail : Jouis, p. H, noie, 
le verset du Lèvitiquê, XXÎI1. fcb «t dit pasqua 1rs lerutiitet aient 
h ibilé des lentes pend nul leur ïojnur dans le désert, mai* à la ^oi Liu 
d'Egypte, u? qui < st nuli* cliose. Poul-étre n-l-on pensé . b bU- 
iu»n de Sou khôl h. Pour la vihuü ira lion du lesta il y a uticrtein flotte- 
Tfieui ou ce qui tourbe !n: bruie- [Uttsilta. P. -'n, I * ou dùil lire 
?nn«d p, 32, 1.3, rrçï7. P HO, l. ?, ponctuer 7“ N’ Ipf ”f. P.lî2 ( i. (11 
*JK. P. 38, dernière Si^m V=«3n P. 52, I 7, SçTC le passé, futur et 
impératif ont toujours la vurellé o au Dans U iraduuliim, 

p. aû, l. 12, 3I't (igutüe v nfhfctiis (les pieds| * et non paB » chasse le 
Sommeil 1 ». 

ttanï le trniie I tni<lrt, p. Tifï, 1. 5. ponctuer P’3 P, tilt, f. i* TTWi 
Ihià. P, 5. tp73. P. 7 J et JîfUiJm l'état construit de HT? doit élie n‘ï, 
i 1 . 78, t t». fwltiNf patw. 


MaTKII LaMBEUT, 



112 
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ü l'Ki's .r Pascal.sa vie religieuse et son apologie du 
ChrIstian l sme 1 vol. iP d* i 37 p. - Pari,, Gabriel R-aud^ue, 


^ n’st pis LIm entendu. b jirélmKwn d'apprécier ici pa* j e fliejlU | M 
i ro de diswbf en «ld-tr.il ta allions J 0 J ljlt 01Jvrit , e fl „ ün 
ai CWt sujet «I taïtf : b peinée religieux de P^L-al. lh, (l(laj tiona 
qu,l uuriwJt«te« J( taHMr ktqueiits d eilï f ,*^ii«inis , * ac . 
afnlenLttoiièntnmiH. tu «sl-il tien «coup e»r lesquel les un F «q- 

S,tlr ^ Mil süLitfaU de « ,,r„pn- eil | (f li f ,n et 

reji-'-he £-n toute sÉcurilé'' 

Je dan, ’^m-ul aj.paliir I attention sur on livre ^ui ü pj ffi ,_ 
1 er inaperçu de rprel^es-ims de uns tarteum^ dans la série il'éludat 
tJ^fogiipies o» !î a pris plan Non pas ^ ,* 0Jr jtlK | a t|tre 

y retire. Comme le dit avec raison Je P. Petitot, pour suivre I , 
do PAHCaJ en -es déni sir lies, pmir comprendre rafliue le seii* préri, ,|c 
lerauemipdns^ siprmions, il but ul) u grande JmmUarjLe b i^. 
|! v " toUjitampu les (héolitfiom otûient pm, occupés de 

autour Je* P-Ni.^r — ^lanfe doute pour avoir eu trop à s’ottun» de 
lui autrefois. — Cesl p Jutât dans tes coîkdiomt et dstut les mai™n* 
.i «IiIioü ^ amkur pkiloeopli^tte 0(J J Htèniw, ,juu y on a p™ l'hshi- 
- dattïr ci,fl * chHf ' ft - cotumrnljitoura du Pascal. IJ n*eai donc i,j* 

" a 14 ‘-« somnakemenl oué ttunte»pbJ e 

, !*3 parus ,k ns Je* .. Étude* do lliéolojfie blefo^S H „lUié« 8m* 

b (llrecliùo de, prieur* do Théorie , l ludito. ratWTrju* J e JM- 
n& ►. 


J- !' letibt i'«il proposé un .foultte but le premier dr raHicW 
• [■n^éltTiW -te JWI , Sîl .ie De U une . première p Bli ,e t .. où 
^Leur muint* (a première nonversiou Je Ite^cal, « période mon- 
- ü ne. sa codversmo ilMiiitta, avérée par Ctfirit tbtmdilt .lu - , Ny . 

l,t ' ' r ' * U " ' 1 MJ Vls WhH.| UB après « ... enr, - jut.séni™,* * 

n.ppnrl- ave, le par. i du IV. fibjal, «, dernière* année, Bl tt 

Eï LK9 Stï *'***** mm ™ «1W, lm phase, d u ddv ft . 

I^emeui faJ^iaua do l’a**] et les étapes du convenir, ^ 
un. bnoo mnma «.ilJunte (p,* („ t *, nwqn è«, eu ai 

freppunl relief dans le livre eUaaôju* d ft M. Gailaré MicUnt, ue9 ohi 
P ,uw ?flni tla!rs JdUitJival nolteinrui l'osent loi. 

Oïerjj-jn dire (ju'ilft ne mat pas mssm: luinufieusenietil UocumenlfeT 
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Justement parce que ji> «ni a bien «unselmm ™“ le F l'etitnt qn ■ il 
et! impossiLia de bien ?uïir le caractère général ‘le l'apolofliti r l ue 
['as-il projetait. lonlrBtle dessin, la méthode, le |il*B-i|ii il te propo- 
«ail 4e suivre. U valeur respectif qu’il attribuaiI «us preuve* 
lopiipies et extrinsèques <le la religion, - Ji w avo ' r d «bunl s^ludié 
révolution iiilime de son iïiifi* eî pritj n ilem i- til tvàM cenve^ioiï r -i l,E 
l'amena d’un-’ existent* tt&mliiique et mondaine 1 an càlliuhcèwne 

fervent ■ fr. :M) - justement R *■* ie ™ ,dlïh ** e “ 11 * 
histoire wttmlfl sle Pesuaf fùl alktodiul*. surabondante. Va n - ri 
saura pour le comprendre. - pour Je fore comptuodre an n’eu dira 
— jamais trop. Rien n e, 1 * nêuliyar. dw « q«'«« nrtUI ' 1 "F? 
do lui : pas un mot, p:>« un neste. bit noo seulement de lui. mais des 
milieux succo«eiis qu’il traversa et dr -t^entnurs On «muall les aiin-. 
nlilea prescription* île La pEvrlujfopie lusiompie île SainleJltfue*- 
ber autour duo In mime - , fouiller ses sntédôdant». «s ndtu*, a,,al ï :fir 
chaque minute de son procès, et do aa * inrurnluro ft ; «msUtar le 
paitieulantêo de sa vie physique. explorer «ü frêqtHiute lions - l-ndn 
imbiinfie, parce que tout ce qui l'approcha tu modifie en Le .lew- 
loppe, ou en a chance. D'appliquer ceLte méthode. n^t « P» 

<ui jamais, avec mi h™> I bommr déjà un pou énigmatique ur ^ 
contemporain-, el que la Parité ne connaît que pai les ùtffM 
d'une «livre iu^inplèteï l’rnir iflcnnrsiluoi cette Ud e 

LiAliur*encore «mj^urate. je me 4«d»mfe s’il ne tant *•««*' 
que loua les met*™»* réunie l*ul or l'hnmiueet mit I mum qm- ™r 
le milieu janséniste, par les clients trevailUur* de 1 heure preseuK 
MM HrUMcàwiOï. Carier père el llls, Victor Giraud. MM Grille, 
Jovv, Ibmdhors, - attendu'. dis-je, qu* km* «a ««tému*. ^ ou 
petits, vérifiés ou dp«lM -*«1 * t-W Voiîà P^ 1 ' 8 

trouve k* «ni trente six ^V. PrtRet un .. 

.S» eccoml but a été .fou.. en a« Jr 1 , 

là *m:ore, j'appioodis et ,o p*U-^ j* I* répété- qu’il cal excdkol q.i ou 
tttflbflieu. qu’un prédicateur, qu'un prêt», «auilne, évalue, era « 

compétence. non svi.lement théorique mai. expérimental*, le» . .- 

île cot avocat de la vérité chrétienne que fut M avocat |-,i « ** 
et « ilèriivuM d’Étr. pratique H 4*»- - » * ». 1* *"*”? parité 
de Vom rafle, nù le F. l'dilot wm» !* r *‘ ,uiiar “ 

importent: -tordra dan* »***«, ^ ^ 

lequel t’oiivrsgo ael «WP«* * l»**»** làL* 

raison, duui.ne celle que se pnîèmil si wuvodUés cnnqu^ 
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ttcrni^r: siècles . celle Je savoir que! puiiv.'iît Aire le j.for t di- *on apnlu- 
~ ^ ^iviiiili*eï|Kw-i,l ,. | t dessein » - tu niéi forte, 

a la loid - eapérfmtnlâle et [>rnj|npeiïe ». et ce - plan ,w Petnèec -, 
ilaiit le F. Petilut ne croit pua i|ii H 11 soit pàwWeda rétablir aiilre cl,^* 
que les - grande» lignes 

|->U lira *vec un in forêt tout particulier fod page* confiai+fea jmr 
le Pi Peiitot * |. question de t h certitude que Pascal attrilme aux 
prouvas apologétique i, U« quart ion .Id savoir rt ■ la meifouie ipofo- 
S* til J Up de **»“l * «'«J V» lu méthode .bru « immanente - 

r^e l f . Pûtilul y voit plutôt une « wfthedf. tf'ïmoMuii'jji.* tnvtiArte * t 
càs les preuves objective* ne êudI point il »Vn faut. Il ne n- 

F* 'i ue ■ <* p»siflwiu* et (-* fid#»ui« ne soient. iten* une certaine 
ittttare U< ,ia "- lf » i'H^hve'ipia ,1c Pàf'tal „ ,p, **2), al il l esposa 
déni |^ Chapitre avivante. Mais il n'.. pis d. * mmrtrar que 

cependant Pascal n ,1 garde J'umrtLn.. le- prauu-., crtniÛJéÿui-i, lee pru- 
pinHies, le ininrl", la p r-uiue fusfontpm de JAaus-LlirîSI. I elablifFe- 
œini' merveilleux du Chrisltanifiisa; Seufomem, deux .du*»* ici sont 
certaines ; l'une, que c’est sur les pram-> Mibjeel»™» que p a .r;,l inrtrt. 
iivcc une aniaur qui «omble une ptélêrottce, et qui, -ans doute, aurait, 
dans- l .uivrag- réalisé ot snhmA, fini pencher en leur faveur un surplus 
il'èliiquenn et .le dm lactique; - Vsulrr, qui! u Jsfo„ «fo., f anmte 
dans la théorie des * prophéties ,d« Pam-, 1. dans ÏU « «Agfee. j ttJls „ 
durtr.iu- du tu im;Le {chapitres JS 11! XJ, 

11 lion» «ni profil dite do voir conlmufor eur ce- <lu-ers point !.. 4 m- fo» 
pennées de Pascal. I* principe? «1 le, protêilé? j,. L'a|*rt^|j l ,i eci || lo _ 
tifjiio tradition net te. Nous Serti ru es cotüeula de? rapprochement- quo 
fait le T*. PeliJotavee des juuiuiy^ & !',1drt de Btegtlfe de l'abbé Min- 
gouul. Je i«bb« ! uiiard, rnêtne de lacorialre atda IjTn^n^i. - _ 
en roui me» ti contents que nous voudrons encore *1 liquidée. — N fliia 
WBdriqtm que, pu à pas, sur duqua article intArcewnt, ta p. l^titel 
coii/cnii inm i M bapilr*, cerraeponWa 4e ces • manuel» de 

- qu'il fournit mi*,, que nw*. Nous aur i»n, profil à „ TOir 

A.* # ” G ï"“ n1 3 “ V** flt i'J^ü oû In | fahpgb iradihonnelje du 
prrtre «thol^ Mû ««le sv, t'a |, a ^lie„ Ml Or lima 

SPm,a l* l, * 3 »if l'Vfes tf ci toi ras df. ih.'otüjjiens aulorHéa de la 

UuWue d. i* la <, u lh p ürdre ^ SauU-^tnimqu,. ... 

trait.': duÜuMugir, dogmariqur parus ru ATtttmsgiu m, an 9 

Home HOtnumauL - eu « tltJ pu fournir au P. PatiCol dns comparai- 
ton* instruL + lirPr. 
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Un générai. sur tau» ces ponds lut vues du P. Petitot - l les pOBilmne 
i j ii' j I (jrntiil i'ifflU(»teat 1 un jours à i'ailc-ntHiu. souvent .* l'àdltédon. 1. 1 >!. 

#*t un - modéré ■ et un impur Uni, en ctn mal: très où il est si ptot- 
aisr ù un homme <1 ^l>s< de üéjmiijllei tes préjugé-. du patte. Je *»'* 
bien qu'au trouvent pnul-elre ijuq cd!4 nurltïtlion est, d'itmut© Ji'îü, 
bina timide: ■ . Un peut soutenir .jus Pascal e?l jan-énfaleiU qu'il 

catholique. - *P. 419, noie fa H)» beau lampe que le bi* te riens. qui 
m contentaient d^ln hlrl.ifii'in, eL de iCurtUtor les faits du jnissi' dojt- 
malique de r Êsttiso se sont u* fTJ es sân> peins i.’rlte Tdj» *-% î - h ■ 11 'c 
vérité, ÿiicbonç ÿtt cependant nu T Petilot de nu voir j'»s. en c» qui 
concerne Is jaiiréniawe, Pbdnwtr du * venin lifllèrorfoaa. et ér 
multiformes s [nlijtr.ïliriiid U ne lui piraïl [ui- qiw fa rny-di, iid de 
Port î loyal soit vicieuse, et il «eu le dire, il use dire p. iJn ^ 

jaimêiiisineu'a pa* iwin promit I.j vîn ihtèrânrer rie I nscalj aiiiam qu'un 
Il cru que s-jii* doute - (b diuitifit lia jieulpsa .ulopUftunté ta duc- 
lime fhttotogi-jne de Pascal, m*îa qufil Jwü! HiudiUu eau? crainte 1* 

mviléft? de J(*w s'inspirer des principe* 'de P.u.f .it|. tl' Uni»- 

vaincre pirjfouiit-juent avec iui que a notre natur» iïüu perte « tuai, 
que muni ne ïtrfm* faujaur- que trop orjn«ll«x* que nour ne <1<ttw 
rien attendre de umts- mêmes el tant de Pieu, etc, ; *qu>mllri -i I on 
excepte les pensées fausses ou injüBt« écrite* propos '•« PmliebitiMue 
et iln Jim^nismc. el quelque oicès de eéffeitâ âms la moralet dan* 

Ifasr-éiisme, lu doctrine ipvimtk de l'oral etl set ..et qu’A outra 

époque lie reinehetneir mural, dn Jtfisipulinii, in mèditnti;*. J- • /'en- .-* 
*t< un >!• * timide» ira plut “fpr.actt qu* fpa jmé'i CùnmlPr. tiüti 
«ii/mmuI uiid! tjernuiH'i J« monde, ui.ui mêuiç :im.t le.ijiea-r ■ Etim- 
gistïiu*. avec plaisir t-.'thi jiütllr* - rendu" i i’sïl-liiq il eu l-M.t. 

Kl le ils vn pas du lest* jusqtt’A faire du P. Petitot un dévot (veille 
du grand luicmne qu'il ne se dêfaud pftid admirer oamiiiS un mniire de 
fa (leniéa même «stdéiiutique, de le vio même sacei dotale. Il ni ffirde 

d'oublier Uaiis si conclusion p -Ü'1) i -e que le* critique - il .lUlrcfoü-. le b 
Cousin, (0" ïïnel, lesi lUîel. les *Jaiule-tfaiive, n’oubliifanl jamais de 
dire. honnêtement, à U lofa et vaasémfluL, et te que Isa pascilisanls 
Intérieurs ont peu fa être tmp oublié flan» lam rêve enlL.msiiiSto d’on 
«tboHcLsrn* rajeuni : je veux dire ijr» les Ftwéty ne rapré-^oP ni pas 
fonte l'apologétique d«* P^caJ ; — que Uttl «^1 “ 

pmliaidetneul à l<t fait prjtdiol trique et ianunumle. liislurique el t«t- 
jetlive, ripL'miiniitule et jiiiipiinlnjne- Le tei trOlk41 ti U'fa*, celle qui 
Aül le plus HHttsmaul Cd jUiseée dans ce qui muï du menumenfa 
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c'esl la pire n liera, e la partie p?yriiulu^iipie et la mélhorb* île l'iinruit- 
nism;« ; eVül indéniable Mais que c>: Ile -là doive être considérée — 
ainsi qu'un l a twtlu, datte ces derniai* tamp», — comme U saule apolo¬ 
gétique légitime, ou en fl ma cumin r lu plus intelligenlu, ou même eeu- 
leiiir.-nt nom me la plus h au h. 1 , lapins pure et la plus noble, c'ait ce que 
le P. Petitot $e refusa fl admettre. Ce fdéùme Itttaalflsteliia chei Pascal, 
sur lequel, .bn* l'auvra impartie,, b Ui*ird fait qu’j! , t «u ta temps 
tle mettra spikiakuiieutlWenr. le] 1 . Petitot en dénonce le /ail, le, même 
an 

« Si Pascal s était trouvé en présence de rn êta physicien,* ausrii pri> 
fatuls, tle logiciens uns»i rlpourai» que pnu valent l'éir* Soc fuie, Plalaii 
et Atiatoli- ». disons aussi Descarles oei l^bnili, — * il aurait en 
hæiH-otip de peine, malgré lotit son génie, à les convaincre de l'iuqiuis- 
eance ie tu raison et ilu | B porifewiXé ïijudarueiilnb de noire nature, - 

de nn^ j où te, il on Ta «le même. On a itoniirJéralilemetiL exagéré la 
itiuiiemils de Pütiili *un j-fiicai'iîe, sa puissance. >i Ne serait-il pas 
lirttjfililï, obsajve avec grands raison in P Petitot, de prouver, avant 
lente au ire mn-i duration, la divinité du clirisliauisuie par le» piopliê- 
lies, les minutes, la vie et IVrnieignsmRnt île .lès ns et des ipAtre* * • 

1 P- “’jl ' Aujourd'hui, pourênil-il, " la mât beu te li'iinniaaeoce.., est 

tréma me nt appréciée ; aile semble it la veilln de remporter. Mais nous 
levons noue délier do nul» lonilaues S «limer iféiinilives le» mélb&* 
qui lions HaUeiiL le plue -i un iimmcnl 1 initié ». Comme cela set jus lu! 

■i Peut-être Paso*! neHM-I-il pt leuj ours aussi cultivé qu'aiij ou ni bu i * 
Al. irs yr» rendra la parole aux exégètes, aux kialoriuns. Le P i J elit<j| est 
un sage. Il «ait qu'il lie suflil pas <Iv convertir lus » liborlùm • que («nr 
Nlgéretê même pilpere fl tout..» (es docilités, les honnête* HU]h .. indif¬ 
férents * nt pluyalilc- en vertu .le leur i inlilfennce mdin», |« nthêus 
romanüqtîea, les luitiuianbiut «ait*,,, el K» ,diictum« «uiiem de 

J.mloküs et .rexpéneoHM pique «le,. duul le retour a b fui est ntTaire 
d imaginaOttn et de eceur. U P. Pet.tul .ait qu'il faut penser aussi et 
rpi il vaudrait miem. peut-être, penser d'abord à ue nombre respectable 
ùümf * 1,1 "*f 'te d*trs. a«MJ« et de bon qui ru „ s itèrent l'his- 
lt)ire l,ffï t,ri K ine dl ‘ ObtJfliauisme comme une ,nm«i nf fat, et qui 
veulent, pour cpur.. am (sutluoî^nlî, de bonnes preuves. 

N tflaiil ptdni, un b voit, un panégyriste lyrique -le Pascal, un pma» 
hfctiil 1 In mode île ce* » niWclinw» i ou .. puhimmolaln » que mm» 
connaissons nap. le P Petitot pg.rfe d-in» suit interprétai ion des texte® 
une {uudeuc.. iulpitudleinetil «tarte. Il ne manque pu-j Je lexlew çbs- 
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curt dans ks Pensées; l'erp]ication qu'il en donne, me semble. d’or¬ 
dinaire, judicieuse. 

.1 {/ordinaire *, dis-je; et te I 1 , Petitot ne me c mirait pas *î je disais 
., toujours h. Commit je le rappelais en commençant, tons cous qui ont 
lu Pascal l’entendent â leur façon, et lie «su ont quelque droit jusqu'au 
jour ou des document?, attestant es pensée d'irréfutable façonauront 
tranché la dispute, ijn’il me soit permis seulement de donner, en ce 
qui me concerne, un unique naecnph' Je ces s nuances » qui me sépa¬ 
reraient du canarien cieux ot «yinpatliiqne auteur, 

• Il est, dit le P. Pêiîtol i p. lîüü), un texte dr> Pascal que noue Avens 
tu quelquefois expose ddfétiiüeuBûrnent et qui an ellet prête au contre¬ 
sens : « Lt\ tnalhtMttux qui m'oAt obliÿi dt parler tIti fond d? ta rriU 
vioff J... ' mi encore . •< miUtàüIéi qui «ou» oAfïga; à porter da wtV'd* 
rferl... Ce* «rutfteureu* <jtu ne«* ont nMujn di parier miwtei,,, » 

• Lorsqu'on i In attentivement les ft#a!r« — eonlinuû-1-ïl — îJ «-i 
as-ea d'expliquer ce texte,*. Il n y faut point uùr l’elîroi de Pascal 
ikvanl «a propre hardies** a acruter Itm klidemenis du cbriali mils œil', 
connue s'il comiTKttail une -ort* nie «aciikite, comme »*il «filait la 
pudeur de J’ÉjrJîse en fa contraignant A montrer ke litre- de sa divi¬ 
nité,. * Tout ce qu'il veut dire, selon le P. Petitot, c’est ceci p flïüf : 

.. Le» incrédules par leur» objeelloti* «ilrulft «n«rate ; ul 1* relijjiûa 
ont forcé Pasc al à leur répondre. En attaquant U foret probant,. 1 U 
prouve par te* prophéties et le-i miracles, de ont contraint l'auteur dra 
p,m, <« a leur expliquer i rond lu force du ces preuves. Néanmoins ils 
sont demeuré* du ei b leur iniquité. Ils eu ào&t même devenus pire*, lis 
se sont Taillis presque contre l'évidence *• En tottlànl le* éclairer, I"a*— 
cal le» a, pour ainsi dire « aveuglés C'en d<ttts cetrai qu'if rvuoietil 

tf interpréter Ut tfxUt prédfdj, “ 

« Con vient-i 17 » Je vondmit eu .tre aussi assuré que k P. Pet il ut. 
Lai pouf qu'il ne ré Agisse ici a. l’excès uanlra le » Pascal doulnurnux 
k « Pascal torturé • dont, petit être, le romantique ni* siôck abusa. 
Nolnua-, jtr von* prie, que ce ne «ml |iM sa u lame ni des mm an tiques ou 
des inurédnles violents contre l'Êgtiw qui ont vu — ou cru voir — 
«uni _ ou cru sentir — eheï Pascal ce ilrnmc terminé par un coup 
d'Etat Jirulal : — c’esl f aine i voir V, Giraud, P<ueai t l'homme tt F arurrr, 

f| N a-t-niï pan écrit — ajoute k P, Pelltut — que tfavet a'âtait affermi 
dam l’in crédulité <• n «ludiant les PeinArfqi» d’au trer dont t'rmxl a eiaHpUrt 
l'uth^isiuif ou rirretîf ion f ^ 


lis IlïVVE DE L'cnsrotlll DRE bougions 

|t, 1 Hii, jin ut per! .vil |im, que je tsch", iltiis Ira recherches psycho¬ 
logiques du us genre, l'anïmosifit inépjï-imfe J'en Voltaire. El je n«- 
voi» pas qu a présent uiiIimi, J.- Loua Esprit'!, qtion w> ftnnit accuser 
'] T ilré hairnuu au sentiment rotigieui. rslent dans le même doiile. 
Voici ce que je lie, sur hxyl, dans la dernière livraison d’uni* tevue 
littéraire*, suas la signature do M. ItuWi .1 (lumières, un adminilfrur. 
me «iiitabte-1-if, dr* Wieioriiaet La «allure cianlillqn* inflige i l'œ- 
prftdetdüdplines qui lui rendant I» déuumliee de le foi pénibles 
pur foi- tragiques Le s iini« de Pascal fut |ô champ dos où «* [ivre le 
M’ 1 ** mémorable de wt débat». U peu ilonl se content h ce grand homme 
en lait de victoire, s?an ehoii dan* le famem pin noue frappent comme 
le plus complet et IrW'Mgné dtelrc A l'intérieur de relie vaite pen- 
we, «mu* irisions , la htlle qui divise tes pensées humaines, et noue 
wjmw avec U mèmtt stupeur le triomphe * fonder sur ta flagrante 
débile... Av« M. Mielorliadt, il fou» lr reconnaître, IV* de foi de 
Pj-'-al, c«t Vtm suprême 4a (a faillite et du désespoir ,j t )a foi . 
i:«tl.r in tel lige lira «Wrerefoe, armée de I» uaf.im de» lois soientil'iqnes 
In riilemna IWUit - elle recula, « seul il crouler; mais, - sursaut 
sijprtmu ni Lord de JaMnic T.infW béa ni pout-élre, qu'une transe 
iVAil “ *■“ ** P«d- - il voulut çroire, il crut croire. 

Un ->>phi = me amiral »lf, et m pauvre, à càré des richesse» de ce cerveau, 
e rôlnhlit sur la «tissante cornirl* ,, 

•“ * p ' ti,c * 1 ïrogtquu, ne «rati.cn pas celui qui a écrit les . pau- 
fiéc- ■ èmouvanlirs «ur le» iniiéraides » liant la curiosité l’a acculé m 
* tond 4u christlaïuvme-?C* Pascal ,relique. «V bu,-il v \ m croire? 

- 1,érudit.rm modérais » *t-*lla * changé tout «la comme dlo a 
essayé naguère, avec MM Jovjef llrémond. -le real mur que Péanal avait, 
quand il uiouriii, renié ht jaiiténijine 1 .* Ne snheiste |.p p|, Jn p„ n m 


i l Mtfturc de Fr met> J* -ijûiÿbfe 

'! Ün U ™ BVM “ e lr « rred pW* àb Au .lu hm 4 u I*. PtUtol uo« dit- 

«Mima Iris approfondir «l ne* serrée ifs b Uifo. *| j„ Vt , ‘ , . .. ... 

» tlimm | r fL'r rr,f '; T imm ' * ^» v ^*^P«4oir. mù) 7,i 

**■ mmirtol (Le Vwtrff tort flo iV aJ É fluis i- Corrntomd*n 4 t| u In É * ft i flrtï w! 

V" tr " f) " ,lUU ; ^ *mrutn, «Si 4 mon aria, rtfuUa de U f«Mn L 

mus Udlcouso P*- k P l>*m. Au Ulêmr u,«nwt U. A. jaal Ul î 

n«t I* CDaipclBnn* „u, Slndc , 1 «* ,o Jt e , 1{ « t t<HWhe , niqi|It| ]a 

mil dam um * étude malur.qnr rt critique . dus! .» bi„| snllda h u r oftI ,. 
viv- aurelml Rreadkawll a«ré* eut • «nnabseun, , du rm> r m , 
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„ îettfiticiHfue « de Pa^iMÎ on M Druv (que ht P. Petitot ne «rouait pat, 
«i je ne me Irompei a vn 1 1 cru trouver jii'iis, ta mot de l'énigmo 4», 
— en*» U'iiip* là — ««mlilait exister dun» h fol de L-'aeciil 'Knadmet 
tant mémo que I hlntniie du * jiohI Üh' Xeuilly « J ni ne être à 

présent au rang des légemtea 1 , n y i t-il paa tu tirut de même ilnui li 
vie reliaiouan de t'asest ^inquiétude, leuiui, I eilrni mystique ci iis- 
«mit de Ji »u lira y et des duel» intime* la raison et iecŒ«ir?L' ■ évo¬ 
lution religieuse i* de Paeiai Vest-eHe accomplie, déroulée, date unn ecré- 
mit aussi ordonnée, psoifujtte ni heureuse, (jii'imi' récente élude le 
il. Victor Girjuid — adriiirablsmeut itocumentéB du «sla — en donnerait 
un [n?u trop ce me e-sintile, FiiupreBUOtt?... Quoi plus <1 anjjoisies, ou 
presque plus! uni* loi teell* et solide, que, site, l’amour de Jésus me- 
aêrènn et illumine ;... tet-oi la, ilèsortnais'. l’fcutoïro trait d’un Pascal 
mieux compris .’ Voilà de* points tTïnlcrrogaiwn que je pose» — el aux- 
•pielsfuiraHvnuiiuitê que !e P. Pelilol pensât un peu plus, par Utôte où 
.vs problèmes imncamaienl son «îjel quacal, daii.Hce livre tort Utile, du 
reste, si qui, vraiment, est un ennulu^-meiil pour cette lit lé rature 
. pascâliœm* >, déjà si riche. Ion jours ai vivante 

i\L>‘KUII lîrilO-LlAU. 


M T), IIkkhbsst. — The coming Phase in Religion, t vu), 

in- 15 . — Londres, Nutt, IMS. 

Parmi le- caractère te* plus remarquable» dus i écrits évangélique*. il 
convient de mentionner, un point de vu*- littéraire, I iiïipretmion d un- 
pinalilé et du fc.ildi*ui qui a’en dépige encore a dix-neuf siècles de dis- 
lance, au point de vue religieux, une puissance de crèution et d'adapta¬ 
tion qui semble *voir délié lu» changemente d'esprit et du milieux II ne 
a’ugit pus seulement des innombrable* *kIi* qtt^ont engendrées et que 
cjjuIî ii tient i engendrer d.ms ce ri dns pays tes interpré la lions plus ou 
iiiuiim LnvlaiéisLea de leur telle, uniis aussi de la smiplesse avec laquelle 

liiiini y revenir: ou aime t-int, un France, lus lïiése* pmJtwIf' *1 fùqtuolra 
en tri me oalle de it> Jury qn il ni* 'mi |>-uril lits Ulmr l'iutéiitff. 

1) Voir Victor forint, tViwH-nf du J'iml * *«*•»»- d*w BMM ('tfifflf. 

P- M<>. _ , 

2: h r„- tniü ttijtvurii'iiiii qu« iitîrtitf 1" «marquulil# Bteifc d* 

M Vistnr Otrauii» paru mi tiUd. l’aurai prabaW<m.«nt a y mmur au «'g* 

*m m ti.rretieal.NgrapUh|iies *ur I'wmI, **«> atKiutlIss ■«*!**, *««' j* * 
dual* ptiu lowit, l’én%Bii »< resiunb*. 
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da nont pus du fournir uns l,sw rgUpiaiîse am systèmes Iw plus 
fiiLrmV philosophie etrlt* morale. Voîci un auteur— si il fjtllaü -, y 
?«**- n;!ro[l ™ dtt» I, Itat^àg, p.èlé i J*n 8 pr 1m E ïnnfi ,l fi ? 
lcs P liBci P* ,L * forinulépt par |e>ê pr^m.Urjues de William 
jMD4œ el Je |ïp ^ 0 « : <J üti ki religion procéda du sentiment e i 0ÛL j„ h 
raiDun ; quelle po*H*1e tonte ta valeur d'un Justin* q ,ù répond à une 

riilM;qu« U mesure-de U validlli ,1’^ do^rie est d*ng raflfcacitè 
He e<m 3dl0fl <ü ' îi * I « -* «l effet, il *'«JW de .itehupiw. dans r a | ra - 
(IJtiuii lies évaagdJiile*, h psrt respective des imitons tfaéatogirtu*rpa 
iiiyilnqufc- ntl ri hou Ides i l'influence elliotque «t dt* précepie* qu'il y „ 
lieu à'»m$n*r rdtiHeiiiftui i Jé S um Mai* !jueî * era !o Cfi(eriun) f ^ î(p 
prefmere aOd^ri,, il muge (oui « (]lli se rippor1e & , H C4nœ[|||t<|| 
intliropoiiuirphiqtu! el raénm meta physique! b la Divinité, à ses roktïens 
dirrUr- ave. les boium^. aux pbénoméda» d'inspiration et do r „.^. 
sjon, rL la Hésurroclïon des mon. H *„ Jijgwment dernier. Dans h n- 
ajrwie il place « qtife dans lea Aires et les gestes de Jésus, s'accorde avec 
^ ( î 1falre p™p»îüui« suivante* : t: L’amour divin est un instinrl qui 
» manifeste sous u, ie ttfpf, fo.me ; imom-de t'orna* pour Dieu; 
amour de Dieu pour lÜMïdtB# et, wma,* conséquent. amour des hommes 
l> L ‘ un* putu - tes autre» ; 2 La raison ne peut seule rendre compte de ce 

. . . $ Disu “ P«‘ Mes être ™odtt que comme oinmir ; i La 

Jtloine réalisation de l'amour divin est le véritable Royaume de Dieu. 

L’a^LimoBiaifnn de l'autour ne manque ptm de torts, quand . lien-Leni 
le fonde ment odgtÔÜf* du ■ Imatirmisme, il oppose J* ïllMlllf y^ ln 
Paul sur fo nelon do Christ et uir I- luhal de ïlmmanhé ,ur |W, M . 
tj.m ricana Ig .i IWém% des lejles évangélique, où | e , . BCr itlce fl viu- 

*" nl " " ù i* n’CHt I-i-1* fan U moindre ullasriou au 

d..*m, lu ÿècbè originel, il eu «rt de même quand il rappelle /, n, Je | 
pnmt lfl [^sonnalitc de Jéane (elle qu’elle appiralt*],*, Ift, ^uoptmuus 
durci.- du rùla il l ri hué un Verbe |» j r le quatrième cvangeliete et uJté- 
ritwwnant^elnppé par {’ft&s jusqu'à fo compléta déî/| Ci ti Dri ^ 
,fl) * ,Vl f l f , n diüri entre Ips divents «outcea n’rat (tfc .Idhcile u 
établir, Mai« j| on es! JiutntUBtÜ, quand on se ti ouvn .IsïjkI j e funjg 
comman d« hWt»évangéliques. Sur ne terrain, U distinction que tenta 
M Hitiuh'-ï reste entièrement siilij^ilnf*, quelque lugiquo qu’il y me $ la 
rl (iftit-éfre plu-, encore à miaou de celte logique, 

üu,md, par «ample, J**us com f .are le Koyaumi. de Die» !> 1|n srfllll 
de aeii«id qui atteint iimdiwJJemsnlla ma),iritô, ou quand il rvjiUMiiat 
aux f'hariiiena - lit* Koyaume de Dieu ne viendra point avev éclat et ou 
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ne dira |>5i h : Vniei m te voilà lft a nr le llnjauine ds Djsu esl pu 

vous fAiic, t XTHtSfl 2lî. il semble bien, comme te veut M Uoiii^m, 

que ce royaume divin fttpi’éàente RiiijpÈeiopnt un étal d irne et liftffi di^- 
parait Li pterre tlndiiippenient que deutd pour Les gênerai lluh i iï 
vîntes. le iécèa sikxegdf de Iûqë ceux qui avâiiifltisfliité ^rvonniiltetneiil 
A celle dêd R ras ion de Jésus : « H y en r .t quelquea-imÈ ioi qui ne rqntu> 
roui gioiiil aivint d'n voir vu le Royaume «le Dieu tenu avec puissance 
P!n rnArne tempi^ ÿfcipiïi|ii+.- nas tiret ismrmt mime un pfeifamn^ne -te 
réûéüénïEorE morale» l'a pa-rtni plie ou l'un a ëtè jusqu'à voir un argu¬ 
ment en fi valu île la métBinp&veoâe : .* En vérité, je le dis qu^ si un 
Itfmm* n* vtruL de min^iu U ptiilYcér le Ràjeums nie Pian ». 
Male, d^Tilrii part nous aven? -*s pacage- ou J éa ils s*app*iüaniit iTin.iiin 
s-lvta el &vee des images absolument juives: sur te?? mtûàfysm** niUirflta 
ni -«--triaux qui ddvenl précéder ou accompaguer l'avènement tîu rivus 
divin. — Oi'i est U preuve que da ces rlem euuranU d'idêet. c'a*t le pre¬ 
mier qui est neul iiiilhenUqua? — Ainsi cacûte i esl eiad que le rp’il 
de la Tentation offre tontes 1er apparences d'n mm te-pnxte idrefUtee Mais 
te que Jésus* dans certain* passages rappelés [nv Jouteur, dénonce 
le pêché -• uun:ie prav^noui d'un* Source intérieurs el fi-ii «les lioaimes 
leïaEtisans do leur propre ré^éitèmtiûn, a“en suiL-ïl que nmu dirons 
ileprofiareEieËrefciîatikrcoiürnfi des interpolations ses illusiniu twa moi ai, 
fi^quantes nu pouvoir d| Satan» a l iuliü vculton des mauvais esprits et e 
E eîiicndlè Je- a»reiâmw t^n^nieBl pratiqué* |>*r le MctUre lui-même 1 
Sans? doute* il est dilficila, mu* parti prit. Je confier que h» rliria- 
lj uni a Et te s'est inspiré if un llèti nouveau. Mifa reste la question Quelle 
« élé dans la foemalitm de cet idéal la pari ilülàius? La erilique higlo- 
liqiiÈ rè tupd ire I- plus eu plus héttl&Qte quand il do reconfllJtaflr 
sa ptirtonnalilé ; à tel point que quelqne$*liÉa île flu& âxégàles 1e^ pUiR 
n li lûriÆ déduit iltèannaia futile toute tentative .i cet égard, M. Heu- 
ii^ ?b ihq.-i oette dssBorteÜan dont ou amie 4 rpronnitlro lu clirte. In 
TObritte es I.’ordre mèfhodiqwe aurü peut-ôlri récurai à éiaUlr, apr^ 
-JViilm d'oillBim, que la Tl^u ei mèmû te diri?tjioianie peuvent ee 
muinteuir «ans iWïuîi au au mat uni, en ratent sur te terrain des 
f uus&s focopde^ -, Jiuitrinl um- eipression qu'il aime à répéter. Ciecî 
|M-ut loi iullh* T car îî i-htetotak n ^t pas en EÜUftÜm d'emte^r 
coiwluaiûûJ, dk n ‘ les dément pas? davantage* lui penufiltinlktiiii !« ne 
pa. ve mettr» on afrpositkm a™ telle acquis et decoûlinnerà lâbter 
sur di^ po^.'îilulitêf, ÛoniET iu'Ai.viklla- 
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NOTÏGXS nBLOâltüHiQCES I —» 

4 P M, H. F. lluuUUiri *41 ni plus ijflli-malHjoe* qii'ïiiBloriiTui'*. Il ne aVfl f»=- 
.1* lr, t"« une ciijulftBe liintariqiifl il* résolution du jin<*nini' "l -lu 
riuâlUti&wr — aaq ■ xnte p*jç« n T y an (U raient p». — K * voni.tiifcïalnpper. 
en [i ta Liant repose* sur un* base > te torique, sa cou «plia Ci .lï VÊjtbîa. Jüns 
rfnrn"fiio(turi nu pmiBier ruluiue nu tronra le résumé il’un* théorie de i'inf- 
piraiimj il in s InÛmirforitM ilu ntï-imi nn ÎU <1*. rcflenona *ur l'eanhanaiie 
..ne iV.utewjuge TilaJ.I.- même «i ul!i* «it aéHbrta pw ** uiinlrtres *« *(i«- 
c ipmix jll, p. 3Qt$), Nnas nous bornerons ifonr i m trê* rapide xperï'i du 
couteau «le roinrag*- 

Le preuier vofnnte truite d'abini .tu rann^sOM. iiriiün 
mimpnri tu monothéisme beiternijue al dont il mtrarv flirtI dix eb, Je 

olmjni!-,. VI es! * -jnauerS a ia valeur du jiidx^mr, le cltxpitre Vil a ' irïpéi me'■ 
m-wjInl ' Hie, l > dernier ebapilra expert# quai 1». a et* l’iUttols d. Jrim» a L e^rd 
lit- lu fétigion juif* 

L(«a jiïiitrt jirruikj* dtapilit:! du bMo-ulI volnm* a-ûfit eoniicrés A in toada- 
It^ti itr rfinliüP !>tk. 3, Us a^traa et Lu rc%i*?n de* Liite: r.i- Il. La tioutv! 
UnaH -. *li r ÏÏL U» uui-cii^ii^na al Si loi ; ah. IV. î-n minier* des 

îtpt.imïK h * L'^iapilr^ï V i Vlü «»oï fuiiir 131rs Corntoni] : Ut JfaBfopjMmw lu 
miniBihft. ;d> V. U ffoill* 4gi»; «h, VL U* êçliMi pauiinmiLiies : 
□n, VIL Pfwbjte* ai cU. YIU.L T *pwop*lî ; puis T^miftLlcnipiia- 

phm mf ranple de Pfeia* : -nïi. IX. PfolBpmtatf: fth. Xa ÏÏmlè: dL XL 
OrgmijaHi** ; ah. XL, Lst fuiiM^na yrpiil^ueadB rÉglLu ; ch, XîlE Conclu- 
lïuaî Lr voliiEne 3* termine p*r mi Appendice, 

Maüjliq; Ijougci- 

GctttwNTlIuiiLTiiN fuHNKH. - StüdiôsineiirlreliurchJUntiirr (■ Uratetl 
Pnpnm. Clnreiïoon Prag* Ut* 1 ml. M «U< *«~™ P***- F ril : 

TI,# .» -- fltttw o« tclunie M. C. Tumer rtuuli, a l‘ncan*ion .le tnn nmpmn- 
liérnn *nni*«HBire, liuil ALudet q« » * |mbJi?eï nltv l^îî el 
„(vnt ri-iiro !uur> n>»> leur forma originale mm quelques corr*oti«a -1 nitdl- 
tiiïfrt ^htfrcrociieLii 

II,.«X rie Ce- -ude» tant nttaU*** un T«bnnt [VL =amr Psul *n 

Vue Minore Vil Saint Jean ® Àji- Wlneuro : rApoonlypne), Cinq se rap- 
nnetüflmmilrirt inrtianiir dr Lr ■««“*««« priiml.f eL Ja 

it..r ,et|.-. 111 Le. mètroi -tUliin» *l lr-jr jurait*»" dwi« I# dieil eeclHi.nl ' lue 
jieifliilif IV L corrnipnin'liinaa 'le l^'pn.'t» t <J, Appandlflfl H. Hfl»r lÉltTr " 
iHW.eiiii*'ü rlêi -Purr > de saint Cyprirn. V. Chwnli|im «mmbhp* da>» li:=L» 
d t»cci,J«il. VIII* L.Vpitre deCMm-f el f Ÿ .$Use rmuii» pr^*hm t eL Appen- 
iliM I, La l'Sleur tel tu elle 4 -> t* ^ru 1.10 laüne de LApirrit de tsiul (Htutnl «fl 

Si.. f tU |ipléii.H»ili r*j iUl II raraton opte rriBteiMwflldtomtTwtp). G. un ' 

-tu.Je a 1(rl «raetere P L* flènnral lit L'tneiennn et te miriao» 

KeU«iulM|wl. iLuo-oa Üoaira, 


•“ RBVÜE r>r i/ïjistoire otts religions 

M. Scnwab, — L« miQDicrit faobrau n' 1408 do la Bibliothèque 
National» I^ris i. N KUngsMt, Bi p. in-l — Je. Le lirr-e de 

Murdoobâ Joseph Pari L >. KTV&mr k, jtfJtt.SSp. in4 Mec une planais 
(iirèi leurdeux de- Xntirei et lUtniii, ds* ujujul. ritt I- lu tHU htkàittu 
L XXXIX — Lo premier ■.■■•i uiijutsviriis, ineomplei d:i cnn;- 

i"'-«| .te 11 .... «KÜ d'HtqyirfSpfcUtR%|nnM^ « 

diitraiU lirr- d'iul.'u-* «wlMKpwsrni de eOmpiklwir, lju*i , !a t on Jurawr'.' 
II. S«b<v»b«»* port* À ei-urr .pi'il ï‘ i(ri | d'Elirzer im Ywl lïaléry il» Hortn. ae 
rrm I US.i ,;«u !Lü'4-l tuent v»m 1235. Ui num» des Buluntéy <| U , || e) te 
ïurtiintH iiiu lui- mWfvïJüiiin pour rhisiaiio littéraire et U. Scbimb, «n 1rs 
r " .-vaut, Jk a «r,:»uifiijîi^a <lsr notToei lur^nque* indispensables. Cn ,nnt 
l “ U: ' .tel ri*|irr^ - .liiîita dn l'EcoI» iiahlimnjn- -lu content dn te Franu, uu uu 
Liun l-i indW siiilkliques ij u Pentnl nuque, non kj,« Ib Targomu inuiiérn, 

mnn tel - Intel.*' J u pays. Atw l*ttnpnrlano- .Le ^ 

ttir.jji^.'ril pm^eDî-dle, ri non Mes j q ,^ Alr _ Hj} , lülltlk 

Uré* dn grec, <1., latin, du romnin ut do FalkttomJ <pfl| Mni AI. Sebwab 
Il élucide, âïf-e le plu, grand noiu et uun prijTimiie «n naissance du enjeî, 
Le seervud manusi-ril es! I» livre ,J„ compta Fun imluelrtel p ar ail nroir 
dirit'ri imeganik «pb.iuliua .J« résine, I! *n r-. si^èeu hébreu, écrit «n carae- 
têrei bïbraiijunj, ernkijs r-u Ternir <!« mut» promu jmrque, Jl^ 3 r bwaba Alu dites 
■ ïn: LüuIh U «CIMLce hàcesïiur Tl tll -In LIT*. 


S - Le Aherrailoni deï! [ç^mi&tco noiuit, J @|3 | Q , { 

(-ütimdr u, Iminr.. .riulfn, p. tül-M*. - L’iuitM narntto, k n»^- 

tis-jir .1 \n, rnn'rc ies irligieuBeir ediiius uesaberritlarn. «triuigw* n |*kiimi f 
f ' tl * dilb ' bl n Wnm ■■ meuble Lui dinmtr rmi.u», lm „ depuis 

«W«»a« û?P«^ «»f <fogm £B rompllqué* du ah«.(liniM, e J-fluita™ tïmpi.nU- 
f «"“«'«i". « dpmaijilnr «unblun ri. ri ln a pu ,i ur »r 

*** 11 - 1 " >« ^ «^müunuil .I,, bii-rn, rb„ fes 

pTetrnTE «breiiaim H ..te ikondiroüa 0i«>iiii-iéraBgH|Ji|iMi, Cnq ae \l. FbEsn.n.r.) 
«PPPiJ» «Iwwaiîodl, c^^kt d« déri,lion, de 11 ** pnnL.nl. êtm, f ure , ut 
Mnu MOw d Unième. .hnni«rv M t le c«\i* 4 » li pierre n , rea te Katebn el 
e* tr r. muaihH du cnn. n ,1 fbttoA 1@ ptcmier ieieiupie. U 11 n» rouipl 
pBE tbMtuuicDUvrc I.L pLUké, «11 rlout qtated or eH un ptilitL.iue, wmuiBj» 
d “ B h ,l,,rrjl " r? ***** ** ■> "»■ b, fflto.rt Kt, MBSMrà B U tt bte*„ 

S r ,r '; ^ T' r “ ,<ia ,:[tnî — «liS’— : « **«nii JVtpuné 

r»L aam. -Ti..n luranll uni. Lteu.rur ue rirait p.i= .'Lr,_. nriein.iliair ; du euninr 
Il ne üdn, ri n«n rarement, q d « de, auteur, .te meund, et mêmr ilelmmiéme 

~ 5L ■" «M n--'. «telmtffa. «le Fnlloy. 4. 

.U- Hoqureep . . ju , put «u fit™ pour démiMirrr que lr«nu|^ muüuF 
muner et le? m.mder n- |t„ n sainth *ubl le. , U r^a lu dmhln . fi*. 
de. * u i a rik,,. W nw. ^pre.^r. Htdr. Jhalkfa Armti, (^Idiibrr A «uU w 
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PiNlw. ne snnl luâui* pii manl^irtrtii. L’uuteur Ufl paraît P« il**ül«ir* , 11 - 
ntlln l'BUfllil* ntl'allriikiiid : 1 » *aul iivm^c eim fcw 90fc$*Wf 

kn^ue Mj. H-.blf», Kufr i' l**.l il'ip*?.- uu* LnluclWn itnin ooe Kn Marne. 
m impair» *** » »u* i|ui wl«iÜi*Wi> Issctww* de l‘ islam, mu 

li*6 iiiirrB pourmul îruuYni 1 quolrpie urant*^ 1 ' 4 le lise. 

Beüe Basset. 


J, tlühomi, - BAbA Butin. Uns Saint ni Bbiiiuda. Gtlciiiîa, iWÏ. 
iù-\2. - Ou a ail que dan» ttud*. «rluit» p-rionri**** wnl rta4r ®* Smiuh 
Linteau* pur lu Hindou» yd» * Je» MiHui**»»- CVlL UIJÉ etud " s ’ r “ 
Ifabd» J* l'uu eut lias Tuml de publia* i&. J. U^»Ü» U«* ‘-m! t 

,m ft dèiiirnblr, pii lùdicpuiil !« iliTertei formes de I» liÿeud* _t e 

«c lingutler |»rseni[4?a. 

A trti* initie. de Jn itiliuu .!■- BlinUnjo. a* une amuMft» de «tyfo ,■ -H-- 
afïew»B»j»iuteMU eu iruave une tniis» ■ «» <1» inaen^-n. 'Imil * P l «* 

^«meeel d^d» l'en W» d* riiêsriro VÜ^CWI * ln»* *"♦ g [ "J 

lu d. MtMHHh ■"* :■ u- iûi» ; 

Mii&ilmiuiB. Le «int ^ U y *■*» «» V* ta P"™*’ ■ Bi -, 

W |„« WM ,mla fcdJWnttm. L* Pia» **** pw^sMemunt te tetu- 1. 

C-uuiL un tiimtuu n*m«A Tolie*. «4 ** ™rtila ^nÏÏwfÏ 
tebieo. H,Uu V» Pü dont il <UU udn.air*. a flU* • - ■"£*“!* 
Fjl pjinr «tree » famille. Item ÜS utüUiU* le et prit In nom ■!« JLi- J , 

fnSLotl e «ffl«muui rtraH «fit* en &ST bèg- (IWI). Li U*»* nfa \ 
uitiBulmann «l tout tiitre î Httan «*» de k **» *iTcb«u*UP H uljt.b» 

«es flj.niuüeHMfli 00 «irologie lui *«' devuilê h*** * ' l 

du rtüïn, .f « femlit » I» Mekie. t'y s "‘ 

[T WnvKWi. pui. Il fBfint M» rta* -I .VUW.I »«W-U. Un ' • 

raTmlehir uiuei .|ue et .uiln et lui prédit le «rtairc. Il ■«»“! .. . * ' ^ 

ITup«taU< ^ .. ÙM» ™“ 4 «” loni rw3ieUl d, ‘ la h * W *“ J STS 

,'e« „u u«l «aulmu n«t aide un OW *«« 

opprime t.»i le tnhlpuS ^ un ^ U 'T 

unem ■ t te aÉ^<- H4IU HeUn vient ,1* le «**■ » ^ 1 “ ' ^ 

VUipni, d»H»l u-.niltf* d* R*l* Venu Pal LqUI ' m ' iu « S,M ' " 

mie il ri 'tourne u i. MekLe 00 il reçut « Wr. X****™*' 1,1 ™ n ; 
brnduue nsi «ftiruiitE : tfbturt un Hludnü du nam de Rufu. »«k -fut 'J 

dan d« mnaele,. Il reusrH à riait** I»#?**< * !(l iifl 

le respurt de* Muauïmun,. tl «Tait euauile f».«i ^ l Lui" - ««.I W«U 
eu . .. wmbeauactue). M 4«* ***** ° U j!rt,il '' ' f ' = lrï ' 

MsÉiÉÎMiikii I- t4 

srtir.-.^ue «urutm un (dudutuur duo. »o«v.He ™i^nui« ^ K “ “ 

dnU «mine «ttffc»! à tWje Ven m* ** N 9 « ffgggf 

fuite per le. «in» -le 7 M ei 'Abidin. L'auteur > * K aS«neui «PP™ h 
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tègi-iufnaïur Raian e! ttknli, tulles que tes remporte dJ Ibn Uudjar -inni l'f/düaA 
-t Hl Mnt.i dûti* lu A.tm< si J'-lji/bs Iwqudfes, lu «mmrnoriwnl 

(iu fi* tfait de rhenirr, <fea rey^wirs auraient ru, « payant dana llnde, 4 
ohuisli Kaian si Hindi, qui mît fréquenté j« Pritfjij-Tr. réduit 4 k LnliJu d'an 
puulH.oDnacrfi,' dnn* du boIüb *t liépii*» üns an panier suipemlu, 4 an arbre : 
il leur nuonti en persan ibh voregr ta Ambie m tempe do IHotunnpud. 
Ll (M “ ll,,lM «if U< Howvîta -fi- ,|,j h k lin fin n* si flimaiMHimstLi du 
TU- itMr de i-ü^iT, Vtv.61 i Titsaibind (Bbatinds un taonunt Ruinmé ïte ll0 
i|iu prcteüikitivmr èlé «n rapporte itou lu [*rnph!iie ti avoir twu (SOO uns ; 
ewr fui .î.iiiinsii- ter,» (g! steaks vivante par des dudeurs auaaJitiàiu, mira 
mu ma Etfc IïmIhIu qui èi-rini «h (k » spécial {ftirr ,mitsWin îlufun). mais 
msneptfi pif d’anLns jit H3 erddulss. tels que Fïmwabedl. 3 au* l'influe ne* 4s 
Lr«d limita Mut, on pat fuît dans Hnisn ùnyqaiil* qn} Ulradniep populaire 
i*i.il 4., uni. rie dt pltMwni suie/m. Ça gt niH iire tnl uni «itreilente eunlrilniliiin 
4 l’ha^irjgrflphm mus ni mat™ ni pour la ujliIIhhJf rt peur rmfcrmatfon. 

Mirns B**set. 

A, 1 1\ Ni a un w, — Préûifi de sociologie africaine î" partie. Hans, 

1 t,DUI< - r ^ f‘- ln-12. — L» plan île l'auteur dans es premier reJani*- 
'[* l ief *' re C0l|lll ‘ llM Ie P«**|ita «1 la TeUpqn 4 qui lus Français ont alkire 
1 uns I \r. iqu» tin uopil fl, fjiuju M Imt, ii ciport Mmnuuferoi'ni le* débute si 
M'i t'.'ii. ilr. I iskot. Cul aperçu, pour rapide qu'il Elut , trust pas sans nrreiure. 

J " 8,1 *“■’ * ,mel J(1 ' ,Irr Cf. *■) ’!«■’ Prophète « traite iF%al a fgal avec 
Hsraklioi (pourquoi du !lv«iice », n, oa ,-| s OtaJstûnliMfliï) al Kîinurou : s?f 
lenUlirei fanât rejetées itsc mépris, II est usacérè du dire (c. Jü) qu'il 
donna l'.'iempk 4 t la pnste et de la honte. Alton Baîir (p. Jtl) «n 
..V- ftuter ei Minorai, tp . m , v # « U y,h. II h,l1 fallu «nn M-aWah, snf- 
»mii la g rapt, iu, dUilnm p» «mùfiiîsante. de railleur. Il r« insiaei de Jlrr 
T ' AJl m " ,ral "fit Mc'aoujali • k, ifclM [utmt 

rifana d rndepeudams Le nain du a ^ ,p, 23 , 0 n .iprilte pa. 

"ri'-iir ■ n «,1,1 «est i|fnor«r l'Jiieloim de vr îrtT* niir du rappormr sa 
t^rite ai, kmp, d u Knaiü, |, » Sai(luw . (, , tl .. , au!e(ir „ 

t>,UB luin {p - ;<5) “* 4 ü iiimïile Omayyads -Otnar |vn 

Abdel Ait»* la soukuJoui «mai ms isKliaUfa J üUi»lnb*n ' SfJ.ln.Ji n’ail pas 
«*«l b t ire (p_ ^ 4 ) que I# iJoedo reprûaenie * tu ferai imeriiro la plus belle 
U !a ; * n * 1UG Uibu " ^ ™iu«w Vetlarw, VnÜqpnrçAa wnri Üchrift- 

" n ,,JÎ J'" n > iHrealjmiffj, l'fiOH) 5 ,1 ne feu. pas non plus ffit-eneet 
' ,ue , , e ' sl ' w Jl '' " tl Intcrâila aux Enrnpèeas 33j. Les eotupjUs 

' # ■ t)U " d »**^i>ui-,i» (p.;B 3 ) sont I rang, Usures; le» pepolaUnua des vil Ira 1,1 
-H dus pl-iiu a’a!i:..ri,renl pas da bonne frie* u fitlam ip. SB). IkUWisi* 
msal fin Kitafifai aftdio (TKapague ne fut pue noiilunipurain du celui de U 

ïdrlaik du H,. t\ 5 t> k* hiûmn*,, p. ig plus qu e r» Almwavidr» 

t’iasltllurent les pramian au ijura, les eeeoada k MarràJiùBb puisque te* tjfci» 
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a'iribLüicul pu ara nt leur arrivée, P r r)0 r la uremifir ênm Aliuür&fid- 1 ll > taJt 
■ «m R*rln>r* pauTTS de SidjiEmaj^ *, 

Jl «K4 superflu de wml'int^r 4* R km frrmïr* itfUi v? jttOMirtiii fwe^ue 
a duiiLUtt Lfl pdiOd# l'auteur tuiihaa ; on put «gratter qa* te* moue- 

ÜiiKbs qui fourmi] limi lui- bgii Ihre le rendent inudikiitak. 

Mm* Basset 

M, FiiàMi Raiimxld ?qq Càmaldoll uti-i seine MtflûrmlâÜglwil 
surïeit Otto lit. Berlin* b‘ Els*rÈOf\ Ü>ii h I nd. in-^ »k tu-£ 5S p, — L»' 
llTtt On HT, Franké ntiofde d* front ma 4 m plu* i|ueHhi» 4 a l'bto* 

iniw BüQTJuAtiqite — «t uu&a; il* l'hÈsiaire morale — du tMeJdpukl r 

lu renoiirun-4? >'eréniiiiHEEH au ir siépte. Ce Il ter u ne a^bUaisI pu* i|H* erlîi, 
rnnij Irisa aufiÊ nm tés de Romusld fondé* sur une impnw<atiJ« domiBMülilifiii 
eftHqa®, qü ïiJuiiitrsjL anr uu examen trè* iftgac& de? textes [Fïta çumr/îte 
/rfifrutfi* du Bruno de Qu si-fin t, : Jr maait, Ï7rsr n *ti CiVrniniim Fmf Itou } 

qui cona|iJ» Liait I hl Vifu iteuiuoM de Pîftrn Parai su. Optuiant il va 4* &nâ (fue 
| J intérêt du Iter* te mai se aux tibapHr*# I et 11. iorterat p|t* ^-*24 çi pp* 1 W" 
iBÜ p puisqu'? îoni expirer Jvs ori^nei *1 Ifu réulHâliotsS de la pïift^ rcio-r- 
-ulsl* dr FtomimbL M F a ALiLilü qm? le ^mtiur de Homuald prés cte Stirik 
Mialiel IgCnitn, de <i78 i ïhiS, * Été do pmaîm* lui priant pur 3a direnu^ 
> ^ti rte nînnsü-ti'iU 1 ' «ft pour ti'U ^urre d» fonrtiiteui- d'ordre. Aujutr*ïxnt (dtu* 
J* pÉdoila t r^niliPTine *)■ il a ptftté 'lu c*>ru)id Items snilinctif à un ÉfiuiitisiDe 
fLiiiii pou faisan riA Silftl-Mkbel de niiMni, ti recueil)* et rt^ùiL une triste 

InGuênae : de* nmlU «E* CüiHeit qu* k uiuoaXlfere uivrnl.irj.rj al cntfiiivL ^'L 
commente arrkcniQPilt ; des i:nru?litulH.iria irariLTniiilirA tfîàlivfl*ï ! l>0 

la lirkrairtfa ^on&aüque des ^Itscs dînent À S. Mhiîrl.td Mlff, ^ iflftl'WÉe 
Liouiter nos rê^is bdllMieiiBc epurÉa p-nr m refnrmt climia^ane — <?i* A pxrtLr dt- 
ce zamu tsin is'éliitinK éh lui uïi ptan du rlfonâi dirai tiXinêJiiçU rèaÉ^i'LM Ja 
ftlrteli âpplklÜDJi, G n eH Iff môntc? du livre de M, Franûke ! Hoinuüliî y appataU 
GODîrtiif l-nufiiur d'un reuiaequûbfB «ÉTorl dr ^ JPftraîixfclJ^Ti «3™ tirrtfl# îuüiiîli- 
tiqiiri r et oou pltif d'une rÉrnnne UÛw* ao du» lohkMia dani l& Ikmllk bfaui- 

dictlm.BMIdli:Ül4 tlümWd L esl nfîic^ement. IJ fTwtpIiui )'Wvàl\*m* 

H uitrrJjï^u^ de|iuia l^mtru»eui d« la lèffh u>nnienDe eu 9io!*î II f*U eTllPET 

(liai iitia liüne luut r l ? fH?nl ae^f^lorda 1 jdÉfllde* politÉJrnd 

flmtino ou BwnpKiraia, m »1«Hqu kud 4 faire un EDonAftn™ irun 
figrÉpi du luuree, L 1 nEldut.au d-t Fr*Mr-, -fflnird, d'origrap nrifluïnlc encore, 
résout lei dîfSculièa quw >a rogk MnHidiTrt itu trxi ü apposait u iu vin cou- 
k e Bïprntive ile ratt*efearéte. 

Vww wrttt mû lire* a h «tri dWrao. Kl * * ^ mum\i dêj* U r«fura« 
ronîüildieQïie donne îtiiiiEan^e 4 dee colonie? trrmdiqueB rilr prcnfK.™ * i 
V* Elise, fDD Pfém.ml |MW CtukTc}, mai* 5un->Ut en Ho wap r, tü l,->.aus T 
dua IuuIb J'iultfl ceutnk i ulJen eft contraria ^ Apiills due par laiBeartiiiBB 
sajTaiiuüs Je plu* ^'u plus rrèquentÉt au 4&i>ui du t. 1 éienJft- I - 
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iLEVUE UE L'illSTOmE bSJ RELIGION 
y Lrjhhawh.— Bsr EreuzmgapUn Kaiser Etiodcba VI. K. Nous*, 

Ldfiùj^ ! fuL -■. 'i^ Tin^Lï — 1 f & jwul bien qui 'e pe#üjçe mvsiifjuti 
ûr [r\ Cïblnd* Jfl Barlu-piurae «It meugla 1 trop soimd les bkloriuM d& son 
IkJi Rlmtnr! Vf. tl'tët fumut en reaMian fjonirs tr lim île Ph_ Tarai» ijun 
â! W. t. n rtcrit ia?Ue tdbpl&rmi&lls élu il. ■ eut la. pensÉe p<ïl Lliq ti«i- r J a l'empereur 
Hemi, nbef ily CrosrvdB. Pùb un ÎMtfcüt, si ï'on » D croit W. L, p Ihmti 
n üiiniLl wnge .i -lire E&tviF IiJet AüvufM^Hjjjbiiw i nt^^ projets li'entpKfl 
uiîïwr^r, Fis fUtamogs tiou (ilui 1E u «aliiiirüiJl tirer de sa croiifrlr un l*adik* 
seulement pitu*. Son plia était d'uu radisuR- riguiiT(jü*H l*i/m it'eftqiÜEaéHt 
morndre mouvement hfrilik 1 Byzance, il dwiiWiit di gaili lu «ur ij« 
cfroïJi hêrèilJtitirÈr. eiur certain* LemUun cQitlrr U piirepertisa d'im appui 
finai^Fr <E» la p*u*J*f BfimitÉm. A^nl Mil ml rendie lllira le triftsit Mtr* 

I Dceidriüt et k Pileïtrne, ouvrir un viuunji r-amiuercLmi pbj* etenda a â&s parti 
siuiLi^tn, Chypr- p^l un point it appui pnfccmur pour U ptatf eaijLMi wcnnomuim' 
alkaunde, Mm h tfeddBrriinée nmataln; Ï Mn ^pnrtèe à Amman ri? Llibi- 
K T Tian rat tùilt ImtfFratu? : il ? a^J dfi cné^r an h pnnï h pour Je traile octidsiH 
ul, hl c^afliiipc, pr *iifi:mU fc h Terre-Saprite aern délivrée! h papa dû pourri 
pm Tpfuftrr i l'emperciur de n>jurc>wHr a an ri la — m mimïèra ck Palure, 

Bien domjfFJi-mèe, «i«tcnuni tonduil*, h ihète de M. Uonfaardi, qui b dm 
di&anea d éire Manii?, en a, al da furl griudvia.y tf'âljfa bEancuup h» etrikculéti. 

P. A, 

L Année sooinlogique, .nubilêe ion? la direcLicw de M. Eiulia IhirUmm, 
t, Xt. f tÔll9>i!ï 12)* AlrriFi. ifln — On rialL ijue importautH publU 

ruiiori a pouf o'ujet de rji*éiiiti[eL a ilm malAriaui, m rrtld-mi «uopk pria- 
cipriui iravmui nui pafasaaijrti cbaij[Uiu aimêi» diiLi 1rs divers tlonuinn d^ lm 
MKkitq^K Gm mmlvni rumpirefont [areâmnttL At In tnAtbod* ^raÿn Aréralt 
f|.iiit »f. Durclftrtjru }t«ul i!lt« r*gu.j« nanm» iWltiilnuf ri 1» prtndfU wprt' 
Mititnld^iii lijiUInophir fnnlfliqjwrkinitj n‘rêt même 14en i{ui fiuil'ai^tâ. ni,un 
t’r.unic pariin I intirll ■!« en» eumpiuï-ronilüB Ænnrji f»r un» irintsitia do colla- 
LnfBLearr «jij,i*fi|.njifli tuni do «fera ^ruiips. Il eorurtont ii*aj«u(er que l» 
jjr^UMpitioti* «le doflltin» frarwiinstlfs rt‘y parient <uicuae iilleinin à l'anpir- 
liât «ppteoinlbne <|m ddbuiHn; ganta} pu nu i^paitl uljacüT «t ües 
fonipiai. Avne iniivdtou J.rnlmii^ 4e pièaelilif Ici pinnla il’acuard a |>,-d rle-t 
'Iit4tli-iii*..' ? , A (isian [iïul-art citer une au '.!eaï Pt4#nüooa !> v«U« a&rnitfc hiau- 
«•'"îirtl". qi/amt i i‘nmi <lr ernuiu ■llilaetieiaae. qui, Juduti^t uu rfuuiH 4 

l* ÉMr ,<M (Liiieui M 'Isndfif uae t ™le dot,!^. tn !oiit|tu icmpule ,le 

lr.iri | U nro.. dVl^rer b» tcilaa edun j M de leur, .ljtmonstnuîon». 

Dtdfra pen. 'I mi issïj aktutal que les wilUlnw*l«*r» d>> fAnttir areu ri lent 
u«e aiteaiion «Jaunie mt éarJïultu. uid nnudtreui, qui tan» ce mllinr rom- 
jdâtiimeni ■ U noumlîa eoùdu^.r, a« rj^ppronbant r Cj .«ad*nl de m ioeta>le 
et adjurunnl lifficitient l'vitonatiùa des phtntmintt, coitiaui. 

Le toIumc, du nul tus que m il«w«a»fi, n'rpirtit laa publicalinns i|om 11 
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l'oifliifiv i l i ïv 'i 1 1L Uni 1 ntflïaifiealdiM psut -n ' :S urr ihIduIIbiisb, nuis |ni 11“ 
labié giifcteiil 4 siivra>nm* ei'lrn ifhifc . 11 r'W|«!( «pl «alton* I. 

. !■ g&jftlÿ ; |I. Soaioloffin r«li(^e«se: tH-(munie ei ■ 

IV SiMii^ogJe (irlmlfliOfl ; V, SocTol.^ir économique; VI, Merph^re «**!' ■ 
VTI. Olmrs (ftrtkliqii*, ' .«tfagn, Udimtltwlr . P*mi ■:« * '■ 

Sumulopn «liijiMso .«enp- na* place priponiWrsîite fS 47 |ww «»' [lfl " 

irompnt In . 9Ü n>, p io^Ot *> ..* *“• un H»* 

uni Ictus ru «tribu* 4 I# rrlijjîurs des ffftglfl*# unlimreiDtnt MflWftli mm 

h rff.rdt cnmmn I. «mn ibmi wnl witfi», « bp .lEuo'ianL..«» 

|m menirennlKma, «ftmpl'tHd .liWm.nb.wi. 4 -. In tle wfitoten . •••!.'' 
science, le pixtt^e, Ie .|r'!ii, I* nmnlp, * , Lr. A linirt-ejir J le lMium. ecLiio?i. 1 j 
duïfCEÇÈ Édtil n'uarlia e ! ".s lîn cpflltlfl ihuhIjf# 'Ip i 1 1 - 1 u . n. .un, I.,.. <ui 
vantes nom' la soûlée rnliffiiAp ' Fliilmpbls , S- S P l;ml(a 

failli bue ta kMtttte iul.'riÉiirii: ; 3 . àgjMÎaM «^ 8 ^#* muiMiux- I. B 

I i lues rellffku universel . i :• SyaWi»* Mllçmi» .tes îff ■!•(*“ *« . Ws; 

û Cullf.= luAelanTî T tlrojelw.-s fil prtfwpiM Mlle* pfljitiLaites l.mj-auee» el 

riu, Ln Mr.«i*î U>. . .. •» !(** 

„,Hp U. h^r-.miuuni* »HnMd»» t IX riigift»*' ■ Imir -lu.» « 

leur w,i raie, liba.rtin tte eti rubriques oum|irnqd a Hn i<lu:aiinir+ ■nul i: 
tînonr -n t , t ,H,t ««.1 paseêren rame >\'*w &W> lf * »*■.“' 

paux mtvau* piabltam au ™urr 4 v I* P**»* ‘ ünf en ll|luman ' 1 nt “ ,nf 1 111 

rçuVil frnaQtfflv 

%(. ii A* 


u 



CHRONIQUE 


DÊCü17VERTES 

Lm f- uiliw ^Ahod-Roidi. — bis ton mt\i& à U leit- >tc L'Jninitit 

inrvpu* d'Àrcliêfllogif ilu Caire,. M, L*r.u] .. ij-onfil uno tm taijtiniMmft nui 
ü'Ài^i‘Flr*flçifc LVi 11 tarai lu n m^ihikrl!Y|ijr, üitit-.'-F' par trois chatsU^r», 
a fourni i|-ï Ptiuilili frist i(n]nrflmJiI*, ïlet aa^BjhnE rempli! ife i^îami que ont 
üïr dr-Miy^! *\ thtil fourni i el£ WlTtfitlU ii'rm Vüntflhltë nipafloiru dv lu pniirnrl 
de La IV J ilfAutifi, F*«ïr t» pri-aiif-rc foi* un v n It-outI ta Lampe dits philni- 
fiiPBne : coupeUt rtmit mh terre puisée sur 1? bord, [VajjiTC pari, rm » rteURnu 
dt-E luuifci de ta lü* fymtii i puita fl efiCftlkr menant a la ebaihbre ru né 
raire; ta mon en&evelr iMroujji dans un ûoflre en bois Lrèa tsâflrt :QÜ tienLuu.y 
Lfci praiiDui mal L ta hauteur iL lu r«rn Ë if corps usa iof le i-iH? ^auiltUn 
Ti lête au nuiïl, lm Fa-’? à 1 "be1. à Dite du isufEtL 1 j+isitiFnl dn§ vae^ë «ti ilbÂLra 
«t *m plütte dure, Dam* ta tplpi lliéttÿota Ftahp notant d» tawbrt >k tl 
IV* dyniitm : mul&L>4 iyplipif **i» ente, pare* de deux fjnmd* puita 

vtrtînui ornidniflirU aux rEiimhfe^ liana c*n Hitmlbi*, ta e^rpi ml Jlon^ 
*t plie* dîna m cflETn-. tte i t flU mrlfr 4 lî mHrci, lu i4ie ta uunl. 

Lh ohanliffr, dirtpa par M Montet, a rtvflif uns îombp it» la 

M a dynastie» hàm mnarrén pi orrns*- d'un mobilier irti rifthà » « tosè! au 
alji^lra, *u ftabiltd* cfi bricha ■ lu vnrifrli* ifot formes ol ta qutlh* 4n la matière 
smnptaliml d'une minute mrèrssetûtç l'idir -(Ut noua (Kûjrtnn* rmiu r.itra da 
eütlEiEidDitne dst taieb eq piprtu qui Joua un u vramt rèle nu Kjjyple, irL-mt- 
Ions auafii lieux fiSüi en triabtl Ot rmüSiM d’use parfit: pu ri yntunt-m üitnkurdj- 
hiurc. d'-a liflEks un ivusre. dr. outils au miiml i «Ei'g Friij iLir-iiLJ *lt- m^iLblÉ, é&Qs 
une ftnriB fiijnieute df ihlu Wllif-. Ce* éîIpï u'ünt jtmtil il» <ml rU 

i aJ 11Ai pour Être mb uoj^iilitfl^cnt lUïii Et lonibe, l,j*= nAïc'f, ejtr^meaneul 

BïïMüL&iffilua, seul nu «iT?t Enuusiei, H vrAitiucnhlil.J^tiii 

d’unt tummu» : b- praeédAi k imlSp t'Hilnn! unKruifmenl .1 

l'üJigv dü mort. ■ r*nJti 1 ki inieri^t^ i\kill a p, M7 et #ü|ï.} 

Gniâti d« p^lvfinï à Abydos — En dèblny/inl lifte partiel .te b cour 
ftt des pylônes recooTïrUia ptr îles euïiaoui a Abyftoi, M Lefeovre a trouve un 
mur cou ml 4 * r| ua % dei pèlerim grve* ut lonmiui -tVJMjjfr■ ren- 

Arurf, der (913* p P lâfi et tii3T fc | B Jl eu t*at un dil^ du S5 urlo- 

bfe 147, rÜLgn&d Aatomu. Eu certmu D -tnétricu, fbi de TIimuo. '.iiii ce juur-Ii 
demander mi dieui de [ul tec^rilftr bï^ui «t nchtsse^ Lj? lemJeuuJn, il 
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â'iftwfÿét 'i'm flnbli gniïH H il CÇmjplèU 5û!ï ÎDJunpUfMi : a Sd* 1 foins reïnlin 
i*ii oïanfiuir ,< co «ruines meus -i^ g:trdai puni rurpa- wmjd dt rniilu-Un mitai 
lunglttnpt que y livrai !g ti* b- L J W*nbi t tntiên H ■ i'Ar.io-nici { — Oülofom 
ÜTj *. H- Ltifrblftt publiera proclmmemenl, eo cdlaborainKi avec &L far* 
driiai, ht huit ou nuit cgnls tfraffîü iTAbydo*. 

Nysi, ima Lourd «a s c tique — Quoique III jüit -le- Nve-ï. daji* U 
*»Hwi du Hi'artdra. ifnil aucun tkm nret I" typhon jnerfibn de Fbymnn à Nu*3- 
lur, r>n y plnçail cspHnitani lo uipt m? Gore er i'en . felail rumen dt PSuLorv 
avea la déesse [tAïQÿnmiïi). Des fouiUri i n Repris** «?oub lu dÊrectiun il^ 
M* Ym tttw ftfpw nd Jlavanrfrunii JuArft. ft rf* Ân-h iuiHRiR. 

Ergim*lj t 13> o□ l permis de reconnulïm «ombre d'Idifine*! anuqu*^ nniam- 

m?u| uuè tiiti]iüt3 j? n ji j^ am u bluta le m cdle iTlîpM^H. Qu u pvtroufB, dons l> 
bfliir^r tih^Lü d'Àckaraliïi, le temple ilêd:r il million ni A Coré ainsi i|üt tü çhn- 
rnnteri aux rêdlu lui- rvüille lu. C'fiE la :|iin If-i rrnitml pn ^ rendaiflnt fU Hi■ ■ I«■ 
m Lu su- *nîmêâ. nnas dit Slnsboo, iJ'uun foi itastiluc dans FeffknrUÉ dns pres^ 
rrlplmn* mr IicsIpr dfll tlüui diflnïtéa ». La* prMr*"» poutfiisoL pratiquer ibu- 
cuiüilon «H Uifu r-t pf&r* iifii pnltnuM. niait ils h* tnaïiJlntffTit toldûtlers duns 
l'ftEiïrs -■ en leur r?^iïiiiniHnrl:iij! dp reatnr II ItMUfihUer, cetnioc tirs bélen Inpi^iâ 
AH-fond rte tenir lifiii’TiS tant pr^ruRr ilr nourriture >t >~-da -lunuil ptuthu» 
jciLit&.H iftwiw année f il §e llatil * Aflbràki uisf pinAgyirle H l'j» \**ui diff 
<|um cpïI m le vnu liu^ûf'Fii pour juger paraee j eat dr- L'ifllufiicï üj âl ad es, 
rl pwr rteiiniUrr louï es ijui ba 'Eli de l-hü àun'e merveitlffsi^f- « Stralnm-îXïV, i H 
44j rippnrifl un ODfiüUx sacnltct par prôciptiaiuio pm l'on prulïqvak Jaab ce 
CiWfflmkm ipue lea luoimaîes - la fîyto lepfeaautaiil : 11 H dSüâgs ca même 
joirc; A uiidL + ^ene e| des tpbtbet, rtüt ei te corps him fruits 

dliuile,, Ë LlnEieaAt Ijor^f du jf|imiavu t pr^iiuent un tiurpnü, !■» iraîaeiU lit plus 
vite q sa' lia peuvent juBqo'au Eeusl d» l'an ire et l p y llkdrtat ; laureaa y Fuit 
qui'Ique^ pa^ tombe et ftpire. >■ 

Kijsfurjnÿ greci|ïi& d'onvodtomflut. — lippuis que M r Clennnüt tTan- 
u«au a âxi- |:i ■ Tun groupe de n gu fi uns iVoommci ni dn teni m*rw 

déntïupéto en sllkcMicttHi daoi des Ibulob de ptomb, eu montrant que ces por- 
iHjiinriges uüa, aux mains mt pieds chevgt'j d'nTilravn^. Arme ni dù subir un 
njtr.iùtu:ijuji^ p'uairurn iimïuoï|es onaJii^ uri ■ irjL 't\‘ publiées. .Vïnia juti{ii'LCL l! 
no v h «n «UiiL pas rwciûianttii un p^tit 3araopbü*r® apptoprï^. OîSl h ras 

d'uns JL-urme. 4 AlMne-s qüü publie M, Frmui Ctuotmi \ £. /I. Acad, 

d-s Jiwep,, lOiâj p. \\* suit,). 

Omw Anrt hcHto dfr p:nmLÉ élis II üüURLÈe u nr iiAtUflil* «^sJautSEil dr plomb, 
Infl miitsi aitisb^e: derriaï-i? lo d&ft. La iifntjl bintonoa des rd^-juMi nstDnstlhjr 
Ain 1 1 U aôri« û*-h ooojuraiioni qm doU nlîalûrip* 1^ parKmin^n ?i^ s - 
même pt ion aîllgie m tn mains liese psr rar^rttflux* lui *u*nï aum ici iiïem- 
bra* raidit par la mai ad i a ni U mort; dr nii'ine ipfnlta eUÊt d^pos^â dtni au 
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«Âmüplitfii, lfc n MfA m ïï en tni:-rv, J* mhüjs {De Je oaftunêti Etuil enfeu 
iÜMh le ad, Lui anui sera -nerré, Tttu m tel®* pw^lefïl ki{ bllUtseul .lu 
calk ijin^ilhi* •[«* lu ittAgii * npi^ûF^ «]*t*r ejiltfa Iwi m&Luiilet Jr limulaerï 
hit Iü^hhI du ajril 

Le disii TrihianuE - l/ahM CFiarlnire p *ij^i^ auÇottitLe di^ïfâvaui 
hÏEtancjuei «ï 5L lléroni i|i- VilkfiiËyn u l'huli* (AttU* v-rhtwi m * Wïft? s 1M3. 
p. v^Tir, i] m a snsenplu.ni vtwv# -iilcuimnf près de Sens i r'rowi jjïv îafwfrïir 
lifitlietir^fiseï Cg^-rH*) Trihwn* M noen divin ■ 11 place en reikita 

pi h |im du t-üiic * La iiieu TnAiaisyi. dît M- île Yntafosï*. esi . . . h n* 

uroji [kl: uu* eü rurn puus i ■* Le i« lu il'unA miii t minière. Il me para IL hu^js- 

■ iLIts dn □ÏJhiïLbrif mi !, ni un île I ' i 1 rjj pp rn 11 r Tr.ijj.ii. w Eî.fctft proLsihfiJ 1 Lr. J]i* ücl- 

cie "dE noire èee- 

lîïfîrript.tûD iatine de Judéu — 5T. Chiplr* ^ Tappwi 1 dr Juilk gn 

ir?i“ lutin *n ■' ll fmlioEj du ir* si^nEe üt rmtf^ pr% i £ mj r M Jif-iîi M;in;ri 

[juïjîie ila m i| jLuiji- J Eu tei juirë*, ÜM3, p. SH-KL Celte inscription, 
milljesïftiucünafti ï jvi muLjUr. n mit it du* dir/ïi^i irlî^ïfcUiiH^ Un y reliai 1 
nûUfnnimit -n mertlinn ifnn I tumm 1/ ?njj*frf peunerd ui> priMr* t 

v«r il up[iuE-îi|t h riVli'i liai un^-sj^i u- Avï iiruüp'ee*, üü hiffli p«i -ilt—riai- t une 
•iM'irute. noifliHïHïn^ h Mutin PI «a speenlT^crd ■* il pariitila ipe I^Hîifrlcs soit 
rfliirnîHiflLra^Hr, I iiiïfirirun du temjilp : nussi reasoHtre-t-uq frcuijuniLriGul lea 
exuroïaigna itntittî?. m tiJMiifrj ffl.Ti. Le tiH.vrup nnftifr* dont il l’agii 

«fl dont fn<ln!irr*!ji fitflur, |e iMra^eurdes bieni rlWv dÈrïntte dotil non* i^no- 

ÏOlLJI I rl nuiEli ü. 

lUAcriptiDns cbréiioiafie^ de PjemlU AU^i — Um\ cbapileaiix 

tÏMth 1 l.,ütlir|ij | frde PjNalil^ Mnni S r-'j^n ds p -itim-iJi^ lextee Énirmuti ^ 
.Yftiiife CJIaHtJ 1 ! die îÿi/feiul ia) rfr/^r^* «I iYh|>i/ip 

Kalirndm)*., ^ Tattarkrns, ubï-rrr- Pmi (^uq»«d 

rcniiuB AfUfL dû NîA p p„ 1 . * lin* l'TÎr U 4 JH «flîlRll^ de f-épi- 

t-fHislue ^hr^tianne ds i conrfr-e. L* tord futnk ié\ k liirmr pîoprfl (HiurdêiK> 
l^qer un tnrïi^r^inf dp mnujr, At î* lilPf da d^mnEM <at vDii^nl LenïL;' i rf« 
Btmiip Lfiirt^m itunr piiûidiî e eu <i h ap i i^iï u t M*i fl ni tlii ii - j pouf uksjal tk np^lar 
km Adétet ÎBidweadiH fftlea do rieus l'iftjjdurt Ptt«mluA. Go ton! 

pfeif^Liiji lürirpiünt àeü martyr lo^inz, iffldlinjf* incennus. ■» 

Le mnaaslère tfü I Ap* Ap^Ilû 1 BâaEiii (Hitjiïiiniï — tel 

fouiÜEf LH|!jiiiiEiiri&l iimitpjïfiîês \ BiXiiud paf SL CimfaE, oui Mr repfii^i cetEu 
snn^ i 1 ,r ^J. Spjii üiL^cftj, utniidifi J m I'IünIIIuL Irni : isf du Cuire, qtii d mil 
flu jniir I ^ bâtboAnl» du mouiwlïfi d* Baint ApullA. Le couifüEii AtnïUottlÜ *1 
dottbNL. Au tiitirjl, é\Mi ïw ilitntaioü propre de t Ani Àpttlta , kii iud, un 

Wfliîfci&n de riU^I biihs, Dct püinln^ïi fort hfpn cnüjrrrei.s H düisnaul une 
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bnnn« ktte de l’-irlcojjle m tiB'Bm!», hbI fie Wtr*«w*. Un train* i--m >•- 
fiipui nniitmilrrtlldr «teffili trucé* {■»<' '« pM* r '" B ’l"' •Mlmirt» ,1r ' h " 1 ''- " 7 
ptrlics il# l’Hu'jfiLe, wûmpjfO'a de knr diurne e( il» km* mfMta. «fc y 
teMonU» Jnequi'* de* Arabes (début, du m* siédej.tm toprgM, nie de SeiRK» 
bIeu Melifc «-t un AlulüiliLi, fils daÀinr.En délivra ifei eonBlmaliOl» -leîtinerp 
EK, rulw .1 à l'Iiiltilbliun, U, Jevi Mupefu elpu.ïs dut juatell^tion» tuniwiren 
n «i lawolgattl que lne«t«qp|l re misait n Dit frère- y «ncpkul 

les rfivwK ffl«;ers : l£i gmfTlIi astfliiDiîwal d#e Ir^M-ohiiipénliart, des frèrtê- 
mw<ms, «toi.. Cm 6*31* a tmmî ilrui ra«» rempli»d#|*iï»èM»*»tebbs. 

de* filet* i ..Ire te* «uUm. du t»l *u fond ifu» l*««' rt ^ w 

, 4 «nf. ifr* InrcrtoL, ltfl 3 ( p, Ütfï 'I ia,v h **■ °* 


PUBLICATIONS DIVERSES 

Dan* la ?eanc-’ [uMqu* annuel ■■ i- nu- If 1 1 ih>«bs»6i# l'-H» pa* rAnwttuiii 
de* InïeripiioH* »t Bulles-L é lire*. wrfr* é<»mi*n! ^ilklwraieur. U.PauJ Mflt- 
paam, * Ira;!* fin cimTCfll d/flipp^ut fond* im !:nr,1 Viiavslm f>i*n *iuui 
consriwjn, Augustin *iW d* mener suc im ami* k 4,1 ïk 'l uVn 

ffp yri.l i i. ■ ffje |thn(Hopt.i(|im *> Un* fût fa» l --'" 1 r lu S»»* rauraitl 
d'epttOMHume rawtio .m «nlnùnfüt les •>«!»<» dU-clcIr*! trn mi mu«el 

i.j, n| J,, li,. rnli^iFUEe ni Iiukües iceeraient rPOrkul. V'ma .‘flirt, *u diHiIlt ! 
mm jpitcupoi, àuguitlo Tond a * llr|t|-oo* mi gTami nrnmmefi- ‘le i-hlitii'» i}U* 
gamuiTM .rebord I* mm «i* t’év>tf|uî. Crllt ci inourul v- rs lût et l« «MtaU» 
au *•„*,irr neput f-Lal'l" ton aulnhlê sans Hoir r,.,<r.ira ‘ LVi'urH.’ mm ... -I- 
lunilikieijr. M. J». Itacrèu» «pn« Lu* luîtes-ion: l'uuBioa cqnHl M le 

lhi-.ili*. (Tilvrvml n« • ner,:Ui LadreSiê : H uupo sa un BAUTuaq régie 

m»-nl ifè* .:rm T i|i:l rtüê* «ù 'I mit tmlle »un eipénemr. 

* A plusiaur* lepfiws, 1(15 r nncs * ies “«»» *• ™“b'- 

Hsme : lu vie comnmun, -r tim d'ul-iiisiuwe, la uemmVhluM if» bkna, le 
T(M de p»»¥wtt, l'mlenlicUaü de rien *u propns ti d# ria» n*r.ûir 

per»onnelEoroe«i. L*i reflÿewe», rcmfpmènieiit tu pn-^t- <la l'Efingil», 
n'oul p ai fc M préocetiper -lu a n» miUfklk *wr Wfl«l «* 9^ lai 

Ml rêteùuure, a>miue r.'utmsnl* *ii nmirmun. U mpéri-ure |»»grvuit * kul. 

et pràtiile «ua dukiibiltMiiB : 1t» «ul^e n'-ml t|u‘.» «I*»*. 'I * rnidre- grte- 
Hui» IA»», dit «Mvent. iVnrenti»! “ 1J1 k“J lMWl * lr ' ! ««« s ^ '' l*t*pr«- 
til|l|rt , 1 * lu trie upIriiiielJa- Puur îw oftitit» m le Mil* prapruiuatil tfll. 

ri-li|Tiriiries a» rettdroul ntaeiulfle à I» «itiedTaU 1 , où lies plaers (nuf »<ml 
râeTTfN rjiiiii uU* BfiLuiale spé-ûale. Efl ouln>, des prli-rH «1 tic* mini!kilo w 
en eonunuti .nmbI lieu eluiju* jour, k beuros A»«. dan* r^arnuxo, U «ht- 
ft*lK* k!» k iftu»an. 

[ w h ccftiuup* du *« lionne tLLiiî v», «* *in manteau, w 

ehewtiMK», d’«oj> «MEBtitr* *1 'i’w» votif, il î ,ita ‘lueaLbd iluu tôrileW* 
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BEVUE UE l/ffISTülHE DES RELIGIONS 

umfiinim. S/Uii il *•?! *ps«(iifiÿ rjijf, a.i U( ,| 0 ji ,’ir* fort titiifili*, et que imtU 
mhwnbc -*t tmwiiUc, Pour «brouter !«i pgqcelt*», ions 1 rs Miameuts ^ U i 
" u fabriqué* dajj; la mi,if.rm aerunl rois en fioinnnm; fa disiribnlbn fait*, 
d * w la ,n<aure ,Im besoin*, jiiir la supérieur*, el Ion érilen, autant q|ir |ms 
tiM», ‘In remettre a une wjttr les ((Tut* qu’elle aura apporté . !a dot nu reçut 
rifi j fumill* mi façonnés eUe-m-lpr. 

r E " **?«»■•. J « réglement fil k le fuis tri* JîMnl et très H mit ; lib*. 
PÜ pour lei mulidw, dirait pour le? personne» en butin» wml A, Pur «'temple, 
l i'v(itQe e*l en pinte ccitilrr les Jan^ers i|u bain, nuit à riueH ilq Imln cri hu- 
rniii h cause du occasion > de péelb. On ull «nabttn les Lhemea etanml 
o ombre tu alors datu» le» ri 11» «nui ne» ; à T. mu H. r,n n mu»; rfnj* tmerpiin. 
ütittr JéUbrismiajlsd. ** genw, ijutltpieMn* de uhi rp*i» a Jimtnsions. 
I'" TtOftiL ■■» étshliï^meau luiu-jm étaient dn.i beui .j* veutuvti et d e 
pltUir : d'nù ts riillanw «W *ir#qu**, <jni n bu re h M<*n 14 en Parler J«BJlifAl e5 .Ou 11) 
Hun k Réplemedt il’Hippotie; «Lejimgedu corps«i fttttgr du Imbu* dcSmnL 
ihü-'Iï? Irap (rcqurrnlt ; ils o* «erwii autufiiés uijiui înlirvellea iruliUumiHi. 

■ '«L-â -lire. uni. fo» ,.«■ uumm) 1 rs rtâipiüu.r* «irtiront pour aller nui" 

h»m» ->n n mçc.rin ou, *lk» ne derront pua Otr* mu in» Je traie ensemble. > 
Ü’dikure, but « pmiit comme en but ru qui tourbe i Lu eu.h , *Vn 

repixirie iu mnleein. fi q«u ij «>tirèrr .Je pieim potrrutrt, 

» (i uitrrü articles Tiserri lus ïotiirv Hir ut ;/uirra *r»riir ilu <Liiiii«>!*«iv r Je 
rv plument u'dtililil pis mu lédttliir dilura. Non seuleiutnt ii>- rt;iikfiriràn=, 
Wan» par le pusé, ««root euoiduikr s la emibeilral* pour k» «RW. maia 

«■norir^ ptiur idln nu ldi* raison peritumelie, -:i^ p.jurrwi Hnnuntbir ü ul.i-r 
eti ville. E» w eu. elle* devront «du-, i lit (.updrieuT*, qui 

ilteignen l'enTorly tout» leü^ .-ur-, qui j'arrtt'Hrrn iu-.n lira murs «lu manu- 
türr, thTa (MwumfHipnf.- .i.' -J.M* esir,:s i eut-, pour ce» mnir«, iV.èque raul- 
llplie les Tt.cummimdBlm-ia. rrMte* i rsliiluilo, s In bltufl. 

■■ 1-^i flf.jui-i J llippiu.,- fü; vik ri .'hrs. .Son üF'LjliijL"iit -,n. it nopîn (Siluï ;|. 5 

courant» J» ftimumt, moi i encore, avpn patquife rrbucho», u t iViipia m 
beroiiu Jet monsikrea «i'bommre. Nü i’i'i. Je r.-^bmant des mciint's d'itoilru* 
«iHr en reproduisait le» Irsiti eMSKtiafi, Nuut possnioas ua? alrii J’iüflpi*- 
ticint pnet^rienres, îàussemtT,r Al tri tiues# u Auguaim : notammenl En /Irpufn j.f 
MJTOj flirt, souvent ctiee par «amt Ben ait Ainsi remaniés ou coiupliba, I* 
d'FTippon# Ht lui dans tous tas iuimititare» .tfriciiihs du flinrjmeai* « m du 
iixibme stMlr. Kfl# fin fgaiement connue, et plus ou rnoiia en liAiir, «n 

MpJU», eo lîaule, ml leurs snciire. Elle uul> LuUueru;# untaiiLt »ur -s 

rèdiction delà rttçle bBfté.ilrlru*, bI. par suifs, îles uiim R H( f!ev uinnaitjquEs 
il’OcniteDt, Ven la fin du oui if me «ifole, «Ile fut de aiwivem #n honneur 
par kl eiiRUMON «yullef* *t p«f '*» ermit#.» d- SarnMuBNilin, Eilu dormi 
luiif des quatre rrindv» ré fil*» approuvées par l'Eglise Au dri-seplieme sièdr. 
od en »«ait I'ieiIvu direct, ^i* huUrticu iLtr dlmtee Mnfiri^a 1 if»|, sur | rA 
«nmiiiiiilblés d* dtanolnu rffiulwn, «ut I» »o![laln* rfe l’nrt-flüj-al. Àt*i«ir. 


CHHOMqtTE I3îi 

d'hui «néon la iy-j;lpdA saint Augustin üï! suitIü arc.: |Uftiqi|Pî (llodiflciiUon* 
jjMT IPHM faut* éû edbff^èï.iUkua9 d'hommes lin du I mu sue S, 

* Vmîl, mmt duljiit, un- balte forfû f ** pour un eu j deâle r^mBatrie mouas^ 
kr*, Par etftti CGflfifcrjtinn rl flfc ruyoniu. mmi 1, In Jfe^uiu d'Ilippon? ail d*Tt+ 
nue une impartant* pige tTfllatwre. C*Um non* U ffecnri» non itidÀttABfi 
& Auj^usVin, ma.ii eiM'ofa 1 au* nij-caia&f,iun^f =h 4 nu td=r r*t ti&# ï a tix mala- 
ilrpinîû de ta jmillttd Félicité, ta mfrm supérieur! 1 , el h ’iusOTfMiqfaii ingi- 
rnnùEFjLip de tes relücipus^^, Céfl ns *\uï doit mftdnn mdutgeut pour les figura 
lmp bnlTiqueiuea du «urent r | 1 ITi pp«u*t + » 

— Z *i Jü rjn.^j iii’lhin ptrirHipif -n. Jktoi^UA ptibfta la ooEnmucucaUon 

11ii y, Jï.rA, Km'eiar au sobifrêi ci f< Le ». • J i : ('nïkiiûniin d î"nrl fhijurui 4 n 
l/rij ujp.v j, A propos de la ’ünjtïtoüon itlreiEiétf au jirôfcL je R-:□!■, Maxim*; 
j.> 17 jJ*- -mbr* ’î'-ïil Ctultæ T)œuJü*ifmu* t XVI T ML El retauut la dicta dn U 
C• iuclri^ -U.T E'diHjdllLl.i'- dn- du FL une, H lYUjpjflaT i rFcbrrnhfc mimmeml tel 

tkaruij11i-Oi ^Tiirr.l jj]Lsr|iiN Lè ci' -"Up i|$ fomk-r tî ce-t l p a ^oüduil u damur du 
k «institution tmtnifonrtr*! ürv* làlÉrpdklilkw Li "i'- irtswitlt Lo lawrt orien- 
\!)\\*\t É^opj-Mdur* d|iBdi 'r ÆOLlp lie fnsidm lui îFlIrrfiré-L* • ■ 1111ni p! iaTWuhta par les 
hariiTpiûts dûf^rvut -If fûïtlrêr eu bvnttr» ci Ha ;*r pouvaitULl ri*M iHDBmser de 
plus tarorabl* qpüfl ïa ncfoir* #ur Liidiftia* Dê* fore, Couttftâtin larofk- l'art. 
4 es d':viTj= Mi'qaque* : «* M*s haniephnn* 4uvrrmt >iilcrpr#tirr f i l'üvutr ïu-ü Jpï 
^ üpïilff foudre qui Irtfip^rci n | tapotasa impAmJ mi l-uil *ulft- uioiaumpru publie, 
c^esl-n-dir* mus ks fitJTrimu * IVrlreM? de ïempi>reüf + m uti npp^t tr^ aoi- 
cru- ijfaul §iue ilnule com^reQdre mei Hjyaîer p irf ç fnvcrrtMa -r — dirrrm lui 
^Lremûyi, * 

— \i r Wlniîofelil a groupe mus Eea rtîRscii, F ni;mPTil» ^1^ \r* ait Leurs aoniplii 

rtE>Ui rtnt «0TTB«rî*i iPucîiiFil llunoire du rdt'ibopJilii ijnunnr Muicum 

fyr rnifoî^i/ii. P- « lr- 1 ,. Un irrlgUnvn 4 p füttn riHe nnni ê-bfcppFht 

«ttsflfctfliïiflrjl; nûik an es ton 1 mi-rap p%3 ci>LnmenL erpbqiOT ir walile Eu'i/- 
btlJi qui n nui conter v mjFFmbljblemeol un irgm «niritfCE H <J«p ^ fondiiinTï 
P nU Kûl^Haurf nui Srnwpï b+lfétiiiüqüti, ûVbI oe que prnure le ru K» dp H ai lad 
ihlroukü ici si que rennurrira k wablp dû Hia^t llnlLopoliknys, Le h tèmoi- 
jnrui'P ècfik B^^iusmiaeeni pei avant l'Auoque roounne, M. WinnateLd i-* a 
? ! 11 tfli air5 bfliüwup du soin ni ^reiprU criLiquf. Son arlÎElB inEarsna eitalfl* 
mrni ÜMnlrt du i;dK noUzrartftt In raproduclfoui des mqüp do ni tl 
.f^iu» un bon rhnil. KlW cenjona aussi fà pmpôi de la (Mtfc I'jÛ I nu« Mer- 
oiirn, In Irrujufimo purçounîi^ dp Js tmde hâttàHÜJlïflr, «i iflWriiiuri l^iMiqoe 
roTTiRintr mai! ïs fappmnbimetlÉ ptm ViiMn de pliab au lype d'IfeUpôUtaiiTii 
portanl riupQdptbn EPMHC n e*i pus m ülluaitun. Jl ^ut frtndr* çntdG qim 
âupxw fïnSinpoluaau* H .. m* * Hittufei d* l-f funuifoûs de 

psycbonompe el èvîler fit r p i:unfhndrf n çtâne a rwiddn, ^ üoiiièaiP 


m 


RETÎTE DE l,'HISTOIRE DES RELiaïOfl» 


.lu |n Lrîide, gain duule Spnitui, rappradul il, Mer cuira Simili- =tI 
h lllii rliii Ila iiil, H-üuintK ..sur, ni .Hui i- Jupiter, 


■ Ou InuiïiTi, ttiflt l'eieelluui CVtfufniytU ifn u-utptures m insarifrtiiMt un- 
(•/'■■■ • ■'• vIiiü-i--, ri-y.ui lia Clnquimleniin! Hrmelles, Vfonjnm, (ufuj par 
•M.- i uni ''imnitl, -lu blindant* reniargcuuwtuLs caneernicni lïS auUos uutt<|Ur* 

•4 'i\uMii[ [m'iu iriîiruflifi que rtbÉqtit.inuioftii toi ucHumiayiirt rl'un, ... 

pppir.i ! i.ï-Ntm, Ui ... w murtt n le fbn.j» prtiuilpal 

mteank JU» nrrjulBilîoui '1 la. vaiuu Sotas*, f*0O*j ; huJh un tiwii judlfficm y 
'' l'n-iiil,, Les cylrss orientant y sam reprisse», par 4* ;%«» raporliMai 
.lifns » l'untivilit ei alii voyais lie H. CutmJni. 


i: ' Umk "" PHMaliMnH . u» 30 , traita*, ue an, Kom,, viar^ 

E*s Inpfts ; .82, lo au .U«i ihnu» AmMIçî 54, Ügfe consumant in ei- 
voî.> au iftwi JTÿfiïi'sJo». pruïeuiiïit ilf lani.-itf.Mat iLyulre, j», purEant proijp, 
■ in lyruansa atse il*.J nue, gi^qüe. J. nrois )JU 'i| faut intercale Man* 

U dsifîcatH mèm* l« mstilwi; .Ulbtai al rta Kc-nunc; c«n an imoorUiil 
kU [ w!m ■' ïu " i1 *' M-niUi.^imn, ; Albin* fl , peut Ire tdsnLiW , Sîtali, 
AriJirrmi à.AUiplui 4M I Allai Éntnrti AJi» l'on enfile- Ja mllitui syri*ti ou 
irai* qui s, rtnocaU^ «tri5&, .Jôdi^r, ffi prtlM Guut tui-feu 
r *UMï î*7, splHiii p u u [h à.' : 5-4-1W, bat-rejitfi nutLi =a- 
■ju.-*; ,7, l-'.if > i Lfurj i i u : rr U Mm IttftCttîft phrygienne; IJîO, buh^p iÎM- 
tMfl< •‘ Ir '" 1[ul ' ' mM bre W»nc. T^Llseft L uilèhrtui™ -.fo my*!^. ta t>hv<- 
** . Miwd .1 ■WiMiw ovu* le fl hrimfsnlttM ; *«, . t k ta*» L®ia^ 

l lir-a (de l'f îflfnion. M^a« il rsl Gilt «unnLiroi fo . Marini qui fui ,li Trima 
.J*ii* Is clumlron ■ ; h 5 , ‘ wtt Alfp ; 

n>. P[ E!ïllf. ( lut <1e LEWtlItmaiaU R4'ici-CÛrilHl3Sl. 


ü. SylMln GJtfbMjL aiilrtpwndJjilraiIgflÜ» .lu f)aU meiitgit LWf1w) 

n à»M{UMi I al |J, «ha* 1 *™^. HH.i;. üttna îw ^ 

; " îr :; lv ' r r ■■ && .. ..,. „ 

! ' l ""' r-1 'lu büijiiI- ju»<|ii'h Jom.il, anoniei rirÉJUion du L h rial 

S-— “ 70 d< S|mM l- ■■ U (Clfmaut^ 

1 nantis m» «Kimjnisiio, *ÉtiJBir.nt« «»!*«.« ntl» 

fj°* ' ' ,, " ,1 ' , U tf “ w “ ■ i^, lu r*ilawnl ilM.Jjm ..ù lft 

1 <** H#»», qaf l ur H i,.ui p t « fondus «aiHiBjs par «„ i 4tttlir 
u.iuuyr.,», Ij tfrts Uillmna, t filial w:l!« ktsN. l'onj*njd*iai Èfar^lien, hibj. 

al^rrrim de 7!Sli * 7W. U rnaim, «tr«i faito 

p’u- tard ihr,, 1n ,nm ,ur eai murinuh . La LrnJuclwu Iobi,^ ( jWfa 

un rnimiKnl dn I* 


.... ...... , tLimit M fcrmmtto rte (wj/rtHemiwed*- JL, Jïf ll(lj . 

0b «•«•ptfcsS pu, pmfrss 
I, Itcjuil orisntalnle *ur la RtifeumUtn De «jtfiitfjdèn, ellhbitie t fiaLi.ra ,f 
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iviii h rappariés da l’A*ii ctfüirtt* La iesnUnar contr* !iL^uifi1l*i i' - ni 

*l"iillûürB lr« ïindhnnf!, JiS-it* al. « il*j* induit, ris ïinsch" *n prwrhr, 4 lia 
r^aüfclMlp Je* plu* diver^-uii : sîithL J'üïâme irtrtJB Sjfnrnd qiM «eq épique -n 

1 [ll-ll ttliL 1 - If jqum iJb 113 uni" 11 '■ 1 ! LL à ceux i|Ü' ; |UÏ fil icü çïuitflt 

tJ'üïl'V* ihl miiciistiean» p ûl m* &iw2e« gï.tf co3iU* P ua n ponrsEtllft linns îiûe ' n tJTï- 
irt** iSifi aeclri diLes nuJiLcfcif-efltïfifi doal Eus fimrl&letirs (>UiaCGl eGüitniPfîT dtfl 
dp^ijiiiïtht’ta 041 ds» Eidlipei* U inu^rh Ja réagi* nt.mLr* «Ut CSftduiS* et 4i« 
[lüriigir lea i-chln mm hniiidiihiipie» reUauréf i* <-n lartta tUÈcsp- 

tiblee d'étre employé* pu Ieb ajlli^rei]!* de LouU't Li?* rtîlfïorâ ■ «sa nord a 
muKdüfl^.iiï îl* an Grills gnotiir^a^ê a fêï^it r rit' -uire jl - hÉT^fi^-es wrEcEiLasn 
titillions: 1 m .MiLmehmii, lus Mandgitiistoii «-te .. *. PW ■mninenc^i' « lra * 
tdl'lI de disumenl. M. Nou rtofiri. le t«Ui ilu tëhotsiuaniri SU LatinoLant 
iJ’iifjrRïi IriÉ LradiElans bcfdtiüflili' fil muiÉti M 1 one. 

_ La fl™*m A* ï finïydupàhe ifr fl*\tm Bta-iJ-F*ni«i*lï> eohlwnL 
enrr'riüirea articles : cMdJit Awirmopli» n s** Etu>i.|oi:ri (]] y el 

lura .le biffer \» ph^sa: * tfîlrr tint partie ndnbmîiL à* lu Hu^nrw * 0 IL 

MoriteHUin); une vênum v n ejscqllffïiie iùcùnt^phst !•-■ 1 H JîM'lt^r * ur 

YÊftjpir ÜIU □ UI IBEHJC dtatnw de tw™' btïîtf "1 îrrEi"" -HlLMtr U El :\ti J r .1 ! I '1 ? 
ceülras du dp/clüppemeTLi jjfditiriue, iaidbtftiiipl et fnijintUK \\* I'Iü^ tn v \ m - 
ml«f, RfiVce u Yefpêüûtm d'EgyJrtt* m =* Mi ou™*- n ]s plu* ïfsiMliement, 
à Eu citfjltaaîiün suropwrme, 'i pfeftlr de l'çafifisïLÜori Fnim.ai&r il-- t vu\ï 
uiiiU' 1 llub E-yiiU‘. fluLÜrtfmanL i]ijiivèjle p onenlee 1 ma fl Kaçrrn sitiiïtil d fc m- 
T-anlc;,. L'iuier^fiUfiu de TEuryp - 1 4 bM le d^i îSd a etf |iuur im d - uns 
peitvî! iflânùpnl plus i|n^ fsppaiitioü de rbisIffuiitaxÉ- t. Lue 

eiuÎEUHe fh»Ï!Lsü tur Emi* Pjf/'-J, le faiiiiikii M^lUfUi ur, pif A, ?ciina(ke. ïi>0 
^Lutilil^ 4 S'è^-inî d-* ATali‘‘s, patiumE-üio Luac^Larii 1 . posaibdlïu d ■ Jcfef 
ifi îümii mïslït( 4 uei lies a Ni-j;ra* + lu ralH 4 ir d-?» pruecdêa pur fe* 

ffiomîaÎFe* di> 'liTüf«ft* motoïsiani* Lu fUs d^nttoytr (Si DtAâMiS iJlsCl - 

Wtlque du onnfj frntrnt, colhiiip iislletu-i* fA IfaLbtudt} i EulyrMw (il.MJta- 
ma|i Fh^J A^iiA, fünwmttfe S|utüLL füàjislMif its k -ïf ce nuoi iCf. 

irunrt) : u/ F^um B, Monî i), Fa^4à t VftW, F4 J im Mu^ur? IU, B 
lliîlîji fi.ll*^s, teîld*n« gfW^i\aa diO? a pliî!iiMT|djKr B mmuliuiu M Hwturni 
Pantï ali juifjmUseJfinoiil daas la tuulimifi ^VirTï de Vuuâi : «I l 1 -*" 1 

do V int ); Firë'ifjiya* Fficte ifide-mniidmnïkB fornti* rn p«î ïkdpîji SL-ft- 

u^l Atiah i V. Ikiarn}, mijour'Vboi en 

H. Di 

_ Lm || ^ ^üm^ii^iiea o.a re ( -f.s depit 4«>ti)iHa. »r.i.e« on. km* 
„ 0l| ,dl. «n Fn,n«. U toWaaü !.. 4W.tr r«fa «1« rtttno^ph» 

M. Mar«l Muqm « tW (Uni d*u. r*aiiuiu*bl« jdid.B <rê t* .#r 

(l^tltrïiMiob* lWl3ttoimUen4Li«HifltillW^ ci lu 

Mm ç tt éiurtea. U wwUa Swr«d .J'Pftiwÿr’f fi * nd ** £“ f ,J “ uds 
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ÎU-MIE NE t. fl FsTflJILt NES ltEL!GIÛJS.= 


253 é 2 Stt! " ***"' ^ *«l .(nurtbTpar 

;„ ^ 7 ri ' h ^ " cjrlres «l *JI« * <Wj* hil r „ ril[r , JJ. 

7 ? ,T .. lrhne,t,iel p*r«, üflttbnff) 

-“* 77 ” "“ ,w " W ^“ « 14 *«» 

1 * Sfl !**««' -"*■* un pn^mm , 1 , 

X. 

rt ”,£|£5 *■ *»* t—llT- 4 » «M. |.J,,te 

N do |>«hl.rr ■«. pour l'nttlf n»}*» ms _ ( g,, s , 

SS 7 01 "* h mm rfo W- S-K phlte * : , izz 

Jim ™ fDM * non, pmuil 

ÊÏrjSLÏ^ 1 ! Mi *** UJ ’ *> . . *■ n 303* 

2 ?SiL **** « ^ ■***-*• I* smm prnodi S 
J*’ H ; °; tte 7 - 1 : *«llé d* droitd„ Ci», a rempli y E „ 

iùT,„V’'“ i .. l ”" r tîuSh 

M L B-"',T«'^ , “ ,li "? " *“ k ^“* ,4 “*■ «' ** »M Fr.,,ai,. 

yJrT’.'ï Sm^S^S. ’ ***** «*> ..; «. 

if ‘ « JtpJ4m*ija«. KtnLidir, Mmy. Anpittn. 

J^wpp-rt «S pwdo crt(o nu.» d» r«AmW m fatotivfrik 

îïf 7 Mü "* M <: ' SUJBfll d'études pour H**™ 

, * KhmJ ^ 1Aral,,e Gs «*«*« iboutlt à d-impoaunto, c^daijor,, 

1 ^ 7 “ - 1 » — — «r r«atfn« d'^W pj 

. . ,Jlïi ' ' f !t " r,l * nN4 * r - * u ™«nicnl QU les UwMten UMMMiitu 

1 “ i" m” “ f üml1 * niln ^ B - «o«i!hx,i de , Rüier 1Br | P ton 

* * ? 7 fowr iiim! '* Mll4i i "'J e,B * i'inurieur, abriterait U(1J . |u w H(k 

ù “* S **>. «I M. Bonn, 0 , Q^Uon do «5Z£i 

.. ~wo. po U , » i>„,., Wi ,„,.; 

I,Ï. T"J ' ■'*’" , ™‘ “* '“*>"■ «*— » . . f ■ P» «n> 

■ P*l lUF-nràm^ ou p« sou «oiMnirt »iir Mdsmai piïü^g 

,,,l 7 F ' ' ^ ltlw- Lfl * ln <<'lioiii, Im tnwim^. U •popliten^. r.l#,^* 

' ,,m "* Sftlal,R nftul pré^ntm t I* |«i ir d'an «waiiilo. 7m» 

7* T"* "™ re P vrtçftl d tUUour» ou tjpila juH «l «ihrttlao, hcr, 1UfiUTle 

— lî jf * in*, nui» ^minent railnkmlaur «. le comte Tjoijiot 

•> VHmlh su.uuQÜMJUi^fFulMà R^i q „R «a «u, uttéoiotnqfl., «g, u 

Iliri : /i S Mr^. Fia l¥roa r 10 , f* npnuimi dau. , ua günv 
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liiiSEl Léonais : Lu rirf '~i\ r rrJ\C)tf'T . 1 Parie, 139 ), fl)i :Ü. Il y 1 ■ I ' 1 ■ 

If * FVnm if ' Ufik*( * *e «lêwinfiuBüit en -demenU 1111 il mu bit* 1 - r 

Ir«ï dUUmurfl Si .Jojit aüiJi, iüLLt su moiin 1* enlcmne, In potuma il- pin, la 
crmvjsa Uïji* ft la. floaiOhae' compurHisnl une vaisnr symMlrpie ijrni lf= 

limiÜ LfsK nlffl f l ufinn l litis LLij u chlïHlO OIÎ" HlïliTftflaf. ABJOUTiI ’i'l ‘I ’ ‘ 

j)‘A. InUroreita h hi îf II' me lequel fs dresse Lu eoJonns,, Il la rapproch? 
P-* autre# ■ perrciTi*. ■■ dp lu Will.."i:* , Lièpe. flitmur, do., cl sussi N™ rmi 
■f.' rrnrehr a 11 dr jttfîdirlifln P*r Im •-» ^ilirlulerHi Le» ptrt<mi U 

Jtt Walffrufi* s( in iltrttt-fï-vt'-?!: Ht fJC. *■, Uf nir ll pw , Haye** 1011, ifïlrsit 

d» !l»Utrmi •(> : Irufiw ruÿitU !- Mÿi'jue. o" 11 (nn«nibï"L) lUl3,pp .1563* 

107), ü .S..ment a rthf 1 1 1ui-!i'ï n 1 : le piü* pP-ii .. h daus edtA brochure. 

M. 'II. si-A, rtfip*ll» jijeiPimok «juk le» difunlnii r s du M-.’-y-a* A^ f IM I «w- 
cmunïiB îles cono J le*, la* flcmslalati™* rie IWIiMoprl* et le» trniHLujn» du 
loiklore nniiï Font mnrmiirei le rftft impmlanl <|tlr j-ument le* üitis 

Ici rrtiyinCB* et :<-& institution* «lus peuple? 1 ■] Hj '■ «î/m-at I i» l<r "|- p " r 

4 répnqup ai&'j répandit la ehnitinnkûJL*, “ AulintF dp ces irikliinwiinh jminii 
lis rsp. re cou nacras fuw tes oroynncea de repose, dm! est *e Unir las A***ifl- 
t.jéu île» bomm** libres, m imiter k* nfliirs* «jw-mune#, f’flBîtit le* B«ç)i#4 
,1 m peotioacer ; h ; JupHuetilB. Le fnjaie ififlniimml dmini amsi (* ■ym! ■■ ■■ ‘1 er 

i„i „h> oûllri-.lif* fil Je» juridiction* Incite», I uiuM des senneal», «entr- •»- Ni 
pit.- <Vwi rayonnaioul -r:* prmcistes Tins» ife somimuiumtinns : partir le pilnri 
mi Ion lUiaâlmK J «a «itUnttufitiu,.. Les perrons ont dtl wreairiicllemnTii k; 
irements ri île»«inbUmes <Jf Juridiction, AÎntiïeipUque qu'il» aient wtrrl 1 
py^lnlinr. tumnl I"* t-wnlil** Ü M uina.iuitiinpea. uni Al I» iauremin" 1 
Pnnse, lanld' le# pmltttfes *çd*iksUquif*,tJuiiiV 1 m rritiithieeB etniuniinaJoa -. 
Les «rraii de mordit', trt* huiHlirïii»?* «u Kcoeae, y onl Jinué ttn f'Vo ihsfllu* 
nwrsl identique 4 cb lui des pstmii* .1- Wdlunin. U plmUifnMt WBéJSttuf,^* 
n„| fl apjiort mt U «ot> N lieu île fl [KOnUmminne royale» el a « 1 res. 
,îe rctaftill ries bail Ils, dee eu nie b ié j usure. PÙ. Le 

perron esl iei ancfre très seneitili» eo liipri >le« «*v Ajeniun# 'Ui en puye oel* 
tiipie, 1» awt qui domine lupierm otpnielle est lanrenl iflW erui* 
erilB iluns un cefcl'. a'eït-â-dire ■# rippimh» rie fa^on ludubiluljii 1 d un iym- 
tidle (niaire, 

_ Nos leateur, 0 ni e #rt R m«ment nura^rtri, Haim 1*1 « prMdenl numéro lu 

rtnîiile cl priff.isos# criitutemliuu ri* M. W I>» , -miii», ri" 1 Linreralii de <>i , -.rri' 
M, l'iHoun» vlanl tte publier ri»n» lu fc- ■ dTflfftniJ.rujrrile *<! •{* Hrtvhyie [10119. 
0 " deux £fud>i d’tirl «ompurf pleiitas de tait* rt d'ijKtfÇiu ttontumi*. La 

fpuunrf* rie a.a >:onlribuliu» t Sitnuftan. r(rf H *Tirse*>it'n, «mlir *utm^ l*e ui<*- 
îmmeut* nU l‘tu Leur x ti tiilu reiidm stmoünuÈs ripa ripenenipni* ’f'il ÇW *“4^ 
. p-uift. M. p. f rxllirri* oeiu dxn* Icsqiinls, ttu» *u «pril, ni* 

leur *'**l aU’urcé île tisrœeilr# au uiÉwe pprann/txir* du f=iü* &'■" plin'-'ir* 
odé» 1 la fuii. «'un «|«V> (WiW 11 w P wwUJb Un qns »«a»*i«flinl î 
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Ü “ J l««» 4 * Jh mi. bdM*« „ U ] rilj | 

f f * B “* "■ ^ 1 » ■>* Më* pltri ihm,„t ctl* Uipuuk de „ 

4 *’ iu ' ** ’• . '• - ' pvm 4* pu rujiit ^uohs. Dp „ M 

Ifl - 1 '" 1 --*•••■ '» fljtm S Jr .«ussï 0llt #UP Ul| COirpa Ullj 

plm "* url WttJ «gwibrt J. dirers ciki | |. foj* : Ar^a FmHwU*, Bflrêt 
uu'lout'h "iflAfif, Cerber* lleaiiaju haut romain •lê/n# u= piU-ri litrimüfUH, 
*. to - ' Hum fn ™ e MWsilBB. «5UB hile da Muullutifld de prèMiaeé 
-■ nijimti» |.u d« *rntb«rn divnn. comme celui ,li- la en...;, dirai chft ju- uiwi- 
=h ' e " rp *5 J ®*' 11 »-’Hv«rU a cfaecuo rf*: poiuU , finaux H rpau m ,fou, nr, 

*T'“ [ “ ™' 1 1 |ui ™ , * nl ,ÿ86 * lr « “ l®l«ôpp,»é« , |> I, aÙMhiflJite dan* 

" ""I ' ,t " r "" P aï£e fcnilearaul 1 lu HmulLmùlte dui* > t imefu. Ainsi J. . 

ee[ ! ' 4rfolà ôw,fca(,u Bret Kror.os, Je Taiflf. lui au -lulhüi 4 lui nuiïi mi don- 

“ l# 'J ** 1 dÈÉ k>r* il pra.i,fe au ,«tour Ha 1 ‘aùnee 

* 1111 ' ,h 1BS **"(** ««"danl j« passé , f* y i, È rmmr -, 


“ U | lllt ' L ‘ ror,t ' ! “"-nf *■■ Ai«i|* «».*>! vt*nl d'*!r* tall- 

M- Sur ii Mürlnmu Duraail (fc/e / rir- Jfc*. .|j ft . I LWy* L-jttl 

L “" dntl : Bllt:iiw . J > '* J J. ' T' ■ . .* *¥1402 p.L V! ü. M. Burma il * n 

puuiu laiiïsr, auLant que toppâfa ta pandit * sir ,\l[«d Joignis, wila-i 

4Tfl< ,tl<CIttllln * 111J! * aVÈ1 ‘ f ™iL la tffretpcmdtnm Je «un lualuti phef m imî. 

ï 1 J ,J,nl ... *1, t i« «uhubqi». .tnr ||^è ra t.jHfûha 

HlnmiptiTi' Ja. beau*. B| au dirais* , fU , dwirapf a «- !(»rit un «bms partl- 
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LES COPIES 
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El U 

CONVERSION DES IBERES Aü CHRISTIANISME 


Depuis quelque treize ans un savant rCMO, M UiCai ' von 
Lemui HttUiiv reUàntbtt surlerècilde la feftimsinn des 
Ibères m Chj4ilianisitte et «r ûarluines navres copies qui 
miofi ouicon^erVé te récit traditionnel de celleciHt verstûD^ 
tm â'.mU r, rétfU s« rapportant à la n al tou de a Ibères, Le 
rupprooboinent de ceS'ÆlU» WJWi GoptSlf e ' Ibères, ne laissa 
pa* que de surprendre quelque peu ta inoude aftvaut, mr 
d'ordinaire, quand ou ronconlre des rouï*d{pJi Mne,| tt> séo- 
praphique- dan» des ouvres fluples, nu ii^ecerde pus grande 
valeur aux renseignements géographique^ exlerieuts à 
J-ÉgypU- Autant Y ou peut «e lier & eus mêmes renseigne- 
menti, s'ils oui Irait a la vallée du Nil. uutnnt on doï! t'm 
délier «J les passer «1 crible d'un sériai* oxatnen, re¬ 
gardent les pays en deUers de L Égypte, iü&hu' pour et Ile 
S)rie i|iii liUi Imiglwnips, ft toutes les époques de l'histoire, 
partie de l'empire dgyplieu, sans le* Pharaons, n I époque 
jivco-romjiiiié, byxuivliue et sous la dont!nation arabe. Il y 
n une si grande dislaflce euu - l'Egypte ut I Ibérit; des au- 
tfe it*. k fiéorgie ou la lirousio des modernes qu'il ne serait 
pu- la moins du monde *rnrpn!umJl que. les Égyptiens chrf- 
Ueus, ceux qu'un nomma aujourd'hui If 11 - Coptes, etUB'inl 
commis quelqu'une do ces erreurs dont ils nous ont donné 
pur ailleurs des exemples swsg/ illustrer». Ji ne "nr.iî! pus non 
plus étonnant que, du «S lu couiextore des Ma historiques 
rapporté» dune les ouvrage* copies oit il t'^1 jjMS**™ e ® 

tu 


l 
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Ibères, on rencontrai l'une de ce s prosses erreurs auxquelles 
Ica autours mptcs nott* uni ImUilués et dont le lecteur Irou- 
ïéiU des preuves dans i*«>j article môme. surtout quand il -’a- 
gil de fai U s'étant produits, ou de personnages avant vécu 
loin de l’Égypte. Eli bleui je dut* le dire J mit de suite:, il ne 
faut pas compter sur les imposaibitliés eu sur les erreurs 
gé graphique ? et hit-toriqiirs dan* h > documente copte* i|iii 
finit mentent de l'Iliérie, ainsi que le lecteur le Terra lui- 
rufttttR dans les paire* qui vaut suivre. 

Cfci documente nui trait à de tu récite fort différente l'un 
de l'autre : le premier concerne la conversion des Ibères an 
üuijliwiuïie ; le soflotid nous raconte cumulant un évêque 
de liaza. i kjlu iiit! iHerrt! libérien, sous Je rfegno de Marden, 
pat apporter eu Égypte le corps d'un martyr des plu» 
célèbres dans les Synaxartts orientaux et aussi dan s |c 
fyntixutr de I Eglise d'Ateimidlii;, ?i savoir relui de saint 
Jacques tinterai» que le roi de Perse Izdegerd 111 couper en 
morreitux II ufa semblé hou il il tilt <1 Vtîi minet (oui au 
long dans la lîeruc dp i kt\tmrp dus Religions, quels peuvent 
être les fonde meut s historique# de ce# deux récits et de re¬ 
chercher par quelle vote- ils ont pu parvenir eu Égvpte pour 
y faire lu délodalion ftpîrt limite des lecteur* pieux qui .-Vu 
nourrissaient et s’en édifiaient. Peut-être pourrons-nous 
tirer de cette étude dès conclusions inattendues qui jetteront 
quelque lumière sur la manière dont se faisait en Orient la 
tradition de ces pieux récite r-i de cas légende* ci curieuse" 
pour fliteterien, qui ni peut voir que de» légendes. 

Mais avant dVuirer «n cet examen, je dois faire ici Mi- 
«rntiou que le imm de l lbérie était parfaitement connu 
dans les ouvrages copies, avant que H. Oscar von Le mm mil 
altiré f attention dus savante sur ce nom. Dan* lus frag¬ 
mente de fktstmn iauntatfw publiés il la suite de ina lhè*o îje 
IJitlonA fammâ, dans lime de? notice* qui nous ont été con¬ 
servées en copte de cette histoire, se trouve la notice du 
diacre l'mgtim Pontfa», et dans une jdinise de cette notice 
se trouve 1e mot "farfnipi*, ['literie. Ou y dit en effet que cet 
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Kvji^rîus était on homme du Pool, fils d'un prAlirfe d'Ibéirte, 
qua saint Basile, évêque dn figppaiucc, fiLprfclre île fêgUes 
qui iftwt dans ia. ville nommée 1 . Comme le texte 

grec jHirl* 1 1 Tl-» • ■;■-■.s*s ïsioülCi "■** 

etc*, je n'avais pas été Itütld do traduire nnli '■- 

tntnl que- par /Wn> le.. et il n'y a pus lieu d'en 

tirer glnire; mais ce même mut écrit ffciipi* ou lùmpia 
B *esl rencontré nillmir*. Zof^a l'avall connu précédé du l ar- 
tiric TiftwpiA. H l'avait Induit par Tibériade, lu Mlle île 
TiliiM-ia*'. lie même -U Gnîtli l'avait rencontré doua *% 
publicntiuix : lie yuwptt* ptiTfliemia.t ‘ii’tnvuflwiiùn 

Hartjut' et l'avait traduit comme Zoéjfa pur la ville de TM- 
riadi. 31. Oscar v<m le rom a relevé leur erreur et rétabli la 
biuiQe traduction, si bien que désormais personne ne 
plu* U;nlé de traduire par Tibériade ce q ui ibul se traduire 

pur Ibéât, 4* 

Celte traduction une Ans établie, je suivrai dans l ^posi¬ 
tion que je vuis faire à mes Jeclcurs, l'ordre chronologique 
des événements et je traiterai d'abord de la conversion de 
ribcrieetensuite déco qui regarde Pierre dlWrie : en chacun 
de ces deux «atnens nous trouverons ample matière h 
ré lié s i ùtî g inlé les sa 11 1 es. 


I, You-i j. ta*™ . ne e*pejâ nomoc iw £*',« rtiJSS^ <*‘UV IM'H’ 1 

L.l^càTlCtHSC «’K «bànp» - • uu ' :ü ; ^ cn ** 

H. CI N ri? ait ***-•>•:* h '* tm * 

Î] Ztwjfa, Gutatiiiti* rtd- ^p*ie. p. 28 T; ti. CLVJiî, 
li 1. nuiiti, W 4î««w i«*y<twrnt uMImh <***[<* C«ÜtsWio Bwfuwd * 
fe. CmQte+nmltute ftM** dû itr«<À Kwm., ?, S&W. 



REVUE DE l'eH5T01B£ IIE5 RELIGIONS 


lié 


1 

La oonvei>5ion do t'Ibôrie 


Le l'éciL do la conversion île l'Ibérie. grâce à une captive 
que le? «tuteurs copies nomment Théognosle, nous est comm 
par diverses sources dont b plus ancienmi est le récit que 
nous en h donné Rufin, réeil qui u été reproduit par les 
historiens grecs, Socrate et So/omëne. Comme c'est lu 
récit de Rufin qu’il s’agit d examiner sous toutes ses faces, 
je ferai cet examen : I' dans les sources latines et grecques; 
l r diius les sources indigènes ; ;j dans Um sources copies, 
cl R je tirerai les conclusions qui se dégageront d’elle» 
mêmes de cet examen. 


I 

TuiutuaKs umxits ct liftHcqui». 

Ainsi que je viens de le dire, c’esl à Hulin qun nous 
devons le récit le plus ancien que nous avons île la conversion 
du peuple des Ibères au Christianisme. Ce prêtre d’Aquilêe, 
ainsi qu'il est connu, vira il au iv* siècle ; en fats UTi, il 
trouvait en Égypte aver Hélium, ü visita les moiuea de Mine 
ut de Scéiê. puis se rendit ensuile eu Raies Une. Ce s* en ce 
pays qu'il dit avoir appris h* récit qu’il fait de la manière 
durit les Ibères convertirent au t'hmiiiumme. Voici en 
quelques mol» le récil qu'il insère au cliapilre A du premier 
livre de non Histoire eerlitmtiyne. 

Ayant dans Ig chapitre précédent parlé de lu manière dont 
saint Al hantise renvoya Mini Krumêulius, comme évêque, 
dans L'Inde dont il èlail arrivé avec sou frère LJe«ms, Rufin 
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dil : - Vors co mûtM temps ont lion la c ou torsion il u peuple 

des Ibères » T grâce & une k 1111116 Cft P^ fe 1 U| 1 ue " ütüIDi? 
pai* qui a vu il été enlevée et conduite ch.ri les Ibères oik 
elle lit l'ail mirai ion rte reux -lui la voyaient par la vie pieuse 
ul pure qu'elle menait- EU® passait la nuit en prières, «1 les 
Ibères tout étonnés rte celle nouvelle manière d’entendre la 
vie, lui demandaientrurieusemeul quel était le bul rte cette 
vie incompréhensible pour eux, La sainte répondait Iranqniî- 
lemenl qu’en vivant ainsi, elle voulait rendre à son dieu te 
cul le qui lui était dû -, mais les femmes, plus curieuses encore 
que hommes, se demandaient quel prcrtlt lui en revien¬ 
drait. Ce proltl pu ml en l'occasion suivante : citait la cou- 
lunie chez les Ibères, si mi enfant tombai! nwlwU, do le 
faire porter par la mère dans toutes tes maisons, atiu que 
chaque femme pût donner avis «or la maladie el pro¬ 
poser un remède propre à guérir I cnfanl. I n jour, une 
femme, ayant ainsi porté son en fan I dans tontes les maisons, 
sans trouver le moindre remède, u'hésita pas a le porter 
dm la captive étrangère pW 1*4 demander si elle ne con- 
üaUsail pas quelque spécifique propre fl soulager el Aguénr 
le pci il malade- La pauvre «ipliw répondit qu'elle ne con¬ 
naissait aucun remède humain, mais que le l>iftu auquel 
éUe rendait un culte pouvait guérir les malades tes plus 
désespérés Ayant alors placé V enfant sur le grabat qui lui 
servait de lit, Vile pria sur le malade el le rendit guéri à la 

La nouvelle île celle guérison »o répandit nain relie meut 
clip/ les Ibères cl parvint au.v oruffle* de la rciue. amplifiée 
el décorée de rirons lance s nmrwi liens es. Homme c est la 
coutume en pareille occurrence, la reine était en proie k une 
maladie très grave et désespérée; elle demanda qu'on lui 
amenât la captive. folle-ci refus* de se rendre à l’appel rte la 
reine, craignant de parait» entreprendre quelque chose 
au-dessus de 1» force de son sexe ; alors In rem.- se 1)1 con¬ 
duire à la demeure de la captive qui 1 b IH pincer sur son lit, 
pria sur elle, et, quand lu reine se releva, elie était pleine 
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<b santé pl dp vigueur. La Uplivq apprit à la mue que. si 
la santé lui étail rendue, r 'était l'œuvre du Christ. le Fils 
ilu Dieu Très-Haut. qu'il falbul l'invoquer, car réiai! lui qui 
donnai) fa puissanci aux mis el la vie aux hommes. Dès 
tju'elle fnl guérie, la reine se lui tu de retourner vers son 
mari el de lui raconter en ut ment lu guérison lin était venue, 
ai merveilleuse e) ai subite. Le roi. pour montrer sa recon¬ 
naissance, ordonna de porter cher lacapiive de grands pré¬ 
sents en or el en argent. La captive refusa les uns et les 
outres, dit hui envoyés qu elle se nourrissait du jeûne 
comme eIp pain, et que le seul moyen de remercier le Cbrütl 
qui avait donné la sauté û lo reine» cVdail de lui rendre Je 
rulle auquel il avait droit. Le roi fit la sourde oreille et ses 
bonne* dispositions dUpnnireiit comme pur eiidtanlemfuil, 
quoique h roi mi revint souvent à la charge, 

Celle disposition, plutôt lirlaxorable, ihir:t jusqu'au jour 
où * ("do ni rendit ;i In chasse avec ceux qui la team pagii aient, 
le rot fui bail a coup eu Ion ré de léuèlires si denafis qui! 
perd il son chemin ut qui! bps compagnons *‘égarèrent aussi, 
chacun de sioiWVé. >>■ fichant plu-quelle direct inti prendre, 
ni que faire seul au milieu des ténèbres, le roi peu**alors 
que *i le Christ, le [lieu que |a captive alJinnail être le seul 
vmi Dieu, te délivrait .le fruits obscurité ninteiiriintrouso, il 
lui rendrait un culte, à lui seul entre tous les dieux de la 
terre. A .peine nvai ML formulé celle penser en sou esprit, 
sans même l'avoir exprimée à haute voix, que 1e» ténèbres 
sp dissipèrent, que Ip jour reparut el que te roi retrouva son 
chemin pour rentrer sain H sauf dans sa ville capitule. Il se 
InVIa dp raconipr h lu reine n> qui lui étail arrivé : il demanda 
qu'on fl! venir sur îe champ la captive, afin qu'elle lui 
cnsciguiU la niait ière dont H démit rendre un colle au Christ, 
disiinl que désormais il nu rcttHEu al trait plus d'autre DfûU. 
Li captiva fui amenée et, aidant qu'elle Je pouvait, lui apprit 
comnionl il devait pratiquer b* culte du Christ : entre suites 
chotes, elle lui apprit qu'îl devait bâtir une église dont elle 
lui indiqua ht forme. Au ssii <M le roi réunit son peuple, lui 
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., M „ tri ééL wüfi à Iw reinii et ?* 1»H**»* lui cnsn- 

™les principaux arinfc J. 1» <W■ « « •" “ f '»*•" 
,t en» peuple, quoique lui-même il ne fui p« m'M «■* 

mrslèrc! île l’Église chriSUc .» lM b»™»* «WWMg» 

rapport .lu tui, les femmes sur celui de I. reiut • ■ 
ZLdtaent iuslamm.pl qu'm. leu, cornh-ortll une *£«• 
Ils se mireni uussilM u l'raMre, couJ»raœ»nl leu mure .1 ■■«- 
ceinte avec rapidité, «Mnmenehréul u élever des culmines. 
T„„l alla bien pour les iléus première» ; mené lu r'u»iem* 
lu machines fureul cassées : en 

a» bu-ufs el des hommes, car - celle Muat-e «**«£ 

élevée dan. sa partie supérieure. H»gP*^jgg» 
rît-nria n’étftü ftpifiéé pur au eu ut- maefone ft 1 ouvrafr- re* 

«uspeiidu : upr^ Stf* essaye &Ht* OU 1 ^* ^ m0me P llJ!t ‘ 

ou \ii ehurcmcnt QÏM u avaü^it 

LmuflOail pn* et toutes Les mnelüiu* nvmeul ‘‘le fanges, J nul 

Le peuple iHait>tnL" fuit ■ (lu rni h " t ' tuoU9 ^ * 

Zali .runsail ce qu’il , a«i* » «*■ 1"^*^ 
ùbA du chwes. La unit étant *tir*amnf mit fin .ux e. w» el 
«ux parole cliaoott reiiira riiez lut. Il ne restait 1rs ie 

ne £ eaplive; elle y ** * nuit *. 

Ltlri 1« roi et Le peuple acdmiruretiL a l eim. * -fi 
^leur surpris!. ,ueud il» vireu, ceUu coinuuc , un ies 
££ unies des «maux el de» homme. "»™“> P 1 
remuer, SB lennul dobnul. érigée ai.-.h -sus de sa la* « 
renendant n'v adhérant pu, car ulln clan suspendue . u a, . 
! i^iud .msiron an-dessu- de la base qui lnde.mlrecc.oir. 
a celle rue loua s'éorlhrenl que la loi du roi, que lu religion 
i ,. eaidivr MW te» vêrilablc. el Inaèrenl Ihen a qui 
uiiaua miouï. B mici qu’au milieu de leur, lmmngee. de 
2££m>. car i» vil que 1» . .. -WJ 

sole n’v Ici, Chili, dencewlml peu a peu sur -a tarte cl. 

’ JL ,,. plus admirable équilibre Ouand elle « fui 

élùieot oti place. 


Î50 a évité np Lniâromr nt* relouons 

L'église fut bientrti achevée; elle était magnîlique : le 
peuple n’en demandaqu'avec plus d’ardeur qu'<m lui flj part 
de la vraie Toi, el, sur les cotiseih de la captive, on se résolu I 
il envoyer à l'empereur Constat!lin une am bassade solenuelle, 
pour lut exposer ce qui avait été fait et le prier d’envoyer 
de»prêtres qui achevassent Ytmnm commencée. L'empereur 
acquiesça volootiers a ce vuttt ? et H afin ajoute naivemenl 
qu’il en conçut une joie plus grande que a il h'i| réuni a son 
empire des royaumes inconnus < v l des nations dont jamais 
persoiûllj. c’aurait entendu parler. Et comme le prfitfe 
d’Aquilée sentait qnë, pour justifier un semblable récit, it ne 
serait pas de lmp de dire qui le lui avait fait, il ajoute : 
* Bnm noèà >t<i gatta, fîtieinsinm vir gentil ipnius 

re.r, et (ijtiuf wov tiome/fieüj'ttt/i Cttnies {cm »4//«îwi ettit ntru 
et rehgxmis et içntofh) txpmuit, mm ntéimtm /Vow/mf 
ti/rtc limith Ifu.v, t/i JertViflfgmts Mtu u/iaiumiter lïet/eret. « 
Ainsi ilufhi tenait te récit que je viens de remettre mas les 
yeux de mes lecteurs, de la borne ho même d'un certain Haru- 
rius qui aurait été coi des Ibères, puis sérail pas^ê au service 
de J Empereur en qualité de Comte tien Ifomes figues, qui 
serait devenu duc de la nuire tic palestinien 11 - et qui nu rail 
vécu St Jérusalem, «ver Hit fin au moment où celui-ci s'y 
trouvait, en des rapports assez intimes. Ce finciirins. Hulin 
te nomme encore au livre second de son Histoire mtotitu- 
fitjt/t : il fait le plus grand éloge de? sa bravoure dans Je récit 
de la bataille iTAquilêe oii Tliécnlose vint 4 bout d'Eugène 
apri?v une tulle qui dura deux jours el oii il fui piijs.nuiiirieut 
aidé par le courage et les hanta fail* de ce mfttne Bncuriusr 
Tel est ce récit placé sous la sauvegarde d'un haut persun- 
nage de l’empire grec* ami «1.* Théodo*e, donné comme 
ayanl élé primitivement roi de* Ibères, avant d'être au ser¬ 
vice des empereurs de Constantinople, qui avait la rhargt< 
des canton? limitrophes de la l'alcali m;, avant de faire partie 
de l'expédition de Thêodose contra Eugène et de mourir au 


Rliflni, nuiorta ■KtttÔMfc*, 11 , 33. - Parroî, Ut„ XXI, cal. MO. 


LE* CÛPT1* ES COmBSlOS ï»r.S tWÉtUSS Alt CHniUmUtSME !M 

premier jour de celle balniltn d‘Xijuiléê» Je h' répète. 
iQplittüieieu rédige nnu= ayons, qu on peut san» doute 
dater (!■* lin» d«9 dernières années fin iv" siècle *lf lKl,rrt 
ère, puisque rjKtMft* Kt(Miu*ti*}ue de Hulin 5* termine il in 
mort deThèndose, laquelle eut lieu en HÙIi et que l« humilie 
d'Aquïtêf fui livrée en 394. 

Si nous nous retournons maintenant ver» le» ailleurs grecs, 
nous Irouvoni (oui d'n bord que le* deux plus célèbres bislu- 
riens de l'Église chrétien ne, Socrate fl So/nmfenc, m. fout 
guère qu’an:dv*er le rteil de RdfU. Le premier <e sert delà 
narration de ttufin qn il traduil presque mol pour mol. mais 
en v faimnl toutefois deux changement* important* : 
d’abord. IVnfanl que guéri! b» captiva cal le lit» de la reine, 
et secondemenl Biieuiius meurt, non pus b Ih bntiullu 
lî'Aquitée où Eugène fui vaincu. mais a celle qui & b via 
dan» la campagne où le tyran Maxime fut finalement toisé 
TOnrtpnr Tkéoduse. en ^SH- Ce sonl lii, on <-» conviendra, 
doux changement» forl importants cl dont le dernier nsi 
manifesleiwmt Quitol à U «mrce ''« Socrate a jimsé 
scs renseignements. il ne fait aucune dHfliulk d avancer 
que n’est dans l’ouvrage de Hulin: « i-efl» écrit-il, <e que 
Rulindil avoir appris de Baril riu< qui, ! abord, uvai! ch no 
des 1 hères, et qui ensuite s’étant rangé du côté des Humain*, 
fui établi par i BI hiiiarquc dr l’armée en Palestine; et, I i:<r 
la suite, pendant la guerre contra le tyran Maxime, il cnm- 
ballil aux côtés du roi Théùdo** •- U dois ajoutercepen¬ 
dant «me, dans le ré cil de Son-ale, un mni qui un bisse pas 
que dn surprendre dans te récit de Hulin, est expliqué avec 
iKidhitur, ainsi que je le ferai observer plu a loin. 

Après Socrate, Suwimène raconte Jitwque dans les mômes 
termes que Socrate'«I par conséquent que RnlSn. la conver¬ 
sion des Ibère», mais cependant avec quelques différences. 
Ainai l'enfant que guérit la captive était bleu un eufaiit du 


S) 3ü£am*iu î. U#«li R&l lï.-i. 


I I) _ranrg UFv..,.UVIII,col. 120434, 
1 f.tfr, «ne.. LXVlli, «il. WR 1M0U. 
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peuple, comme dan# ttulin, et non le fila du roi ef de la 
initie. La guérison rie la reine suit relie de l'en faut. Je ferai 
observer ici qim les parûtes mises par liuliu dans la bouche 
de la captive refimnl les présents du rni sont mises par 
KoïfimÈne dans lu Imuche de la riiîmî expliquant au roi 
qu’il faut laissé!’ de célé les richesses el se résoudre ù 
abandonner leur religion pour se ranger dans celle du Christ 
qui peut, tour a tour, abaisser on élever les rnis. Le roi 
JléjrilUt car il lui Dédiait rabnudonnor la religion de ses 
pftrus, La reine, elle, n avait pas eu de semblable scrupule 
car, aussitôt que guérie, elle avait embrassé la religion chré¬ 
tienne. SeüJemenl, il un «lige complèletUBut de nous ins~ 
Iruîra sur lit source dé ses renseignements et oublie compte- 
tement Ruihi. 

Par contre, Théopiiurie, dans sa €krnnngr<tphie reconnaît 
bien que c'en! à liutiu qu'il doit l’abrégé des événements 
miraculeux qui tuoeabrenl la conversion des Ibères ; mais, 
dans tes quelques ligues qu'il consacre à Cl-Ub conversion, il 
nHribueim prières de la captive, réc|*ircissemüt)t du brouil¬ 
lard qui avilit surpris le roi des Ibères L t)n même Zoeiujo 
reproduit Si peu de chose près h même récit \ 


II 

Sûtnu*» uvniütaŒS. 

A où lé des sources grecques et luîmes, je dois examiner 
les sources orientales indigènes, et par là j’entends les 
o uvres publiées en géorgien uf eu arménien, à l'exclusion 
des ouvres coptes nu traduites du copte. Pour ces sources si 
spceiides el cependant si importantes uu sujet qui m'tireupc où 
il s’agit d<- VIhèrte, c’est-à-dire ■!»; ktiéorgie et «le l' Armé nie 

Il Tfiwplianti : fltifûHcigfûfiihia f. 

ïj AaiitDf, IV, ST-S*, «mJiI. MrndfilsBolin. 


LK a CONVERSION UES (RÊNES »« (gjlhniiiniW IS 3 

qui lonrblil et touche loojoor» il I» ‘"'WP 10 . 

JL. nM sous doute «tonus que jo me serve de traduit 
!,rio Se sus ni le géorgien ni forménieu. Pour les .ouvres 
,lÆ-r— f m’eppnierai sur fourrage »mm 

v/rbiGAr»» rfe/nn. ÏHntii/tlité jtnttu un UX .rtç/e, 1 
ila céomi' J f‘ par DrOsset 1 ; pour les armt'iiieim^- p 

mo servir» du Pbistoire de »»ï» de Kborene et dotai»- 
ducliui» qu'en a donnée LetruilUn! de Flonval en >' ’ 

et nue Uupbit u relraduile oc» mi L C« 

roui amplemc-nl pour mWir que les 

Ùiuaes rtico.it fiïenl la conversion des «Arei *» 
Chfiiliunî*mé et b raaouitaiunU peu de diose prè* comme 
Itolin, au iv“ siècle* cl les historiens nuiiûwul itttjii«efi 

^la oonnnencerai „«r Mope de KM». ^ «™«JJj 
-lu, Ooiuué des événements. ut qui Mpshd.nl un tait 
presque rnnteinpurniu Il s'usprimo emsi dm.» »ou lustoir 

d'AruiËuje : 

Vu. ton,», Ht*» b»»*, U» *» “2T" 2r,Î" 

du eitdl lit R»*"* '• ’■* e,te tf , ', Vfi| l(tin 1„L 

..- '■ ■— * 

szÆSü* « - *r ..-rri 

MMemitv *»»«-»»*• ».. . z;:,™' 

" rifts «* les ««ttftun* <led vtnnp^c^ -1- k 

n iiod^ir/ J* la S*îflt^t«rïfeo 4 frE^ î! ^ r 

îj SJTiîîSSSïS «—*• "”>• fc '■ U " , ‘ L ‘" 1 * 

JJ 0 , ^'.i. ™.( un .01 il! ^ d. 

Jitlli dpnenltiU' 

S) Cp uirjt «iftrj, etyliqu* P 1 *** 
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REVfTK UE L'hISTOJBF UES ttFLtOTOtfs 

M]Jè & La chasse, -'êj?ai'a riant le» passes difficiles des fiionlijrnes, sam? 
qut- tt~ yeux fussent obseurdÈ, mais le t*uip* était brumaire comme 
lorsqu j I esi dit ; « Et il ipjwl l e il# h vois lu brouillard * *, ou bien félon 
J’nufie Î H N change le jour n une nuit «ombre' *. Mihrao fut surprie 
par un «mJriilde hmuilkrd qn i lut pour lui U cause de ta lumière étsr- 
ne! In. Ton! effrayé, il se rappela ce qull avait on tendu dire do TiridjJe : 
queyent wtiiu aller i Ij chasse, le* rliatimenfis de bien sapi^antirent 
eur lui, Mi lira a Lrnl que ce* mêmes mal heurs allaient l'aecabrer, et. 
saisi d'une grands terreur, i) sa mu 4 prier pour que Je Lruuillard se 
dissipât ei qu’il pi'Jt s’eu revenir en pals, prn mettent d’adcp-r Je LH eu de 
Noiinê Ayant cbienu [» qu'il iteniendttlj, il accomplit sa promet. 

U hieniianreudie Nauné, ayant obtenu des hommes fidèle*, |« envoie 
à saint Grégoire ' pour loi demander ce qo U lui ordonne de faire dé- 
unrtnais. car doji l’Iburieu reçu ev*c pue l'uiiinnc# de l'Évangile. Elle 
reçoit l'ordre «le i'ri&er les idole*, comme il Je faisan lui-mên», de dr*e- 
ser Je précieui signe de lu croix, jusqu'au jour où Je Seigneur lui don¬ 
nera un jmsteur pour le conduire, Nounê <e met A renvuraer l'idole du 
die» ifu tonnerre Anniazd *, qtn était dressée en dehors de Je ville et 
don! aiJo était emparée p ir le fleuve aux (lu es imprduiM* *. Les habitante 
a va in ni coutume, i le pointe du jour, iTudorer. ihi haut de leurs lmts r 
cetto idole qui ne Irouvait en ree ■ 4‘euc. St quoiqu'un vr itlail Dflrjr des 
ÈlUTifiL-**. il tramait Je (letfteet allait sacrifier au temple mime. Los 
salrapea de la vil k Sfl ioulesérent en disant ; « Qm adurereun-noua diiuc 
b le place ries idoles? * — <i La signe du Christ >, leur fui* fl rèpnurta. 
LU élevèrent r e <içv« mr uni- Haïti# colEipu 4 l'orient de Ja ville qui eu 
«lait ..‘-(iNrée pnr Une petite rivière 1 Tous le* tmbtluili, d;. ¥ ] a pointu 
du jour, comme fêlait le coutume, l'e durèrent, chacun aiir le loii de sa 
raaison. Mois, quand ils eurent moulé sur i* coltine et qu'ils virent un 
Iimoc d'arbre îrro«i if-mn eut taillé, ta plupart d'entre eux le m insèrent, 
disant que leur forêt était remplie de liais semblaLle. et ^en nlounrê- 
rent. Mais bien misérîcôrditMii. rompre liant leur erreur, envoya du 
ciel tJUÉ cidonne de nuages ; In mont^ne fui rempile ries pariumi- las 

1J Job. XXïVîlt.ât, 

2 } Amm. r v 8 , 

3} Il s'agit do »«nt Grtjçoirv nituminnimr, apêireria l’Arm h me. 

I L’autfnr a *üula ssaa doute i vrlnr du dm.i Anurai. Moule, le win- 
ci pu (Ir* P* rte». 

SJ Lé Guur on Cyrua, d'après Lan ploie, 

6) L’Arme, d'après le iséiu. 
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»\U3 suives. tt quantités wi* hw»Mwm» Urta* entoodre l»Çfoj* 
■toux jusconb. Une lumière apparut portant i r imitfe *'■ 1» tÉ J 

cro» dotais #1 pUutnl au-dessus dalle « wüm [i**n iinda * 
daiiM étincelles> Tous ae Convertirent et ed^rout. Depuis ce mciflrti , 
toutes U> -uêrifous Vopênumit par olU (la «tin)- 

U liienlteureuae Nouné s’en alla prêcher la foi dm* U» sut** I»*’ 
mces de l'ibérie, a«* »» 4*#» lin*«^ ptrcounwt létal* W 
f„U, t ni éclat. étrange au monde et à tout ce qui en Mp*i. <™. 
parier plus vrai, altaehi» a la «ms, préparant w ne 4 l ciercite i e 
mort. M ta*>'« K verbe üe Leu et dlgae par *» -£ 

d’èvrê «WBtad-.mtemm.une d* martyr. Aussi, nous 
«ne ip'Hie. car aile p*cta rftfMp» depuis U paf» de J»*' 

U porta des- Alain, cl ta. ÛW?fata et Ju*|« -« jm y> de ««** 
gèles, comme te l'appnmd AjjaUianfe «. 

Tel «al (te récil ou le lecteur aura observé un cerüun 
nombre dû lifléreiicM »tOC celui de Hulin, m.ns aussi un 
cerlai» nombre dp ressemblance*. îl y est enpêndanl pnclo 
d-,mlnîa source» atixqnnltes aurait puisé WÜ4» MgM* 
M 1» * de saint Grégoire !TU uni ma leur, *pu re de 
YÂnoàai», par Agslhaiiye. Je nai pa* n juger (ircsenlem^ 
ceito **: if* dois dire seule ment qu'on n'v Irom» La 
moindre mention dû Noimâet de sa parution à la rm.ver- 
sîott de l'Ibérie. Uogiois avait été frappe de ce lai et, 
pour l’expliquer, il esi obligé «le dire qn U e*l p^ »mve\ 
L croire que Mofeû de Kb.rfène ata référé ici a un pacage 
é^wthangeoû il est dit que suint Grégoire, soit par lut- 
3 par ses disciples tiédit b «fa» évang Uque 
depuis Salais jusqu’au pdf* de * B \ d f * 

QaïtuirdéKprt* m %*#** # im " *2 

épions' a. Il y a évtdeintnenl en co passage « 

t, u **. a. MriU *« < ni eu üü *** *■ k ^ üu 

K11 Llî* àt li. fl • , s r Ùjt ÏA Klrtfi'fBJ. -—Cfs V ■ l 

« tm, Z^Zn 

r | UL |, CMtcli ’» ii« Ataiororm sml#iw».i , i P- 

AûéÎ^ |ft«ta d* T.r„bU*. -Us» Lm.üiuis, I- P- « u. p. m. 




lâti REVUE i»E L HISTOIRE (iELHilONî* 

scmbliinun de termes entre le récit «i'AgaîUuuge et celui de 
Moïse de ïüiorfene ; muis cela ne suffit pm pour conclure que 
Grégoire i'illuininafeur avait ,\nnné pour disciple, ie m'eu 
expliquerai d'ailleurs plus loin. Du reste ri nus la uullertiou 
des historien» armé u sens qu'a publiée V. Langlois, iî u'est 
jamais luit mention de ta manière dont s’opéra la i»nversion 
df* Ibères au ilhristiaiiisme, pur conséquent du Mie de ta 
captive CNoiiiin. 

J] *"ii i*»l tout autrement dan* tes ouvrages qui relaient 
rhistuire de la Géorgie, et cola se comprend très bien, car si 
quelque au leur a dû conserver In souvenir de ce fait, c'est 
bien, on en conviendra, nu auteur géorgien auquel ce sofa 
iiicombitil a vaut tout autre. 


III 

Lks sonner:* anAKEe et imuüi’iE.vnBs. 

Maintenant que nous cou unissons c© que rapporte ut les 
auteurs géorgiens ©t arméniens de Ju manière dont les Ibères 
furent amenés a embrasser la religion chrétienne, d uoua 
faut interroger les œuvres copies et les œuvres arabes ou 
éthiopienne* traduit r * du copte. 

l'onr les renseignements Copies, nous nous trouvons dans 
une position peu favorable, car non» n'a vous pas un récit 
suivi, mais seulement des fragment.' dépareillés, «il eu 
mauvais état pour la plupart, du récit primitif. Ges fragments 
»© trouvant à Rome, ,1 Paris, ù Saint Pélerslwirg «I aussi au 
Cairv. Le premier des fragments coptes se trouve à la 8ibfh- 
thèque natiimak'. il comprend un feuillet du volume coté tri!. 

T. /etif soi» (■n «nrlAiii il' - dwreer jmirU. *-*f finit [trfii.i t m certain 
iiouihrii it* mr = eo-pWt * j’ UJj ,j, m-s «[èvei ,.«• «il nnu a *.uunr H flmil j* 
o'si ippn* li mort qit'iprà» «pic ptpuo* tmeui «il* dtsptnâs. Si re fr^- 
uo’tu eiistn, Mimur Je In ttali, Il » *4 <Hjioté |ur luui-mArn* ut tÜ8âi la 
Mime,, frmçaüt au CfliV» <mi il dml Sire enoonr 



cûpTKà Ët COSVÊtitiLOW DES IDSdKKâ AC CWWSTL15HSMB 1->7 

ftil. Id. 0nanti l'emploie le mol fouillât* je f»w P n ’] lU: dr 
bonne vuloidé, <uir c’os! iragiiwnl de feiUllt t <l up J« 1 ■• Vl ’ a, “ 
dire, puisqu'il ny a que 12 Uë» fra^mwitHirea «ü r«,lo t U 
^eiilemeni l au wwo, Le second *e ««®W W !. rt 'V 

qui ne se suivent pas et qui fcm P" '« * b . 

Borgm&la rfe fo ^î l( “ rf ' : ^'V-rvVill ■ *t 

gués par Zûéga dan» snu catalogue au uaamm 

publié eu entier par M. Guldi'. ul M*** ^ZZ 
liouqueM. Uuidï. «uitanl Z4p. a rendu le nom ù. I■ - _ 

prie nom de la ville de M fl» dûU * WÜ&Ü? 
été réimprimée pur H. Oscar vnu Urom qu. » 
iraducUou et qui a bien *o recpanldlrv le nom du b ri. t 

*. /«.w» <• «%-» *'*"*■• V e Sût 

trouve k ^auil-l'élrrsbourg dans U bibliothèque Je * _ 
SL des sciences : il proriottl delà collection Tmj» ' 
llw trouve den» le pics (rôle m. D« tnt» teclletsqei 
comprend, le premier » perde oeuf Itime. a _' L '' ‘" ,- 
colouue il#redo eU I» seconde dmareo, a >•* - - . 

rente et * le preinifere dit refio.il ne reste plus 1» V ' 
leurra Le second feniilel est i peu prbs ■tau» le m m- « t. 
eide U seconde colonne du recto il n'est mm reste 'lui |t> 
te o.il„c, maigre toc. le, efforts , . «ta »■«**£* 

foncer de tels 

pnMkM P ! if !i Af f lli,,L,n [ a f tll 4'iukrèft 1» «rtiUtUrtiu d« 

, .tôt. mtelle. I*» ‘ « „„ P .s 

H. O L*an&; WH» J* «• ^ M 

Jli Hu-llI puml Miifriiliuitfis- 



t&j HE VITE DE l’aiSTOlHE DES REUÙHJNS 

Iragincnh : ou si ft'peiidàaJ ce que je vais fi lire, aprè» avoir 
traduit à nouvctin ponr las lecteurs île la lirons ces Irais 
fragments. 

i*’ (r&jmrKt P a froment de Parti. Bette 1“ col. |. Vin rie le feifln- 
tieurense vjarye TWagnrate. In. i.ion aimée ifu ClinH, Ji*ub, i|u’eJE« a 
ddievcm— 2* col... i voua, ù peupla ijnient Lllcu, ,iün i|ui- par ce 

<jili non» aura élu ri il 

Van» t** col..,, iiunüi iuç ut Areadme, te- fils* riu rui -iiminit LJiou 
Théodore. 

Vbtso, 2s vol... ctHtuoe magistrat, Il» (ni moi nièrent aussi «(es 
richesse-, A[irfc: ries junrs, ils ini donnèrent la liberté 1 rie retourner 
ribfie (ovr unys. Cjjmcmi ils sumienl île Ni Butimanie 3 ... 

Tel est Je preiiiinr fmgmenl r|ui semblera daoord peu 
cligne de Italien Lion de I historien i mais. ici qé’il est, il nous 
permet Ira de faire plus loi leu plus iniéres*fiüi<rs constata- 
lions sur le sujet ij ai nous occupe. Je passe au smaul frag¬ 
ment. 

//* fragment. Je rappelle que In ric-uit lemllet*’ nn se suivant pas.i 
1*’ feuiKot, toi. mtu, , le brouillant; i( marcha devant eut jusqu'à eu 
qu ils Inssem arrivés à leur ville, fl Lut- lorgna Je prêt» apprit ceo 
ciioa^, il rendit -lui» i la ^ ramie Ltani,- du Çhml. ijuanii le malin 
amvn, la tuultiUjil* an lier* eu réunit, hommes et leuuni». afin d’én- 
l an rira parler des goudeu» du ÜliriAl. AJ&ifa le biunhetireui TliriiP- 
pbase BiMit sur un iuu élevé. d lit vierge ThéogftMto «Wt « a * 
pimla il ouvrit la Induite \ il le- atdettu ' et il élqniiil le discoure 
jusqu’à la ë*)iliènie heure riu jour. U''nburd ivanl Uiule vjiuse, il l^iir 
appprit, confurihcuiaaC â U üeiièsa*, «üiumanl l>i<:u «ré* | e ciel a U. 

U ** »«t« coùLuiei l'artlfilH u J u uimtEuliu nuguiu-r tu Im« ,| f n ; r’«al «ne 
fini* ATi-.trniH. 

2j yit^nitibïDl 1 Üi Lui i ItrtmÉ (rail Iti rpJJLctiaihÉüit. 

J) ü'tW^u^IirÉ i tàtj rEmpirn raOULLii, iCai j i y v a dütft raqiifc# bin 4(1 

fjjcnr.- mv Egypte ei dam iùaï Ptfnpiva uiumliaiiatL 

4} CW-a-din* ; 1 } ne mu a parfar, 

5) CWi-riir* |n> {-EituLïiH (nri’uuiï, ffi funr parlant I); ce ijjfiF# clevslcul 
apptemint, 

Cl u<**! ùhim >|in j- cumprsinla N:i ttirtLi t'tuViteiTJU vtuncvic, *sl iiixi : I) 
leur mcualt In er 4iun, «uni qu'* tnuliiil M. tf. ion Lvuiuj, par la mot grec 



t.E* CÛFtm n æKVBmiOT* flFIS iftkHES Ml £HJU 5 YU«tSMÈ lo*J 

Lerr* ; uroimtit il l^ur apprit i|ue Dieu cre* l'homme i mq ima^e et a 
+i rËg-^uiUaiice. qu'il lu pbtgj. • 1 ji a « lj (mouIU ieir^-ïr* , qu’il •liiutiLmui 
pflfiM FfnilqNrr tirop- à jtittlr Ai* h murrlllll* ite arbre* jm A trou¬ 
vaient 1 , Êlukuiu- it 1 üeimtirgâ lui itenii une lou afin qu'il ne lut pii' 
sans ralnui connn-. te fUtinuiuï. Mais lé iliulde, ittfsqu'll vil 11 beflutô 
-li- t'image ipu* Dieu evul uwnb * à i lnunfiie, il lin t^rnlit à rhcuunns; 
itenrri bûches pur envie et il le fiamiada* par L'tHiffÇfiiïft A&m femm*, 
île lranssîT«55ar le coin muutlttii] nul ljui lui iVM.il èïé donne Kl quand 


ïItwl; w m mmei* voulu din» r*r Jl£|T ÿii^ puisque b crralinn bc Fait ex mAifr H 
que l,i BiijifKrs# k eoricour* 'in tku* ig«jüi «juj paru-: ment à 

li pïtidudthm, 

l)M t 0_ ™l l+nm a uuhiii ; i md dtm tr vtr*wrU\jtr hafc r dm* wr 
gmttst{r in ïftmflf Ltpvf^) infpr i\ànmt k il # Irmialt fclntL &4 rfütila* 
Uou <l.i, (i-xi-:- qir> puni* -iirp,e:nflffii ■ n- peiai 

ItTf .^KitTip . OiUJWA-r, if 'I 1 MtftplHiP, 0*4^ 

firrrpTTÿn itrtQjgmi; etMi4^„ *- * hüvi Je i* -jusume, bu uilvt, il 

hVji paum* .i/qu* lîi-ii fc- ‘.-.i.i j/c/ i A.jwi- i .vii = û*iü| r 

lr test* ■ ■ 11 l- ù* La Ui-t*' fji u [Hrsni;ç, H< itl. fiiipL'i» te vefbe £tun cT. 
itup-ro ; F^j.|fji*h(. cijp^.i-iWli.'Jirn -i fft-Hiurt dans te Mfmûirttdr ht Ma- 

t 1 utp t/u €W. VI, p* 6) Iil&ou ï*üit. ùtiiji. Cïpr^iifîn nui imii «n*T«rtiiw- 
111* ni imprapr* H quidwl^nrs ok'Wui a ^anpr U unit qui m\ ctjbncA*.* i 
en eqnmji Y* Eji«u vu H iM Ijflun, car, tten te mît** dont 

il a fait'suivre sô ntdufllnn .d »st inii f^, IO '.v^TC ■ if" / '■ 4“ |lj 1*1 
ï *' U , »sIl 1 Eüftiiin ftW- CfU*ttftdürtHm,U plm^ n® -'“fiit(As<ü5tfPcLP| 

iJ iU' 1 Nixprt* sinç n t^lIljl' pciu} i::U. ^ r - ! i i ri — .■ «.-^_[ii Li-fltian t - j if lm r 

et iiHi tMlr. nifljoniUte 1 ■ a.■ p-iï - 'in'-m €inplte ^ itjLa IndircirL et i|ue 

la mn^dïnn ^eyï «prN dt* le tuhjonvtiF non par rqpialif. Il faut don^ 
îmnvnr im^ «Ultra IQfUUlIte f|il tiVxis^ pai I fmplcn de Lu cuitj^üdjûts it et 
«r -iitjjinüur, in i -^ iv^e Uqu-l^i- fin puiawi - .«inplir lu luama fil enserrer le 
parUri|w |irtn^iif Atte i^rrfp.tmn le LtoiItë l?^n iliui 

— - ■ li iiurmniiêi ^nü «Le. H# U Bûîti tout 

■ ij mmpTndi un ibinplBt iju b imml-nj dei b lira est ! peu do dluw pr» 
[* iajun> t 5 mli Lieu du I, mfels ' i ibé ixpc, le ni 'ï-n:wpr m p=«ce de denu élirai, 
lidtemmion s l’hifeLiuil* N- fftire grand ii» iteu dr plu# qu'il tvilr rti* 
i fc Lu r mctpT^H «1 Ji îixfti Tivnîii^rr iv^ip^fct ;■ 'Uiftiaat de li nutirri* 
tdn j te urEirr: ijcii *‘y trouTHMiiit hnl n *■ îi|: U ly^utt n «ïift* pt» '^ Uî ^ 

ilLilKie fD^idtjnniiT* dan- I® dtiiffiiir 4n nwil f arnii i|u*f Te nuié Peyr«» 

dftni ion texi ju. ïï*}- IW- plus - n^tut vruSBELl p3i dif** 

nr- □rfrwi ^ inrr ««nef, w > mmaî^ un i^nïB® p« tn t wmb bm 
fKI ün, rr = flirt + MMùlT = '<■ v* Jteu ^ J,jlf ^ ,?WpJ * Slîpt hl 

.te T#ültep invi- -li-i Wtite ipd ûüI leur tinponaufifl. 

ftnk doit toe fautif «t M- von Mrà fe bte vu an 
obitfvat qu'ïl fiutt bf- nnçtjpuUiiL 


11 


\i\[l RF.VUK iUE f. 1 HISTO IRE RES ïïEJJiïlntf* 

C*ù eiil heu, «m te dira* An JsnwH», «m a» » monde. cqmm* 
dan* une prison, lis Adam ut Ète) Animèrent JiiiiKaiii'P t 'les onianlf, 
u», p| un à l’imtfl* il*' Di* ii. mate * leur propre m*& a 
car, înrsqo'ite e tirent éiè sujet- * te unît t - U* domiureiil niÎKBnta i 
des enfouis mortels. eut aussi. &teî* te dicUle, 1 -rnmsf il ‘d’" 1 U* Ivrar 
piiur te natqreiiiUDamo', il imagina ocwtru «m «ne Min «le mani'li- 

rm, «te *jrt* qu* l'tiomw* fut «ibiinni* Ymn* * I» N®? de 
quelqu'un qui a èlê englouti 4 l» te Itter. AlOrt le B*n 3 ltfg* 
nn, ayanteu pitié do l'œuvra de ses msins, e'wl-s-dù# «tel imnmie, il 
leur su* JiflntWWi ouraya de* médecin* (tour Ses bjutfrir .. .p, Iteî )*-» 
ik-nij fMüiijrltf, Lüiii itviruiu* - te 1 ‘-uiinie eaut qn* lo« console. Alors 
no no bouche * s*tû rempli* de joie d noire lunsfue d'sllêçres** *. ■ El (14 

tdiovtereol 1 te uiûloulière dian* deo hymnes la rwoinatemce, ayaul 
Tiini'O te 'lîiiiiuoil par te joie "le elmtitei . des tiiiniiüis, de sorte que 11 
<Iiii était «:rit i accomplit - Lu Itril mI Acïkihib luuûaeu*« ms mon 
délire*cl encore : - l„a nud fiera lirmlMue* mimMi te j >ir - M 
ensuite tteroliev^qu' docuu te jiliiuïludtf iiirteilB de l'imposition ds- 
mains am f r«'lr«=, œ |ui -et |’Êpte«I«l T 1 il t’en''--va l’ f >nr te «<»nrfo 
toi*, itisani ! i Soin wn twn pasteur et p*b MnrWfwèl«ment 'esbio- 

te fl’at-iteïlï* eonwn U u'&vnjl aucun dfort iür n»ann* auî.ni que colin 
ipn lui «MirifEUunt b* fort <• -il un ras», connu* m) imn r^vofK Bonlra io" «u 

‘2\ U f i \é unr \mmnt d* \ failli lut* nu finit [âges* L“ = i‘n o&tiirmrir- 

cr'.jl 'V qui mit Ettnt psti ft h nuU* '1n f‘s, x " XXV, l-'J., c* <\u* -■ s.111u-" l^ w 
M. mri Umra a pu wmpfoior te trrael 2 fi ■ -m ram-iimi ton petite «J* 1 ■ cap* 
tiviio. 

a) p*. exxv, i.s. 

1} l. Îtontennnnt : il» itejiosêran! ; ouii te teste diul euBure -Uf fwiid 
u) Pïalm, CXXXVtll, 11 . 

(te ftuM , II. 

Tj nvt tépur- cuoore tel .te nnteipnSLfliwa -ir M. ton t.nwm qm i traduit ; 
]i mu httüA .fitiiim i'Mftrtd.te 4 >r KrefcttrW l^xwmiraniwq d*e or,tin*• 

(iùrt >ie* ïvwlfr# i.npnOittiHKi ;iii# ili«rite/'Mint-' îinwiww.r. «ai 

laiilvur «•■pliitu* i|w I* rnmuar un-te dsu* U hiérurahtfi olérirate -ri l'cpiieo- 
piit. LRinlu -iu'miîi lu TTuluotiou il- il • un Lomé, mu» ne 3 ■■ 1111 

luis te onde ne Ti'iiicnenn rar H i-uils,- h en uur ^1. Vu n Leuiui * 1 it.j 

h 

[* t ( | t tl - j^mr k |jilIjü ü P reat® iLu crn^L ^ funfnv.yjihtfl, 

nt iiu'il s j i'tnidHJt" n i■ llj Mütlf^ChiiU «ne nqiçllS^itaa™ rtr l'artick %mir«if 
iRïuLii '[W ^ ^ 1 “ pniflUm mtatîf'i wnum Ip ntfmtrt toi la tr 

qüi pilL k Cîu^oiin. 



LES COÏTES ET TONVEÏiSin^ OF- rpÊÏLIï* Aïr ^nHfSTIAKtsMt Mil 

ht A ipiritutfltas de Molra Ssigtinïir ■. Et k iiienheureui Tîaéaphwm 
refonrua au piyf d*lbérï*. M limita Vê#Üm qu*an *v*î! Ibàife ivw stta 
et atec mi^nilbâiitë, Ou rinKoraui unsai des prodiges qui a ni en t eu 
lieu par lu prière Je lu mainte vierge TïiÉo^nc^l^el surtout pur la vertu 
lin Çtjtfft «l de la Croix sainte (verso, p. Ui-' . Il ÿn réjeuit dune 
grande joie. Et sur te champ, ît fil soTnir 1 e# qui vrh^ au r^i *L 
ô TarcLevêque daos lias le Lires de ttlte sorie : ■ Th^ophnne le 
uwe écrire è conx qui ont eu lot i-tî lui* et qui lui uni confié I épiscopal 
du pays d'ibdrie. Sachez qw& la que prononça nidri SAUVÂT 

eu lit^enr de ses apulrea 1 . en dise.nl: c Si ïoua iftat la lûi» vou» fiirlsr 
"i cvlto iiionliiyiip ; Trauaperte-tuï de ce lieu, idle sa inrnspoflormt * 
il l a octroyée A *a «r vante la vitrée fAihk Tbéo^ne&ta. Lan deux 
ûriindea cohnan» rie marbra qui ^Téloviiefll dan* im temple aurbii que 
L’on n nmit m NtLtUis 9 la devin que Von appelle Apollon, tes Mftisr& 
ayant eu le dessein de les arracher de I endroit nù olbhs ilaient* 
b ; AJo^r aur leurs barta dans k ^ncluuire tu &&& du ainctlluide 
faille! *. \\s firent du grandes machina et des phu&% aatin tïüüftr ii 
maniera de_ T _ 

Et te fragment ne va pns pUis biu* 

jj Li Itén fourni i il tignUb. 

2) Le lexi^eonliflrti ici une tÂriûblt faute qiin SI* tou Leaun ni petaigflàfoa : 

il Acril -tffal le mus cp*ïf| |ui i1*t™l| iruîe U ■uJOie du mût nT 1 * 

mol qui mnI m Lfoijifrttwin pinriaUi MW^TiiineTï il 'ï * 1 h t ' rTÏ 
yu ( r-M rn kl. Cwi connue i» nous ilutoéi i ■ Liucltei tfêEttt* i ^ 

ceui qui uni su Jbi eu lui. Il tant |I0Ü d* k'pixq |r *® i 131 

l *i(ir»4i üu ^r tcque Soit auLvia de ta Induction «opie^ com^ la «U fffrt M* 
«jauni dans ]h auras copie* ; ce*l «ni' qw l'a ^mpnt M «m Lnàml/« 
prelérê four* d*i déni eipM^pu^l d«ui phruô^a irtc de^ iff>* dtHlüniUi ceaL 
pourquoiai donn* au TBrtp« gr ar *ï*rLi±J!> ann a(m» premier. 

3) et Slcnlj,, XVII. ài*. La leile ^tlnWhpkt *t taal dll, 

î) GW de Lr^illïs. Ci devait élfp le voila quliôpiirud le eanctuiire 

d& rendrait mi ^1nK I* rïmgfo tuU« qui v l adlufa«j)E i d*dl umalnuti ou adiu^ 
en In An»*. 

f>) Lilléfiiauiifnt : ilfe» pÉlftVP. 

«j C»Ued«fSÜfi)3livaie a Até mal conçu* al rti*£ tipruue»; iu® « r,m 
Uul'w éu t-t-Û fétdauat ptirwH P eaua rflîtiirquer qiut Iû prenne- ni p^a >L» 
véiIh-. L'acouonue d n lu pbmw éUU ishb d0Ut« ta AtnnU : Lrti du us rokuna» 
ds mqrbr^ qui Étaient dans ï° m^’cne lumpts, cftusiin Iî? mi^rt^r* toulal*oi * -■ -A 

plicfr^ dp lînnl ires inîtEhines »'t rnogurrnl de* pliui. finn- tnaiEirf ta lSï ‘- l|13J 

jp'mr lüi irnnïjhûrïfr t i"eridroit ^ il* voulü^nL l " 1 mattri- Lu •uuLr'* É r Li i 

ms î»£nhl» iVflir naéê quelque chair, w f nwtf t ■ «Iatif uii i^iuple iniJffïl 



Toi est ce second fcagmanloü nousTOjooaloutd'abord que 


le mot otnrUoc =kr»wHnrtl peul être une allusion , : i l'épisode 
de tachasse; en second lieu que l'arcUev^que consécralfcUf 
étailkdn dfl’iliérm, puisqu'il y renvuic celui qu'il «consacré : 

f puis que l’évoque Tbôopïianc, on arrivanl nu siège de son 
évêché, trouve mie église cnn-truite par les soin» de Théo- 
gnosle. Ikins le récit qu'on lui faîl de celle construction, 
l'évèq ue Apprend lu prodige iluiit Ea vierge Tliéngnosle a été 
cause, et il s’empresse de communiquer ce récil a l'arche¬ 
vêque et nu roi, e’est-â-dirc à l'empereur GuiBtaulm, au 
sujet des colonnes dis temple qui y louent le rôle principal. 
.Vous apprenons en lin queues colonne ijni dêcoreul [église 
construite dans lu capitule de ITbérîe sviuuut élu prises dans 
un lemple dédié il Apollon. Tous ces détails, je les noie ici, 
pairce qu'ils ans seront pins loin Irès utiles pour établir In 
valeur de ces renseigne muni s au point di> vue historique. 
Enfin, je ferai observer que jusqu'ici, ni l'aulear latin, ni les 
auteurs grecs, ni cens de tV-orgie ou d’Arménie, u'maïent 
nommé in jeune fi Ut qui Tnt Fttpôtru de l'ibrrie : seul l'auteur 
copte de ce fragment la désigne sous le nom de Tliéognnsle, 

ijûe (Va nümüïajt .U iniu^ b ûvr m> qm i*ün mannivn AjH^Jicfn n, oe lAurmi^il 
tbimfr MtijJiif:troii à IVpnl, M r ïhti Ltmttfe i-L-iï rempli tu phrase wrm * 
* éna !■ lempb ifirten d'une mIuIb qim Vnu nomm* Manhu, I* rtotnn -, Cal ht 
apLtaUôi, jp (Juif k dit* 4 ut ta* outufoii gitér* tnmlifr Nullr pjri H *lej 
< ïkî 4 j* jjVi mon!r# 11 Mm ifo Mi^n émn- \pisllon, \\ 4iwic 
qu.H dW* twiièflï y U d r un *? autiE, I 4 phrase fût laâitk*. Do ptiu k ijup' njv j ^nt^ 
n T * jliJUlfi TUulilJÜl? I fc ruj_n'.. * B aurkilUH traiSuJL M. VUU Leurnip Maju il -k^tilib 
bien (frein» tionttne duiLv U phnu# «tu dt. Jm fin* À<tn fri ljrîtm, t_ J 

*.£*3|ü>B£ M ttUlAJUiJiL CfgjTVH^ ^crpl yptJU. cyn. l'tiiüa n ipcrjilji ilil 

«ifJürf ictiJAftin epori msj ctutt^ uplii iioaf (tÿ-üaiiiE yjimatj^üoîi 

c^ufinç ; cVai—DH- dliF . h |S arriva ^ua, umutiaj- nu us èUtmi auf le pulnl d r tïifcW 
pour prier* ulië jfiims II Ut eiüui reticünlrri, hifiirlli* a'^lI tu eik 11 il ripnl 
devin : h Ik dn an ait h e>v oudtrui il* ^rautfes l.toweHi ] n ' ar^- J n l ftn frnia tit I4 
drtvirer^ Dabi \m foui pAfiiqvi o» le tpUi? i»pEfi nrapEnr-ü & 

tqnwt, Is ISJU J^rPt fîŒiplaiç k* rçitfîs «l liavTndO[if¥M; l ta* 

pfyŒLMiii ùXhtii m\* poriphraï?, k seüWii èlnïiï le mot Tnto* qïiPitrim : c"e#t 
4âne btBTi b p^ÈUtf i"jtir lU'U^ïiir *3* lu Iradui^ian ccj*h- 4^ mtmi: au | ia >Tu 
ai thiiTiiiïi" ^re^.L[ui% ri i|ijo ,^ eûiiI fmt [n» liirr pmphtk, uitLi bien ibtin 
^lüme a<i I* tiwluit 4bFrtjna!ft a?hs rmiun. 



LES t'OFTES ET COtfOT5&fttQ£f DES IBÈRES \C EflM5TTAîfTSMF I HJ 

de méniti qu’il nomme ra&lLftïêqiie d’IbérieTbéOphtlM ce 
nOiii, comme on dît. Jeun nouas tliéopbûMï; 

Le Ut fragment. U I roi si î; me EfOgttWïl copte Ta nous 
ftlirfi connaître .1 autres délai)*, 11 se compose (le fleus feuil¬ 
lets dans te plus \mU élut lin voici la IraJncÜon telle qu'on 
pfliiL la donner dans l’étal du fragment : 

,;i*f feuillet rade, l' 1 eut) tûaü père Eus la lhe mît eUToyê pour te 
dire' rte tenir «1 rt’itre assidue pour utti «rps. !;i Lu ie veux,(ais-inui 
chanté, smon je fedaummle,., col elJe répondit en disant... * («*■» 
l 1 * col.J..- 1 col ;. . Lorsque nos corps annrol -tié lirùlês par I* fui*, 
reçoit 3 mi comme uo orcrificc qui le plaît.Seigneur 1 Üonne dune, 
Seigneur, I» grdr* *, atin que quieonqtui fitfa souvenir de DOW anr ta 
terre *vee loi* re^oiva un r*po« &n lua ri^iiune... 

2 - feuillet rarto, l" mlmds-taP, tccoffr-leur teur deiuauiie. 

FJ .iiiTtniMp^ donnert une ..lïramm nsi notre nom, remplis Itrors mai¬ 
sons de Ineu ' ". Kl celui ipn prdnrtM sancl du livro de nain martyre en 
sorte qu’il suit èent. que ta bènértici ionn.it sur em et qu'il? MB maii- 

r[uenl jnmsl*‘le Mena... colunu*)... *.. >■. • ' ef,e . * 

et le feu ne fut pas maître de lama corps et ne brilla pas raém* les 
dmveuï de leur t* ed.l*. . «l lorsqu’on 1* eut pb«s en iie- 

J} A i„s, famnm, tir 1* prenant perwone! «£ est à* l» d«u*iPQU. personne 
dll féminin* 

a J CVflt ïml m quVsti put lirowr tiAm une colon ne cpji devnit, «n# auaau 
4 T o(r 2£> ïljfiaÆB il'nufifîin bbiü tiHiw» GhncuEit, 

3) iliii ijr peiil Aljiolumini non Urnr d* cpUj> mliruîift ^i Nn nf 4Ü#LLti£iu) 
•SUC Ip mot = prier* ou jni*r, H lu rrcl nno'nt u: t.rcu, 

% (’.'Mt-a-Kifr : aocimïa-flnu la ft ïeat ’! I|F « l,t| '' 

gi ] 0 0 p|fjej Hit mm ,n i eauio .lu «ll-Kit mm — itn ÿwhww*. 

À, j„ m , ««pu* tn^r, le -la U traduction >k. M. iftw *oo l<mm 1« * 
trndml nia r:r, i i Mtmtm arrim ât a «' »» »' *P f ** ka pr»'<rt*rw 
iiUrei du wir* ncq f' sifftie qu il a sru i nas fralp ; je nrow un ont»» 

ta,,* .«H le vètbi. ^t rit employé a» t»***^- ^ ï" 1 eit tT ^ rtfrwel ’ ^ l|f 
pfru.i h; «.mit SiUii i-'culuwiira du nom maKolmi ’•* tuul »w*m 

* dm- : e««rt Ijo* donneront de i ar^Hm poitr le li-m de notre maflyw, aüo 

uii'on Té^nf <l l. 

- Daû» cette «lonne en ne «itinydr. que k w* ^ = 'h *i * 

mut tut — ««■), et «ueoro Hieffhrt u -al-il P»* 

«I tiuemkru.Bni : In pnll de leur l-t*. Ce qui *uii ne doom, aucun moi, man 
5» moi •*. nui ou i*''num ^ '■ <J<flpl*r. un ueconiplttwiu. 

y L«« pnnmiires Hqn-t >|M M. *od Lrmm a Inès m Wls de ertl*«el*«M 

iftRt, SnrOBplÀifi dimüflui luicuii Mm. 



ümrc isf; l'iiïs rmuE bts ïiëluuo^s 


m 

liuf-.L .in le* pUp sur la Urr<? 1 un trouva, qu'iN avaietsl accûidpli leur 
Tfia' ; une grand® crainte saisît tous «a* «qui étaient tà ; . parce que le 
leu ne las avait jn> tou dite et parte que tes nlievetil 1 de tour» UHe* 
n^tïdenl [-as liriYlê». i Etais leur, rurpa ♦■ijitui.t mu s sue ut comme la 
neige \ Toute ta tonie s'écria» disant . -.ft* toniitol rechï t t 1 Cûl,^. h 

sainla Tbtûpnosïe envoya se? escÉaves ; ils pnreinl \m eorpfS sajufs, ils 
fe-L ensevdirsiit en de& étoJtos de suie, ils las mirent dans des çercueita* 
Mais lvvêi|ue baptisa la fouto «ni tore .m nom «ha Fèr* du Fita ci du 
^amt-FspriE et] to* pucEa |tos corps déE saints) en ries vêlements pré* 
rjfliiï . Ils relièrent louÆ rassemblé:;* depuis tour pelil jusqu'à tour 
gland * .. ,3 É uqLl-.. ’ en re jourdi, lu *ïuhU? Théogmisto flt,„ d'urne \ 
Kl une aulr* femme * breton ne, qui souîlrail \&$ douteurs rie i>nfrinte- 
meut. lorsqu "elfe apprit que I"«>n brübul les Bitnto, elle se feva en IjjElv 
cIleJiL: 1 .*.(v<etëil l ri1 cul. U., tes suuLs uitulyrs uccottiplLranl leur via], 
Âu nom du Père T du Flb et du Saint-Fsfirit, rivificatour et cunauJïSfau- 
hel. mai nie liant et en tout rernptf et jusqu'au siècle des siècles. -jiubjj. 

i J Coi^din : «I deliur* <lu îi*«j d'oii üm k> mil ^tïïpu?5 

2-) Liltof^Lfliueiil : on les Mouva ayiiüt tcisïwv leur tia. 

JJ) Li'ièr ilriïLfi : i!. . Ltmr* ^.mL n>^ 

4) Crü' j eïprf*HÎ'in ;h*u.ï pinltr* ^ liras rd in ALra ; tuai* h=i l'iui râJl- Jjîu mt *&j i 
pea, qd ïa oûOipfftinlf» ir+ü inan, CÏ* Lpui «si nies rMfBeiîi' i «tpliqnar, c'est qu'un 
iiKeur égyptien l'ïrivaut pour rire Égyptiens, ail pu parji?r ds L neige qui :nr 

«mille ÉTin-sr *■! I■ ^!*mpli‘>1rmi ijt inmui hui t^yplp, Lü ci>pu« u'a p.|^ if? lüL.t 
pour «purmi'f la wri r . ti 1 «nqilvi- ta mal gt«c .-m.m. La liin-^uti initinniic hit 
la ■annali pu itwjftiaiiîr- t\ o'a pas, amt p h-h, da au*s p«ur Kdrpnmer. 

Sj Lü unir du n H --i p« es-Mtta iliujttodlikii» sVMiqufl£¥<?Qcettft 

rcMH IsÉiJDLL. IDtii! yti.q U- -,^L. 0. p -uuatre y 4-tdl iINc fimir. tUm» 

pnsiiMMii. 

U] G r eil-à^lifB : depüli Irî plus p*dd jijaqu’iiN plus tTand. 

T) Lacune d nu iiioÊm huk n&ntfH. 

h- Si M. tou Leuim, m rani-tni^l n'mvoQs pu çanddfrr la i.eiïL. Ueunn r|h 
ir nfl çm qualfn lettres qui l^munf Iü htgiie, ut k m*! y»;,,! 

S 1 "* r41 ‘ P l|l|r fMliUftr h» iiikhfi* cefpe^diLit un [m?uÉ |iüDirT a la rÎKüüUr qm* 
IK^uatMHÏe lit ueic fMc ïpWUurlit *m ce |ôüt-E4, 

yj J* np Mursij wlnitttor U reitdttttou d* ftk v Jrï Lemm cpn i «iuüi ïempd 

Im InmiiES du tmls i itc/tac nuVrqi j>iv ti tM cr Hi traduit wnd 
iiinj£A :u uirir.ftt uV Hd v ^ , f llu t Mppmr rjEiC ^ 

coiubtmkn liai curpi qui dut ilünJiâinlFr ^ àèrUîn l^tnpt, njph-us m «. 
trr^ ■ Ulinl noaaftïUflx, «airne ili fkta.enl, ut lu teïla JÜi bitn kui;,iuk|h- 
ippnl qu'au brâtail Ifrt mrpê des aauili: l‘nr> ne «ïoçail pus très bii'ti, , + i( FQ 
cit ainii, que cetté îiiïuiiB ^ tove ponrallhr r-vnteninieul im lieu cfr L'ot* /hÏmie 
bn\5rr jet niirtyn et «Jk (nrtr«-* |toti de but «n É - tMii qui |p 4r . 




LES COrfES ET tiONVOtmOtf H1» l&feïW^ LE IIIIIUSTUSISVIE l<i5 

^ e,!' ii Sépm m * Jêeue 1* Christ, sis (itftt du f«* * it» « mp- 

£** iftMmà « « ht™ * I*. m **» w* ,r, p* Kû,,n *' Binrt il T 
L (Me# de te ville de IW. Am«. El OUeu* eue* «■«■« de 

bimiil»«e~™ie. U« ««*»*«***“* ** •3ESE2Ï 

•ambigu probable. C«t Je » *«• Üu 

celle reeUUiiiDii ti>ge de phie de#* U(1H miiîü K nfl * 1 , 

moyenne »'«•( que de 0 ou 10 . In P**» bleaer b Hï» U(lU ntkMtit 

'* âr^ri. a, ««M»» ^ 

p^UlTi ,.. '-H*'»- W»« -*-® 1 d« «J«JJ 

q«r les .y^** 5 de ,«tov ne F » L ^‘ • «J ' 

•ralereel’r flflliii fene Imtesêe en lituu dm» •« rji»niiHcnl •>'. lu ■ S v 

!„, iv bi. u qu'A bel t«*pHquer nfeel ; <E* dre «Hj™, ** ■ '- 

ff jE fi « retm«» r «.) P «*• alnli ** J"* J*g " 

teXrt, eounole «1 non de iWlW «hrtn# d« miwaiant Uà-akOSÈi 

2, yuënlBment : bu im* pitî* fcc I* 1 ^“ xi - 

r J- rte usa mJUa iH* à fc IrwiiuHÎuH il* « T» Lcmm qui * joint J** ™ flU 
. f _ | mMUtattl J'Aiü Kühiuu • : la* ifcOW-W* ï**(jCoJ<.T dtyCO## 

y m« 9-y^ri l^jeur rf-, wrtlr .ile-iuî* ' ^ L .. . ““ 

r ^ [u nll-rte f>KXtt b#*-*#» il* b Ville <Jr IWl# jI-I’^uü», ou 

23 I t ï F»**» ’ II *’**» ™ de «Inr i t ui * bunil l'ttgtni |*ef eel»- 

rtZïiîS©- 5 î 3 k « * «* <•*=^.. wi «*" rtn - 

ter Ep jïülfil!*® 111 r ■ r . r ._ . ,[- ti A»A mnLMtk T cftf .kl 

leedni A»n» b d" , " [,,n 't _ P ^ - 1V V «». nomiE« 

H <b 4u ■ vmdJW - il peut tr.m bien v "i/t*’ " . „ 

I ['ffl-D UdQt QODQtUl l n L'n #dtlITrti Id 'llïà- kJ-Ur 

iSrt .pon^Bbiqi* ta «L.L.,1. *•-ltu«er. P'nUIrure !* .. <*• ,OU5 1 "' 

brrr--J . ^ ’ ,. - t | r a d** 4 ntiU*fiii».J!i péiif n«r la mol ra« T 

' \^Tlt le nimin wne, '-l Voit■•# ibut -«fjjw * 1r,ulT ' f ^™"* lk 

‘ lA ^ ,. i^Fifc.-.Uiiir df* .ïL TL^Ii *i u î-4TOUin, tilr.f, «[■!*■ L i 

SÈr« w 'Sa* i: u »™ ‘ ^ j monMiUres en debanrle» nlln*. J>’*llléurt 

ly ro * g##* ^ K.yw.^ ni «fbiu .Jm S l. Vile 

i îR Üm VhoH &aBb rftEMflt-- >lan» «on üvw *«» >« •gJJJi'J 

, 1 e U)««»- M- V I^ ,,.. ,, tnd^n. W. OU 6 1 ï» » du 

«TbcrtrF** i*d; * 1 ; * , t . , (f „ Boœ dia* la *i)1e de Fnyaam : 

■r» .» «. 

1 e$i m ^ k*¥«iid <m iy Fituiuft- D F a(iSM AImjiî ïvftUh, il fl y ^ mlt 

5“*, 4 *^ . “ « nôL, .ItlitllKil..»" »t«. “I' 1 ■ 

„ .u « iWKüt il.. SS. CM! el «Si», h» 

Alexandrie (4< ..|rtïfo- k 0lll anu.Mi, cat-e-dlr* l*b*iiLiw*, ««* 

A (lill -.SI «. *■” . Bwh fm m<4 un* inwiM* ISS* *. 1 *»”+* l - ’ 

r* ‘JT? «Î.-IA. - •« i»« i»' ..«s 

»« •■•a,.. ■•-«. •" h «- ;ÆE, î. c»,.... ...i- 

ttvi.il et. Rgyptï, ^i^arl.itL. comme r< * V ' |U 






^ #M’l!K OE l'rhtoihi: îlEÿ nüLHilOÜS 

moi. l<? dUririJoMpli. lécolier, *enril*inte Dieu et rfn saint apn ko&ma \ 
ÎVtQ. peur moi, ailn «pte Etat ms las-e mieétfoerér Amen, 
fieînn te temps «les «unis martyrs île Djodétieu auiiw 6tH». 


( u quatrième Feuillet es! joint aux trois que je .jmi* du 
faire passursous J es yeux do nies lecteurs. Au Ifenoignage 
dB Xl Lumwi. ceqnalriàmo Terni Jet faisait partie dmbs 
■lu manuscrit, inséré et colle, entre le manuscrit et la 
rdiuro*. Ce dernier feuillet «militent aussi des notes Unales 
écrites, les unes en copte et les nuire» en arabe ; 

Les premières comieniïçiil aussi de l'écriture secréte 
après laquelle viennenl les deux noies suivantes que j'aî 
traduite* d'après j ;i lecture de ||. *nu Umm, car sur la pho~ 
tutjpie qui en est donnée, elles surit ii peine iUililcs : 

Q“* aMiVUnir <tr; moi irjuircinpitT lira ce Iiir*i ... aoU, 


tiÙimi à » fine !*urt Igflni n* .1i réarmant p«. J* «alf «db AluitrorArMc» 
t" t 5 ,t,e rtü Url «mwrit ni'rntionrii'- .luur la noir d 0 ,i ,J ,Vpïs ,m 
p4TBl 1 ^ mru likit-f fa IfîC.% fa tr nu un’ tjêcle* fa ['■& f *53 4 l'*u | jjh, 
èifti h n ^irpA -i tlVaTiren unp. 1 

IJ M. Ü. «roc ü™» x Induit ** «art pw = . ft f n , fflc< u^éh- E* 

““ pfaUl («Ud .l 7 T«,r u «juniil^ür 1 ;| imJ*. .te . .. tp _ r ,J. 

mm_ U. —r.pln ri-- [t#r Z.,^. noua.**,! f- 1Mao:1 
.-.i c ^.^,1 noie IQ nonUi.m Isa, ,*li ,.*,1 dV.lien., n 

li..r, f,lmo J S I. 5CMM .te teura ffcmin- u, Ht , U rtM 

èfcitwr» cepk* *e rtamnul i ans te Iif; .riilV,.. . ....... 

| W| ,ln ,Cf,lMÎ * lg i ' *'**“• nori *• *™b*qw «.a ttplt rt To'iutTu- 

qu> at, “ W* ,tf Tmum - * Qr f«i «p* celui 
ï W«n(wr- ta .,■*!(,te m»ni(.rP rçoo* IViiü^u. eetfimilt U tca 

y y p" : *■ «■«- *• vhim .q, ttlKi X ;,U? 

*' D,! ' 11 t4a,STl11 " n itx ' r “ a h msMI htc um>T, t 

SV eSÏ i:" (,UI T d#Ui, “ ftüal ^ .. r- Ire , JW ,,. fl 

litrr* J fti lit «wm rfircrire, il n. tu.: «mptr.1 «tria du | a 

ÜTT 11 ^ : T* 1 * T <r “ a ^ ,tl ' ril d * aftta n * ? «W prè**f« I, InuhrtJtoT, (Jun 

| ri dantif • -t J«iur Ife^iulie t, i*xl*rlr. *nu è(t«r*.Tt> mu jvnar . f|J . 

\*m'****.»+ « «n t,„ ra . «„«>, 4 tU( - rri ,L, r^Td 

mu nc^atnr , !t .^riUHir, „,t 4, (Mee, laudi. «,u. , fc . 

db ] ^.UHWe» ,p w-m* -/<t, n,e ,r ,tt «r, ^ 

siEîfl % croire ^ut ru riu UEli T- pRr 




, f ; i,oi>tës kt coNvEnsras ne* tBÈHts m- ini(iisn4Ni*«E IGi 
ona^ntle, »0n qu'ils .U«nl« : Que 1 b Seiffrw prol^e «l»i 

qui l'a èurii — U SdstmuT (mal »mil* 

Kl cju afjliü ; Ail mon» de Uicw le mise rie tirdÎHi* et^ k- piluja^.B. Que 

IVku «il pilié 4 b celui qui lin» ce lit» «< 1^'** *t“' l '* 4!t:nl ' P" 

la wîmmÜ'* Amen. « mûif du A élélcfit 

le Jeudi., du mois Je Bssetuwm inné*. 11,t - 

Tel est ce troisième fragment, et Auprès celle Ün il'un 
mimnseri't ou d’un ouvrage cOûtenu dans le manuscrit, il sa- 
pit d'une sainte ThéOgwwl*, riche, «yaut des wlaw, ! I IU 

mQaè co que loi corps de certains martyrs -.Ol 

menl enseveli s. alors qu'un les voulait brûler, et qrffes fml 
,j,-. poser eu des ntiAsses de bois précieux. Ce sont Ift dns détails 
jumeau* que nous n'avons pas encor*- trouvés dans aucune 
autre wmnv dè nWSeîtftteurtntset i|üi roui némél l'OppOS* 
des autres eèeftfc NOUS te* MafffaprOW do îrb* près HU pura- 

üraidie suiviinl. alludt-juenr ai cc troisième tapraiTil ippiir- 

(ienl bien an même récit que tes précédante. comme I a «ru 
ü, von Ij-niQi. Ge qu'il faut reiomni |,r -^nl d* C* munn*- 
-Ht c'psI .mil fut écrit p«f r*»/w* Mrihe Joseph, en I 
d,- martyr* «eu. e'est-à-di™ ou l'an 933 de mrin- ore. par 

ri meml au «ftctÇj «' qm» Jî - ,on L ‘ em “* îl tMI 
quelque!» wmtea plus tor^ lo tanin- n oj-uié tes clsnsute* 

du quatrième feuillet, ce qui est Me* •««* Iûin i|V ‘ llv ‘ 11 (riir, ‘ 
Car jtf nombre 300 de b date 3IR un si* lit pas dans lo manus¬ 
crit et a Air ajouté d'après b baron Huant al le prufetamir 
Barthold ce qui est bien une ww«umandalioD. mus non 
ttne recommandation suffi «auto pour faire adopter ceUe ws 
üiulioti que rien n'impose, qui devrait* ee «omble, puisque c* 


Il 1* Sfll «BUT MT* — ‘l/k* ?***• . . _ o inü ^M,0 

- î*.,,,, uuu *•*»* ■'* » rvi ■’ ■"■ fn ' ,r: '" 1 ^ n * 

Hrbvffi ? r: s£ sr-s sr: 

.’bétfti-B, o‘«L-4w|i« Psuo** W*4« mu* «i*. 


Kl* HFTÎ7R flE l.'m&Tûme DES BtLIliMXNS 

feuillet fiiisail partie de to couverture du manuscrit, contenir 
une date plus, aneiVriné que celle de notre fragment, mats 
qui au eou Irai ré un euiiliau! uue plus récente, ICiS au lieu de 
953 . 

Mats il côte du ces ilocuiueuts d'origine purement copte, 
il \ eu a d’n litres qui, hîen que d'urigine également copte, 
uc nous sont parvenus que sous un vilement d'emprunt, 
arabe ou élliuqiiKii, Je ni terni d'abord te dur Liment arabe qui 
provient de ce que unus appelons le SpHaxare, un livre qui 
-o* lisait ii tu S;)tut j n ou réunion îles ni)rêtiens il iValise et 
qui correspondait ïi notre mm tyro/tfffr. Ce livre est un résumé 
des vies de saiuls *.L ifacUïft des martyrs. résumé parfois 
assez étendu : oimme cela a lieu encore dans l liltitise erniio- 
Hque, le Si/mirun- copie avait une partie commune il toutes 
lu* Kpiises d'Egypte et une autre qui était propre a nttaquu 
tiplisr. comme chaque diocèse cailinljque u seii propre- du 
rfiocv’sr, où il Tu il entier tu» saints parliculiers du diocèse, 
qu'ils aient OU uoii irtmvé entrée dans le Lnfirlyrologe gêrié- 
riil. Le i r/nuxiirif impie a pour auteur deu\ évêques de lu 
liasseÉgvpte : ils durent, avoir sous tes yeux presque toute lit 
littérature en plu a lin de In pouvuir résumer, et c'esl ii leur 
■cum? que je vois avoir recours 1 . 

Voici donc re que le Sptuu «redit b lu dote du 17 Th d ; 

Cl vu ce jour moutul lu raUgièuae saint a TliêognaaL» : «Ht» vivait sa 
lunqi- ite* dû!» mis pmiiv Ainuliio Hnauriita, El d «mvidMM ws 

jours .(lia le-^tivoyiü (fii rni ,ft; lmlr-t étaient Trou* iver des pressofs 
pour te roi, et, lorsqu'ils Veu reteurairenl. ils Lroüvtirant la «ltoIo 
T liéo^iioslp •ymil ilmjs Jn mjin un livre dan* le.|mtl alla linnil. JC iVo- 
kï-'-iani al I* coniltiiaimil danv teur paya, oi, alla .1 outil h JHahiBise 
eur la suite du roi st *ur eas talion;; lit il jitiïj que la Lits 'lu roi 
tomba malade d'uni’ ilbIaiIïo j.irvft; elle le prit but üou «alu, alj^ | H 

I) Prvs-jufl toute* le* gwuln liiMtoLbàquxt «a pOFsedmït un eiemplairr, u 0 
uii^iuji jiLuiivuri : J Vu *u»ai un i;iù ft« fui ilnnii? |^ulLuu mnn [imiLisir 

nu Éjîyptu i! nrovit 'JL Nct-^rfsli <l 1 cOftfanl ou jfranrl rojuS,,. <j t1 
mtHLp,(<ui«b;i nui a'eifitnhi pji* l.m* J«* , M| Vuiusan 

lus sruli il0Al J'ai DiiuiiiisaiiiiM. 


us on et «MvrJiiios Kûies III cémentaient 1W 

du ,ip» d' I. cr». .. il «uèril ,«r I. rtop. « la»•* A» 

4»* ■'•»* “ K>. ■' - J~. *"* « T “T 

„„„ e*,.™, ma,» en,™ an. d»,. vduMbta. H amv.I. »l ™- 
.lin 41» B«rn. « 0 »‘’' M Ifulltart-. de. »“««" ! 

„ ait |. ..gu.d.l. en». qu’.ml MTMo;ao.ie.il I. «if», «ml» ™»< • 

I. b». ,„ap, „ 11, «I,.«« k *■« d» I» «>. « '"'"l' 11 ' *“ , "7 
ni,. O. la»,«Il reeuil d. I» «.«ira. U « ®d> *«™ » ■«“ *'* 
aainlt al lui daoiands de leur donner le b.lildmn. a l»i « « - 

lutiluele du pije U mule lui ippHl qu’il ae lui «bil l‘“ ' ' 

ÏU- qui £ æ ». I— '.»’«*• "* TVTÏ, 

wrs la pii Hommes* Lui apprirent q« » Ib BL,iBir ‘ rriUh ' ' 1,1 ** 

prièreot 4 0 leur «m*» - f-«~ ** '** Z 

nrSti? sdnt nui les lotira tuus d leur donna le corps e * ¥ 
t t^.« Et lu vieri» se r^jooil beaucoup le l'arrivée Au prtirif,, n» « 
^ nt i uu l'aire : elle leur Mil » »«"**• * * 

lorsqu’il fui nrtoumévers le ro, tlJanurius .Upj iM.n eul apprl* _ 
W11 L.. d* iullilMes à lu foi, il 'ton» - *J™ L *»**»«■ 

“b "mm Mq» et le M retourner vers eu*. Et leurs ta. ee ré- 

jouiront. Il* avaient MU «ne^od, a «0»; liait .h ««■»’- * 

Lnnov*. Il y u«ü ü «*> * *"' aX 1,8 Whi ? °T«Î*n 

rien* Pria eUe*«loone»Ave C Ieut» baves ch-^ul de 

not Z* !’*?*. be WW» buèrerf Üieu *t «»* 

ilaio» l'uJoraliOD <jes idole» ►e convertirent Unis a la 

Meeein. Etaient * .b «hrp. elle aÉ«< « **”« *\*“*” ,ta “ 

vierges. Que leu» prière» saint** «lient aven nous : A mm 

U résulte de Ml abrégé <pi* la saiole Jeimn lOlu. î he*»- 
rmoste. vivait mw* ÀreaiiW»#1 H<W ÎU * : 4" w 
fil, Lait Itn iivr«. « ^ livre 4 cVuU W«k g 

excellence, die fui enlevé ftur une ambassade en^yee du, 

Indes vers les empereurs Arcadius et Uoitorm», s en 

1} ^ : qu. s-«ct U d, sa -e, la ^ 

ti voulurent vivra fonun» *1 if* lBtL«uf» {Oi vaudrwrt 

St J'ai tnoluli M P 4 * 4 ® 4 * dajJ " E . Wintrriïrlt a publié* ilcpb.a tsugts*P». 

i:i«ajiat«r •‘■'II* iniliidioBft^ y _ l f vvirîbl : JlnH ,,r 

n'y irouvmuia pas pfamla diBcrruflc. — - 1 - 

l'bptrn, vul. I p 32* 


I7fl 


f'Wl.'t nu L*ftI9f{>mF mu ïiu.fr.10,%5 


rutwmmt en son pays eu qui ne Uoiîta rien «Je mieux à f a i r ,. 

qne d enlever les sujets de* mi* à la cour desquels elle avait 
ùté a*e créditée, 

A" pays dfle Imles, celte jeune mie, devenue l'esclave du 
rut, tu ion »orl changer toul a coup h h suite d’une guérison 
miracu euse qu elle opéra sur le ffl> do roi en fiiisaut le 
aigue de b cruii. te roi. quoique non converti, penchait 
déjà sans {foule vers fa religion çbrélienne, lorsque, «kii* 
Une guerre. il se vit eoadoin enveloppé d’ail brouillai,! fort 
dense et <3e nuage* épriîs ; comme Un rail appris de la sainte 
•i ia»r« le signe de b croit;, il Je lit et soudain lout Tut dissipé, 

- t il vainquît ses euadniis. Revenu de la guerre, il su mit 
ioiIu- les mains de lu jeune fille pour achever son instruction 
*-t ni demander le baptême , mais comme die ne pouvait le 
ni i ooner. ib prirent la ré soin lion d'envoyer ut) ni es sage à 
empereur Hononus, oi tuui su passa comme le synmcar* Je 
rucoiile. Les détails rounordent en partie seulement avec !<• 

, c,t de * lulU ‘ cl que j’ui citée : dm» t ont 

Je reste, ils sont iHffénmla. 

Us «uvre* éthiopiennes düus oui conservé .l«ui résumés 
de I histoire de TM*,»*,. U premier se trouve dans le 
«y tM*ar* ethmpien au 17* jour du moi* de Moskaram, 

", Icqiiul correspondait au premier mois, de l’année écvi^ 
tienne* u , \ oici Ik résumé qu’en a donné railleur du cata- 
** üü des ,l,ss - ilWûptans «le k Biblhthèqm natimah ; 

Mort de sainte ïhrtopwtte T u vécut du temps ,(«, Mnperw „ ü 0(lo _ 

nu» «t Amdilia. Fl|« fui a®«w„* Bt .hm, J0ima ftüa, p Br eertmm» «uu* 

' 3Èi !! | f u/5 < U m , l0liet 11 ^ (e[| r f»ïs. ai «Ile devint IWl.v* du 

;'7‘ ^ lU ™l*“ ^ ii c*>ii «t écrive rtrl t* roi 

T Tm d ^ ,tniie - ^ Üi t** pour «il, un monastère rfunl 
mW ïliï l ajusqu'à -m nuu t \ 

Si ce résumé nsi exact, le lecteur verra de lui-même que 

t) S****™ faj. 3. - « iiMum *» **, " 

^ipcndut P« .y f* «pLimb* coin*,, t*,!™, Vi9Rm M 

-» IM,, f*. trô. crtl, g. 
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le lexle élbî.ipieii reprodmMïU&Meï «Jt acte ment ie résumé da 
syuasare copte. 

Lr second résumé se irouvo -îun$ la chrnDHjuiî de lijau de 
Nikiou et d'&pfè& la traduction qui nu h étv donuée. eu 
résumé <1 ii . 

Aprê? ta mort (de Constantin . la IikIhUiiM du V etuen apfirirsuL * 
Connaître Dieu et furent illuminé? par (‘éclat <\a b gJoirï il* Sutni^i- 
(peur J*‘siri-i'.liriüt i|u’il soit luuél p*r le bit lunesainta tança nam- 
m«* Ihôcgnoîta C elait une vierge, «ne i*llgi«itfei|ul avili été enlevée de 
èou oouvenl situé s-ur le territoire rnruain, emtnenée c-J rota «P 1 '™ a( 
donné*» eu foi du Veméu. Csli.- tarante ohrrtranni était -louée à un lu ut 
ifegrif'fcta grâce «lu SMjftwmr «é #Jta accomplirai! de nombroun» gué- 
nxoos El «puniau mi -Jellndo, elle le wîivertU a la vrais tai : il 
chrétien |iar au» influence, uin^i que tous les luthitam» il- 1 Luis, Pta, 
«mi de nmkd * 0 * oij«te dwosttittMril au |fl«ra empereur Honoriui 

.ta leur donner «» ^ '1’»* «Pl'nwiuit qu il* av-iii-rd *ta™iaê ta mit 
it’ligtau ci (|«i‘il* i^tatant coawté- h 131*“* iVmptaur un* 

grande jura et leur ilcnna un saint *vêqne, rumine TîiHialm- 'l u * 
U» i ihurÈait, le 1 » intimidait et les lurlillail iliioa ta tai du tihriit m-irr 
Ihevi, jusqu'il ''a qu'ils fwntfll 4i*oei«ta raeuwit le Uplênit, «d «st b 
'CCMb-le nsj-ssdi.ee : tout cela par l'elliil -ta I* pfifere d" la <uinte vu-rp® 
Tl)éogm»U>. -itaire A Nfltra-SoigwrarJfeus-titilwt qui wjI nccciinplïl île* 
miracle* et «ntt» -In Irâralaite à een.1 qui -rspèrenl en lui f . 

1/autear de colle tnubieltou a bleu va que tes évérte- 
mcnts rnecuités dans colle partie de l'wiW* 4" * 1 P'ddtafL 
avaient rapport h la «on version do t'Ib^rie. el il a nio- ou 
noie: » Lapremifcre pnrliè do ooilo hisl-drt* --alüii résume 
,|h récit do Hulin iflM/. wWes-, lib. 1. cap. s), reproduit par 
Sur ru lu [Rhi. mïtta.. bit. I, cap. xv), ptir Stoftmèuo \Hat. 
fce/*t. f lib. 11. C«p. Vit}, «t par d’aulraf. rehitif à ia nmver^ou 
dus Ibères -lu IW-Kuxïn. Citai par erreur que l’amour ou le 
Inducteur ,t iiilniilfjil dons celle namtU k nom d* I laite 
et du YHun. Mm notre texte (*» p»*k empruni*': direc¬ 
tement b ces autours qui uu m an lion ne ut pus le iiom . - 

I) mim ta* on». UH3 - <*«*m” '« *" lU nü ***' lra,!uft * 

Unti, p, iVZl 
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sraiuiH ThéngnOfte. lî vient de In mAme source que Hiisloire 
de saillie Tbéogiiusli; insérée dans Je nynnxarc jncobjte. au 
w dis-seplifettte jour du wiois de septembre 1 u. J'examinerai 
an paragraphe suivant la question «Je. «avoir 4 cet auteur n 
résumé, nièuir imlirechnni’nl d’après le récit do Rufin, 
l'histoire de Sa conversion des Ibère» au Christianisme. 

J<‘ ferai observer ü propos de l'uipression Inde que Je Ira* 
due leur éthiopien a employée après avoir d’abord écrit 
Yo/wn, que la suÎLo immédiate de la ÇÀrQnijw lUJean d* 
.Y thov, indique de quelle partie du monde d s'agit ; ce 
traducteur écrit en efTis! ; 

Il eo nu également ainsi riant \ hui un t e*| Li prauJr JinJg, Ko nid 

[Hf, tiAliilSala .Je eu pays avalant mtrafoi* Accueilli un ha mine d* Ttohte 

ailier j rua# n ni \frtntdit. firiginaire de l'Inde, rrt rivaient choisi pour 

évi'nue : il fut iutitué et ordonné par Athenase f apostolique, [«triai dm 
d'Alexandrie, ,. qui 11 avnil raconté ccimiihhI h*s veux, avaient „a|uis Sa 
gréeu du $atet-£aprH et comineu) ils avaient obtenu te odut de teur 
.Imi- par le tuérile du îhiuI baptême et étaient devenus dignes de ce 
bienfait. 

ür cet A fi ontiu do la chronique est bien le l'riiméiilîiu qui 
fui envoyé par saint Athaosse, non pu.-. dans l’Inde (elle que 
noos l'en tendon h ititjourdliui, mais sur Ut tfaul Nil, dans le 
pays que lesflneieufi Egyptien» nommaicnf t’Elhiopié et qui 
comprenait rAhy»*inw iiduclle dont Frumeitlius lut Iden 
l’a p ülrc autanl que nous pmi vous te savoir. L'histoire de 
Fntmeuüus est aussi racontée par Rufin auehapiUu qui pro¬ 
cède J hi» inire de In ironvoraion des Ibères*, et pat Socrate' 
ni SruomÈnu 1 . Gomme relie histoire a beaucoup de Irai b 
du reuemhhince avec celle île In convention d^ ibère*, 
vais la résumer hrihveulent et d’après Sozomèiie dont le 
rêrd est beaucoup mieux fail que celui di* Socrate et surtout 
que celui du U a fin, rar latente de ce dernier fourni lie do 

t| filcT, p. il®, n$tr (. 

-I Hulin, tiùt. 1, cip, u, 

3j iotinli;, Hàl. |, -rap, ni. 

4J lliii. tttletia*l., U, #ip, mv. 



fautes et pur suite est tffel OblCW'i du oujSi^ k 'T’ 11 c 
nulilifi dans l.i P*jirulot/ie de Mijme. _ 

D’après le récil de So/mucne, un riche philosophe h- > ' 

oüinuiê Ménipius suitanL lacoutnmu detphiksnphes ut trs. nm 

avaient voulu voiries (Avs dont il- parlaient, nnliuitmeiil -le 

Platon nui mUniM rKgypto el la Sicile', prt* dèmul* 

tioo et .accompagné dcdaux petits enfants (pwwh) f|ü «1 voulu! 
iustruin 1 . r.iucni la pensée de visiter les Indes, Il fit le voyate 
sens in ci dents, rmn-illtl ins rails et les MM V''\ 
désirait ni reprit le chemin de »a p»h>■ ï' ailS ^ * 11 

retour, la iiÀprat* Volilîgaa de descendre h terre pour je 
nroeorer dsüsao OU tl autres choses uéressains à a S, J 
sistence'- Pur maillent, oo se trouvât à une «p»qu>- ouli^ 
Romains avaient rompu ht trêve avec ln« Indien^ et mi ceux- 
ci avaient ninMltnk* dVxtenuïnsr tous crui qui enlrmetu 
dan. leur pays : ces iodfons surprirent b h^que de WnjHU 
r l |r massacrèrent avec tout son équipage. Duanl nux dm \ 
piifauts. ils ôtaient tranquillnniüiil assis sous un artm ■ erm- 
nés h apprendre leurs leçons : frappés de leur beaüto, les 
1 ,.^;__ ’i*. AnarenèraAl cl les conduisirent a leur roi, qm 



■uif i| m t. jiri w r ■ —^ f 

tour i|r et rkil <fo rail & une anvtgiUii 
ttui; .1» mai» l l,u ® •’ 

Nil. 
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Mais in femme du roi. laqueDe avait un enfant encore, tout 
jeune, lus jjrin tcU^mr-nt le ennstmer l'admiras! ration du 
royaume jusqu'il* majorité de sou JUj, que, par pure bonlé 
d'tûtlit, ibréili ren! & ses plèw «t conservèrent leurs fonc¬ 
tion». Ü étant enduis si. pur hasard, parmi tes mu relut mit 
mnmu qui reinonlaientte Nil, il n'y avait pas.de di retiens, 
ils accueillirent «ver joie tous ûêux qui se pré sautèrent ù eux 
avec cê litre, leur bütireol une église où ils priaient avec 
eus. Oimml In amp ni le du rnj fui arrivée, Ns sortirai)l. du 
pays qu'ils avaient administré et re vin mil r>n lem pays. La 
plus jeune se rendit de suite à i’vf pour retrouver ses 
purent* : on le fit prêtre, Huant à Frumeidîué, il tiruvnifk 
jusqu o Aluxatidrte oit il ru conta au pulriànhe Attninasa 
o.< qu'il avail tait dans l'Inde, le priant d'yeuvoynr un évêque. 
Albaniaa réunit mur assemblée de prêtres* leur apprit ce 
qu'avait fait Frumeutius al lèu? domamln s'ils tr'avaieal pas 
sons In mai» celui qu'il couve unit d r emv.} E r on roi de l'Inde. 
On l'approuva ; Athanase ordonna Frumtmlîa* évêque et 
renvoya en ce (bénie payadtmt il était à peine revenu ni où 
il fut le premier évêque. h ne veux: pua m'ai tarder h faire 
ressortir icües iuipo^ilulitês de ce récit où un philosophe 
pour mieux insl mi r*- »ea été vos lus conduit i,iut jj-tmcs 
jusqu'au fond de l'Afrique, les laisse apprendre leur» leçons 
suua un arbre, pendant cju T il va nux provisions al cherché de 
l'eair, quand l'eau est n bon du nie devant lui et qu'il n'a 
qu à la puiser dans lt* Neuve, etc. ; mais je ne peux tJi'mu- 
pêchcr d'expliquer ce oir.t /Wc que iiutu avons déjîi trouvé 
dans Je récit de In nmversron de- ibères. L-r nnd tnîg dans 
ces doux récits ne désigne pas le mêtmj pays ; il *c» com¬ 
prendrait dans le moud, mai- di loiuw absolument il«ns 
le premier. Pour le» auteurs ciirêlieiis de l'Ëgypto, 1 Jude 
ripaillait las pav*> occpupês par lus nioç. nègre». innl 
an Abyssinie que sur le llaut-Nil proprement dit, et même 
depuis la tinsse et (a Haute Nubie, De là, la division que 

Hulin d'almnl < i Socntioensuite donnent de îïtjde cÙêffetué 

H de l'Inde ultérieure, quoiqu'il» ti’en comprissent rien par 
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eux-mèmes. Les anciens Egyptien* appelaient ce pays il* 1 
plusieurs noms comme liousch, le pays de» nègres, le To- 
tmuter ou pays de# Dieux, parce que leurs ancêtres en 
étaient descendus. Ces appellations #e perdirent dan» la 
suite des temps, à mesure que les changements politique# 
se produisirent: mais les détails qui son! dénués, pour 
étranges el fantastiques qu'ils soient, montrent bien qu i! 
s'agit de territoires africains. Tout d'abord, ii est impossible 
d’aller dans l’Inde par eau, si par Inde il faut entendre les 
pays de l'Extréme-itrient, ou simplement le» pays de J A-ùe 
les plus rapprochés de l’Afrique, comme I Arabie el 1 A étnen, 
dont parle le leste éthiopien de lu Chronique de Jean de 
Vikioiï, car l'isthme de Suer, n'était pas percé et. malgré 
Je canal de Darius qui me! lai! Je Nil on commun ica lion 
avec la mer Rouge, ce canal, bien que réparé par l'rajaii, 
était complètement ensablé îi celte époque et no Fui 
rouvert que bous les Arabe». Eonr se rendre par eau 
dans l'intérieur de l'Afriqus cl pour en revunir, il n'y avait 
qu'une, voie, la voie royale du Nil qui, de tout lumps, a servi 
de grand chemin aux hululants de 1 Égypte comme à ceux 
qui, de (Intérieur de T,Afrique, la voulaient envahir. Do plus 
les Grecs, les Romains et 1 os Byzanlius leurs successeur*, 
ne furent jamais tes maîtres de I Arabie nu de lAémen . 
il» furent au conlraire les maîtres de la Basse et de Ja Haute 
Nubie jusqu’à un certain point ill tirent de* traité# avec 
le» peuples riverains du Nil, traité# qui furent souvent violé# 
put» Ibs nègres ou les Nubien» qui cntdlttssiBiil 1 Lgyptt’, 
comme ce# Ulemiayes contre lesqunl» le» Grecs du Bu»- 
Empire taisaient encore la guerre sou# Ju&linicu cl sur les 
invasions duquel» nous renseigne la r/e de Schenoudis 
et ce truité relatif à J'tte de Pbilée ou ces Blemmy© étaient 
admis à vynir chaque année rendre leurs hommage» h la 

i} K. ÀmtjincèU : JtûlUHlUwfr peur irm f 4 TAii/ufrf <it l’Ügppt* eVrJirimr 
mtr. n»§* t* nrW». — Vu SëiiMwtt, p. W. 70. 9S, «11- et0 ’ <* c, ‘ auiS * 

J ,£mi) t ù m ^i:frfet r|f îj ^mourfi. Ip p, ^ tlti aiH*ur T 
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Jousse Lis. Ou il s alisse Lien de fa Kiibio el même d'un 
fj»y« qui à a vu ace davantage dans nnlépieur de l'Afrique, 
c «l ce que Dûua prouve Je ntuu d’uu personnage Irè» connu 
dans l'histoire ecclésiastique de l’Afrique, à savoir relu, de 
FfumenlJu*. 

l-rtuneatius qui ®J uii avoir été envoyé pur saint Alhrmase 
daiisleapaj^ qu’il avait gouvernés pendant latuinorité du 
rw, lUstk celui qui lui aval l rendu la liberté eu mourant, 
n «si autre, en «Bel. que l'apôtre do l'Abyssinie el c'est bien 
lui que te «rite éthiopien de la Chrmit/ti'tdeJeitn tf<-AÏ/-ÛW, 
qui n’eüiil pas dm plu» corrects dans i’orthographe des 
noms propres greo» ou el rangers, a appelé Afroudîl ce oui 
est la inuiscriplioii .Je deux syllabes, première el doroière 
du iiriii du frnmenlius élhmpianiw, cesl-à-ilire du uum 
grécfsé de car il ne manque h celte IranseripUon 

que U *y liste m». 11 est nomma cliex les Kthîopieni <xhka 


Ce Frnmenlius est dit avoir été ordonné évêque par saint 
Attenasù. A ce sujet diverses coutroverse» se sont élevée» 
outre les éditeurs dm .euvres de Ru lia, de Socrate, de 
SdUomène, etc., sur l'année ü laquelle avait eu lieu l’envoi 
de I njuionliu» en Ethiopie. r’eni-à-dire eu Abyssinie, Ce» 
controverses son! oiseuses pour I» sujel qui m'occupe ; 
elles u ont guère d'inlérftl pour ce qui concerne lamiée de 
la conversion de J'Elliiopio abyssinienne; l’envot do f ju* 
mentiii» par saint Alliuuase est bien certain, puisque tuî- 
môüie, dans son A/«>foÿit à l'empereur Oïdslmtl écrit qu'on 

lavait accusé d’avoir «^rïi uni ré d’Aioum j.. faire 

Chasser de eeiti} fjllo Tévèque IrumcniiUs, *1 qu’il ci lu une 
lettre de i^onslançe su* roi» tl’Awum leur enjoignant d’en¬ 
voyer A Georges, évêque d’Alexandrin, l’évêque Fruuienîius 
pour en apprendre la vérilaide roi chrétienne ti r . tes 
ailleurs éthiopiens placent la conversion de leur paya n Ja 


,J2*ï^ **■w« p«fc *. r™ti™ ih t, ei ,. =pjî ,... 

****** ^4 ivUtet iyvfi,*, ^ ^ *"* 
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foi chrétienne en l'an 3^3. ce qui ei»rrespoiid bien h un ren- 
stijBi)iHni‘ni de Sucrole, h savoir qua àiLÎtil Ailianase èi-nt 
nouvel le nient rovêlu de la oïiargn épiscopale'* lofS(|u>* I ru- 
meqtiua lui apprit c« qui avait eu lieu pondant sa captivité 
en Éthiopie. 

La ville d'Axoum est très comme Je ceux qui ae sont occu¬ 
pés île celte période nuitée de l'ilia 10ire d Alrique- L est ►■u 
celte ville que fut trouvée U célèbre inscription d'Axoum 
qui a donné lieu à tant de controverses : elle était Située ii 
l’entrée de l'Abyssinie du côté du l’Egypte. lorsqu’on y arrive 
par la route du désert en venant de Méroé». Celle inscription 
gravée au nrun du roi Aeiïima conlienl aussi la uieiUitin 
Samiaiia et d'Adybtt», frères du roi, c’est-à-dire les deux 
mima des rois auxquels aurait été adressée la lettre de Cous- 
lant vers 35f» a ; par conséquent b teltr-* est bien authentique 
cl Ton ne peut trouver nu argument cou Ire l authenticité d* 1 
celle lettre dans le fait niuiilioiiue plus haut, à savoir que 
les historiens éthiopiens- admet Leul la date de M33 comme 
celle de Panciéü ail se lit la cou version de l'Ethiopie an Chris 
lianisme, car évidemment celle conversion demanda lneu 
des années avant d élie complète. Mais eu ce moment s** 
présente une objection as-f/ importante : il où vient que m 
VBistopït (te* Pntr'mcht i dans ce qui regarde saint AI banane, 
ni le iyna&QTQ copte, ni même aulnul que j un puis juger, le 
tynaxar* éthiopien m contiennent b* onm de Erimmutius 
ou ne [uculiouuent ni su mort, ni ntte fêle loison honneur - 
Celle omission me semble eu effet inexplicable, cl je ne roi-, 
d’autre raison à l'omis si uü par l’auteur do I Ihuoite <le> 
Patrw'dw que lu manière dont il a composé son histoire, 


1) Ôpfepta*. tiomta »tc 

4 t i mmdtto vnm^er. t> *>*?!«• . Uutott* Sesltt, , 
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iHlûdmnl plus d'importance h ton» | e * nmtàrt slnpïdes 
(]h« avaientcour» parmi lusgims de son époque qu’aux tînmes 
nul lien liquMd'Athwi» Ini-ména*. et ici le passage cité de 

ApQtoyw à Constant est corroboré par la ici ire écrite par 
r«* prince aux deux chefs as Qualités;. De même pour Je* 
xtjnaxam t si t on m> rencontra pas lions les tmtuarn 
copies Ja mention d'un saint qui Taisait autrement bon- 
rieur à I Eglise d%ÿplè que [es patriarehes d'Antioche, le? 
•■ïfiqucs orientaux, les martyrs persans et quantité d'autres 
ïainrs qui y ont trouvé place, rein fient sans doute de ce nue 
es évêques Michel d'Afrib et de \lé% et Jean de limjr- 
\°* m connu refit pas ke œuvres populaires avant cours de 
leur temps sur la conversion rk t’Éhîopie, ou une res œuvres 
élaœnt alors tombées dans foulili. Ousnl au spitmitÛ»- 

pien, celte mut.lest pas valable. car en Ethiopie la 

mémoire de l'Apôtre du pays, de celui qui maît été cause de 
ce grand aille de la vie naliimak, devait <-ire vivante, de 
même que 11 mémoire de l'archevêque d'Alexandrie nui 
«veit envoyé un tel apôtre , ;l i ce pays. U récit de la vie avait 
iltUlrr précieusement conservé, comme on u nonservé su» 
nom éthiopien dam les bisünm de l’Abyssinie. J’avoue que 
je ne sais Comment expliquer un tel oubli, Ou pourrait naiti- 
être dire que îe ynntare éthiopien étant le copie du sma.cnm 
copie, que le nom de ce F ru menti us ne se trouvant pus dans 
le second ne devait pos se trouver dans lu premier. Celte 
iiii..ojj ’tr.ni valable, si iluio- le \(/no rwe éthiopien u'avajcrit 
trouvé place quantité de saints purement abyssins qui 
n avalent certes pas mérité cet honneur autant que FYunum- 
Uus. En Ethiopie, comme en Egypte, les récits ayant irai! à 
la conversion du pays au Christianisme devaient exister. 
pmsi|ite nous en trouvons le résumé dans les œuvre* latines 
et grecque» : ce» dernières en offrent elk-mêmes la preuve. 

Lu, effet. 1 un ne comprend fuis duos lé récit de Uufin du 
üücrnle et de Saxo mène, quelle rouie le philosophe de Tyr 

1) O 'k’rnisr luiour u f *l pu cefliic. 
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avait prise avant de se rendre dans les pays du îlaul-JSiî, 
et tout d'abord comment il se rend de Tyr à Alexandrie*0®* 
enfin la distance est encore grande entre cfts deux villes, et 
il n'est d'ailleurs fai! aucune mention delavilled Vlexandrîe 
par laquelle île valant nécessairement passer tous les voya¬ 
geurs voulant remonter le Mb puisqu’ils devaient d abord 
prendre terre dans le poH d Alexandrie, puis de celle ville 
Rembarquer fi nouveau sur un canaî allant rejoindre la 
branche cuhnpiqiiB, ’i moins qu'ils ne se lussent arrêtes a 
Damiette el qu’ils n’eussenl pria la branche Plmlmiiique. 
En tout cas, la chose revient presque exactement au même. 
Or, je le répète, il n'est fait aucune mention d'Alexandrie, 
id de Mamielhi dans la première partie du récil : il n e*l lait 
menlinn que de la ville de Tyr comme point de doparl. 
Socrate cl Rotin nom expliquent bien comment deuv philo¬ 
sophe* furent prisa Tyr de l'enviude remonter le Ml, presque 
jusqu'il sa source, car le voyage de Méropiu^ esl dit avoir clé 
précédé quelques aimées auparavant du voyage d'un certain 
Métro dore qui en était reverra fort heureusement; mais celte 
raison n’est guère valable que s’il s'agît dr quelque voyageur 
il nioiliè timbré qui se lance danü le danger sans l avoir 
prévu. Il semble d'ailleurs que ni Dulin, ni Sacrale n’aient 
pensé qu’il pûl s'agir d'une autre ville que de relie de la 1 ;r 
classique; StcspÔli^i au cnulriure eu écrivant fiXtet^sî lipiSi 
-f ti = pMbsùpkf <ir l>;r m PMniriv, semble avoir eu 

ridée qu’il pouvait s’agir-d'une mitre ville, soit égyptienne, 
*011 d’un antre pays. S’il se lminuit 00 Egypte une ville de 
nom a peu près semblable, ou très approchant, ou compren¬ 
drai! bout!cou p mieux que ces Jeux philosophe® Mélrodore 
el Méroplus, nient connu l’idée de visilcr .Ira pays eonhgu» 
au leur. Ce mun existe bien cl r-Val celui de Tourah.qm. 
suuf In lermmnîsiui actuelle, répond lettre pour lettre nu 
nom de Tj:^% *i l’on retranche la lermiuaiaon grecque. C est 
celle ville que d'an 1res nu leurs grecs oui prise pour Troie. 
Trojo, TfMai et il est fort compréhensible que Sozowfeuc se 
trouvant ta face d une orthographe :r^. ou wf*'» tiil cru > 


ISO mmm rsF l'histowr nés heuotws 

reconnaître k ville de Tyr on l’béoicie, lundis qu’il 
s'agissait simplement de la ville de Tmirnh, tiliiéa un peu 
plus haut que te flaire et célébré, des l'antiquité, par ses car- 
rU-rp*! de calcaire riii furent pris les blocs qui servireul à 
faire les l’yraruiiles de Gizeli, l.o récit se comprend alors 
Ici-* bien, on ne quille pus les l*nrd« du Xfl, quand on eM 
sorti de l'Egypte. 

D'ailleurs, quand Fi umeulius et Fidesiu6 sont revenus en 
leur patrie, |r second, pi esse de revoir ses parents, s’arrête 
à Jr/r; tu premier au contraire descend jusqu;! Alexandrie 
pour avertir >r±inl Allumage, et le texte emploie le uiot 
sks/.ïÉwv, c'esl-&-dire nu verbe indiquant que le navigateur 
êti’iit venu de haut en bas, et 1 qui est liii-u lr cas'. Ici encore 
l'acle d Ldesius ne se comprendrai! pas. s’il eût été obligé de 
qniller l'Égypte pour aller jusqu’à Tyr; le rédl se comprend 
très lu en, si le jeune homme s'arrête û Tuurah. S'il se ren¬ 
dait en eflel jusqu'il Tyr. il devait ou descendre jusque dans 
Alexandrie nu prendra ta bouche Phaltmtique qui lu menai l 
à Damiette d'âburd, J où il pouvui) gagner Tyr, s’il runcon- 
Irait un bateau ï cette destination ; mais ce trajet devait 
exiger beaucoup de letap* et ce n’élnil guère le moyen 
d’aller vite pour arriver pim IAI ùTyr, 

Je puis encore apporter un ma faveur un nuire arguaient 
«juu nie fournit Hulin Hulin en elftî au terme de son récit 
rite l'autorité sur laquelle il s’appuie, et cet le autorité n’est 
rien moins que U pftnonm d'Edeain* lui-même, de k 
lmndie duquel il dit avoir recueilli ce qu'il vient du façonlar : 
, . hir not a fl fin tu, nnri opinion» mlf/i, ni ipsn F.rt- \U> T>/n 
pre*btft#ra post mûiium facto, qui F ram enta mou-s prias 
fitérât, refermle •••Vfu>nnjnnx*.iQ no sais -d Itulln vi«i la jamais 
la ville du Tyr: unes je suis enclin à croire qu'il u ici quelque 
peu embelli la védu r \ Si Edesiu* de retour de l'EUimpIe vers 
333, plu bit eprfc* qu'avant, comme H afin n'arriva eu Égypte 

i: 4| ktn&ï&w tf;i — SchthIé, Hat. ttirt t f, lv, 

Pafr gryf. K LXVtl 

â} ïtafiq. HÏH. «Mfc, L eh. fi, — Pair, l d j <t L XXI, Gü| p 4m 


U» COPTES tî vurtvmm ües nàam *c ç*wm*W** m 

que vers l'an 37 î. q^il y ^j"*» » Bû *' a P rfes “V""! 
TovBffe on Palestine oft ü retourna do nouvenu après son 

séjour eu Égypte* ü est l»m Rident que J» prêtre M*à» 
devait avoir près de m au* lorsque Hulin Je ni, ce q«‘ « 
éèth une première diftïenlît. I »* autre vient de te que uulU 
paUHM« «ouvre? lUfla« dit Mre-UèûTyr, en qu d ^ 
pu faire de Jérusalem ni. il s'éltl* 0*. 
soit à une certaine distance de lyr. >' en ' " ' 1 

rendu à Tvr, il n’aurait pas manquâ d y rencontrer*^ 
moines, connue il ou.rencontrait en Palest.no eUom^ .l an 
avait rencontré en Egypte : il en aurait parie, m ^ 

pcMir montrer la développement do la *io monacnlt. et en 
Îirer arsrumcnl ett ^eur de 1* Entêté du Christian.*^'. « , 
on ne tpMiv pas uu mot de I# dans ses «euvie* . j( p> 
donc «n tu J ln emie!uai<m waîsomhtoblo #’« W* 
ÎÜéVTvv et qu'il n'a pu y voir Edésîus. A« contraire,,! 

aumiL très bien pu reocoûL,^ cet ^ 

uuinpapooii «le Frumontiu» " )e * rfriL q e Rufin 

eomme un rtdt n^snl d’autre foodomunl ^ 

*■ dans la * d A*™ * 

ensuite dans l'Éthiopie entière. ... ( aTPC 

1k „> 5 ( pus de nier les relaie de , \ . 

“J n. Sfc» M 1 IU ir^~«3£SÏ 
*«.. ''-^'''^““ 7 " A xr.ur t r;Æn« a »r. 
g? *JÏ “JL**" «b M-" <* j'«; j£ 3 ü 

cl aller . ,, étall r.-serc.', Iwplucc jeuciw el 

“7 1 ,‘ètadwre «m ».. rcfonJiiec.l mcïlecir.cH^e- 

les plu» uiftntuais outre - ,.'*&! nolrf 

tucnl : «« Nous serons UMffe <* Ltl,u, «* K ' ctt ’ 





R EVITE UE LHiSTQIItE UEk RELIRIONS 

ritiivftiii tlh Mnhamq nui est charge du ravi I ailler tes cou¬ 
vent* irÉitii.ipie notre pï-re \nf>f>tma\ Sailli sera évéque el 
il y mourra ». Le couveul d? fiïrdiarruq St! Q ^mruaU eu 
copie Comvnt de Qàsqam t et l’on trouve un couvent d> 
nom en Ethiopie : les moines qui le fondèrent lui donnèrent 
le nom ik leur ancien eouvenl, afin de pouvoir se créer 
l'illusion qu'ils n’iivaieni pas quitté leur ancienne pâli ie >il 
leur couvent primitif, vieille habitude qui jm;H p,ts près de 
disparaître de l'humanité. 

Je crois avoir prouvé maintenant qu'entre les dans récits 
de Hulin, celui de la conversion de l'Éthiopie et celui de la 
conversion de l'Ibérk ru christianisme, il j n mie gronde 
ressemblance, que le premier suppose une forte dose d'ima¬ 
gination pieux* qui veut être édifiée; je vais foire un pas de 
plus et montrer que le second esl de la même catégorie. 


>A ittine.. 


li. Am^lineau, 




QUESTIONS ÏWKOIKIIBUSH® F.T 



Ml 

L iiomue ASTHoüttftiuçs m» » Tnfiïi Hauts Heures 
nu ucc ne Bejiry. 

Dans du récents articles 1 , M. de -Hé [y a attiré I attention 
eur une curieuse minialtirc des ■■ lrfes ÏUches Heures » du 
duc Jean «le Berry on y totLdus une ellipse portant les» 
signes du zodiaque et de» luot'*, ainsi que leurs noms, 
lieux jH-rso nii nges humains, 60 r! es de diamèlres vivants qui, 
adossés de manière que l'un flp|WïÇie=e de face et 1 au Ire de 
revers, se détachent sur nu ciel parsemé de petit* nuages. 
L'auteur a Voulu scruter [dus ailenlïvornent que ne 1 avaient 
fait scs prédécesseurs celle curieuse représentation, et en a 
cherché l'onpint; dans un groupe antique bien connu. Ica 
„ Trois lîrAcos de Sienne* H ft noté les analogies qm uni- 
sent le monument de marbre et la peinture : même altitude 
de face et de dos, même peste des brus, même boucle d* 
chevelure *ur le Iront. Bès lot*, il bes'agit l )a ^ dlUW 5:1 mi " 
uiaLure des « Très Riches Heures ■ , de deux hommes, ou 
d’un homme cl d'une femme, mais bien do dons femme*, 
tormiuit le groupe de In fi lemtue astrologique ", qui est en 
réalité ta lipure dr l'Humanité. Qu'm ne s'étonne pas de 
l'apparence èphêbiqne do ces corps : elle-même est un em¬ 
prunt h l’art aolique ou elle est souvent donnée aux ligure» 
féminines. 

* 

a * 

J’apprécie l'ingéniosité des rapprochements fait* par 

I Umuiiwni. Pmi, XVI 11 , IBUl, t». ttt H- 7 Î Lti * U,UM * ' 

du «lue J fin U B«fï, U.iaïUtrif* Oi'nus-Jrlf. Wlî, K. V- l ‘ J *1* 



IM 


PLEVUK UH t'aiÉÏOMUÎ tiES [iüUOIO.'i* 


S). rte Mêly, maie je rie puis nie déHarer convaincu, et ce 
savant distiin:né me pardonnera, j'espère, fi j ose proposer 
ici une iuierprélaliou qunlqiu 1 peu differente. 


Il s api! d'une femme, dit-il, car le Scorpion jjh ruche rien. 
Assurément, mais ne «ait-on pas, s il m’est permis d'effleurer 
ici cm sujet délicat, qun l’art a souvent atténué mitant que 
possible, et mémo supprimé cet organe ? J\ti donné ailleurs 
des exemples de celte suppression, duos les arts ionien et 
chypriote, qui éprouvant pour la nudité corporelle une 
crainte pudique Inconnue des ürecfi 1 ; ce détail eit souvent 
presque invisible sur les peintures des Cala comités où Appa¬ 
raissent da rares nudités. L'art chrétien do moyen Age n’a 
pas procédé autrement, et cela pour les mêmes raisons, On 
dira que, si les Auims sont représentées sous l'apparence de 
corps liuniriius iisiixuéscVsi «pie celte imago t-sl la trans¬ 
cription matérielle de i’idéo qu'il n’y aura là-bas plus de dif¬ 
férence? do -Mises Ou’un regard* les (i*uvm byzantines . 
discrètement indiqué an vi* siècle, le sexe di-pnrAit au 
se siècle El ?i l'on vent dos exemples plus tardifs, on 
mnlomplera 1*3 peintures contemporaines, naà pou près, du 
ternp^ nu l'artiste peignait 1 ms mi matures des « Très Uiche» 
Heures ... Le léger linge (pi couvre le» reins du Christ cru¬ 
cifié, devrait lout laisser enlre voir par su Iran «part; rire, et 
toutefois l’on ri'aperçoil rien * ; ailleurs, le mort est étendu i\ 
terre en présence de Dieu, et lu draperie diaphane est eu- 

I) Omm m, VAnhmiQQie t « r«lf«rr, jtf mCftafei. LU. p. Ul-JS, 152; h» 
voltmtjirPMietlil (mille b «tu Krtilio» «JlIlHhip#, TcXtti Vf fri nrniijnrw fi 

relatif* irux myttértr 'UMilhra, | # p, £?. 

S) Michel, lut r/n Mrf, I, 2. ]k 6il. 

ü) Iftii,, I, p 298; Millet, iHptoit, p. Ilj.i ; Qfehl, Itjimrl JW lnji^ntin. 
p, «t, R*. 225. 

V Liintin, peinture «uniMéM p Jsau Msîoasî, Michel, ay>. I, NT, i. p. j 52 t 
llfc- fri : p 14!^, ile. IV; Mâte, t.'art rtl tyiiux lt. h /in >tk niuÿiw-Jÿf, p, g|3 
■I#- ÛH. 


ÛUBSTiOKS n'AflCHROLOr.lE flKUOttOW ** SWOtlQÏÎM I@5 

cortj prétexte à la même diaerétifm'. El voici, sur un livre 
d' fleure s du eu ai in en ce meut du *v" siècle, Chri*l mort, 
étendu k terre eittuirae le Cadavre d'un supplicie ! ; il est en- 
liferemmU nu, mais l'indicatif esl si atténuée, qu .- le 
n apparaît pas au preminr regard. Bien plus, sans qui lier les 
Très Hirbea Heures .. refardow la Pïetà : ape.rgo.t-on m 
détail sur le corps du Clin si nu, «1 ne retnmve-L-on pas les 
mêmes fermes graciles que dans l image ri» Maqnc J 

Le* autres détail* ninaidéréB comme féminins par SI. de 
Mêh prêtent aussi à discussion. La cïmr&Uire longue et 
bout* est donnée ans jeune, hommes dans Vicanographie 
cfcfttianiM. comme dm,, fwOiquilé WK - voyez, pour» 
«1er qu'un exemple. l'Adam de Hiemeu schneider . U* 
formes «fêles, les jambes- Unes ne Irfvrnieltes A analogues 
que dans U s représentations des femmes éphéluque. de an¬ 
tiquité? Maison pourrait au*** rappufar- qu'un même temps 
que h,chimique, dés le iv siècle, ni surtout à pa. br du 
ur siècle, éphéhbe les corps des femmes il 
corps viril- des Apollon s, des Umwjbo., des Ero* 
uüte de montrer que l’art dmHien. vers le temps ml psua.s- 
«dent tes pointures du Livre d’Heares, ..Ignore pas ces corps 
virils aux futaie, élancées, aux hanches étroites. * u * 

*>rfdes. et nous renverrons encore an même exemp eqm p r ‘ 
cédcmment, fi l'Adam de niemeuschneider. Imii corps 
alangui d’éphèbe dnîK la tête rèveuee, couronné.. dune 
éimisan chevelure botulée, rappelle quelque IKIio» uni tq tw- 
II Mt Îèulited1(wrter.«nr 1» dfitewunrfon spec.t.qne de. 
personne, car il sera Incite * fem de 
Lmptes convaincnnlv. nu ou conclura doit «t la pt w- 
naqe astrologique de la miniature, comme l indique f c re 
àapoitrini*. |.»inl MH». ««• 1“ 6, ‘ e ' 

l'i .WAlip op. k* !>■ 

àlhU„>pAlU^ÏÏ> t _ .. 

35 Gin ifa Dr mt-il rf** tWM* I* P' - ' T v \ . j* if A . u aniLmii |kr 

4, H«a. P,rer V,«kr, * fô. MkW, t. *«fc ««*"“*"* 

mit*!' JfftuA ira dtr fouit tlltr Zrii**, p. fi ff< ' 


TiBVDB DE L’iliSTOlAE DES HKI.fntnwa 


m 

velurf!, ses proportions, n'ont, rien d'étrange, el que la pré¬ 
sence du scorpion fournil 4 1 artiste tm prétexte commode 
pour supprimer un détail physiologique qui legénc l . 


üuo signifient ces deux hommes adossés? On noiera 
entre eux de légères différence#. Celui qui se présente de 
face a une rhereinre blonde, el laisse iomher [es bras; 
l autre, qui est vu de dos, a une chevelure nuire, et a les 
brus pliés au coude, sans doute ramènes sur la poitrine, Lie 
tels détails ion Mis uccidunlrls, et dûs 4 la fantaisie du 
pain Ire? Mais celle opposition de couleur est significative. 
Itnus la symbolique antique et chrétienne, le blond, assimilé 
à 1 or, vnul dire éclat, rayonnement lumineux, et il serait 
facile de mentionner nombre dé monument* à la chevelure 
d or comme celle d’Apollon, dieu de la lumière 1 . Fin 
revanche, le noir indique le cou Ira ire de la lumière, et celte 
mu leur csi donnée à la chevelure el au corps 'des êtres de 
tônthres, chlhonieus, infernaux, jadis comme aujourd’hui 1 . 


Les deux personnages pmanmfienl donc, l'uu fèîêmmt 
Utmtiittu , 1 autre 1 <tfërfttitt obtcitr, Peol-on précises 1 davan¬ 
tage ? 

Leur attitude le permet, el il n’est pas nécessaire de 
recourir aux Trois firûces de Sienne pour expliquer qu'ils se 
tournent lu dus l’un à l’autre. On pourrait rappeler un prin¬ 
cipe 1res uuturcl y| ü’tuje application générale* aussi bien 

I) L'eat U Jii refis un pi'otrwlë gÉnèrtl a dîvemi Ipuque* il« l'art, Dsunn*. 

<$>■ f lt; Nî, P* l‘0, 

J) tr j pfIift-'Poiii«r* fiwt. itc* tinf., s, ¥. Sculpture, p. 114 Ü ; Aï*. île fAU( Uji 
IH.'.rf. fmnn article, La Hlflrur* (uniella .lea tpituea), rfclïr. ; aurnoplinj* 

J* Csrttin^. U », JW, Xij, lu®, p. si ; L'gn^Ueir-rvnrfai Acad. Inttriptlom, 

tMfi. p.#, 

3 ) Sèrepu, Kâil-f Kp . ]*, élra riltLoUqui'i ; b= ainûiqt ■ u ri <iu d lu tue in 
nè|rre P ait* 


QI-SSTlOKS D’ARCQEOLOGnî RKlJOÎIÜlK FT 3YUfl(U.I(!lJïi LS* 

dans les formes artistiques que dans le? rites : pour exprimer 
l'idée eotil raîre, il suffit île renverser le délai! matériel. Uh 
rites magiques exécutés ii rebours tendent û un résultat 
opposé h celui des rites exécutés normalement, la circum¬ 
ambulation, la r niai ion, faforables quand elles s oui faites 
de gauche h droite, dans le sons du soleil, deviennent défa¬ 
vorables et procédés de magie noire, quand elles sont 
exécutées dams le sens inverse, de droite i gauche*. Eu art. 
sur les monument mil lui a qn es, l'un des dudophores élève 
la torche, l'autre l'abaisse*, couimme le lotit Phosphores et 
liespéros, l'étoile du malin et IY-tuile du suii 1 î les l’.rus 
funèbres gréco-romains renversent leur torche *, Alluma 
belSqueusB lève la lance, et, pacifique. l'abaisse ; Zeus betli- 
queux lient en main La foudre, sur un coté d une mOtttiair de 
Héla, et, pari tique sur I autre coté, renverse la lance*. On 
pourrait donc dire que l'altitude opposée des deux person¬ 
nages de noire miniature est nécessitée par leur opposition 
d'essence, Uqnolîe, nous muons (le voir, est indiquée par 
la couleur de lu chevelure. 

Mais il est possible dei'allirmer de fai;ou plus certaine. 
Aux altitudes de lace cl de dos sont attachées des* idée» 
d'orientation aslrüiioiiiii[tte,donl le rappel mut a fait de 
mise ici. puisque les personnages dont üfui’ nous orcupun? 
font partie d'un calendrier 1 . Hheï lus peuples sémites, on 
s’uriHiiie par l'appert au soleil levant, et 1 nn appelle 1 Ofienl 
devant, et l'Occident dmür>' : il en résulte que lu face peut 


t, IJbblnl à Atriilia, Croy.mMF, Ht», éttdWioit', !, p. U1 ■<!- 
« Cf.. 1 m s*Hcwr<iWM, ll*u| *«* I» « thlbtllllM *< abali * 

séi «f» le toi, Üict. df* Ont.. »■ v. Saunüfiiudi, |i. ttîl. 

31 Gutnost, W b, I ■ P- 2 ÜI- 5 , 

4 ; iMi„ i p- iss. „ t et . 

5 j Overbetk, ^itiel^el., Z*«. t, P- 

fl, Tu le U riÉlî** fa>un*« v,« fo^t. din» k .. 

nue In =h S «ln tf&ini où T ont Ipu** J* U* 

iai», b* *«uimn wdint lu l*ia p«Ul«E*tU &»*** *■» ‘ 

Mu»i. E$sd *14* fa ÜÜWH il fa faMUM J* tvn/te* Uikncu J ^ ei 
religion*, t*. 4Ê« unie 1 


I&H REVUE lie L RIïpÏÜIHE RES RKUfjiON^ 

être assimilée & IWiimt Jtumaeuv, el ]a dos ri l'occident 
euléoébré. Celle noliou « survécu dans La symbolique dire- 
tienne. Je n'en veux pour preuve qu’uiiü caricature de I J 9b, 
reprise à sou profit par Luther, qui raccompagna d'un corn- 
meu taire ou chaque détail est expliqué symbolique menl, Un 
y voit l’Ai te-pape, ayant au lias de# rein* un visage humain J . 
t> Tête de vieillard adhérente à la cuisse, dit le commentaire, 
c’est vieillesse, déclinaison et chute du royaume papal iik 
D ans l’Écriture, la face signifie le lever et le progrès : le dos, 
ou pi intérieur, lu coucher cl Jji murt* Sous coin prenons 
dune pourquoi, sur la miniature, le personnage lumineux est 
vu de facr. l'l le personnage lénébreus, de dus. 


Que deviennent les Trots iiréces devenue ? Si l f Dîî voulait 
argumenter avecatthUItlé, on pourrait chercher à expliquer 
de façon analogue leur attifa de opposée. ifa ferait remarquer 
alors que, pour certains an leurs tinçiçns. les Cbaril es étaient 
des divinités d origine solaire, ci qu’üu y voulu le* rattacher 
de no» jours a un mot sanscrit signifiant jaillir, luire*; on 
dirait encore qu’un u vu en elles les rayons du soleil 
percanI les nuages, quelle* sont -n étroite relation avec 
Àrtômîe-Hécate, déesse lunaire. Kl Tou en conclurait peul- 
étre que l’opposiliop de face H de dos n’est point insignt 
haute... 

1 Cli«mptt«urv, Inr ntritatw* min m Htfam* <Mii Ligur, J>.CI, 60. lîif. 
Oft tau qu» e* t'üt! «ii-|un mit fj-rtfuaauttcQt don»* mk d/siuuni y dm l'irv 
du iiiiirün jtjye, cumin* «tuai .«■ JjlkmJh *nr te Tenir?. Cl, mna jfiinte, 

Lf «UHùUeMenl pru/iAyàtrUÿnc 4 u eurp#, !u,1is4enr d'Anliquito» tuinu. UH4, 

« L üi-tf^BCius fltmh-, p_ II». 

-■ Cbîi-Tipflfiirj'^ p, 64, A\i dira ii P nulurLLÉ> eutctjpèEjçiik.'^ aupiwn Utlt 

biblique» tid p?roi“ttnni de t.nr dîna tWl r* frtap« ( ni iJiqj, r u tie*i, Li nniri ■ 
•urun n’«Uljiln|| uni» tdeniaisauon reri «ne iulre le foea du «irps tiunuiù 
«i I orifnl d'un» puti, n te ifoa ni te roueuaru d'iiîtnr p«H ■ ou un pourrait 
aJl^r plu? Iim> qut w* i»oi«nm de fintawi « rfs Limiter, ma la 

tl L T eumii fieu 4*«Ukmlu»m , ** ijw, parinnt «la ata ionnenti Kwpl*s, on 
lli «oitbliatQmfl pn&lüu^r Jc« «lign». 

3 ; ItiL'I. amant,, i. », Gmü*. p. 1 Ü 00 . 


QUESTION* D AKCÜCOLWIK HEUOlEUBi; El SÏMUOLJUL’E IHÎ1 

Unis je suis le premier à n'en rien croire, et il es! bien 
plus simple de penser que ce corps île dos h’hhI là que pour 
montrer «nus ses deux faces la beauté féminine; il corres¬ 
pond à une tendance nouvelle de l'uri grec, qui, dès le 
iv* siècle et surbjut à partir du in 1 siècle, aime à transposer 
en ronde-bosse et un relief ces attitudes de dos connues anté¬ 
rieurement pur lu peinture 


Si l'on repousse Ho finance exercée par le groupe de 
Sienne sur l'Homme astrologique dn la miniature, il flMl 
cependant pas moins vrai que Celle dernière dériva de 
conceptions antiques. Ou puurra rapprocher sans doute 
['Homme astrologique, le microcosme encerclé par te 
Zodiaque, ii T ï muges analogues, où l'on voit Dieu, Uirial. 
nK)lires du monde, comme des pér^ounaues humains en 
dmnndre -laiis les cercles concentriques de l'univers' ; ou 
rappellera la mandorteHiimljv' entourant non plus aede^ 
piOBl U lûic. mois le corps entier de ces dieux, que Ion 
retrouve dans l'art bouddhique’. et, bien antérieurement 
déjà dans l'art assyrien idans le type du dieu k la roue 
sobire', dont s'inspira en tirera le dnnnii Ixiou sui n.i 
roue fcûAsmmêej Mais il est préférable de ne point examiner 
ici la filiation qui unit res types à celui qui nous occupe, et 
de ne chercher l'origine de ce dernier que dans les monu¬ 
ment* proprement a* l ru turques eL astronomiques, c esl-à- 
dira dans ta série à laquelle il appartient. 

\im* nous h ou viendrons ulurs itü médiate mon l de certaines 
ligurathms antiques connues, où l'on aperçoit tm personnage 


I , Üi>oumi, Jncftitii/tftfMi, tll. p. b i, VSi. 

Ef 8x. OjUù IWv. t'd-, hp- Ih0t(1 *■ a . 

3j Sur I- ninibo, <=î. t* inreilMouu ite Sl»pn»Bl. JVmJjiti l 

a. r~fâr CWSut, V . !.. t. P m ««•» **»' 1 irt thWien, mml JMJJ" 

m Pô-if. itlll. p, HS. *ft wînwn. b*(ju* J* Cudï»»», »» épiplmirt J 
4) foblaL iTAtnfllm. WgnVtnn >kt ^mfcstio, p, *' 1 



I^fl REVUE UE t'BfSTlRfll l>S' K A ELISIONS 

humain debout lions Je- cercle ou l'ellipse zodiacale : Kronus 
mUkrîaque 51,11 I e rtâïëf de Slndène', Milhra sajugemus ', rut 
encore Je Soleil, Jupiter*. 

Ce n'e^ pas ! a seule analogie que unu* rencontrons. La 
curieuse disposition Je* signes îtodiacsnæiür l'Homme astre 
logique des « Ffès ttichfis Heures comme sur celui d'un 
maniiHrnl du vvr siècle \ rit une rangée verticale qui monte 
des pieds au cou. se retrouve sur de rares monuments an¬ 
tiques appartenant au culte de divinités solaires orientales de 
la lin du paganisme, et ailleurs déjà, j'ai rallatfié jMIo mma 

aatroktgique hu Kronos mithriaque qui \ .te sur son corps 

les signes du Zodiaque, puis a la dite A tardai îs{?) du Jairicule, 
ei nu dieu soi,lire du lienfetr, <ui les signes siml remplacés 
par leurs équivalents, Ica a?nfa et les ovules planétaires \ 


QimiH au troisième détail, l'adossement des deux person¬ 
nages masculins, le reuc on Irons nous dans de [e|$ munu- 
menls? Us Aymlroliii ni l'Orient et J'Occident, ou, ?i l'on vont, 
le Jour oLJa \iiit, et regardant chacun d'un c6l<: Je la sphère 
idéale cireonscrik- par l'ellipse zodiacale*. <*r, >\ l'on aperçoit 
parfois h cfdé du h ruons. milhrlaque les deux Djoséure* 

Il ilïti anJL, 1S»2, J, (j], l; BdnsaJi, fif/vrr. >U relUfc Ut, r>t ( (. n M . i 
Iirrft., If+ia. Il, [I. air noie 3 j Cuttinu, tivx in i* Müàra 0), p M, nq'e », 

P U», fia. t < : Ëiafrr. U'<M«inittnx -i un.j JJiiMt- Litll, fl, p. itj'u, fi*. iT , acra ,[ 

pour «I fluiîur le l'hairns arphl'jue dini, iVnureuimiqâét. 

* Cumoni, gfi. I , I, p. 110; nt . lt> mÿth'rti dt Nithium, p. t?3, pair >±. 

V Un nuA., 16ÜÏ, I. p, <j. ftuflaflfli, op. !.. t, p. 110 si|. /foyer, 
iMpiftnH H l'ftnnlimité, tMi, I. [' ;•>*■» ie /oftmw de P&n». du Baptin.-r,' 

a«l u! Tiif san qiitifrjri, liant U ureleiln imtioque, Mu tvn, Aoiifta,# jâl. 1HSC 

m, ti B . 

1) Cat, tlft Bip lu Al-O. 1012, II, p. 0 . 1 ?, i(-, 

r-1 Hni.nirA . im J, ji, Ï07 *q, Ujisu nlnir* ilit Mus** <lf Osnc-Vf, Oronaiu 
£< vil< « d'il rcAcotoi; iccl .JVirt, tienew. IÜU, p. i.Iiieu . .iliirt , - Ti-i*ceni e .s 
ebaemièins «ni pcotrv# nue In «Utiirit* du JinS ty |e «i unir, rt qy'.f ne pp „ t 
dooo i‘a B îr H'Aurgtü*, tènl., p. 52. note 3. 

IVfllterruuicif du jnur «i rtr I* nuit delptnunén pur la roudou,- d> | A ^rr# 
au moyen U ronnaiwuw jfr ta niUurc n rf u , w fll j, m m ' 

n v t, iUil, p. lut, Î2t, MO, etc. ^ 


QUESTION s ry.\KClÜÎCll,(iflTF. HELLIîiW^B **MilOLlOErt iM 


qui- l’on regardait comm- (a pcrsttBoîli cation 'le- deux 
hémisphères alternai ivenn-nl timbres H Inminrnx , sut 1s 
relier il* Modène déjà dh\ ou la Kroüos mithriaque occupe 
le centi» du Zodiaque comme sur notre miniature, on a 
jnm.*é que les Jeux d\m jaillissent des llamme-., â 
pieds el sur* tfite. pourraient symboliser ces Dioscures*. 
Maïs si l’on a réussi à indiquer sur les monuments, de fmjûn 
matérielle et souvent mute* naïve', le lien spirituel quMind 
les Diosairus, je ne connais point de document figuré mi 
leur opposition soit indiquée, qui {misas avoir servi de pro¬ 
totype ans hommes adossés do la miniature, cl il Tiiul dier- 
cher celui-ci ailleurs 

Les figurations bizarres qui montrent deux tètes Oppôaôes 
snr un seul corps nous viennent un mde* lîiles sont timm- 
brôtliMFy Ml lu sait, non seulement dan* I antiquité, mais 
dans les temps moderne*, et correspondent K de* idéfl* 
diverses, que j'ai examinées ailleurs’. C*e»t pnrlois celle de 
temps que symbolisent ce? monstres bicéphales- <»n rappel¬ 
lera que le Kronos phénicien, le l<‘mp*. a»ml dou e 
vi*c*’ 1 ; que dan* Fart lomsiu, Janus, après avoir indiqué 
l'übiquttè spatiale, fit par wn douille visage gard.* les 
entrées et les surliee, est devenu dieu du temps a 1' ,Hi4hh / 1 
la tin de 1 ami Au ancienne et an oommememeul de I Winee 
nouvelle, et fol aussi, en qui importe ici, celui * qui ouvre 
un soleil les voies célestes, qui U** ferme après le coucher 


1) Comoat, op. L. L >. «. - »l ** lW8 * '• f 

££ i Wi ue!« o n « « t»jwr *1» **« nmU *l« «m «4* 4 4t. 

■■Ut ont., ». ». Dioseuri, p. 24fl. 

2y p.Hir «p. !.. U, P. *». v *" # ,,p |1iU,mM 1 - 

tnriUi rlc l'ieuf omusUu" d'oü n*-li Fbartfcp. 

3) Ei. six», v^itkie»; I* lnirrstnre««rtil*qttt kaMm™* 4 l# 
b#yuut r]|. li ii'iei ou d# I* pwlrtne cmr los ■utwlr» *n»»qu*«. 

n Kdtl* .1 MA Itev- «fl., «li. I, p. » 1 2TT* •^v 1 ^ 

îi. S35 su im»*» oi«« a.**.■ 
1013, p, 330 sq.; foute *< J" £ . mt *> g ^ 

ttlU <*. t , p. K. Cf. Joa KcoOM Ado ïl^T'^Lt ^ 
ont, qu'un *m . r.fpwW*. <«*, «' ****** Wl * rt * ' rt *' ' ’ 

p. 487. fl. * 


IP? HËVIïE UH L'mSTOlFO. lins lîELir.lOS'S 

du l'as In* Nous retrouvons donc en lui fiilûn ijuu symbo¬ 
lisent lus dfeiiï persbumiges adossés île lu romûtlufo, ut I’-hi 
peut su ppu b uruvoe quelque m i sera Man en, qu'un type comme 
relui de Jotms, que cotmuf l'url du muyeu .ije si inspiré 
l’ullc-ni, dans un ensemble où il devait facilement se pré¬ 
senter fi l'esprit.. [lien plus, on peut se demander s'il n'y 
A pas lieu de songer ii i’itilluance d'un tyjie tel que h Phanfea 
orphique, avec deux visages, l'un devant, l'au Ire durriuru. 
qite M. luder reconnut! dans I* 1 relief de Mniibuu' si proche 
pareni du lu miniature, 1 In rapprochera encore de culJe-ci 
iJotir et .Nuit i rEn-Suf de la Kabbale, à double visage, signl- 
liant l’un lu soleil, l'antre In ItmuOn dira que le Ivpe 
iiiilii|up Huit monslruetns, et n 1 avait qu’un corps. Nu puur- 
rait uit peiner, en uiimuttant cetlu hypothèse, quu î'arlislc 
île sera refusé ù reproduire uelti* image hideuse, ton I connut 
jadis son prédécesseur, dans dns monuments analogues, 
ruruBail de dounur au Rronos mîthmqui’ l'apparence liici'- 
phalede ce monstre oriental à léie de lion, ut tu munit en un 
beau jeune homme"? II aura préféré donner ù < i h;n|iM‘ tôle 
son corps particulier, cl c’est ift un procédé que connut 
encore l’artiste de l'antiquité, puisqu’il a pu donner h Hécate 
trois tétflàsur un seul Corps, ou Irnis tôles sur des corps plus 
mi moins indépendants 1 , 


i * 

En résumé, lotis les détails du la mitiïnlnre ‘.VxpHfjnfmt, 
comme le pcnsuil .VI. «|r VMy, eu recherchant an prototype 
i] ftîrf» *lfi ( L ji fr v. Jariuïn p. fil£. 

Z Hçmsirrçiicr qu* hcDDOffruptiifl du nmytin confiait dp& r-tre* U- *1 
tnoèpbitts, ÎVfcn1.’jîi?e a irm* riiufft#, dont rh*™in Iri *Uïi\i un livïn qn\ 
lui eu epAriil; c^ïui -Ih. paa^, crnjui 1I11 • : ùa ] tt» iIp liTirmr: ou ilnu* 

li'i-'s, ■symkiljirtni iw l* p^*s-i + l + Milnfl iVvetiif* Diilmn. jlnnn/r - Zi\ t 

Itm, ji, Sfrtf |éL cf Urfliîiiâ» KtMtieë *'*- *iWt, J. * 

3 ) uj>. Il, p. ’W r 4 CÜ, MX ' Voir p. twlf 1 , nnMt~ 

iruufclli fliî pj-ujiTKlt être Lmuürhlr uir le relief. 

4) Ittrf.p ÎJ. 4ÎQ P 

r.) Cmnom, op. I,. I, p.TS; fttv> anh mf IW 2 , î, p 4 3 . 
dj thrL tiw* qnt r , F- t. H 4 c«U, p t 51 . 



nUESTlrt:^ rtinCUKOLOUK ntLlUlttt SE ET SÏMWlLiyrr IHd 

ijjf] | j{|in> Qjais (laits «me série homopènn, dans In» nt'Oiumeuls 
aslrtMiiuniques et astrologiques uroquerontL. ei il n ' eal 1 11 ' 
nécessaire do croire i une influence pratique eiernér [«rie 
groupe des Trois GrAees de Sienne. On noiera du reste que, 
si celte influence pouvait «fa prouvée saut .-onteslulion, ce 
qui o'étl pas le cas, elle nu détruirai I pas l'iiypnihi-■•*■ 'ï lie 
I'ûd présente ici : or» dirait alors «pie si le groupe de Sienne 
a inspiré l'image de l’homme astrologique, fiî©! qu'l R 0 *"*** 
s'adapter sua idée» que celui-ci demi exprimer et «pu 
viennent l’«>lf«’ iinntiüées. 


IV 

BAni't. 


tu, admet aduelletnetil, depuis l'identification de li«u-s 
que l'impudente Uuubo, dont le pesle grossier avait rétif»! 
h dérider Oéméler aflligée, doit être cherche*. non plus 
comme jadis dans ces figurines montrant une Femme nue 
accroupie, de lare, jambes fearièef M*» dan» ces terres 
au îles de P rien e. bizarre assemblage composé d un venir.? sur 
lequel eaL dessiné un visage humain. de hms et de jambes, 
avec une chevelure que Pim a voulu prendre pour une «ka- 
ipcrîo retroussée ■. Un a approuvé la valeur dé ce rapprofli* 1 - 
mcnl, remarquant qu'on retrouve. dans ces petits mouu- 
mettts, le geste de Raubo relevant la par lie inférieure do tuu 
corps, son nom même *, et l'allusion au culte «fe Hcmeter 

11 An*na Or*^ ««*««<*SeU^ 1 

«j r,Jr< U uni , ». ». ftwlw I ««■*«. ». v 

, . « „.r iuff? II i. (56; Sitll, Hit OfMnJ'* *t#r Oric- 

i) Lt. enpôrr, H«i, «n-is*,, IA", l - tuo 1 , a 

thm un-i krïmr*-. f. IU 4 , 3 W-T; **. -«»< »«*■<* JJ ?!* 1 JljÏÏ 

ftil/uch, Cuiltf, tttyJAfS ci * ’ f .,,, ^60 ■\vnvqsnfii 

U^ir. éSZS** 

(ni «r #f<'iJin ùi« foiiikri <J/tT^itos, iUi3, p. I 1 -■ 

4) U aom di B*utm, *uj«nl KinpM«l«, jl^iHnU lu Mm 


m 


REVUE UE f/lIlSTofllE Tl ES HEUOtOSS 


vlnn5 la corbeille <lf fruits que la main gauche de quelques 
exemplaires maintient sur ce qui est h ta fois la lèle et te 
ventre * {%. t et 2). 

On peut Ion le fois se demander si l'on n'est point trop 
catégorique, et si, malgré tontes ces analogies, on est 
autorisé n affirmer que " nous connaissons aujourd'hui 
le type plastique attribué par Tari grec à JiauLu h ■ ; on peut 


se demander même s'il y 
eu! un type plastique spè¬ 
cial pour Banbo, se souve¬ 
nant que l'on a dû renon¬ 
cer ù certaines appella¬ 
tions Irop précises, cl que. 
par exempte, les figurines 
dont chaque main cache 
un orifice naturel du corps, 
ne peuvent plus être dénom* 
mée» Àngertma \ On notera 



Fi*, t-3 

Hllr - BnutUr » *lc |*r;rüfc 


sur ion l que le geste caractéristique de Buubo, de retrousser 
son vêtement, quon a voulu retrouver dans ces terres 
cuites, n'est pas indiqué rteiijeatânf ; que ta corbeille de 
fruits peut s’expliquer autrement que par l'allusion au culte 
de Démâter, comme simple emblème de fécondité; que du 
reste elle n apparat( pas constamment.; et enfin que quelques 
exemplaires n ont point de chevelure pouvant être prise pour 
une draperie, mais une vraie chevelure, 

11 est peut-cire plus prudent de ne point donner une 

I) L* r*ppn»EbAUlrUl dilUv U |r(Çfl n ri- il# Dï m Ai t- Bt u lui r| La IrtitilmU stil- 
Juj-ut cotuerirta Uaii» k KoJLkt iuslUtu- |<*r U S. H «mur h {CuUn, 

IV, p. 1 irtavait Ufja çii signalé par M, ilubJet d'AiviniJi, Vriyata, riU-r, 
fftriitnJiuJis, I, |i. 3*5 î h Je Eté sais ii l'tin n lunjjé A tapprmbpT cel épiais du 
rétajanf par Battbv, pour dêniler DtaMtr, quand «ella-ot, accablée par Isali— 
venta ni <le sa IMi*. au refuse a reprendre tu place dus l'Olympe. Lu refera-. 
blanoi eeI ifJJfairnl frappante qu'au doit faire un effort pour ns pet ailmatlrn 
un inpoinUt eapnml », 

SJ '9* Heinaeb, Cuff... IV, p tlfl, 

Kj Ouf. iwl.t l, v. Angeruna, JffJimnF, JX, iffûëdl, p, 104, 





liRESTIONS ti'ARCHEOT.nr,m IlELtfillICS* RT fiTUftOUÇUH VAS 

importance mythologique grande * ce type %uré, qui 
pour bs liabîtaub lïe Priène o'awl «»n s doule P“ 
de sens mythique que ces entres Qgürioes propl.ylac- 
liquc' indéterminées, dont l'attitude et les *«l« devaient 
repousser du log» les mauvaises influenoee : perçage* 
dont la tète est placée sens devant derrière, dont les pit * 
sont a rebours, ou même dont chaque membre est inwrri 
par rapport nui autres*; femmes unes accroupies dites 
jadis Baubo ; ■> cossim cacantes » J : prétendues Anjp 1 * 

roua..* 


On accordera dits lors plu» d'attention au* moyens proph 5- 
lactiques qui sont réunis dans ce type, el qui sunl au nombre 

d a)tedicoitemmt du corps/mr durant. — J ai étudié ailleurs 
ce geste de retrousser le vêtement par devant, que I on 
retrouve atténué dans .Vautres monuments antiques. Herma¬ 
phrodite. Priape, Ero.' (flg. 3 ). etc., e.. même temps 
que le peste ayunl même portée, celui do retrousser b 
vêlement par derrière, qui a pu inspirer dans latthqpité 
grecque les Aphrodite* CalUpygM. les Hcrmaphr-ulites 

I respicienles « \ «lestes universel», de valeur ma-1 que h 
l'oricine. repoussant las forces mauvaises par l horreur, m 
viola lion des convenances, puis devenus simples gestes de 


11 L. èum « m* <•■»* irt,i;ie ■ 1 Ud# * mw il,u '"r ,u, ,r" ca T 

JllTL™ £ *r. *** 19 U :M , i 2 i r 

iwnbrvm «SttmfilHU» (îiiHts b nhnowqul J «mt ,i,lb “ ' « 1 

«m pourr» ajmilrr 1>i*d. 4 » *• w «jJ». 

Z &5CE «*■*-«*. ^ 3 ®!^ ei “*• wft * dm(tt ** 

tti'iw, ni., La urajïnti** fwpukim, 1, P- tv *- 

2) ihat. drt«K., »■ P “«*«“»■ P- ,,iC * T* , ' , ( , ., 

3) Cf. Ero* indtagyn* de Mynfls, Jfftropftle te » v nna , p 1 . ... . 

I,vtart * te <■» "«”"** 19 *** H ^ nDI “ féUüa ‘ 

«mm plut Win dm* te* «(tnrinrs pn)ph|Jiicll(r»»* 

4) Cî. Uni. il? rààt. I« rfl.É mit. ['* P* - îy ”- 


1% HEVL'fc ÜE l/siSTOlHI DES BEUOlONi 

mépris-, dont nn pent citer umints exemples en de* pava et 
ûn de* temps divin* 


h) ï*u main tirai te aura rte, paume m <nvtnL -— L'est là un 
£eale de prophylaxie connu \ <>n sait de plus que. dans 
l'antiquité, lu main omertc qui semble délier, favorisait le* 
accouchements. uL l'uu peut penser, en voyant que dans | K s 



fin- a-s. 

3 - F.f ci* ilo ülynun.. 

4 . Ktrunfit ctovhjUpl^iu* dit JirifWli tyfii^ïiui. 

^ l'nuttar rt* lit ktim Mena U» 1 * si^Le), Wfight, itttt + * * r . àtrïmti&r fil. 

p. Hft a fin P m. " 

*■ Dintu» ûn Jlüitü Woblïta, iSfcL 


figurines de Prîfeflô elle accompagne le ventre féminin, et la 
corbeille féconde, que le but de ce* s Lato elles ^tait du faci¬ 
liter J eu fan tria eut et d'en écarter lut mauvaise* mllueitces. 
Le même geste apparaît, antonfrJè, dans une décos figurines 
cilées plu* haut, dont la lûtu et les membre* sont placés sens 
devant derrière iflg. i)\ 


Ii \j- il* , ï..i cmniii HruptiyUit4}t» du flûrpi, In.iiealtut .(«nlrpuUi - 

■' OabJel •!' AlvMla, Miyr.jiHi xi du fÿnihitlt,\ t |i, ; (Ihî. nrïA,, p. ltl* 

* 1 - I ** r “. [ l - ^i/rninr, V[TÎ, p. '-7 *r[.; JUrUrlTfl ifcCWmp«nJunte 

A^H.VMC. 1812 , p. 277 *U, Ssit-S; W<itur»Mi, .InW.’r thitun^irmdn » VP M 
aj Weinmink yp, I., Jt . 




y t! ESTIONS u'ARCllftOIdMIE HKT.tr, IEC SE 


ET SÏMHOUytlK 19 ? 


C I L f* i'hmje ileszmé sur la mitre. — lai montré que relie 
bizarre conception s'eal continuée «laits l’art «lu moyen âge. 
«»n l'on voit fréquemment des démons ou des personnages 
malfaisants L Rg. 5) parlant, outra leur téta normale, uu 
visage grimagaitl sur U< ventre ou sur le sexe'.comme au s* h 
dans la série nui se raliaelie au dévoilement du côté oppose 
du corps, une tête sur les reins l - Ce n’est toutefois pas 
un détail qui soit propre ans arts grec et chrétien, puisque, 
dans l'art gréco-bouddbique>s démons qui tentent Bouddha 


1, Cf. Le dêvwlwttrtt propiivlKlûfiis «lu «up», >■ «■ Luns ,e Tl *“ l *ï[ u ' a - '* 
dJe» «éprtu» Kol«mlb» re^mbi» » u» izw* 
llB na.i" h «k I* patlrliun tn«l«. W l'«At «Tut.*- wM*""» 1u “£ 

« t-r -■« !.. 

imite zaùtiiüi ij-ur B triâ* ttepnmd, L t®T*i p- - ■ |, 

Z. * fii.. a., ... '•«■ «j “7'" t‘ 

. x «■ , WnEjti- Uitispira ’àt fa etfïïi:aliiJ* (^h P- ^ 

tiif Ûtj; p illl’ lk, ISO (, c « lMtlirc du f* 1 !* Vl ? p Mai “' T* 

JS-ST- ÏÏW A,b. .. »m~ * P»,P. F'«. P»* «W 7 "' 
r S iuvU • i.«»u«î«iiwt «*tùs www» “« 

Stl^SirS 7 *. K**»»- r “■“ 8 J“; 

I ,v. h(1 i I .. M ur ,|k,|tn, IV 1» .lofHi'Mprwiiinii 1 Je a impreifre, id. d# 

:jsz^Hü i!? fîtawv » «a <p w «• .*» j- 

- ^ .. OW h» dw ***« -«me di* *«*» 

]£«* m ao «ulanl «i *n 1545. mortlnm ujss <k Wi 

«1 nui «renmt Gstttn «tî PImav* DietimMbw *sffrnrtl (à>. p. *- T - 

nilipnf. C* -lifirm* - . l'irtieulaittm de «bique 

ïïtslKîi s-»- • •« 

^rrars *. ■£«.*«■• -— 

.««ji... 77 ", 7 “s ( i 7 w^'.î; p.:,. *». .« 

2 >rj. IMM C^M.^ ... t«■ ft Midiftl, ff«U. Utot*. tu, I, 

t«mrit!»uife .lu p»fie, W *■ w t u] „||. lB * uur fir*a«k 

P 1ït\ :ijf. 75; Ikillr,. »p. !.. r 1- ^ 

MWI - vîmes, .«v .1 tomw «w , 

liaLôaUfTii mi ühMi j*. ael «nrlrtiil, tW^n P- a ' ‘ 



RÎSVlJr ME L r t(I.STD>!It f JiËS REMOtON# 


10* 

ont aussi une face sur l’ubdomim 1 \ verra-t-on t'inftiteacé 
J un lypr* grec Hnaloeue n celui de lu dite Buubo, ou ne 
* r "ira-Uon pas plutôt qu il s’agit d’une formule universelle, 
saoif (liaiion nécessaire, comme c'est le cas pour le dëvoi- 
lumetil du corps, i-t pour racêplialio que nous allons noler? 


d‘ Enfin I t'n'phttSii*, détail sur lequel un permet! ru d’iü- 
sisfer. puisqu'il u’n pus été relevé dans les ligurines de 
Pnfcne, qui en *onl pmirlant un exemple hëanet. La Raul>o 
de la légende Oleueiniflime ne préMotaii pas ce caractère 
monstrueux; de plus, il n’esi pus absolument nécessité par lu 
présence du visage ^ur le ventre, rendant in utile «ne tête 
véritable, puisque, dam l’art du moyen igo, les êtres démo¬ 
niaques qui ont ce visage inferieur sutil quand même pourvus 
d’une tête. 

Mîiis c est là encore tau irait universel, que relie croyance 
Il Tendît en ce de cm eiTmiaufs Élnjs acéphales, etlofi com¬ 
prend que le mode leur des figurines de Prifcue l’ait ajouté aux 
autres moyens prophylactiques qu'il avait déjft amassés dans 
son içnttV. Hérodote, pma Pline, JjSèrivént ces Bleinrove». 
qiiMi jivaieul point de lé ta, mais des yeux et une bouche sur 
la poitrine. D'après Clésias. tînxaue avait accouché d'un 
enfant acéphale \ Le moyen flge H les temps modernes ont 
croisa nul celle tradition, en continuant n affirmer L’existence 


1) Hu&cher ( Ixi+'TviiùfM i/iVirn-fa-Hj i f^ y 403 

2 ) Tjfer, mœntim primo*),!, n*d. BÀuwl, pL «50 {rii* «, ŒWb 

r‘ '7 ^ nl f rr9 ,Br Mi» riewli vn ÀiK «t ««Un. du 

5î"' "“j A “*'T" « M «utinpoptiiuiH ri lu Irnirii „ w , m u 

U . <uj lia épau'lrr* ; , Tj-lur nt> TOU dans cm rrituisum UUP il», m+U- 

J- ’ » ir«utrrr*V. ir, Mima**, u »«. 

T ‘ ‘ ,fc '■ ’ I 1, '" Vl î L^istnl*, La mmwMMtM Ht fo ntiHtrf n 

nWi* au Jje, fUli, [>, S‘J, 1 £ 0 , m. 

. :y> l1jr li "'*»*, «oit * I* ri*.. fi. iltTî, rt Ticpeil* [JU9 

CWtto ’fi Planry. „p. L t p, 35 c* », fnuwiinriioi,,. 


Qtj CST IONS lï'ARCfiÉOUWlE K6UOIKD5B ET KVMHOUOlfFr 15$ 

do ces mouslres aux yen* placés antre tes épaules tels que 
|ed montre une gravure allemande du xvi* siècle encore 
(i). C’est 11 un caractère démoniaque, infernal : dans 
la procession solennelle qui avait lieu à Harlem ii la fm du 
av* siècle, l'enfer était représenté par un moine noir sans 
(61e, hissant échapper à la place de celle-ci des flammes et 
de la fumée', alors que la dite Baufan de Prié ne semble faire 
jaillir de son corps une corbeille de fruits, symbole d'abon¬ 
dance. Les croyances populaires, ça «l là, énumèrent ces 
enfants sans télé, nés du démoli', ces diables qui, dans la 
chevauchée du grand veneur, suspendent leur chef à I arçon 
de h selle*, ou qui s’en débarrassent, on la déposant dans 
quelque coin; ce sont pas seulement les participants de 
h chasse infernale, c’est le cocher et les chevaux mêmes du 
dieu de la aiorl qui. en Cornouaille, sont acéphales*. Les 
devineresses modernes fonl voir à la jeune tille sou futur 
époux dans une glace ; niais si l’on ne suit pas exacte ment 
les prescription*, ou y voit apparaître ou corps sans tête *. En 
dehors de l’Europe, on retrouve celle croyance. En lude, le 
cavalier acéphale, dont la téta esi placée an pommeau de la 
selle, appelle les passants à la mort *, et uue troupe de cava- 


1> Worriftiçar, Dit attdeutitk* EwAiüia»(raiMi«, UU2, p. 1*0. tlç. IC 
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t*«. SU n* i spsïiU pai d une crtryanee qm *e «*TMn-» «1- 
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lier* RHÜB tête, effroi du voyapeur attarde, qui emjnl sur le* 
roules, sont lus mlea du l'armée ilu priucè Saypid Solor', 
Dans un conte tonkinois, an démoü a l'apparence d'une 
fournil! sans 161e 1 . 


* * 

Les exemples que nous avons cités on les empruntant un 
pan partout, d qu’on pourrait aîné meut multiplier. démon¬ 
trent clair û muni quelles soûl Ica sigoÜLcaliinisde racéplnUie. 

La Ifile est le siège de la vie, de l'Ame, et la supprimer. o‘est 
supprimer celte vie : d’nii les uumlneui files de décapîlation 
des en Demi s, récemment étudiés en détail par M, A, Ucinnefa \ 
(n corps sacs télé est celui du nujrl : il symbolisera cet 
état. 

Ccsl ainsi que peuvent s'expliquer les rites de lu décapi¬ 
tation du cadavre, que l'on constate dès l’époque peîéolilhi- 

I ! JfcM.,}', *70. B, Retilua. >p, !„ p, Gil, 77. 

ü, Ftmdliig, up. l , T 17W. è&loïtn Miuii-v ici utir fljmrriiG inei.ciine iIli 
Mu»ï« d'AmiMv, lirn-vmir.; iurJiuiW* ,<if. U UmUnnciti /irophy failli 
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p. J2i; D*imhj, LmrttrïtrdJh fI ,ii fl> ( lU nMlL , rilw . 
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ç«N. w, IBIS, p. 14, lia. pl. . «• 1*74, p. ï«i -,r. On . .. p* n . 

un* lègoLil»' iubIo^uc j. rpjle quj «mit doiviè imuiuiiuci « « iw . 

; (*lti lin fuj ,j,j| flJjmj.iM luir >h rjûupiil bJ-nH'mE U u'I* 
prtsftntuU en irftfainSt tut dieux. E. firke, Ltt primitif *, p. 3;:t. 
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|£U“ d“U.:l.t.r rfu ofiqi» ul aller «ijieurt, tin-, urch . l&rr M 

tl) La pULtf d’Aulrpitinnl, H«t. inll,, J9J2,11, p. ilü *q . : U rite .ù> 9 mst Mü , 
ps« fiant la* omé*. tu*, 4» foin, èa nt„ mis. p . u tl[ - l «4 m «, ^ U(l 
Pt l« tropiiMü en GiuIp. Jtn, «Wigitf. IPI 3, p 3H S5.^î : j, rll . 
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cjU«, eldont 1» religion égyptienne donne un exemple connu 1 . 
Etait-ce pour rappeler le dé membremeut d Hsiris? Pour cm- 
nicher le mort de nuire? Peut-être, Mais J'ou peut se deman¬ 
der aussi bien si l’idée de représenter le mûri comme un être 
acéphale dérive de cette pratiquatUnedle, ou si. au contraire, 
cette dernière n'a pas été inspirée par le désir de rendre lu 
cadavre conforme à l’idée qu’on avait du mort, de le rendre 
vraiment défunt, en lui retranchant 1 organe de la de. 

(Juoi qu’il ed soit, le corps acéphale caractérise bien le 
mort. Sur un texte égyptien, on aperçoit une momie sans 
tète*, 61 dans les livres des morts, le défunt appareil comme 
un être incomplet, auquel on donne une tête et un cœur'. 
Ainsi, au moyen-âge. on apercevait dans certaines églises 
des fantôme* sans têtes, vêtus «K moines el en religieuses, 
venir s'asseoir sur les stalles des moines et îles nonnes qui 
devaient bientôt trépasser : images de l’état futur de ce* der¬ 
niers*. 

Puis, par ampli licalhm tuUurelie, l’acéptmiie désigna k 
tiytitir dt'i morts ; le Honni égyptieu, l Ame ut i, appnrnll sou ® 
l'aspect d'un b u si le de femme sorlanl do la terre, dont les 
liras levés s'cmpareilI du disque solaire, et qui est jh ïvr^ de 
lèLü *. 

Mois les morts sont redoutables, mais le séjour des morts 
est lugubre ot démoniaque, EacUemâill l'acéphàtte prit au 
sens péjoratif En %ple, après quoi, ml akmduom- la cou- 
luiim du démembrement du cadavre, remplacée par l’embau- 
niemeut, ce dépèce me ni fut considéré comme une des puni- 
liuus principales des mauvais démons, el comme une des 


t} «Mr-endu, t. 1.-633-4, rrfâr.: Kpebthi mtpM* rlW ^uji- 
mii(u« i* tony. CmrtâUtac. U f ratifie jnrAttlWlqler, IftS», f- *38; .VuÜ=, J.* 
rr/tyioà de* eusiofii EfliflU*»*, p, ttf* 1^- 
2, Di* MutniU (Uchm-V * fur lei «njiuft >1* - *!W Cf . U, î>- - 1 - 1 - 

0) N»v(Wr, 1.(1, t , ? ri». Le* E«rpti»M. à!i p)ta " ,,lù *- "<* XL * IJ< 
«foyium' qu» te «rur d* Ph6tt.Br ■l.mtfuna *».* le «HP**»»* 
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craintes que redoutaient le plu* les défunte 1 . Pendent long- 
temps, dans nos pays civilisés d'Europe, les croyances popu¬ 
laires ont |Ænsé pouvoir empêcher les; vampires, les reve¬ 
nants, de nuire» en leur coupant la tète'; ont admis que l'on 
des plaisirs du diable était de pousser les sorciers et les sor¬ 
cières k décapiter des enfants*. fis sont nombreux les exem* 
pies de ce» êtres réprouvés, dmàoUqu** . qui apparaissant aux 
vivants sans leur téta, en In tenant comme nno lanterne duos 
une main, liante a représenté Bertrand de Born*. tenant s h 
tête dans ses «mina. séparée du tnmc, car le poète avait sur 
terre, en semant la discorde, séparé ce qui était uni : mterpré- 
talion adventice, car il est vraisemblable que Dante n’a fait ici, 
comme en maints autres cas, qu'imiter un type figuré connu. 
Suivant la tradition du village d'Alinay en Pnrace. on voyait 
à minuit les suppliciés danser en portant leur tête dans leurs 
mains, el. sur un chapiteau de ï'église de Gra ville, près du 
Havre, deux acéphales se présentent mutuellement le n relief. 

Peut-être est-ce le lieu de rendre attentif à l'altitude que 
prend souvent le mor! que dévore le carnassier amlro- 
phage, étudié par)!. Iteinach, el tout récemment par .H, Hu¬ 
bert* : il a lu lète engagée dans la gueule du monstre qui 

I) D«* Morjpm. . -p. !.. Tf, p. SÛU : Nnnlln T »p. /„ p. Si-î, Tt 
Collin il* riitney. p. t p. m i. y. ttfiiid*. En nppfticW tliSlti bjju 
flldHH d*l pratiqua d'eiwoflleiudnt : couper |h m* .je li llgvrUtB repréneîiUüU 
la anUûüiâ, pour coujicr nn «nlii*. par .. f,,rco rlei srti){i.iOilquj», U 

tMr In --Vint, Cl, Cumi.'ir OiiHyU-t onifu Anh( Jn<r'. iT Iflfct-pHm, 

P il fl. Cf *■)■« I» liit^ ana!»gno .If Cenfut, ai :nen expliquée par’piim 
MilU.C^y n Tih (ai. p. 21^5, 

S) Bodia. |m fa dtaoiKTMimir lift Si- Iifff, M. r|- |Ë87, préface(prrnsv* , l9 

i) fnf. xxvm. 

LugFms, Ému» «ur tn ifan.« rte* morhr, I, ÎB 51 , p, (êS-^.lkftifKbir 
i|em type figuré I* rïoyinee popiéatrét)U4 II nH* .J T im enfant isvainf, fwrtr- 
cumin t- âne lanwra», reniHr TOlw ratifie. (Jatlia île Pliniflv. un j i«, 

t. ÇM«* dfaufcot ' ’* * 

Gurcü*Gi| PO^tui m In '-.rnasarw oirriropheif^ /triu* cürMÿii^^ ill(ü_ fl \ 
*q, j U C4rïiuïifi- ftitrtraphtftf «4 1 % r^pr. h + ntiiîort «1r I fi^n eh«y 
Ctfnpu-rrtuItÊ du XIV* i Miîrtnntùrrutl if inthrupok^ir et trÂrvfwùUuïït 

yrthiiivi 11 , Î 9 ii p., 22 ! ii|. 
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symbolise l'enfer «.gloulissuil les trépassé.'- il 4* J»«e 
dijà acéphale, comme le sent les défunt*, comme le «root 
aussi les damnés *. 


Corps sans lé le, entête sans corps* : le. *•» idées «ré»- 
Irices do ces formes sont cqhiibh!?- EI\e% S0{}1 111 m In + 
dès l'antiquité. ItHêg»*» coocenuml v» **&&>*» Jg 

leur corps, qui se mettent à v,ïtïdner et * parler Ho* 

Au dire d’Aüstotet ta tête d'un préire de 7 m». séparée de 
son tronc, avait nommé son meurtrier. En Etoile, un vampire 
était revenu dévorer un enfant, et ne» avait lai^i- <l ,fL ' 
tête qui se mil à prophétiser*, Rte cite l’M*» adm.rnlde 
,1e Gain émis. qui avait été décapité sur l ordre deil ump* • 
sa tête paria, et raconta qu elle revenait 'le- cutei's . U1 
rW l'anecdote analogue de PWégo.i, que M. Hemac i a m.se 
avec raison en relation avec le cornas.,cr androplwge Ma 
général Publics avait été dévoré par le Lonp des trépassa, 
t l'exception de k (Me : celle-ci. ***** ' hl *"“* 

annoncé que le loup lu conduirai! dans les demeure* de . 
■iénhtme. Les vieux autan» qui Iraient de lorcdlerm, nous 
OUÏ laissé maints exemptes de ces tête, décapitée qui se 

l, E*. iu rtf*t ^Atfen, fl». «U. <• *- 571 

SCT 5 .r-J 21 c^i^« - ■» *— 

<*«“>. ffWntAAttastr f* J J' 1 ' JL*■ "‘gaa* Var k l«* ««**. «*«• * 
3)cr. CfiLlrn rly Plmtcv-. ojt. t. tt L -J- ^kùaoio 4fr .«<*, Aftshi» 
l'4u>p m,., ïüfl *r rt . W-MT. ff«*» d,r E ™* * 

für Hntli^ontwiï... XVJ, M3. p- 3T d sq, ^ ^ , tu folklore. 

4S Sof I* puiion'-i’ Uia t? 1, 1 lie dfl* W*P c0II P ' ! 

«-» * s - ’• • 

3 Ï*";.. ci. CoUiu J. em«y..,. i.. p. e* *■ *- 

Trff. 
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meKüni h parler, et h prophétiser *. et l’on conçoit que Je* 
•m huilâtes htJ ' A! Ij#j r t-1 e-<.■ ra.n d êL d'autres savants eoupi’onnés 
df* magie, oient éveillé la méfiance île leurs contemporains, 
et aient été considérés i-nmme les rouvres des démons 1 . Les 
légendes des dieu* antiques et des saints chrétiens, qui gué¬ 
rissent les malades en leur coupant la léte. puis en k remel- 
laul en place, tout aussi illusion ?i 1 acêphalie funéraire que 
mms éludions, et symbolisent ]e passage de ta vio h la mort, 
puis de la morl à k vie * 

T.u rciMiwK, tous les docuuinils que nous avons invoqués 
témoignent suffi somment du curuclèrit funéraire, puis infer¬ 
nal, de JVéptmli.", 


<>u a dit avec raison que les monstres du moyen Age i*t 
des lemps mode ri ms. tels qifon k* voit par exemple sur les 
peintures d'un Bosch, nu sont point des knloiska arld- 
traîres de l'artiste, mais ont leur racine danü le folkdore* 
ilig. 7-!>j et dans les conceptions antiques. Ou peut ori elFel 
rattacher maints d’entre eut iuv types grec# et romains \ 


1) MilP, 1U t* lUmmotHmk Jm ..injfijr*, M l^SÎT,,, tî-S dt Coi Itn ,1e 
l‘Wt.f. t.. P «BS. m. t. T. TOI*, nik ils mort, iliiiliilii jgién iukuijii. 

** . . mi t* ■* pnliipin iw lOTOiitrg. i\t noüfwr ]■ l«|fc (lus en fui i, de. I* r j a . 

" r l’ fWM " B | Ànt'1iihn1inno:lii IrMn E « meiiui .1 prop’nittwr. Ën r^ln'Iou 

P-U4i« *r~ I. !fa Aittc fj ep temptiw, Wo.f., p, fcX m. T . Tw pth n 

teteJt-fa ph — h ÜPituicJi, l* t«« tnafï’^n* rie* Tnapltera. Cviftt. |v‘ 
p LIK K-fata. «û 4m vtnxn .vlu|#«, 4*1 In. Uîn r»,^ Mrl 4» CkII^u' 
>Vht, JKlt. de, dupait, ttdûwwn. lift illutifllii ,1 ,f„ .Hait' 

ihl'J, t» InS, 'ffi) ; Raitmcfc, ihdte IV, p, !>fy» |;) 

3) reliai 4e Hlmt*. tf. L t p, ,, K«run.wwl«.i J p. m * y. j fun . 
v-y. p. M. * y. ,Mbi>ift"lt- r irand : p. 43!. «. v, il.j l-, nique*: jXnliri*, .ti-.-’imn 
tm ' r l - : v*™ h .r'il on! H* vtntA» >U p m'j, 

,1 V.#!pt*kb, .iaofcf flWftpvijtfmdrr, p, HZ jq. ; Mitiuist V ISun 1 

p. OT*q, , 2()1 cq, ' w ’■ 

i Perd nu, r mr ■ijir-uttm itn.i. j.v/i u/ionu, p.56. 

5> ' r,i UW -' rtr * ÎÜ1:,,ltr> diwra *>!’" airtlqmû *s mufnUenhrtu 

« tonibnt * U t*,* JAn^mqur, « tnepinal , M 
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t..ii,im, h ne. taniB. tarif», «r* U ' 1 eto P i, ““ fl " Sain1 -' 1 "; 
clo», il Kuu-n ■ ; le ™l S aire portante * eosaiin c«an> » .1 

fréquent dans les sculptures des ca- 
lUéd raies *„ et, pour plus d’analogie, 
il est souvent «niffé du capuchon mo¬ 
nacal 1 , comme son compagnon de 
Pari antique portail le lionne» phry¬ 
gien ou le cuculWw*; paùt-étre que 
ces personnages doubles, qui app 8 * 
rais sent parmi les emblée * des 
UMfls (les Fous', el montrent, en 
un «bcMiail Itrâorre. no mue * ta «>- * 

nûn ^ tvortuVajr*» rivsi» Hu Jwu nriamid m *«P«» •"*»* 

Oûnlfl» papvMiw *-J EmwWW* >« û»» 01 Dl[ '" uu,#tltB ' |rür 

' jgg^ g&^KiJg % • * -i- - «. ta. 

'âs- ta j» * 

IMie. ftff irSeill/*, IVU'M 1 ^ > H T‘ 
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côté ' ifig. 10), dlrmuii cm nu su des même» idées qui 
oui inspiré les figurines sens devant derrière des anciens. 
Les figurines au type de fïaubo nul leurs proches pu renie 
dans les monuments qae nnus avons cités, où l’on voit des 
personnages diaboliques ayant un visage sur leur ventre, et 
dans ceux qui sont, comme elles, privés de tète normale. 

(A mhre.) W. Deonn*. 


1 Cf- flmrüTr miniature if'ua tn? sshJ Hngtaii du it* sseete,, r*ini **i jiuüLrta 

iiirmüQiei d r mw UL* âm face, Citianra, ep a J,, ÜJ ¥ p. i20 + 



LA BASILIQUE PRIMITIVE 
ET LF, PLUS ANCIEN CUITE DE SAINTE REINE 

A ALEStA 


Jusqu 1 dq 13. te* foullles entreprises pur la Société des 

Sciences de Semur sur l empla.ee meut d’Alesia avaieiil , u 
surtout puur résultat lu découverte de moaumeuU relatif» h 
J'siuliquitâ gauloise et é l'antiquité gallo-romaine. U cam- 
jAgne archéologique de tt»l3 sur Î» Mont Atixois iitlAressa 
au contraire le» antiquilé» ehrétiêuui» *1 l f hiitmré primitive 
du eu lie chrétien à Mesïtt. Pendant les années 1900 el 
St- V. Pemct, qui dirige avec ttu dévouement et une compé- 
lence qu'on tu? loueru jamais assez, les fouilles de lu Société 
des Sciences de Semur h Alesïa, avait rencontré, an sud du 
théâtre, Il cinquante métrés en nHryenntt de J'exilé mité mé ri- 
iliïHiïüf ce monument un numlire usée/ eonsid^rnlii^ ^ 
sarcophages en pierre 1 . Ces sarcophages, dont l'nsperd d lu 
décoration révèlent l'âge sa»* aucun doute possible, daleul 
de l'époque mérovingienne. Cuves d couvercles sont en 
pierre grise; le* lins el Jes autres son! situ pleine ni ornés de 
bandes ou de rtrlr* horizon lu le-, obliques on verticales : sur 
pinsieura de ces sépilloréi a été sculpta mv- croîs, aux 
branches à peu près égales pur roi- lêgferemnttl panées. Cet 
ensemble de Imnheaux occupait d'une part le pavé d’une rue 
for! importante qui passait h quelques moires aü sud du 
théâtre et dont la direction générale esl est-ouesl ; il Sl,,trH ' 
part il sc répart iss ail sur remplacement de diverses nms- 
Iruution», chevauchant même plusieurs murs. U partie lu 
plus importanlQ de ce cimetière consistait en mie file de 

IJ J. Tutti*, Lr fouiüfi «feift.il. i*XMM0.*-22 « **V. !P- lm 

fl «IT.; p| XI .il XfV, 
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sarcophages. presque exactement alignés au nom lire de 
oint* tor loue d'un mur dfi basse époque dirigé du ri“rd au 
sud [lîf. I , SS]. 

La prêsoucfï de res sarcophages. groupés an si grand 
uombre et orientés fns pieds h Tesl. au rentre de la Tille 
gallo-rom.tine, h quelques dizaines de mètres du tbédlre, du 
temple, de îa basilique et du forum découverts en IROfl el 
l*b>7 ( posait un problème archéologique, qu'il (Mail néces¬ 
saire de résoudre, y un signifiai l t elle nécropole lufiliillée 
au emur même de lu cité? 3 1rs Ih début de fa ce ni pagne de 
t'Hd. M, Pcrnel, tout en putirsuivaut d'utiles recherches sur 
ri autres put uls d’Aleda. consacra sou principal effort ace 
que nous appelions alure le Quartier des Sta'tùpfatfés, Il 
déblaya, aillant que lo lui permit la usasse de 1er ru mstuinm- 
Jée en col endroit. Je mur le long duquel 1 alignaient la plu¬ 
part de ces sépulcre?. Hiciilûl apparurent, au milieu des 
matériaux de petit appareil et de basse époque dont ce mur 
était bâti, deux pierres de taille de section carrée [8g* t* j ni 
3]i distantes Ptine de l'autre de i) mètres environ (distance 
musurée înlérit-ii renient). Le' I■ «uillf> pratiquées autour de 
cesdeux pierres montrèrent bientôt que c'etuient des pierres 
d'angle; de chacune d’elles parlait, dim< la direction de l’est, 
un mur perpendiculaire au premier et constitué par des 
matériaux de même nature. L'un el l'autre de ce* deux murs 
furent suivis ou repérés à l'aide de sondages; à une distance 
de t ~ mètres environ des deux premières pierres d'angle, 
deux autres Furent découvertes que reliait entre elles un 
qmUrièuju mur parallèle au premier [llg. I, «i ;], p<> r _ 

nul put ainsi établir le plan extérieur d’un édifice ne tir me ni 
délimité, de forme générale rectangulaire, bili en matinaux 
de bosse époque et dont seules subsistent aujourd’hui les 
tond,-liions (tig. t. AJ* OI édifice mesure intérieurement 
l 7 mètres de long de l’est ïi l’ooeftL, '■ mètres île large du 
nord mi sud; uxiérjeuremerït. la longueur nlluinl près do 
lit mètres et la Largeur dépuasc 10 mètres ; les deux murs de 
l’est et de f ouest sont large* de U'%80 h cens, du nord 
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r*l (lu su J, u u peu moins puissants, atteignent Cependant 
de O-.fif) h fT,7 (l d'épaisseur 11 est nécessaire de noter que 
liiule la partie septentrionale de édifice recouvre le pavé de 
la ruü romaine signalée plus haut. On voit distiitCtenJenl. 


^Ulh . .. l-li»... i— r- *r w.r— ju. * -jt-m— . 

Ltl,!# i U ■ 
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aujourd’hui encore, que l’angle nord-ouest de in construc¬ 
tion. repose sur ce pavé. 

Lft forme générale de l'édÜîee ainsi moniiae, >es mesures 
et ses limites déterminées, il eût ôté désirable de pouvoir m 
débiner eémiObtemont l'iutdrimir* M*i< les Mil,slnicl»an* 
découvertes se trouvent à prt* de deux mètres au-dessus 
du niveau moderne. Tout autour du rlmnliar de roodk-s, 
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s'étendent des propriétés cultivées. Où déposer nos déblais ? 
.'Sous avons dû nous résigner h procéder par tranchée». La 
plus importante des tranchées pratiquée» h i'mlèrîeiii* du 
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monument a Hé menée dt* SVst à lotirai, dans l'axe même 
de la collât me lion . à è^ule distance des deux murs du nord 
et du sud. CVst dans cette tranchée qu'a été faite mie décou¬ 
verte , à notre avis, décisive* A peu près au centre exact de 
l'édifice, à V%r>Ü des deux murs du nord fil du sud, kë",:>Ü 
environ des deux cours de l’est et de l'ouest, nûlre fouille a 
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mis au jour un sarcophage presque exactement orienté, ta 
l5le ;i l’ouesl ai tes pied» à l'est (% !.*■ F«r ** dlüaei1 ' 
sions el par les détails particuliers «lui le J.stmgueaL.ce^r- 
copbiigeiuêrilu line description précisc{tig. -)• Lorsqu il * 
découvert, le couvercle était placé sur la cuve, et l ensemble 
parai s sait intact. La longueur du couvercle est de . , 

longueur extérieure de la cuve est nu peu moindre, U lar- 
«or du couvercle est à la 1*te de TM', *** F**; ** 
0* 33 ; lu largeur extérieure de la cuve est sensiblement m l- 
rieure, surtout aux pieds, oh elle n® dépause ^ U La 
hauteur totale du sarcophage fermé est a la tête de T • 
ut pieds lie O’,»!* : le couvercle mesure » I» Iule 11 

haut. Les mesuras intérieures il# la rave sont : 

1 ■i; largeur il IHMo,0\5ï: largeur aux pteda • " ’ 

s8 f„ rm e generale, ce tarer,pliage ra donc en s effilant #1 e 
s’«baissar.L de la tête aux pieds. Il ne porte exieramemci 
nucune décoration, sinon des slr.es bng.ludn.ak> i a ses 
Unes el serrées. U face antérieure perte peul-Clre une 
croix si l'un vent voir une telle image dans les deux marges 
aplanies, l'une hompulnle. Vautra verticale. V» -«•"ft?. 
a nngle droit et .,ui ont été ménageas au milieu dessin,, 

dont lu pierre est décorée. 

ü défaut de décoration proprement dite, nous devons 
.•.minier un délnil d'une importance considérable. Le enu- 
xmele du sarcophage est percé » «-.M de la ICI*, d e 
environ des pieds, d'un Iran irrégulier, de fnrn.e presque 
circulaire, dont le diamètre moyeu penl «ta évolué a « .a. 
ou tr,3», Lorsqu’on se place à la «• du sarcophage, ce 
trou s'étnmt plu.et sur la partie gauche que sur la partie 
droite du couvercle. On peut se demander I '"‘culwMe 
ceux qui l'ont pratique P«« <** le forer au-dessus du 

cumrlème du défunt inhumé dans le sarcuphage. La pré¬ 
sence de ce trou donne h noire sarcopliage nn car.rtkre 
Inut partienBer. Bien que le Iran suit peu rég“l.ar, on u# 
saurai y voir une ouverture prallqné# par des voleurs nu des 
uiolalcun.de Sépulture. Lie tels malfaiteurs ourmeut eu plu. 
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vile fuît »k* briser le couvercle, el d'ailleurs en passant le 
bras par cet urilice on ne peut atteindre les extrémités de la 
cuve. Il faut, évidemment, yuir dans celte ouverture une 
farastelta, c'est-à-dire un de ces orifices pratiques dans les 
tombeaux des saint», comme dans les Mzmoriae dos basili¬ 
ques primitives, pour permettre aux fidèles de loucher les 
reliques elles-tufmes. Plusieurs toiles du haut moyen ige, de 
iîrégoiro de Tours par exemple, et de Tauieur de l'opuscule 
intitulé il* tnirtmtlh Sancfi St<>phani% al lestent l'existence 
de cette coutume et des fetmip/lac qui facilitaient sa mise en 
pratique. La présence de cette fenettoth dans le couvercle 
de noire sarcophage prouve que ce sarcophage a renfermé 
des reliques, te corps d’un sam I ou dune mainte. 

Nous avons ouvert ce sarcophage, sans le déplacer. Nous 
“vous pu sans trop de peine soulever le couvercle qui d'ail¬ 
leurs était fonda A l'endroit de la /enmella. Lu cuve était 
remplie de terre et de débris de taules sortes. Nous y avons 
recueilli ; des fragmenta menus de bois carbonisé un objet 
eu fer eu forme de crochet, tut «Jmi en fer. des débris de 
verre, un morceau de meule en granit, une pierre avec mou¬ 
lure, une dalle ûsspz grossière de forme irrégulière qui 
occupait toute la largeur de la cuve, mesurant O. i l de lon¬ 
gueur , et placée à peu près au centre du sarcophage; puis, 
au fond de la cuve des ossements humains, mais déplacés : 
les os du bassin su trouvaient au pied do sarcophage, le 
maxillaire inférieur presque au centre d- (active ; enfin nous 
avons recueilli une quanti lé considérable de petits osse¬ 
ments très fin*, qui paraissent provenir de corps d'oiseaux. 
Sans pouvoir expliquer en détail in provenance de tous ces 
débris si diverti, du moins nous pouvons conclure — ot l'on 
verra plus loin, l'importance de cette constatation — que 
malgré son apparence intacte le sarcophage a été jadis ou¬ 
vert et que le caiih-ou en 11 été bouleversé. 

.Sur te sarcophage lui-même isl dans ses alentours immé- 

I 1 regain? de T«un, in -/hria , ,ti/Vivn,*»_ ;jft, in mï.-.-cu/t* str- 

(Migre. Pai'irl, uiUm, 1. tï , cli ri. 
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dîafs. d'intéressantes trouvailles oui été foi tes. CVsd d abord 
mu* entrave, du genre que les Romains appelaierd rtwqMf/e*, 
destinée à a chaîner les deux pieds cm tes demi poignets *od 
d'uu prisonnier soit d’un esclave : l’entrave, que ttmiB nvo» 
découverte intacte, ml (WOf avoir «té qu’uu ex-volo, clk nu 
mesure pas en effet, dans tant son développe™ 1 - plu* de 
n-.ib de long te* dimension* de ses divers éléments sont 
trop petites pour qu elle ail jamais pu servir dans la r<M_. 
Nous avons aussi trouvé sur te sarcophage mémo trois rk.. 
en fer, forées, dont les tiges consistent en lames de for 
repliées; et doul les pontifiions présentent rlo curieuses il ■>- 
bosiliomt La présence de ces clef» se rattache peul-ftlre. par 
quelque rapport qui nous échappe, à la tcadiüon d »P' - k * 
laquelle lus papes du moyeu ige adressaient à des princes, 

Ue* souverains, à dos églises, des clefs qui avaient été pla¬ 
cées sur le tombeau de saint Pierre. Me peut-on suppôt 1 r 
quo des lldèloa venaient placer de* clefs *ur le sarcophage 

,\ v Ud on tel suint, pour s es; servir ensuite comme de. . 

ma ds? Lutin nui. loin do sarcophage, ont été recueillis trms 
boucles nu débris de boucles un brocao: I une de ces boude* 
porte une assez jolie décoration liligmnée; re sOnt certaine¬ 
ment des objets de lépuque mérovingien ne. 

Si la tranché* pratiquée mi centre même de U'dihee nous 
a conduit* ii la découverte de ce sarcophage important et 
des objets que noos venons d'énumérer. «lie ne non* a 
fourni, AOlt plus que les sondage* 'Iteclués en il autres 
pointa par exemple un sud du sarcophage jusqu au mur 

méridional I; . um-une donnée sur la üi» { N*»Uc.s mU-neure 

mi la décorai ion de ce monument. Mou* avons seulement 
iniltirè quelques vestiges de deux pwrtmi.il., qm correspon- 
doul peul-élrr i deux périodes differentes dune i * « 

cette construction. L*ud de ce, pavements a 6U trouvé h 
tr 41) an-dessus de la l**e des mon et du col tmiurel li 
consiste on une sorte de mosaïque «Mi** fmla avec des 
morceaux de tern, cite. Au-dessus de ce P-MMj. J 
0 « :*7 de distance, la Lraocbéfl cenLrale a traversé pin dallage 
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eu pierres plates. Ce dernier dallage seulement ponrail, s’il 
s’étenilail sur toute la superiieie du l'édifice, recouvrir le 
sarcophage, du moins dans la position qu’il occupe actud- 
lemeul. 

Telles sütil les ohservalions et les Irùuvailks qui oui été 
Tuiles à I intérieur de celle construction rectangulaire longue 
de IT mètres et large de U, 

Mais, pour être itel lumen l limitée, celte construction 
n c-i pas isoles. De lous cAtés, sauf a I ouest, elle est 
comme prolongée par d'autres constructions de même âge 
et de même caractère, dont il est nécessaire de parler 
main tenant. 

Vers le sud, ont été reconnues les substnjcliotis d’une 
pièce prasqup carré)' mesurant 18 mètres de long sur 
17 mètres de large [i~ig, 1, HJ. Les murs est et ouest d« celle 
pièce couimuaiil, au-delà des pierre» d'angle que nous avons 
Signalé» plus haut, les murs est et ouest de la salle dont le 
sarcophage précédemment décrit occupe le centre. Wrs 
le Mid r celle pièce est limitée par un mur continu qui la 
Sépare d'autres cnnstruelions. \ l'angle sud-asi de cet 
ensemble, le* murs de basse époque, qu’il est facile de 
reconnaître à la nature tl« leurs matériaux, Tiennent se 
terminer au-dessus dune cave gallo-romaine très Lien 
conservée, qui devint san* doute être déjà toute remplie 
par les décombres tint premiers siècles du moyen égo. Du 
nombreux sarcophages et débris de sarcuphagea en pierre 
oui été trouvés le luog lies mura r?t. nord ol ouest do ce 10= 
vaste pièce 

\ I Hiue^t, existent encore item siiilus rectangulaires de 
dimensions restreintes, l’une mesurant 3 mètres de louj 
sur Î*v60 de large, l'autre *",fïO do long sur S",7t> de large 
(mesures i titérieures j [ûgi. I. CCj; les murs de ces demi salles, 
qui datent de la même époque et «oui faits des même* 
nmtérinui que le* mura déjà mentionnés, chevauchent du* 
constructions plus une ion nés, en particulier une cave gailo~ 
roniaitu- de belles dimensions dont l’estaiïer e( le soupirail 
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«ûitt encore aujourd'hui reconnaissables. A l’es U d’au 1res 
murs oui été découvert* : l'uti, dirigé du nord nu sud, distant 
de s mètres du mur qui forme la paroi esl des deux prîucH 
pales pièces dont se com|M>se col ensemble, la salle au 
sarcophage central et la salle carrée ; des murs transversaux 
divisent l'espace compris entre ces deux murs parallèles • n 
pièces d’inégales dimensions, mesurant du nord au sud 
4 mètres, 3«,4Û 1% t, D D D B]. Enfin ter» le unrd 
d'autres murs et des amorces de murs nul été déblayé a 
llig. t, R E]; on eu a retiré des pierre» de taillo. des débris 
de bases et de piédestaux de l’époque gallo-romaine* ce 
qui attesta, non moins que leur aspect même, l'àge récent 
de ces subslmcliuns. IA comme dans presque louiez ks 
par lie» du la fouille, de» sarcophages eu pierre gisaient nu 
milieu des décombres, tous exactement ou presque exacte¬ 
ment orientés la tête it fonçât, les pieds ît l’est. 

Les murs et les salle», que nous avons décrits jusqu'il 
présent, se Lienncnl et forment un ensemble continu. En 
outre, noua devons signaler surtout au sud. dans h direction 
du chemin du Mont Auxois et sous ce chemin, ainsi quii 
l’est, la présence de fondations et de mur? de même carac¬ 
tère'et de mémo époque, au milieu desquels 1 rs sarcophages 
et débris de sarcophages eu pierre Abondent. Ces fondations 
et ces murs sont le [dus sou veut établi» au-dessus de 
constructions plu» anciennes : parfois aussi les restes de 
ces deux périodes différente* sont enchevêtrés les no» dan* 
les antre». 

Autant qu’on peut eu juger dans l étal actuel de tous ce- 
vestiges, la partie k plu» ancienne «le cet ensemble parait 
être la première salle que nous avons décrite, celle qui 
mesure 17 mètre» de long snr U mètres «le large et au centre 
de laquelle a été retrouvé le sarcophage perce d’uue fenes- 
ttlhx C'est la seule dont les angles *«deul nettement indiqués 
par des pierres de taille, lkrlouL ailleurs, les mur. se 
relient entre eux il’une façon fort grossière, tl uVl pas eu 
outre sans intérêt de remarquer qu'on a trouvé dan» coltu 
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sotte beaucoup moins de trace s do sépulture* qne dans tes 
autres parties du chantier de fouilles. Aucune des tranchées 
creusées soit Je long des murs soit dans J 1 intérieur de la 
construction n u fourni do sarcophage? ou de débris de 
sarcophages eu pierre. Au contraire ccs tombeaux en pierre 
sont particulièrement nombreux autour de 1 b salle, immé- 
dtatemettl en dehors el le long de se? murs. Il semble que 
cet le salle lût donc pari taulière ment vénérée el que, si Fou 
ne pouvait pas nu si l’uii posait pas s’) faire enterrer, on 
lenflil du moins ii en être Je plus près possible. 

Essayons maintenant de résumer toutes les constatations 
que les fouilles ont permis <i>- faire. Eu un poinl d’Aies! a, 
situé à quelques dizaine- de mètre* des principaux édifices 
do b cité gallo-romaüm, du théâtre, du temple, de la basi¬ 
lique, viennent d'être retrouvée* des substruclions. d'un 
fige plus récent, puisqu'elles recouvrent ici et lit de» caves 
de l'époque impériale et Je pavé d'une des principales 
rues de la ville, et puisque les matériau* de ce- murs se 
composant en parité de débris enlevée . des monuments 
plus anciens. La formé et l ospécl dos sarcophages épars ou 
grand nombre à travers cet, subslrtic tiens, U forme curac- 
terîstique des croîs représentées sur quelquos-iiiLS de ces 
sarcophages, la forme et la décoration de quelques boucles 
en bronza recueillies dans la fouille nous autorisent à 
conclure, avec une probabilité presque équivalente h la 
certiinde, que ce soûl l.i te? vestige* de constructions datant 
de l’époque mérovingienne tiu au plu? terd dee débute do 
IV] km] ne carolingienne. Des diverse? par lies de cel ensemble, 
la plus importante el sans doute la plus ancien ne est la 
salle rectangulaire longue de 17 mètres, large de 0 mètres, 
au centre de laque!In a été trouvé, encore eu place peut-être, 
un sarcophage eu pierre qui semble avoir été particuliè¬ 
re mont vénéré. Autour de colle salle, il y avait des bâtiment* 
annexes, de dimemious variée*, qui l'encadraient,'sinonde 
toutes parts, du moins au sud, à l’est et au nord. Dans 
toute» ces annexe*, les sarcophages el h-s sépultures s-: sont 
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multipliés, tandis que la salle centrale paraît «voir élè 
beaucoup moins eu value. Tous ces traits conviennent à un 
sanctuaire des premiers âges du christianisme, construit 
autour du tombeau gu des reliques de quelque saint très 
populaire. Sur ce saint, les foi] il tes elks-mèmes n’ont fournî 
aucun indice, mais ce que nous savons do Huatoire do chris¬ 
tianisme à Alesiu nous permcl de 1 identifier. 

* 

# • 

Le nom de Sain te-Roi ne que porte le village mùilerue 
<T Alise-Sot nie-Reine rappelle le sauvunir, plus ou moins 
légendaire, de U vierge chrétienne, Regiua, (îllede Cleraens, 
martyrisée aux portes mfcflieü de l'antique Aiesia, el dont 
la tète aurait roulé sous La hache du bourreau à l'endroit 
précis oà jsiSlîl la font3106 dite de Sainte Reine. Vois 
n'avons point d nous occuper ici de la passion ni de? Actes 
do la sainte. Mais le culte do Sain le Reine est le seul dont 
1rs documents noui fessent connaître l’existence k Aloiu 
même aux premiers sifecle* du moyen âge. U plus anciennn 
tnenliun de ce culte se trouve dans te itf«rfy/Wûÿ* H'ttm- 
ntfrnim. Pour le vii° jour avant les Ides de septembre, on 
lit en eflel liait à le Codex Borneusis de ce Martyrologe : et m 
ierrïtur. EtltiO civil. ifxnAliûtr notât, Scfi lîetjtfie Mari</t nc, et 
ilaui le Codes Wlssem fourgon si s : et r»nf. Edita civil, m fjitU. 
loctifH AÜtitvin NaL Scae Iteÿina* >mtr. ruju* fjftfii habmUtr. 
Or Mgr Ituuhesne. dans la préface de l’édition qu’il a donnée 
du Martyrologe Uiéiouynneii en collabora lion avec ÏJo 
Rotai*, .-stime que le lente, conservé par lr Codex fteraensu, 
(m rédigé an plus lard suu- le règne de Clotaire IL r esl-à- 
dire avant «JS. date de la mort de ce prince'* Au détail k 
fii’ siècle, par conséquent, le culte de Sainte Reinfl exploit 
à Aleafe/ou peu! admettre, sons craindre de se tromper, 
qu’il y datait déjà de quelque temps, et qu’il avait été sans 
iiiiuti 1 institué pendant le vi’ ou û le lin du v di:ile, 

\ y \> tn .Çü.ftc’i i rusn ¥ nciïembre» l, l¥i Para prrttf. 
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Le second document, par ordre c h todo logique, où il soit 
qui'dion du cuit' do Sainte Reine à Alcuin, est le testament 
ou lii dohaliou de Widrude oa L'varé, li!s de Cor b on. qui 
fonda l'abbaye de Saîni Projet à Plavigoy ul mourut abbé Je 
ce monastère. Par un testament rtnliçé la première mutée du 
règne du Thierry JV, c'esl-à-dirc vers 72ü, Widrade dnima 
de nombreux domaine» h la basilique de Sainte Reine d'Aîîse t 
en môme tempsqu4 celles de Saint Antioche de SauJibu, de 
Saint Kairéol de Busanyntt, de Saint Préjet de El a viguy. La 
basilique de Sainte Reine est tmmmée ft trois reprist'a iliffé- 
rentes dan* relie pièce : fhtmmts tut baxitkam S'«netne Itegi- 
nar, otn ipm pritiom reguiesal m curparç 

Mais nous Charles te Chauve, eu #64, les reliques de Sain le 
Reine furent transportées d'Àlise à Plavîgny par l'abbé ligil, 
prieur du mon as! ère bénédictin de Flavigny, qui devait 
quelques années plus tard être élevé à ['archevêché de Sens'. 
Il est probable que lu basilique primitive de Ih -amte tel 
alors délaissée : ce qui est certain, c’est qu'au xvi* cl au tvrr 
siècle le Cuit* 1 de la sainte se cé h) bruit d;uis iiiil- idiopidte dont 
la fou da h nu n'est pus antérieure nux dernières années du 
iv t sièrte 1 . La basilique primitive de Sainte Reine et son plus 
ancien culte à \lesin doivent être nettement distingués de 
l'église et de lu dévotion moderne a. 

Sur celte basilique cl col ancien culte, de curieux dêUuls 
nuufl uni - lé conservés taiis les Ltrtiorw di l’office du Sainte 
heitm qui se célébrait û Flavigny Le seul lextn complot que 
nous possédions aujourd'hui de I olïu'i; propre de Sainte Relou 
est celui qui fut rédigé par !>. Hugues Vaillant, moine béné¬ 
dictin de la Ciuigréguiimi de Saint-Maur, vers Je milieu du 
s'il* siècle et durit le texte fut approuvé en Nr'iîl pur Monsei¬ 
gneur «TA !lïch y, ftvéqne d’Autuo* Mais il est dit dans cette 
tipprnfoiti'i : ■ Offit hua <t /ms.nttM Beafnr fhstfttm* • mjinis et 

I) Lr «l* Wi'lAika ttè |llitj:tr par MuMIIdH, r|iin l„s jieÉïr jS.jho 

!.. um iifrUnu S. i Jîl, l, p, <-v; r < ^u, 

±\ f7ir?mci?]t J/jji/üp:ih, ut Pflru. Jfonirnrrafa. Vlll, 3 .. 35 ^. 

3J QlùÜuI. HrtUf [j, l&d *t a»ir_ 
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inartym i*x tvieri toniesm et ad wrmm * hrmnrii Rmmm 
redacta dtqm fl /uttmuHit mmtfh in t/vite fapsu et in titrât tnn- 
jtontm irrefMtant «a tpurgaié ». La rédaction nouvelle, dwl 
[© bénédictin Bogues VatUanl Avait é\è eîmrgè. s’«st donc 
inspirée de l'ancien office. Le tc*te complal de f.el ancien 
office semble perdu. eu même temps que l'ancien bréviaire 
de Flavïgtty, dont î! ne m'u pas élé possible jusqu a présent 
de retrouver aucune trace. Mais nous en possédons d ini|mt- 
làuls fragments dans un onvroge itnlèrieur de quelque* 1 
années ii VappMtUW du nouvel office. \'Apohtfie pour la 
‘^riiiibk présente dit corpç dt Sainte fletne >fAfae don» 
fahhmj? de FUwgny en liant»mrn il*! IL ffeorpsis Viole, 

religieux bénédictin do in cuugrégallun de Saint Mauo L.i 
seconde édition décollé Apologie fui publiée en ISEiS à Pana, 
cUm Jean Piol, hieSainWaC 4 ues 1 à la Satemmidro d’Argent. 
Connut! preuves k t^ppni de sa thèse, IL CeürgP» Viole ci tu 
les /.Mtiûties de ranci kii liféviaire du FtevîgQÏ pour 1° F' UI ' '* e 
U Trimsialion do Suint© Reine, le il nuu-s. Or, fi Ion em¬ 
pare les Lerthiu s de cet ancteu bréviaire avec tes Lerhane* 
corref pondantes du nouvel office approuvé en IflSfL ot. mm- 
lule que l'ttuluur du nouvel unifie. IL Hugues Vaillant. « 
résumé les anciennes Lertinn «. sans supprimer aucun fait 
essentiel, sam rien ajouter mm plus. Il a éliminé les M 
qui lie se rapportent pus directement an sujet, il a fatldisp»- 
ra itre de ci de là nu épisode douteux, un miracle onfanlm, 
il a débarrassé le récil des Uenrs de rhéluriqUè qui leucom- 
Itraient : mais son résumé, sobre et concis, reproduit tout CC 
qu’il y » d'important dans le développement primitif, qn«- 
H„etViis dan» les mêmes termes ou dans des termes tellement 
analogues que l’emprunt direct est nmoutestekle. Or quel- 

qnos-uiiûsdes parll& de l'ancien office foui fort ancienne* M 

remontent ait «*' sitette. I>ans le îwfo P"»'* F ur lil 
nim infm (Xdàtas de Sainte Reine, on lit : « Paie exnd& at 


1) SfiKftut ntyiM Virjinü «tMOUtp* •***#*" *£ 

f.n,i wlMttt» iljîmfi.i- Florin iawni v II. P Jh**W «»»«»' 

t - r ■ i f, CllflMii, \m, i ■ 48- 
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ywil repente t dum mta stifyseri&srem, memoriar orrun il t/md 
*6 eottem tune venerabili nhhuU EÿUi, nutte MetràAolUunae 
Senomw tfrii<rnpo M miJii retatvm dépérir# mm patiar » Suit lu 
récit d'nn miracle, D'après ce passage, Inuteur de la tertio 
fiurad recueilli ci* récit de Jn bouche infime de l'abbé Egîl, 
qui présida en 8â* U la translation, des reliques de Sainte 
Remu il \liso k Flavigny et dont l'archiépiscopal doit sp 
pincer, d'après Mgr Dueheaue, entre S«i5 ou Rftflof HTIv fr e 
tout ce que noua venons de dire, il résulte que les renseigne¬ 
ments, contf nus dans les Lectiottan du nouvel office rédigé 
vers Itî.iÿ, sont empruntés l'ancien bréviaire de Flsvignv, 
et que suiTanl toute apparence cet ancien bréviaire ivnutnie 
au moyen âge. U y b donc lieu d’avoir confiance dans de lois 
renseiinJt'meiïls’, 

Ur plusieurs do ces rtjii'uîigijemenis concernent ta basi¬ 
lique primitive el le plus ancien culte de Sainte Reine h 
Alesia ménifi, lis sont contenus it’une part dans les Leetbuts 

. . rla Faie de la Révélation, le |j jutll«J r et d’autre part 

dans le* Lm-tinnet pourta Fêle de U Translation le ±\ mars. 

Lus Lé eiiû àt f de la Fête de la Révélation doivent être citées 
in ertertM* 

m Xlll Jnlii 

In PWto fWyelfltiockis 
Sani:La►> truie 

Virginia et Mari y ri* 

Duplei mâjiiii [U oH, 

lû fl îfüctiifno, 

Lwtio V. Puât ptorioïissimntn testtfl negîiue Virçlni, ad 

Uitimulium, in «odimi loco ubi tn.irtynnui paass futtral. 

I 11. UiWKH! Viujc, A^r .livjù P'mrlt irritât,U prettaw du rorpt de San,,, 
UüiFfr, p. fé et lui* Douujiiÿ*infn ()el*TM, LedinK 
-i fastr ' -F-ie'ojwK* ii Gau tt T Jt, p. i|«. «- il 

t) lost» SM qntttfotm, tt t ttolm uLel* tuteur ,tt ta Battit iqur.it 
iknntt 8ffvnr 4àna ie Hullriin ‘rancîitttne litttratur, n iWr/tmir, 

rftnttfrH/tM, 1 U t, p, £3 rt iyiT. 
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pauct qui errnt Christian i corpus ejus tunnilQnint, rica 
a<Jiu citent [erras qua Le carcore rmrincbi ruerai Sic 
lumiê viseetfiljüiT aldinim sacrum pi*niu> fore u luis il 
iuft^iiilimi. ilonsc mpînli minctilonim mimera iiwiini 
revalalum fuît. UtnJe liaw. ferlivilas tunj Aleiiafî, tum 
FLiviniicî suh Revol ali nuis nomÎM edabntar. 

Utüo VI. ïlepcrtuin iiiijit-scani^ll Mtatturunt « terra Jetarerunt pres- 
bjteri nique Aleviam inlra nuire» eppidi fiant It^suli 
paru pi IsUitum ni lipide» sepolcto collaCUimt. Supr-k 
tlkuiJ aedLUcftU osl Eccleeia. qtum test» CrtnaUnlio, 
ornière celeborrifno, ci rca nuÿun quiulriujîsnieai muni 
pastoraü cura regcJial rit pin» »c nobilfo neroîne Sseimlor. 

Urlio vu. SflfJ crewanle in ijna Regitia» inerUoruiD slntirstU' 

lorurn faina, base ips» Ecclesta trevil in cd>*lijre «nlini* 
&irirli lieuedicU jiionflslftruim, quod pant» p«t pieîïl? 
fiiieüum. sait potissimum immense veoereliilifi Virlradî, 
Flariniaeftbtis rliaiu cænohii fimdatvris. Überalitile 
îlots tum fuiL 

Leclm VIII. Ae ïilkato sic rnonüfiteria in AfettiituI oppidu. EocJesiam 
sibi pürochiaîani ineolac cOmitruxH-unl propr diction 
uppidum su b lilulo ændi Leotlefarii m clive monlts, 
Sesl ctiiii in praedifito nwnrtleriw <|ui«scerei)l »<ibuc 
sanclae [leginae relicfttia*. lut. erebra liebant mri <"}ur 
U imüttm inîratiila, ut ea referre nmmn'j*it împoesilnle. 

Qfo qiuilre Lrrtiotua sont des plus intéressante-*. Kilt 5 s con¬ 
densent on peu de ligne! ttml «| tfm jVo wüi du culte de 
Sainte Reine depuis ses origine* jusqu'à Iépoque ofi ta hait- 
liijuu. comprime dans un tnnimatèro bénédictin* attirait de 
nombreuxfidèles- 11 serait trop longd'instituer, ici une étude 
critique de CO texte'. Du moins nous pouvons en tirer 
^lélques données tout h fait précises. Il fut un votnunL oft 
k* relique de Sainte Reine, rtlrtwrtw après uno période 
d'oubli. furent transportées inUtt ntnrm appidi 1 1 d-qn.—- 
htpién ttpulcro, au-dessus duquel attifait» etl Ikrh nr 

lj N un* t ™ n * t ff utr «un «ud« Wltiqu» 4 «Ji* kA« article prient An ft«l- 

Uitiii i'ani’ititMf liii'raiwt tt li'nrthévkÿie rirtliffluo 
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Huant aux Lgethnêt pour la f|ta de la Translation, nons 
les possédons à la fuis dans h* texte de l'ancien bréviaire, qü« 
T>. Georges Viole a reproduit, et dans le texte du uauvet 
office rédigé pur 11. Hugues Vaillant, ITaprî-s l'un el l'antre 
texte, ligil, abbé de Flnvigny, accompapuè deSiloco, évêque 
de Ho J, qui se trouvait alors an couvent bénédictin délia* 
vigny et à qui l'évèquc ifAulun, Jouas, avait confié la mission 
de le représenter à la cérémonie, ae rendirent à Al es ia fit 
passèrent la nuit en prières, avec beaunonpd'nn 1res moines, 
dans VQratQrium b futur vir$ini.< c> ttujrtyrix. Le lendemain 
malin, ils ouvrirent le tombeau de la sainle r que fermai! un 
ccnrverde en pierre d'un poids très Imtfd (mxeum t*0m*n 
mira* wtifmritvdirm' ingm* saxum qun opsriebdtm) ; le corps 
il v In sain le foi placé dans un cercueil en bois f Hum corpus 
aarratmimae r/rywaV in furrtm remnHtretur. — Hum nti/nm 
s rtmm rot pus m fa ttntm n wml t Mut y, p u i s ira l»p o rlé eu 
grande pompe, au milieu d'un énorme concours de religieux 
cl de fidèles, A l'abbaye de Flavîgny, ou il lui enseveli sou; 
U- malin- autel de l'église’. 

O? Lertmim confirment les renseignements fournis par 
relie? de b Fêle de la Révélation. Ilatis lu basilique prïmU 
tive. te corps de la sainte occupait un sépulcre en pierre; il 
eu lut enlevé pour cire transporté au couvent bénédictin île 
t'iavïgny: mais Je transport des sainte? reliques se lit dans 
un cercueil en bois; le sarcophage primitif resta dans !h 
basilique d'Alesia. 


Rapprochons maintenant les (humée* fie le? textes mais 
fournissent sur la basilique primitive et le plo^ ancien culte d-' 
Saiiil** Itelnr A Aiesia de? résultat-. précédt minent exposés, 
dp nos fouilles de 19|3> H'flprfea les textes que nous avons 


1 Cf. nul» irlidf, l'fiM 
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étudiés, le ml if lie Sainte ftei ii e fui eüébté à rialôrieurde 
l'miliquc oppidum, ftiirn tsturm ojt/tidi, dans nue église ou 
basilique ■ Mtfash dans les Lttctuüiex ilu nouvel of lice de sainlo 
Reine \—hmihm dans le texte du testament île Wid rade; cons¬ 
truite au-dessus du tombeau ou ses reliques avaient été trans¬ 
portées; en tombeau «Huit un sépulcre ou sarcophage en 
pierre de grandes dimensions et d’un ponts considérable, 
stpufrrrum titpidtnm mira* mttftifludinM. Le culte de ht saillie 
existaiI certainement mi ilnbul du vu* siècle, et probable¬ 
ment dé* le vi E ; il ne fui point délaissé avant t année su4; 
donc il fui surtout célébré sur te Mont Au vois ît l'époque 
mérovingien nu ol anus tes premiers Candi ngiens. Il était 
très populaire; de nombreux mi rude* ne produisaient au 
tombeau de Suinte {lui ne. Un couvent de bénédictins fut 
fondé autour de la basilique primitiva, quelque, temps avant 
que Widrade ne fit don de plusieurs domaines importants à 
ladite basilique; le leslmneul de Widrade étant du 720, ou 
peut assigner comme date à la fondation de ce couvent Je 
début du vin" siècle. En Su \ ]■■> reliques de la teinte furent 
transportées dWlosia à Klavîgny ; mais, d'après le récit même 
de la Translatai, le tombeau de Reine lie fut pas déplacé ; il 
denieura dans la basilique primitive, 

Dr unus avons trouvé un lieu de culte chrétien, postérieur 
a l'époque romaiûû, entouré de sarcophages en pierre qui 
linli-ul de la période mérovingienne on taroluigiçnne t et dans 
les déblub duquel oui été recueillis des objets probablement 
mérovingiens. Ce lieu de culte est situé à l'intérieur de la 
ville gallo-romain*, non loin des édifices publics qui eu 
occupaient sans doute lo centre, le thrjfltro, un temple, la 
basilique, le forum, Au centre même de colle église, il y a 
encart? un place un sarcophage de pierre, nputerum iapiiieum, 
de dimei)-iniis imposantes et d un poids respectable, lie 
sarcophage u lait particulièrement vénéré; autour de lut ou 
a découvert des ox-volo. et la feimt*iïa t dont son couvercle 
est percé, atteste an renommée. .Hais ce sarcophage a été 
ouvert jadis sans être déplacé ou presque; l'intérieur eu a 

1* 
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ùlébnulimiraé; suivant toute probabilité, la cuve a été remplie 
posterieurement par toutes soties de débris. Autour de celte 
église, d'autre? constructions semblent avoir été élevées 
après coup; l'ttiie do ce* coustrUfilions, jui sa furme presque 
carrée ci scs diiueusiuuÿ il» w. Xl7 ul), donne riinprei*- 
sinii d'un clftttre ou d'un atrium. N'y ;i-|-j] pas «utn; les 
textes et les résultats de nus rouilles de frappai Hes coïnci¬ 
dences? Certes nous n avons |ias découvert le document qui 
lèverail tous les doutes, c'est-à-dire une inscription pnÉsiso 
et formelle; mais à tJi-litui île ce «loçiiuienl tous les au 1res 
Indices ne concordent-ils pas pour nous autoriser j croire 
que iuius avons bien déblayé la lundi i que primitive de Munie 
Heine, avec le monastère bëucdicliu qui rentoura -lès le 
tilt* affecte, et que nous avons fait reparaître au joOT après 
dix siècles et demi lu sure op b upc eu pierre dépouillé pat 
Egil de sun précieux cuulemi en Stii? 

En terminant, nous voudrions écarter cor la tass objections 
et préciser quelques détail*. Nous avons dit plus liant que le 
culte de Sainte Heine était Je seul dont les documents 
attestent l eïîslenctr -ur le muni Auuiis nux premiers siècles 
du moyeu ftge, Mais, petil-nn nous ré poudre. Jus Leatiaurt du 
nouvel ufliet' de sainte Reine aftirmenL qu iprès b) canal rue- 
lion du màiiiulèri! bénédictin d Alt; sia, les hui bitords du bourg 
élevèrent une église paroissiale le litre dp Sairil Léger. 
Le culte de SaioEe Reine frétait donc pas leur seule dévo¬ 
tion: le tissu de culte chrétien, découvert ni Iftl3, ne pour¬ 
rait-il pas être cette égiùk! paroissiale primlliveV Lna telle 
conclusion ut! sauraii être admke. En etfpt. U teih 17// de 
i'oflice donne sur la ait nul ion exacte du l'église Saint léger 
des détails très précis. Au lieu île so trouver, comme la basi¬ 
lique ilv Sainir Reine, mini mtnos upjwti, elle aA dite avoir 
èlé bâtie jtroftts tlsdum oppidum in dira /matin, c'est-à-dire 
en dehors île l'ancienne ville g al lu-romaine t*| sur la punli- du 
Muni AuyoLj- <Jr telle esr exactement la situation» de iVgJijn* 
paroissiale actuelle du village d'AJise-Sainle-Hcinr, placée 
encore aujourd'hui sous le vocable de Saint Léger. Cet 
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emplacement t'id éloigné de près d'un kilomètre -t vol d'ot- 
Fietiii du lieu de nulle chrétien fouillé celle année par la 
Sücieiô des Science* de Senior. 

Ls lieu d>* culle, dans lequel rniüs croyons reconnu tire la 
basilique pritutliu* de Sainte Heine, éûii I H peut-on nous 
objecter encore, un édifice 1res moi leste, dont le plan shn- 
plumeuf rectangulaire ne correspond güt&rè & l'idée qu'on an 
fait volontiers d'une église fréquentée par beaucoup de 
fidèles, el dont les dîme usions, 17 mètres de Jung sur !l de 
large, sonl bien médiocres. En réalité, les unir? retrouvé* 
ne représentent que les su bBtruc lions dr 1 édifice, ul îr pltm 
rectangulaire dessiné par ces suhslniclhms sur le Imuin 
ressemble au plan extérieur de beaucoup d'églises do élten¬ 
ues primilises, dans lesquelles l’abside s'arrondissait h J'iutr- 
rieur mémo de «te plan. Tel eal le cas pour plusieurs églises 
chrétiennes de l'Afrique du Nord', el pour ceriaiuas diopelks 
fort anciennes de la Syrie*, tjtinnt ans dimensions de noire 
basilique, ce sonl en elfH d>*s dimensions modestes, mais 
nullemenl exeeplinmiidJe* : piirmi Jns basiliques reclangn- 
loi res de l'Afrique du .Nord, de lu Syrie, qui ont pu être lui- 
sortais, il en est beau coup qm ne sont guère plus vas les; .do ni 
la longueur u 1 al le un pas in mètres el .Joui Jo largeur dépasse 
h peine 10 mètres. Si l'on admet que lu basilique primitive du 
Sainte Heine dnîu du vr siècle, si l’on se rappel F* qu‘Ainsi a, 
uiétuu au lemps de sa plus gronde prospérité sous l'Empire 
romain, Mail simplement le chef-lieu d*uu paaos de la cité 
des Ivdiicu* cl qu’à plus for h- raisim, au\ premiars siècles du 
moyen ftge, elle de va il élre lédnUe a k rifuatiun d'un vi 11 lige 
médiocre, on ne sera plus étonné ■! i-- diuiniiMiuna modes le* 
«le celle butiliqur. (jutuil il l'absence de loul êlmnenl de drtci.- 
ralioo urcbilci.luraiiï el seul]] lu ta lu dans le? tu ai vaille* fuile* 


i T 'ïsell. U..t,amrnr. .mlipju,- ,fc ■ 1 i-*r. . U, r Ut; l\ Cnuicktiîr, 

0./JU.. .tk«hrtjtut r«-off. fi. il. v. mu. xiv. xix süüi, xxviu 
xxxn. 

2 Elullsf- fA( T'i'h-nvU ■>( SiIii-.jhfhi ■ J iftt pim rarty i fctm-.'Wt fl! 
SyriS ill Hi'i'ue ,trr:A-p. i, [ü tl tu!*. 
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sur cftl ettipUcém«£lil suffit |»riiir l'expliquer do twi pn* 
oublier que la linso tique fut ^loiis^ôe avant la fin du nt*siècle ; 
les- reliques df la sainte n'y repusauml plu»; Jôglise paroi*- 
aiole «trail été I raïutporiite suf lu pente méridionale du Muni 
i\uxüis; le silo dp luuliquè oppidum fui compté Lemcrtl 
abandonné. lin oulro, un mil ion de* billot incessantes du 
moyen ripe, invasions comme celles Jes Normands, euerres 
féodales, î le,, il n’iv pae éLiiinartl que l'édifiée* ifailleur» 
construit en mauvais roalerinuv. ail presque complètcrneiil 
disparu. 

Ou peut encore se demander pourquoi le liemdil n’a gardé 
aucun souvenir lie Saillie Reine H pourquoi l emplueeiLierii 
de cette opiise et des construciions qui T en tou raient eappoîlu 
aujotird h ni In cimetière Sain I-Père, Ce nom lignifie, mm 
pas comme l’ont cru certains érudits tels que M. l’abbé (Juil- 
lol, curé d’Alise el nu leur d’une tîtmh' mt Sut ni? Itrin r. le 
cimetière des Sainb Pères. mois le oimetièro Snint-IHernt. 
ïdiinl Père ésl en oflVl une forme, fréquente en po\- lioijigui- 
gnon, de Saint Pierre. Ce nom do rimé titre Saint-Pi"rie 
s’explique ainsi. Le mon us 1ère de Ftavigny, qui avait étendu 
«a jurfdii'liun sur \lint-. lui bienlAl placé >ou> le vocable de 
Saint Pierre, au tioo du vocable primitif de Saint Piéjcl, 
mentionné dmi-t le testament de ffidraïU. Le cimetière 
Soinl-Pèro ou Su in!-Pierre éloit encore au ur siècle un 
cimetière oii les: babil unis de FUvigny désiraient être enter- 
rés. In tel désir, la per sis tança d'non u-llo coutume ne peu¬ 
vent gubre ^expliquer que îi le lieu dit Cimelièro Saint-Père 
passait pour avoir un cnructùro particulièrement sucré. Nous 
sommes donc toujours ramenés à notre ecHidusioû il y a 
eu. en ce point du Mr>nl \miois. un lieii.de culte chrétien très 
vénéré, et, l'ocnmi’ nous espéron» l'otoir démontré, ce lieu 
do colle, par siluatrou, par la nature mémo de> tnnivailles 
faites eu iOlJ^ie peut guère avoir été que la basilique pruiii- 
live de SainI h Reine. 

Maïs, quand mémo celte conclusion se heurterait à mi 
scepticisme «liaiiué, il u’eii reste pas üiniu~ que les touilles 
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di- la Société des Sciences rie Setmir, petifJu.nl l'année 191 H, 
ont en pour résultat principal fa découverte d'urn* église 
chrétienne datant dos premiers siècle» du moyen %fcnt par- 
Jtcdiéreiucnl vénérée. I n tel résulta! tuau* a paru a^et 
importun! pour H ru -miuij- au jugement Itienveiltaid dus 
J odeurs de ta ffftvue fi /nttaire des Jkittjwm. 


I. TmrrAiîf. 



PROGRAMME IVKTUDES 

SUIS L'ANCIENNE RELIGION CHINOISE 


Pour rmiïiailre l'Extrême-Orient. il est bon d'éludier îu 
Chine, qui l'u civilisé: pour étudier les institutions chinoises 
singulil-reiuenl IradtiiminHlé-t, jj est utile de les prendre aussi 
linut quti possible dans le passé; Voilà qui poul juatifiiîr on 
phtu de travail dirns lequel, par Iroit côtés diltêreiiln, on 
égaiera dur river n savoir quelque chose de la Éelijtion 
chinoise iinrienne. 

Hn ëtndii’rn d’après le dirlinmiûirù étymologique Chom- 
"■■it Kiai-ht tm cerlain nombre fie ferme» qui forment le 
vocabulaire religion* des aurions chinois.; no traduira le 
chapitre du .. mariage ries imilles .. qm esl le deuxième 
rhapilre du J ' U , livre du cérémonial; on recherche ni, ou 
groupera, on s’elTorrera d'appliquer les textes de dites 
el ib- pnm-iifiiierr, diverses qui »t* rapport eut aux ri les de 
l'eau et de lu pluie ou à des praliquus et croyances con¬ 
nexes. 

1 lu désire montrer ici comment ces Irois séries dVdinles 
se complètent ; pour Cela im expliquera quel peut Mro l'in¬ 
térêt précis de chacune d’elles 


Il n'existe pni^ de travail méthodique sur l’histoire dp h 
langue chinoise. Le meilleur dictionnaire, celui du IL \'.nu- 
vreur, énumère leu wma des mol* et las clasise : comme le 
dirlionnairç de h'ang-hi, il donne des exemples de leurs 
divers emploie el tiifttnr il date ce* exemples par des. rëfé- 
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rence* prâdiu. Maïs il nous faudrait phis : nous aurieus 
besoin rie eoûBullrft lus acceptions sjn’ieinJns que prennent 
les mois ri a ns les différentes Lingues techniques al qilels 
râles ont joué -tans la vie ries mois ces acceptions particu¬ 
lières : nous voudrions élre informés h Ih fois rie» change- 
monts de valeur que les mois ont subis au cours des siècles 
et riu sens premiers partir duquel ils »nl évolué. 

Or f les travaux qu’il faudrait faire, pour difficiles qu'ils 
soient, ne sorti ni impossibles, ni même moi préparé. Il y a 
eu, et en grand nombre, des lexiengraphea chinois. Mais, si 
l’on reprenait leur leuvre pnur la systématiser, un problème 
se poserail tout d’abord. 

Ou peut dire, fin gros, qu'il y n Bit, en Chine, deux len- 
dances, deui méthodes pour essayer d*' rendre compte du 
sc ils des mots chinois. L'une consiste à grouper les homo¬ 
phones ; c'esl une méthode phonétique ; [‘autre est graphi- 
que el consiste à analyser les formes par lesquelles récriture 
représente le sens îles mois, 

\.p problème* que voilà posé, il faul. pour éln- prudent, 
lavoir prèSBUt à l'esprit; mais nous nu nous proposons pas 

do le Iruiier î omis ue prendrons parti ni pour fttnd ni p. 

l'autre méiliurie. El cVsl dans uu esprit tout pratique que 
nous éluiJjeroiis quelque pages du Cf/min t/m. 

Ce dictionnaire est le plus anneu e*sai. de lions cumin, 
où l'on ail lenLé d'expliquer les mots par le» caractères qui 
les symbolisent, Vu reste, bien des loin, Implication graphi¬ 
que su double d’une explication phonétique. Par exemple. 

lecnructère %. /ouiri que l'on Irait ait pur démontai -I abord 
expliqué graphiquement : Les btttà soûl le» élrrs que- l’on 
se représente avec une tfita particulière, ries jambes et 
un pouvoir nocif qu'un signe symbolise ; mais <m explique 
encore t’idée qu’un *e rail d'eux ou rapprochant le mol qui 
lus désigne d'un autre mot qui >e prmmtire de même ni qui 
-rigidité revenir, faire retour En effet, i on dit Eatitâl que I* 
konei est cette pttrlie rie la persunnalilé du défunt qui 


230 BEVUE BE t'itiSIDIJlE tJO HEl.IfJIOfïS 

fail relour h U terre; luiilftl qu'il est le revamml du ni 
la culte peut fixer l>* pouvoir sur une in Mette funéraire. 

Cep ê a et an l, dans l'ensemble. là CAoito->t'<tn explique mir- 
toul l'écriture et explique |mr l'écriture. Mais ce qui nous 

10 fait choisir, ce n'est pas une préférence pour sou système 
d interprétâtem, cVsi l'antiquité relative du texte. An début, 
du troisième siècle de notre ère, un érudit du nom de Hin 
Chen publia un répertoire d'à peu près humu caractères 
classés sous 340 clés. Il reprenait un travail fait sous le 
fondu leur de lu dynastie Ts'in par son ministre Lt Ssan. Lé 
nouveau recueil avait pour but d'expliquer les caractères 
simples nu dessins, tt'm, el fes eararlèrus complétas, tstf. 

Si l’on voulait, en partant du Chouo-uen, procéder méLho- 
diquemonl <i îles recherche* linguistiques, il faudrait con- 
I conter les définitions qu'il diurne avec les emplois de mots 
que l'on trouva don* les textes anciens, iNous ferons quelque- 
foîa ce travail ; un <<\cmple peut en montrer l'intérêt : Ln 

caractère qui se prononce fou 1$ n aujourd'hui le son* di* 
salaire, traitement, payé d ordinaire *;n nature. Ainsi il y a 
une expression pour dire île quelqu’un qn’tl est uiqfl, émii 
uniploy er le mol moiirir, qui rsl néfaste, et celte expression 
est : il ne mange plus son salaire. Mais voici que) est le ^ena 
premier du mot : Je ternie fut.- e ? ! nu des nombreux équiva¬ 
lents du lernn* [ou ifitî ; on Iraduil n- dernier par bonheur ; 

11 désigne eu réalité lu force heureuse qui dérive du sacrifice., 
bês viandes sacrifiées dans te culte des ancêtres sont con¬ 
sommées parles parents et par lea vassaux : «[iiurifl nu 1er 
Jeur envoie, ni* rlil qu'on leur envoie du fou. du lion Leur: les 
termes sont synon ymes: « I lotit k-ajlnïU qui désignent cpï 
viandes sacrificielles âîgm fient aussi bonheur, bénédiction. 
Ainsi le- seigneur payait vassal d« sa rollftlite aiimi au 
sacrifice par un envoi de * Bonheur », r'était )i le salaire, 
dit moins le salaire principal. Ainsi s'explique M sens 
moderne du mol ttm : sou histoire est J'Jiiiitoïrif même des 
mslitulioaa chinoises ; die implique le passage d une orgu- 
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nômlioti féodo-pnlriapcde à tlue organisation centralisée. 
Même, si l‘uo mange toujours *oti solaire, puisqu il est donné 
«n nature, c'esl qu'à l'origine l'impôt fui une cou tri bu lion au 
«‘tille et une crititriliulion eu tintnre Ou voit comment l'élude 
de? mots importé à l'Ui Gloire. «Je- irislilulions. 

Le plus souvent, sans chercher/! apprendre b sort des 
bruies que nous rencontrerons, nous mm* bornerons à 
déterminer le sens que leur donnai eut les grand» érndils de lu 
dynastie llati. tel que nous J’pjiseigne le Cküuit* «mi, C'est là 
notre but principal. Il’abord ces érudits ont èli les premiers 
les iroura plies ; les dé fi dit kl ns qu’ils mil énoncées uni pesé 
par la suite sur la vin des mois : qui veut pénétrer les repré¬ 
sentations religieuses des Chinois modernes ne peut ignorer 
ces iltdinitions. Surtout ces érudits vivaient à une époque 
passionnée d'archéologie et, de ce fuit, leurs éludes sont T un 
des plus Hirs ilocimieuts qui nous permettent d'atteindre les 
représentai ion 3 anciennes. 

Ainsi l'éludé rapide rl toute pratique que nous voulons 
luire nous amènera n nous poser quelques problèmes impor- 
luuls. Je veux i-ii indiquer un. 

Nous étudierons particulièrement les umts classés sens 
doux déa, L’u nrest celle des manifestai ion» astrales, l'autre, 
celle des démous ; les drliuiliiuis qui; je donne sont toutes 
provisoire-. Mais u'esl-il put déjà très inlûre^aail de savoir 
que la plus grande par tie «lu vocabulaire religieux chinoi- a 
pu être clussêc soufl ce- deux dès ’ S'il est vrai que le? idées 
qu'expriment les clé- font par lie du sens des mob donl le 
symbole écrit comprend de même la représentation figurée 
de n» dés, ne d.dl-un pas conclure que la pensée religieuse 
de?- Chinois u deux pûtes qui sont le ciel et les démons? 
Religion astrale, animisme, <■’*'-1 bien ain-i qu ou a souvent 
caractérisé la religion rhin qUe. l ue étude philologique 
même rapide nous mettra en ébil de faire certaine* remar¬ 
ques critiques a propos de cette cono'pliuii. 

Plus prt cifléior-ui, unus pourrons prendre quelque idée Je 
co que vaut l'opposition classique entre le- chm t-l les /,’turi. 
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< ln traduit d'ordinaire If* premier ili» **(>s mots pur dieu.r Et 
I un entend fuir là lus dieus dtr ciel, les esprits céleFles : on 
traduit le deuxième par damons et l'on enliuid par là Ira 
revenants, le» n’ït* des ronr lÿ. Aussi est-ce un débat de 
savoirs! la religion chinoise fui d'abord animiste à In fois et 
nalnrislc, eu luen ai Je culte des forces naturelles précéda 
celui des esprits ou bien si ce fui l'inverse. Eu casa y uni de 
délînir les umts r/im et ktmei notts vetnau que ce débat 
ri est qu une querelle d'école et que le prublfetne sur lequel 
il porte a été hâtivement et mal formulé. 


1,11 no consacrent pas lmp de temps à ces recherches sur 
IftC/tnuQ'WSf). quel qu'en puisse être Lnilérèl. Du les diri 
gem d« friipm h eu retirer un héin-lirc tout pratique ; elles 
feront sentir qu'il faut, principale mont lorsqu'il s’agit de re- 
préaen La lions jimui fkdlautes et aussi complexes que lesrupré- 
M rHütir.us religieuses, apporter la plus grande attention à la 
(raductiiiii des mois. Ainsi l’or» se préparera à traduire le 
deuxième rliapifre du Yi Lk 

Le I > j~< est un ouvrage qui appartient à la littérature dite 

. .fooéattdt), lî dxp il fins un détail minutieui l'ordonna ne e 

des cérémonies qu'on célébrai! dans !a i Ihittc féodale. Pour 
en traduire le Iilrt- et en rendre l'esprit ou peut t'appeler Us 

Ht'ïf du r'érêiiïomal. 

C i-st un livre classique on. pour dire mieux, sacré. La 
rédaction eu est urtribiu'n au dur île Tclieou, au prince sage 
dorsi la lainleté fitlèrmit i &-s débuts la troisième dynastie. 
Le ïi Ls ronsideri' comme 1 n*im - e d'un hères civilisateur est 
un ouvragp vénérable ou iJ faut voir le fondeiSeni de la 
momie chinoise. 

Lu fait, il o-! je produit d’une de ce- école* de mai très de 
cérémonie a rrh col agiles et philusophes dont Confucius es J le 
type le plus nrheié. D'est une o uvre dVcote. c'est-A-dire 
lom ensemble une œuvre collective et un manuel, œuvre 
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anonyme qui ut 1 porte lu marqua d aucune pVSûnnali lé. 
tnuttiiél précis ei ffliil pour être nppfif par cmur : 4 oïl sa 
place exceptionnelle parmi les œuvres 4e Ih littérature chi- 

Lorsque le premier empereur Ts’in voulut miner le parti- 
cul arîsiaa féudii!, le Yi Li (u [détruit avec 4 autres classiques, 
en 213 av. J. C. Mais liés ijne les Han surent accorder l’esprit 
de» temps non veaux avec !;i ferveur archéologique, le lî L> 
fut reconstitué. !l le fut dans des conditions telles qu il ne 
peut pas v avoir 4e doutes sur 1 authenticité de lu version 
nouvelle. « lin jrraruJ nombre de lettrés réril aïeul les Rites. 
«t K no Taufr, lettré 4c Lun eu récita le plus. Les livres sur 
les Hiles provenaient de l’époque de Confucius: mai? ils 
étaient fatum plu fs. yuaud Tain brilla les livres» il y cri eut un 
prnnd nombre de perdus. 'I présent il nu reste plus que les 
Hiles des nobles : le lettré K un Tanga pu lu dicter. " Celle 
version recueillie oralement fui confirmée par la découverte 
d’un texte de t H) à 83 av J. C.» Mnijipé I» la destfuclimi. A 
part linéiques graphies différentes, les deux textes furent 
véri liés conformer. 

Mai» celte h h loir» ne prouve pas seulement l'authenticité 
du leste : elle en bit ><-ulii ht valeur, lin voit que nombreux 
étaient ceux qui loup temps aprfes la destruction idliciell*' le 
savaient par CCBtlf . Or H lie 5 agit point 4 un teste court et 
fragmentaire ; il * agit d'un ouvrage parfaitement composé. 
Tel qm noue pouvons le lin*, ij ust visible qu aucun vide 
n’en fa ter rompt le développement. Il n y a point de disconti¬ 
nuité clans lu série 4 hb gestes riluel? ; h de très riirea excep¬ 
tions près le délad dus cérémonies est complet 

l!n .iiivntge ainsi fait peut »>lre eniiérement faux ou bien 
uiiliscnlnldernuiii nu' tient ique. t’ourle li IÀ il il y n pus de 
doute pMsîbls. A lïrt les premiers commentateurs témoin* 
rje In rucnnalHution, ou voit bien que Je «mus ries rites leur 
échappait sou veut. Mais nous, nous pourrons par des méllrn- 
de- rLüiiMkl jiü *uîtrt* P ru trouver le fpftfl dr ces rites 

til ou rooiiir^î le caraclerL* ancien* C eal rju \H gx^nment* eu 
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cir*-t, tioe organisa lion sur iule dont ne pouvaient plus avoir In 
moindre idée ceux qui participèrent au dernier établi fuient 
du texif*. Ainsi les iHiniùiiili'urs it'arrivent point ;j rendre 
complu de la séparation ou deux ..'coupes <le roux qui parti¬ 
cipent aux cérémonies. Ma mm prennent encore moins com- 
me , it aux cérémonies mortuaires les filles de la maïs on 
jouent un jOJb sv mélrique à celui des (Strangers venus pour 
les condoléance*. Pour expliquer celte dis tri Lu lion des rôle* 
il aurai! fallu qu ils puissent, comme nous le pouvons, recoiis- 
liluet l'hjâloire tnrietmo de la famille chinoise. Mais ce dont 
nons comprenons le sens, ce dont ds no comprenaient pas le 
sens, ih u mit pu l’in venter. Le Yi Ll le) que nous le possé¬ 
dons. e?l un témoin fidèle di; la Chine Ja plus ancienne que 
omis finissions connaîtra. 

Ce lexle important est un texte neuf. de tiarlex en a 
donne une traduction dont il vaut mtiajx, pour iJtre cintrita¬ 
ble. ne pas parler. Lu 17 XinVst pas un ouvrai qu'un puisse 
traduire si l’on ne veut pus apportera son travail une grands} 
ultenlion. CenW pus qu’il soit IrH difJieiîc ; les difficultés 
de leste - tu presque toujours lévéea par d excellents emu- 
menluîrcs. Mats il faut vouloir faire usage des commentaires 
et il fnul savoir les utiliser, 

U Yt h Sttn^ doute est. ft pari U Cl it , le livre des 

chants et des rlumsoiîj, le (ivre classique qui a été le plus 
elînliê en rliine. L est un livre -ncré où sont édictées les 
ffeglês 6é ré muni elle i demi l'observance précise est le fuiiJo- 
menl de Sa morille. Pour être ïimirjHe homme il faut le eom- 
prendre | o f,i ilemciil. Aussi fes Dieïtlmii s etpdlft sr sonl 
appliqués a Je rendre pur fit item eut dair. D'on lu videur p a r- 
lieu Mère des commentaires qui L’«nrMltWnt. 

Ces commentaires oui pour nous, une valeur égulir nu 
texte ; livre fit commentaires $onl d'nn-* parfaite unité d'ins¬ 
piration. Les auootnteurs collaborant dans le même esprit 
traditionnel à Innover auunymr tics nul -tirs, II* plu* le livre 
ru- fai! que décrire, [es unies expliquent. Manuel pour 
miJilres de céréamuio. le Ti décrit aveu prddsînn les 
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moindre- gesd^il ii'u pas à en indiquer la sï^niilratl'iri. Les 
an notai eu rs «bsaumI* nu contrai™, do rendre complu de 
hmkf les règles cérémonielles Le IV l.i, par i:\cmple, mm- 
apprend |f plus petit délai! d’un rûpfts de noces* Les com¬ 
mentaires essuyetil du nu us expliquer le* croynacM qui jus¬ 
tifient le choix des mets ou des liqueurs, le nombre des plais 
et leur disposition, l’or feula lion des accessoire* el lu place 
des acteurs* Pour et- Taire, ils -iccumulent les com pu rai sü ns 
nvec tes files similuirês ou contraires, ut les références aux 
textes connexes, Il* préparent ainsi i'explication uifiuie 
quand ils en prüpitïeul une qu'en ou peut accepter* 

Souvent ils en propose ni plusieurs el c'est tant mieux. 
Chacune des explications proposées nous fait connaître Pin- 
LsrprcJaliuu d u ne école, tut étui de In Irndilinn ou de lu 
jurisprudence, un Irait d'opinions ou île mieurs ; enfla un 
lait nouveau, religieux nu juridique. Pur là, l'élude d'un 
manuel de cérémonies non- per ni «V de «avoir ce que fnrent 
les anciens usages, cuumieul ou les compriL plus tard, com¬ 
ment on li n ils *n modifièrent, Traduit tout seul, le 1 L est 
le plus aride cl le pin.- obscur des textes; commenté, c'c-l 
l'un de* plu- riches. 

Le 1 ■ L est le livre du cérémonial amp lové dans les classes 
nobles de lu aucïélè féodale, I! nous ré fêle n- quYluiunl* 
duos un milieu social déterminé, qni esl Lu noblesse, et dans 
une société dé lin in, qui est du type féodal, un ensemMede 
pratiques el de croyances juridiques et religieuses. On voil 
quel pcUl être l’iutèrèl du chu pi Ire du mariage. 

Il nous apprend le* règles d'éliquetk qui permettent ù 
deux Tamilles uobles dYulrur eu relation. U nous montre 
li'i précaution- rituelle- nécessaires pour rompre l'antago¬ 
nisme de groupes familiaux fortement constituée. Il fait voir 
I* tHOinlilr complexe de réactions que l'allumce malrimo- 
niale détermine outre des personnes de familles ou Jy suies 
différents. Il nous inslnnl des obligation- particulière qui 
incombent au mari, n la femme, aux lieuux par eu U, au 
gendre, i)a bru. lldonueloaeniiineitl de* émotions spéciales 
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qu'évâiJlc l'union st'iuiiilo. Il révolu lu valeur mystique du 
refia- de uoces i[ui e*l mi sacrifice ut mu- communinn. Il per¬ 
met d'élallir les rapports qui rxisleiil entre ta piété tiliule et 
W cullo des unité ire» le respect que» doit uu* parents 
vira»h eu morts no lui) qu'exprimer Je caractère sacré de 
l'autorité domestique. 

Ainsi l'élude il» deuxième chapitre du Livre du Cèrimù- 
mat m«us foru assimiler ho» nombre de fuill* juridiques ,m 
religieiti eluous purmdtra de déterminer leur nature res¬ 
pective elluera rapporta, En outre, puisque ces fuilsse rap¬ 
portent à une classe délermiiiéu de lu société, si nuus les 
comparons à des finis symétriques étudiés dans d'autres 
cfesses, ijuiis pourrons voir commettl les mêmes notions 
religieuses ou juridiques changent de valeur d’une classe à 
l’uTJttv delà société. Mais puur ruta, il nous faudra Irmiver 
par ni Heure des faits comparables. L’étude des ri les de l'eau 
nous eu Fournira quelques-uns. 


Lit bïïloB classiques sont essentiels parce qu'ils nous 
penne lie ni de cüniullrt* la civilisation riliiiioise au moment 
utiles principes de son organisation sont devenus conscients. 
Ce* pi iiu-ipi'- 1111 -bus exprimée, ont dominé Umli* résolu¬ 
tion qui a suivi. Mas-) ils nu sont pas premiers Aussi im¬ 
porte-t-il de h 1 voir r,e qu êtaient, avant leur formule clas¬ 
sique, lasiidéb'. la morale et la religion chinoises L’étude 
isolée d'un levte. d un terni' 1 C(infui:î"‘ii pr i liai paterne uL uo 
peut >uftire, quand on a pareil projet. Il faut au contraire 
rechercher et grouper des teste» de dates et de natures di- 
versus ; il faut adopter des méthode» spéciale* de travail, 
tics méthodes seront très variées. 

Nous voulons étudier, à propos des, rile- il* 1 i’tiau, uu 
groupe do coutume» ei üe croyant:us populaires anciemies. 
Quelles semai nos source»? 

Li abord Jus ouvrages classiques : mais il faut lu.- lire avec 
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curiostlé, Ou y trouve il lors (le# frug munis de luxle* souvent 
Irfcs obscurs, obscurs pmi- les Chinois ®ux*£nème», +*1 compris 
parfois il contre-sens. Ou arrivera cependant h les expliquer 
si l’on s’avise du tel rapproeheintml qu'il fiiiluit faire. L - lexle 
aussitôt s'éclaire et devient riche de faits insoupçonnés et 
précreux pour la connais muet* de la plus «iicimmw Chine. 
L'iraosp te plus prolitable a étudier dans i;«! esprit nsi i-or- 
l.iinuiiicul h %i’ des 'hatit, et rien >fuitt*ût>s. JM nia nu peut 
faire quelques tr< ai vailles dan» le bmen-ijv on le 7Wio 

(tJiutum. 

Les cottuufuluirès, encore. fournisse til quelqucfni* nu 
renseignement InalLümln ; mais i! faut en lire beaucoup et 
avec allen lion. Parfois nue allusion de giusa&tuijr met sur 
Fa piste d'un rapprochement que jamais le inxlc n'auruil 
suggéré. ^ 

Les ouvrages non classiques sonl pari icutibreroeu! précieux: 
ils forment nue liliéralinv spéciale que i'érudition rhitmise 
rapprocha ni renient de In lütérnlim- classique; c.a -oui de 
simples texte- littéraires à Laide Jusque I- un ^ I ■ ■ - - h. L m ■ 
consciencieux ne voudrait fias c*>mtneniei le* textes sacrés. 
Ces mivrages, en elîul t s mxpîrenl moins «LricteiuBUt que tes 
«libres de l'esprit classique; ils dêjio-ssetil les cadres de l'ai- 
cliènb>i*iL traditionnelle. Précisément puur ce Un raison ou y 
trouve des fait» que les chusiquo ne don lient pi pii il. parce 
que ces faits sont en dehors de la murale et du la ndifdim 
classiques. Ainsi dans b eullerlinn lii - dis Philosophes. ou 
eru-ipn; dans le renne il intitulé Win •rei^mnÿ-rhm nous dé- 
otinrironsdns texte- difficiles 4 acres, difficile* .umm .i rri- 
tiquer et il contrôler, mais qui. souvent, rapprochés d'un 
le.\te chwsiqoe lui df«ment un sens nouveau ri pa r lirai] lè re¬ 
nient &ùr. 

Puisque nous cherchons à rccoustiluer d'anciamie* 
croyances populaires les faits du folklore moderne nous SOP- 
viioiiL sua vent. Parfois un texte chinois récent, parlais les 
recherches d'un observateur étranger vhmditmt nous aider. 
Surtout, Lus observations fai les sur les peuples uburigaaei, 
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6ur les populations du S lui al de l'Oueai chinois. nous seront 
très utiles. pnrct! que ces peuples ont mieux conservé dans 
leur évolution plus tente les couLûmes populaires commutiez 
ù toute luire tir U civilisai ion extrême-orientale, 

Ainsi nous aurons recours aux source# les plus diverses. El 
ce travail même de la recherche et de la rriliquo des docu¬ 
ments nécessaires « cette étude sera le premier -lervice 

elle noua rendra, Mais les pcohleines qu elle nous posera 
ne manquent pas d'intérêt. 

Nous verrons d'abord sous quel aspect complexe se pré* 
soiilenl les questions d histoire religieuse, A propos des rites 
do l’oau nous apprendrons yuan ne peut, dans l’étude des 
faits chinois* séparer ym- par abstraction dus faite tels que 
Je JSOtte des Jars, dessuurcus, des rivières ni des tracs, rHni 
des ai 1 J ire* et des furète, le* cérémonies pour obtenir ou orrê- 
ter la pliiro, las croyances et le# rite* relatifs h la végéta Lion 
e( à l'agriniillure, les rites de l'milinUun, cens du muriu-e, 
les croyances rekiives k l'union segudJu et a Jh naissance, 
les idées sur iauire monde, les rites de purîflealioa, les 
fétus et Jus principes du calendrier, les récits myiludogi- 
q Des, elr. 

Deux questions retiendront principalement notre lâtian- 
tkrn. U première est .a ile de k date du# fêtes. Nous consta¬ 
terons que les fAtes se déplacent et nous essaye nui ~ de voir 
quelles nécessités nociaiu* explique»! leur date originelle et 
quelles *pécuk!iims cos mologiques leurs divers déplace- 
mente. 

l.it deuxième question est celle du passupe des croyances 
et des coulâmes populaire- a Jn religion et à la murale offi¬ 
cielles Vou^ verrons les idée a et Ica pratiques changer du 
valeur on de nature selon les clairs sociales ou l'état de 
I évolution jw dit ique. Nous comprendrons ainsi quelque chose 
de ce que son! te-, phénomènes de passage d les survi¬ 
vances. 
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Nos trois séries d’études nous accoutumeront à des mé- 
lltmles diverses. EUe nous donneront aussi une vue, non J»» 
complète., nmis usse* variée, du l'ancienne religion chinoise. 
Or celle-ci mérite qu'on. l'étudie, s'il est vmi que ce qui 
est le plus «tile à connaître d'une civilisation cet ce quelle a 
de plus original. Pourtant les documents par oii Ion peut 
upprendre ce qu'elle «lait, n’onL été encore ni sultisamment 
ni méthodiquement exploités. Le raefUçurdu travail ainolo- 
gique *Vril détourné vers le Buiidliistni.' et les grandes ritH* 
pions qui de l'Asie centrale émigrèrent tiu Chine: . Mais pour ce 
qui est la religion,indigfctüSOn e’esLâ peu près humé à mettre 
au point les données fournies par les encyclupé jies chinoises: 
aiis^i, en fait, je ne vois cunre comme exemple utile de 
méthode sévère et précité que Je travail de H, Chu vannes 
sur le Dieu du sol. Nous tàchcruu* de rrnus en inspirer. 

MaHGEL IJnAXET. 
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NüRTfloatB W TaiiAjAB. — Aiithropological report on tire 
Edo speaking p*opies of Nigeria (Fart I ; Law and cuïtoiq; 
Pari II : Liogutfilî^;. — Lindon, Haa rison ami gnns* ItJltl, 1 v.iL 
peL m-ü do 164 el i et 25! pigjes, 

i-r MAme, ÀntlirûpologicaJ report on tlie Ibospeaklug 
peopJes of Nigeria Pari 1 Lavr ntid otsionit Part IJ . Euglûdi- 
ihc and IJjij-EiqilMh dichtmary, Part Itl : Proverb?. oirrativeg, 
uriüJiuiifiaa and granmur}, —- Ltmiîon^ Hamsun and sons* 19î8 f 
3 roi jieL iu-ü lin ira. va et 392, ei ti et $ÜQ pages (SÛ planche* 
dans le 1“ volume';. 

De 1H87 à 1894, te calnusl A, B, El lis publia une série de moao^ra- 
grapbiw très intéressaylus sur divers groupes de populations du jroüfl 
da Onmiw î/’Af pwptef, thê £mr-*p(saUng pw&pkt ei Thf 

YQni&n-$pitaàmy ptaplts). Commuant h a£rir inlertninpii^ M, Nurtit- 
cate W. Thomas* pfmmment-anlhrQpobÿiMt de la Nigeria du £ud, 
vient de nous donner h monographie i)ëa deux groupes de populations 
qui fûn1 suite aux Yorouha eu se dirigeant ver* fts*! . le groupe Kd# *-ï 
lr groupe ih$ t 

La* Edv s I proprement parler, mal les habitante de ta ville du m£tn* 
nom, plus connue de* Européens sons l'appellation dv M* mîn*çiitj T et 
du détruit qui I WironQr et qui omstituait autrefois la i4Iêlm myumtie 
du Dama, L'auteur lanr rattache las *V*o (qq Isouboii:., qui fjvent au 
sud du Bemn propre, et plusieurs tribus répandues uu non!-est de 
^ruiu-rify enlre la- Edo propramool dits et le Niger ; Mon mj F^lia, 
Orn t Aouioerwiioa, /4r^ et Oupr rt. 

Quant aux ffio, ilfl habitent à Tes! du groupe procèdent, possédant 
une petite colonie! sur la rive d roi le du b js- N iger el un lerri Luire beau- 
Cüup pïu* éte-ndü sur lu rive gâuehn, à Test *tl au omd-eM d'OniaLshia. 
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lia r a tu prennent nu moins trois tribus distinct??, celle dAhjundjn* 
celle d'Àmansi el qalk li’Awki; la documentation fttcumliia par l'auleur 
s* rapporta en générât à nette dénué ro, Leur* vomr^ du Fud-naæL, lu- 
/ftu, répandue entre {im^tabn el le Irfrriï-üsre dts Sofao, *e rottacheul au 
itièiuf uroupy 

Aitmi diJUik, k* dru l groupe* Eik et Iho Arment k centra d'iiD# séria 
dû groupes qui ont notre en* «1 avec Sas dem premier^ da nombreutes 
affinités et qui août coüsliluès : â remuât il nu ourd pr les Yorouta, 
ifts Akoko, le* ï^hîre vt kl ïgeru ; bu jmd-HMiflÉl par le* Idjo: bu sud- 
ert par lés KCk *d lei lliïhio; à IWl eutin par ou groupe de Lribtia dïtai 
* WïiMiaitoü » îles EkoL les Motmahi etc.), qui détendent nu delà du 
Cnlobar un Çrw-Hiver jusqu à hiuteur de Hle KemanJu-Po Ht jus- 
qu'lit territoire 4& lkuali dit tttmarautii 

Lu plu? grande partie d*s cinFj volumes liü f i M Northcota W. Tbo- 
mis est üonpanrôc à la I niais Se premier toluiiifr de chacune 
de* dvui publ irai] lui* te çèlfefa iirrtoul à l T etlinogTmphic et coq tient, 
pur tuiip» une düEcnieulïitiuij sic nature à ïntéreibcr k~ Lecteur* An F s 
Revur Je /'Ai* ta ira des rtr%i^ri + GVst ainsi que la premier vuhinio du 
rapport ce naarrè aux fcj!u s opr^ un chapitre relatif au langage et i 
l anthropido^k* traite de 11 religion nt de lt mairie, du marine et de ta 
nuisance. de ta succession, de l'adoption et dt la propriété, de* Ili-ï±, 
des re la lion s île parenté, ule. Le premier tolurne ilu rapport consacré 
aux H pu traite ik même. après uu*j fnirod action et un chapitre dému(rro- 
phiqtie, de la religion, de* roitf-prétres. dm taboua, puis du minage, 
de (a naîesauce. des relation* eexualle?. do lu puronfé, dm marques, de* 
cé ré monta» funirai r**, de Ist guerre îles Lois* du calendrier, des tech- 
nlqwa» du folk-tore* etc, 

Je me contenterai ici de passer eu reçue Icb partie?’ Ha* deux ouvrages 
relaLhes à [a religion, h li magie Et nui matières connexes* 

IL conviant de remarquer tout d ta bord, bleu que Ltattteurtrtil pnm 
hgakté sur ce point, «joe ks croyinrei raUginmes de- leux groupes «Hu- 
Hién — Edo etlbo — sont â peu près identiques ut pr^eutéEit une 
élhiïip re^Sfiniblanca bïfc le^ cro^auce^ répandu h s i Inverti Luute 
l'Afrique notra. eu deborfi ilu domaine de IkSimihina. t-es riïeî aiü^i 
offrent, rhffiE Ses Kdo et Lee îbo, une frauda anatofiq et rappelleuL nui 
que nous conoak^ou^ r d'mitre pjrL t coujiue eu ü^e LouL le hnif de 11 
côU du golfe du Guinée H même ailleurs Cepcudanl Je culïa m ra^aeut 
[dLiî ijüii Isr» cTOvuncei? detî iaFiUAocfe! du milieu et le fnvitîi de Xnrtb- 
ccFe W. Thomas noua révèle t|uelqiies détails nlüeb inédit ifindis 
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i|ue «qu'il nm-i apjirtiiui an -.11 jm! 4 b* «Tuyuivefr eH&iiLèiitta fait par¬ 
tie du dniiunnc commun * Uni Le Ln rare nidre* 

Cl EWi âina ■ | un Fdu ei U10 crtmmi vriguenifmi & L'exisLoase d'un Dîbei 
aupii^mij, tt&LtüW ftutij tom providerne, auquel m ns fend «n ^nêrai 
aucuii Attir ât qui rçfMind 4 uns CûneepUon pbsioeûphkqTifi plulûf qu'à 
ihih pr^tiiq^iioTt il ipnïre religieux. Je nais Ijihi que rumen l fait nos 
diiluTiii a eiitm Je uiaj niprému dea tbo #j <*Uü d«>- Bddi, 

-kMijUel il diioiin le uom 4 '^jmi 4 Ajm^ lui» la plumier rrjmiulraii ex.n:- 
temeul 4 l.i rJelimlntn que je vum» ri h tonner, tnn«na que l'Cfctf o&s K+ï-i 
ternit S objot d'un culte veniable el po^éileriuL un etubième— une 
langue pvrdi jî Mlpporlimt eu pita 4e tinta Lia indu? — qu'au trouve juif 
l.j place Le bv[i|ç ïilta^e. A mm avis, liüttfur j dû -re mèpremlre ^qi 
E. ^ifüiÜL-jtifju iln mol iw n + qui me parait désigner* îioïi pua spâcmle- 
iisent l'I in& Hiipn-uju». india liii génie ou une iiivJtuté quelconque, Tout 
Je lorv «le U un* ueciiltnUlé 4 Ain 1 pie, j’ai vu ^ur la pieuse 4» villages 
ÜLD büuu nriiê i un rJuljim bl&iicalpjftrlDltl nu m'a Üi que&e- eriihlemo-^ 
(vriqilmet >ulleurs: pur lies arbiea. L-tûieot consacrei nu peuigp pruUK- 
tcur du V1ÜÈ4H', 1 .jiEü le clulTou b Lin- n'avait 4lé ajouta qu’à une 
Oj uqim .i^etré- -01^ fuir j.uit.ii.iciia 4e» pavillons qu’arli retil Dr Euro- 
t* 1 rfufc pit-tenl uu[ii m■; 4 bm miiE^uu es cumuie Liuntilèirte -«te la divinité 
protectrice d* chaque nation européenne. D’ulteu^ IVülënt 4e codlre 
dit lüi-nb 11 u eu itUriliyuui ce sm.hh d'u-ru. d "Ile parliti IHiiu mqiriMie ïrt 
unique, *t -iiMJiii* 1 4eus ^-uicn — Ojuiii-h p (|\,iu 4u Jri uimagu eu 
génie il>>meiUquti ei O-muoüti -le genitf dy h brousse) — déni t3 (ait û 
IoïI JriftLi du luan ei le jjjeu du uml r el qui ne ^uul; autres qsig Ls guiuti 
pïuleefeur Jtz Jieux ikül>itd« «!. di - tuiUkmeg H e! 1- géaia da U IW^ si lie 1 - 
iLiuiijaux I! u'etilL f n hftnnû d* raegnnr à h théorie ilvi duiLsuir 
pour «xplEquef îe- îc-^^naL^ reuinvgd u T'immitLe de= linurme^ et des 
béiei : le» luibiLiiiti >lc lu J^iriH nJiicaiuc &out ouluso trop p^ês des 
tétnp.i |im»iüfss pour uvuu oulilJu l>i luLta que Iftury atü-i-ires durent 
fruuleinr couLre lts-> âtijmaax «auiagDA; par roui \ttf traditions papiiliurea 
oui dMSstrré. p«ui êLrg lUiXM^démmaal^ lt> ^üuveüir cette 1iilte t au 
Cüuift ils LiqikHjJr eLbicuu d> ileu* pu rl in a vint ujilurdlp^bl gi'üié 
prtiLsjteüJ : ce g luu* nVuit t «aptit dû mal que |msuj- Je jurh nlwee. 

L julaur-üi nrx peu p u i lomqu ert « T erlfliDa vilkge= E4o F Oèu «ït rejire- 
Eintu pur uu ariifr umouiv d'uu pague blauc k ou par iiq : A a'a^tt 
laujouj-A du gÊnEu protecteur du village le daiim de# ÜtmiLarj fc l'arJnv 
tu- « ■ 11 4e 4 mil au 1 ^ -l L- .4-^ e-l desLim- .1 te&twit Lu- Liutioits ois k 
nan^. dee vinLuiiif.- t4cmtiètn) 
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]<■ ütnii |urlé 3 traduire Te mcl »m p ti ■ r^ u|r " • " l I*' par 

reprv^aUlwn M génie et à penser fine, chr> (es Kdn comme dut!» 
leute i Afrique noire. In religion a ramena u l'trimi*me «u du moine a 
cette forme d’animianie euiu|HD liuil •* Ifi |jh f ulle Jcs fiei*’ ou 
esprits de la nature {w en Un, «fat? en llo; et le -:ii!in des r prils d*i 
défunt». Quant .j l'usagé bit due charmes on amulelii-a i>xvmu en Edo}, 

,( constitue la part revenant à Lu magie et «<i retrouva égatemonL doit 
toutes les popu latin ne africains s . 

En ce (pii concerne pins spétnaletfHTt le* F do, je naj rien irnuvé, 
■lann les indications fournie’ par M. Northuole V. 'llicmea, qui prcBun- 
Idt une véritable originalité. Presque Ioüj- détail* donnés sur les 
croynnees, leur diversité ■l’une previue* 4 l'autre, les (lilf“r«MHes 
manière? .ioüt le |wipie se reprèrente les génies, les cérémonie* cul- 
iadùa, l’interdiction faite tm fittnmà* de ccnlempiEf certains oE.j^te 
sacrés ou de prendre part i certaine nies, le frit de recourir à lai iênio 
pour retrouver les ûhjsï* perdus ou volés, 1er procédés usités pour b 
fa 11 tic ali on d«c ébattues, etc , sorti «numuim S toutes les populations 
du golfs de Giiiné* H même, d'une manière plus générale, a toutes les 
paphitiitiuiH iHiîrç£. 

Le? humiins étaient prBîi^n L * lEii^e &-hd1è 

Flflnia Avinl Toccupatiou etirtJpÊd*iiüti fit étaient otrerr^- ^qit au snléil 
à la pluie p tâtl aiii inAüe* iffes mm dèluiilÆ, comm« a Aiximey, â iloii- 
ïtitt^ie* fltc* 

Comme rtleq un peu plus original)!, qiioïqui non spitùaiu aui E<K 
signalons .i'aprëa l'auteur les cerclas magique* ’r»^ «utour des 
malades pour «mener leur tçtlêriwo. la r ■ -prbonUtion des uceti-re an 
mnveit de l4totJïCraui «cidptés se teraiiinanl reuvenl par une main nu 
au moyen de téliK eu 1.renie ou en bosv, *1i- A propos de* tabou* de 
famille, l'auleur dit que le mariage e-l interdit euire deux persannes 
ayant les mûmes Ulioiit parer qu-* e*la preuve qu elles sont purAlti, fl 
v « re pends ni de? sxcepbWi pttlèqu n l > < >'atiin tl à IJs(hj*j -■[; peut 
épouser i» mur de père (mais non sa sœur uterinu). En tout cas, lore- 
qu’il sagil de tabou* Un» familiaui, comme de nain imposés pr le 
prêtre a des individus isolés, il n y a pi- amp <’*beiu ni au mariafit le 
deux personne? avant le in ‘■me I* 1 sofi 'd ■ Northcole rhoins 11 ne 
parle ps> ib*. lubout de dan. 

Ce qu’l! dit des société* secrète*, des bnga^s ranvanUenorl*. Je* 

êcotas d’inilialioti, des associa lions dM^e, tic pre enté i*nni d uriginal, 
il Kl tiiu-l -ijr |* Lut de oc* diverse* spridlfr. Il a |ierçii bi crojance 
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ttiK deux âme» ^ u li ï fJ s ; vital &t tfepril dynaaijqtl^ que LY«n retrouve 
cIhEï toiih [es Sut " p iiijit- il eu J'iil h Icarl lut huii et un uintj%ai^ 
ri ^nùlkHiiL j* encore dans ta iaus>a conception duulisle qui Dit parois 
étrangère au génie de ta race. 

Le volume consacré aux tifflrtumes défi Ihu e^l beaucoup plu» compta! 
que L'elui rdaijf vut Kilt* et ren farine de* ab -errations ihieu plus a: ^i- 
lîales. 3] eM visible que lenteur d priïiqnê tas Iho beaucoup plus que 
les Wo, 

IL pous Meuble, di« le premier de ce* peuples, un phèimixiènt parti¬ 
culier ta fréquence des infanticides ; on abandonna ou ne lue 
entanU mal conformés* ceux qui naissen t «Mc des dents am Portent du 
ventre d* leur mère les piedB en avant, lus jumeau *„ etc, ; Loua ce= »tm- 
veiu-mb nuit sacrlUêfi 4 ta Terre* qui Sombié lire, de t->n^ lus génies 
(tas üw, celai itanL tatulU r-st ta plus répandu 

Les itiïdü au lieux sacres mni cmiaiitirâ par des amas d# l.ntu- 
chs^ev au pied tTuu mûre, par une «url* de cylindre en ugita perforé 
de i renie mulUpUb et surmonté d’un* «nrte de tionte, par un ts* .ta 
lïouLfliiJeâ déposée* autour d'un piquet, per un arbre, unesorle .Je jar¬ 
dinet une pierre, un eocta dardl* «apportant des fUlueEU - «t dti 
va^: r une ptandie de Lata «oilptita, une ciicftiuta décoré#, un mon h ail* 
de 3eriï\ tld I ne (raditiim ôesiip- que, br^qu'im arbre consacre à un 
gémi? vient ù périr, ta prêlre du génie meurt en infime Lainp-, 

Partant d# ta croyance selon laquelle, é ta mort d un liumme, nm 
vcidtBe vitiJ va animer le cur j«r d'un nu pliirieur- no u veiii^e* au fcalus 

en g&jiaîtan, - crojatnti îépendüe dana tout# l'Afrique noire, _ 

l'iimur pense qflfljl stapr d‘im mode de ruiiinarDutum. Lt ru oi u P me 
parait pas e*aci pu ta dreoiuditiru puisque ta prirnupe qui t han** de 
corp- n'a ■> ne uni: potmei baillé ce uta.i pan un eeprit qui su réincarne. 
c'esî un principe vital anonyme qui quitta mi corps |mjui Yltar donner 
ta vie A un * titre: va eu u l'Eta vital **1 cümplôLdmejiL dtaün':l i|# 
Individus! ta ou *jqml dyitafiuiitio, qui naît avtc chaque homme, mais 
ne meurt jrn a i^ «*i *urtil ^ ta matière avec son individualité propre 
éïiw pasBcr dans un autre corps, M, Nurtlicote W. Tbuuias nta pau 
total Irw bson ta théorie, mata 3 éü exemptai qu'il cite prouvent quelle a 
émirs diri les Itw ocutuw tb» le* autre-, population^ pègre^ du contU 
nent amcoin. 

Vn cbupdra râdïetnoul iulêresisanl calul rotatif à r ilu ehef 

religrtatix r^idrnt à Nn ou Ago^Lou, lequel «^| considéré comme ta 
r ra ud-prêtre de toute ta contrée itt dont lu personne esï JoLijel d une 
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ifTfimJe vénérai iim. Bien des jointe ifluchwl « pereoBOfltf» «TiieBl à 
rapprocher de ceux ayant Irait <ns *oj«» ™ chat-. reiiKitui des 
T'jhjLü ou Habû da b Boucle du Ni a er. U promît serait des¬ 
cendu du ciel et murait ™;ü .la Tebouküü - le Bien suprême) I* révti*- 
tmn .la l ^riculUre. U dignité *=l mût». La principale fonction ^ 
« praoraga wt d'être le grand-prêtre de b Terre et de Ouvrir et 
fo fermer ■ ■ T c'est-à-dire de la déclarer propre eu non 1 Y* culture eL, 
pour «ta. de tire procéder à une série de nies dEislinêi a lever ou éta¬ 
blir dîroroc* pf^ÜMioto ce tabous cjutwuaiil le Foi »«te«ii|. Ses 
prêlaiiLaiiB lemtomies s'étendant non nqrisBBnl *ur le pays occupe 
per k- Ibo, maïs encore au-delà jusqu'à Benti indus. quant a soit 
pouvoir politique, il semble être mil. C'est lui qui préside à le des 
ignamenut a mm» î« grandescérémonie fricote. Comme tes to'jonn 
des Tomba dont je partie lotit à l'beure, ii «-t étreint à quantiU: de 
prohibitions et est lui-même rohjet dénombrons lahous. Panai CM 
la hou e, il conviant de noter Hnterdiclkn Je parler pendant que 
l'««H-i mange, coutume que l’on rom*nlro fréquanimenl en Afrique. 

lt, im chaque village 11», ou dans chaque quartier île ville, -u trouve 
un Rrtita (prêtre de U Técre) qui est élu connue Vtsniri, remptu d« 
fonctions analogue* fll «I également le aujci ou l'objet d* prohibitions 
£ituilaites C’est l>=ona qui procède A b tépsrlUiun d» trr^ cul U* 
Tablrî entre les famille*- 

Us ulrtiii 4e tout ordre, socioui, liiniliauï. imilvidueis. etc., tonl 
cïcessiveinent nam b reus cher lé* Ïbo, ainsi que «but la plupart des 
population* ouest-africain®, et donnent liai). qunnl ils =-oot violes, a 
d*> tiierifieeB expiatoires- Certains tabous, comme le fm remarquer 
l’auteur, ne sont en réalité que la consécration de jo»civilfi»*tt *«Uko, 

le ne puis prolonger cette analyse. Le v^url résumé que je Viens de 
f ai re rie la partie des ouvrage do M. Northcnle W, rb,mas Mm a 
la retidAO dpi Edo H des U»o sutlll a montrer l'abonda K* .1® docu¬ 
menta recueilli* par l’auteur cl le T*tl «n^« de se publications. 

M Délaissé. 


L . ,,’iHtiT. - Notas d'épigraphie. mi. Initriptio* dt tta» Thaï, 
(Bull. del'Ec. fr. d’Estr. Prient, i. KU. n’ â, 

ll .ina fa voyage d'exploration qu'il lit en iSTn Tfi, M. Hiirmind 
découvrit â Ban TW, dan» te Laos, uns inscription nanscnte, 
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dl&pmié* sur quatre facm, dudt mu) saule êlnJl intacte. M, Kurn dmmn 
alnr-. line ir^iliirti.in de** partie IjtobW, Eu Blèl* il été depuis rauraraée 
bnuèe par on accident. ÂjtDunher en a pu cependant prendre 
un nouvel esUinpiie, [fut a permit à M. Finot de publier et de traduira 
iiilére-isiiit mon liment 4 'iiüp manière pUi^ cuiupltüe et pltu âpre, 

L in^riplion rlîle de la première moitié du m* siècle, Kèubbsüanl 
Fondre dans lequel il convient dVn tare les quatre faces, M. Fmoi a 
ni'.'ulri» qu'élit 1 relaie deux fondnhana puui.^ea. La première cuncerua 
le tsmpt* de Çitfl à Val l*bu; la M*co*udfi F >ev Iroïci luura de Ban Tint. 
Ci qui rolm rtm à l%nlnB les deux eapclnaire* çivaU&a, ces! que 
Bruiteur la Biuscnphon. qui a érigé Ifl second, ee ratiarho, I U cinquième 
pénéralion. éi par leo fettütu», 4 celui qui avait àUné Vit Pbn* 
Ndlta iiTOtie du rue là UnttXAmpbr certain dé descendance féminin* ilan.^ 
unn fanuNe cace-rduUlét L'auteur de ce mélrvmn^a avait, eu eflel. 
demiDilé I Çïta cosi 3 me une pTÉi^ spèQÎals que an liguée demeurât 
daii- 5 ne nirujn» IJap su ■ente* du dieu jusqu'à la lin des temps 

Ce- pieüi Juki a tel rn de celui qui est • te runiîrs du lieu et de 
la délivrance % «sprintent leur dévutiop avec l'outrance ûfdinuira des 
büaktas. c J* veux bleu devenir un ver ou un insecte jur la volonté 
de l"h» va. main rmu pas obtenir l'empire de* trois monde? par l'ordre 
d'un aulr^ dieu ».— M gmflîl da penser un mêlant i des étree tel** que 
«raa pour que soient opprimé* \e$ péchés accumulé* pendant uni* 
ijilifidê d* kilpas ■■ Et purtaur ce^ dieux inrni*- dont la vue produit 
te* pion merveilleux cltet*, *atd + comme un naît. Inen inférieurs ;ï 
un éminent muoL Indra eu personne proclame ici celle vérité : 

Ht L étêvation produit* pur Li vertu esi réputée bmn «upérinire u oelt<f 
qnivlmt de la nature, noua qui (titibumnft d'une suprématie naturelle, 
rmi^ t'Iiiiuoroiii, muni, loi dupl la pui^^nre est née de lu verlu ». 

On trouve dans ce texte Fflpponail tFirnsgaa et du II usions qui rai du 
tradition dflffta ce (fanr® île littérature ÇA et la. au milieu de cette 
phssréolt^iéi quelque- donnée* cflftttilra |_a plus inii r^ inle e*t 
la mention de peintures qui ornaient h laminaire de Ban Tlial, el 
qui repr^pentaient des scènes empruntées au ftÆaliib)i^ratu. 
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Cablu Pascal — Le Gredeüze d gltxetomba ne! Ko opéré lot 
terarie rïeU' onticbltà cia-à s ica lu-^, '1 -Vu — i.n- 
tane, BaUtaln T ittlÏÏ. 

Dans doux volumes > de IehcIut# Uir/ile, Carlo Pa-cnt a voulu expo* 
ær tout ne que Is el 1» ilofniïiin ont cm ou eapêrê sur la morL 
el Lu vie d'ouïra-tomba, Comme l'indique lé Irtrêj M, P* «'ni irnlout 
fondé sur lesnmvrea Uthiraires* mais il rfo pn-^ répandant n^frli^è les 
«uu^pÜomï populaire^ dan b la mesure où ailes aV reflètent, II n'a pai 
prHteiiiiti faire <euvre d'érudition: mais ou y üodI partout une liflureuaa 
familiarité av* n c le? textes et «les notez* tonnant d'alrifidaiulru référence* 
büjljt*”fajiliiqiie§r Une analysa scmun■ ire permettra de ae rendre compte 
île louf <■■■ que ï iiu Lroitwini dans cet ouvrage. 

1 /.u m nrip trrm* r j«■../. —Ou s'efforce dt* rit; f.nr If craindre, d'y voir 
le terme des tnurmcnlâ de lu rie, la itohnt du repon élen et al rte ta béati¬ 
tude — lorsque M P- parie de U ctou renne et du banquet ilea maris 
[nputw OïimouL ‘ Il il * tUtS, p. 151 j T d^a il^alte* e 1 da* fteur* sur lu 
tombe coiiimrr rfe manïfeatutiûns d'espoir de joie, {I terrait indiquer 
que ce t Kl des iiitefprâiatïonis do fépoque gTéco-romame à l'qri- 
yine ce ^on( aidant de rite* don! beaucoup ressortant à l'orphisme 
diolr^iupje 

Il. / # ff monrr!^ m/Wn/i/ : ses division h* ms perenatiij^ principaux — 
M P. dü paraît p^s > r i l 1r# rem tu r.mpte de ta tniparpuailioii d'au rnqini 
un'ij coocepliona différentes daim l'enf+T clMnique : une louüepsmn 
preheJléruqued'ini monde tou ter r no, où l'on par des 

puitet sai i= fou il ou clea fuitks pftvfninJe»; une conception belJéiiifiro 
ruîiB KEe loiotnine ^nlaturêe Jeani; toutes deux ont été coin ton‘>3 par 
le» Orphiques »u vr *i£rlti Üliaron, l\\-hémn, le >U i appaili^imeut ^ 
l’aidt-r prêhellénique; Hadètet Fàraépfaonè y sont placée comme ma llrmiiiUsi 
premiers ÜsU^uaa l ïeî Orphique» y ajoutent tout ce qui est allégorique,, 
U't hé, Pyriphîdgéton «Kl-. (voir mon iatO moire £ofto/e CAjïiw îül^ 

la Æteo.f/TfÀfUWjnipApr ri rfr* Horm to^., 1U14 , 

Lit. L?* tQUtieraim d" rarinde inffim&h — A K'aepect Lncxorabto 
d'Hadrg un JUrcuï, à Tüipeci atrrice du Charnu ou Ap# ErinnyM, tw 
mjrîiHie.5 d'Ëlifi^m ol rinflutpca orphique «jouiont, ave-; Pemé|ihoBB et 
Hérmèft Psychopompe, un élément de doureni- et d eepoir, — Sur 
Mermàn cotmjj» «Imn «las. mnrlx M. P. n’a pa.s tiré parti du tnénuiîrs 
I Fît I rooi r jf/if^irp ' 1 1 ntid fot^n dont la üiê^e me paraît, «VilIIenin t 
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erronée lï mon c. i\ H £\ 1üfi9, 348). Sur Hernvta vcbdporapÉ 
ni L'An» M P. iiiir:iil pgfïé A connaître te NcefeiU'Otfe/ de 

WeîcJier et r/'-.jj uiuj /V/rV de Pa^flinstnclusf iHeidelberg, 1011 J- 

TV /. ï ptrtotnti/i'ra/wi dr J'i , j mort* — M- P. auü tes idées <fovelofn- 
|iée& par G Robert et par ti CnetlBi-LoTAldlî dam htura mAntfdm 
intitulé* JfrnjflfiJi ; lieaùÉQup de taure aâsertkme v'wuiMiit d'âLre recii- 
liét?s par&urt Heinemann ûan a ^ die?, rAum^tàf Munich* 1013). 

V. ia rrfifteA ifrs i W«!f. — M- P. » tiré bon parti dee êpitephM 
latines jiûcirtiint ii ne partit pae encore avoir connu t’ontfig» de 
A. Amimie, Im pueiia tepùl&oi* lntma 9 Iteteriüe, ltHÆ], mars il eàt 
beaucoup moins bien informé eu re qui toucha mua épitaphesgretajpàSé 
Les tnu nui récente de B, Ki-il ■ // rrnet, l£UÜ) f ii , Àriiwrij:lii iJVuirïtfi/ 
fwltimkÉludWt lËU I , r et lie Ëteftnkr (Jïw tjritchischw (imMnjfihnf- 
i-*n n-i, tüü . hii auraient fourni lm &ucoup do données, inle- 

resaanfefî tirée* des inscriptions d'Asie Mineure 

VL dWiLr J/riiifj. — ^L P. indiqua fort bien cernmimt on en est 
venu j vénérer fouirue divinités IûilmIeüIüS les âmea des morts sous 
le ui.mii de innuM ' mm il aurot failli placera ifoiviiii la terroir qu'ins¬ 
pire te mort u vêt ridée de son retipur pofHibte comme iptrclre ois ir otnfftfl 
vampire, ^ur las friiepierri. qui panmseni désigner las àraee des 
ancêtres vénéré de même A Aihkaeti, il aurait fallu renvoyer a l'article 
que btppojd four a criusacrè JlJlulûrAf ifllt* Tou le la 

queatimi du arpent connue iiicanuLlinn du principede vie qui frlmjrue 
à lu terre àprèà b morl de sa forme hum Mme a été reprise dîna le 
Fh&xÏM de Wiàrf Iforrbun. 

VU. L$t*ifurmUim faiaU.~ M. F sUBlitsat que ridée de ihvbar 
fbuire monde en deux séjour^ Enfer eï Paroi b. ou eu trois, en y *juiH 
tanl le Purgatoire, rellùie la division du monde des vmnn eu bons, 
mèidianU at inéiino-e* : PaUrçorfede Prodikas *Uf itaratle entre I* 
Vice et 11 Vert M. b symbolisme dn l'V chez Pytbapre ^nieiil les pinte 
d« déport «la celle dlitefan- 

VÜL Lü wioft intmorfftfk. — Sou* c* titre* M. P- étudie (es dmii 
conception:' apposée? qu on retrouva p.irtoHl ûii I o j pir d 1 é*ünppr à b 
motl & + esï iifllmié : I le mort reste tel pur l'élenite; *t ^prèi une 
priLide plus yu imiisia loo^un lu naert eél ippié à revivre ou à subir un 
jiq^tneDi qu« «uit b mort dèfioStiv*. 

]\ B ir |«ÿfwat<f d'(îMfre^"i/MT. — Bon dasaemétiL d + àprêa Kl lheae 
■Je Huit! \[h nutrfünnl w j p 4 ^**} Jhi diflfiéroilafi formes que tes .lurjnns 
ont al tribut e* à ce jugwnaat r«ndü tenté! par Hiidë» T tentât par 7&m* 
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lanL'.tpr Miflos eecondé par àûaijub et U lia dama ni Le M. R connaU 
fifcHiï ilie^rtiiions d*- Rein sur littkw d'après rdttalyM que yen ai 
dnûliéaid tfif/f, IfPL.K, M, Uir.il h lirait ajouter rtiiiiij tenant L ir- 
lial^ du M ait en sur fikadjmanîkot {Àrçk* Jahrbuth* 16131, 

X. L ttitmitâ dt$ peinei. -— Lesianiinfl n'^vflieül pas pu rik^ner 
i cette iil^e : M. J*, croit-|Ufi la descente aux Enfers. du ChrisL j^Eidiiul 
taqmdlu useraient interrompu- Lue le* HttjqilkeE d'après! 'Ap^'athp-if 
dp i*teui r iv J sîedei ^inspira d p tine LradilioTi orphique qui monïriil La 
dunûâïâa reposai U ^uiIjiiiK qu'Orplièe travers H'Eâdl^ pu thmianl 
fallti^ian dan* Yiiyîb, dév^lDppnmerii cb et Buèce^ 

Xi. Am jjf/miauj j«r terre. “ W, ï p r traite iln qe ce chu- 

pilre du rob de? Furies til dos djrerses |jf:rsûrmififatiou-du Crime. .lu 
CbàLiiu^nt, du IletnunU, M P, serait -aria doute itté heaunuup [dur. .m 
fend desebuset s'il ftVnil paruûEirii b belle theaede (). ÜloU, Im folntu* 
rite famitialtti ainsi que les /Voteyeuirrrm idt b J’AemÎJ déJiiiCÉ HimAaiL 
XII 5111. Z ' ü u J ; .*■ J ■ . tjj /h ■ /i r- . //.-> i * i da * i * -s t ini r*j t * • ( . $ — 
Elude sommaire sur lia AVfryjd hüfuéfiqu* et sur te* principaux dumiaéé 
cbeil*^ poelea qm É en sont naipiris. NE I 1 n'indique pas b il accepta 
lfn= vues de S. ReLnacli sur lu supplia de Tuniate ei de quelques auïr-es 
■btinii'4 [bien qu'm ch.ip. XV il rallie pmir çslut ctefrsjphe . 

XJ V , A 'apnt h r ^ -, >■ m y rï i y u. ■, — iï tau mé des i d ét % orplïi qnts= le i tes 
qu'elles apparuiafiimL sur Les= tablettes t routées dans l'Italie du $iid et 
eu Crète. l h ~ini en pèuèr.'j] le# opinion;^ es primée* pu C^mpiretli -Iiim 
r<]ti ëdj&inn Jett Zantînelfe ■ ■?■/*• h<- ■ iHpi Pour rBipiicalinu île b lot' 
mule h ckovreau, jesLiie tombé ibïi5 It bit * f il ne laü aucune allusion 
j la euiilroverte du^a^e enlrt ïr. ItaiKUicï^ IL Piohtm, JE AJIJeip et 
À ÜttliiU^ ■■ ' travail, le dt-rnit-j rl i|iis + Main d.. utc? + dit le ilejüitr mvl 
a | 5iu ikn« teffulï. d*' t'**rr* Mié^ûqu^, 1013). 

XV, £m ^rj^'Tifr■.¥ rtu.r À'nfcr* er h description t/indit, — Ce 

qtibn 4ait sur la A^ïn^itiji d'Orphèe * tmal^e» Je «.allé de- Diou^^ dam 
3fc CremmUlM if IrbloptaniM et Ci lle du Mèplpp lelle qu'un U cuiMinit 
par Liüden. 

XVL Z-.'r ^ d r uüOv-^ ihjA -. — Luü^ua anai|Be de vlttûUJ* d^ 

Tiraarcho^ iJe Chèrond^ et Thn^pèsios de Sgloi cirez PluUr-pjT i l 
étuiïe r «Psprv- sa locannUumon par E tïdlur, Je lHennit, poenæ 
iEEr&tuâllièfi« qui aumil. elpusé Jj ceiieepliori i3u luaude que Cicéron 
a Miivife dani .Vom^ df r<, — A Lu du chapiür, feinta 

rkroFiiatqgïqne des rïriont tni ap^cy/jy^jr^s ohrètieüaes «lu il 4 Eiède 
jusqu'à ban te. 
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XVU. iftnfüT d r Virgite* — Sur le sort dis en fo nts avortai ou 
mortelle- et pour le supplia* cJp- Sisyphe* P. adopte Ira idées aiprimce^ 
par S- Rninacii ; pour le n^le il mjiï le grand -üoiï] Mieul&i re du VI* livre 
4e rÉûdidi par Xoidru, 

XY1IL L'imîrt-tamhe *hez te* imitateur* de Virgile: l'nuteur ilu 

Cut*î 9 Otiïfo, Siliuî* [talicue. 

XIX* Le* Ættpplite* infernaux dm* ht tradition populaire. — Cnip 
d’aril très insuffisant sur les mon u mente 11^ rés el i f Àp(Ka^pede Pierre ; 
n du sur loi démons vriimenl populaires* EmpmtGa» Mégère, aïe* 

XX. CitafftfM F/^üi. - Peupla lè^niliirei, lit-* isyüuiquta ; 
tas lias Fortune* «pommées jiisîjiiVn Grauile-Bx-rlagn^ jusqu'à 

h Itios: f Ulysse soülemin, le Paradis oiletfe* 

XXL La Purification dri dme*. —- Théories île Flatau, des Xèo-Fla- 
Itmtctflftf P de* Slnkium, des Pvl barririons et leur influence sur k 
PiiqjTîihurfl chrétien, 

XXIL — f.r thirgawre de Virgile* — Il prise iâlhdom riiez Pûsî- 
dumo? et dan h un poème urptüqüfi. 

XXIIL Ikstruetinn et iténmwtÎM* — La confiafiai im cosmique 
suivant le» Stoîciene e! ies Épknmsni*. nr>fl£ts el sibylles ; hnnedion 
du ilogme de Eu réaurrèclioii de la chair et *\m idées milléqjires- 

XXIV, L* jm-f des grande* âme» apt'i* tu mari. — ï/asMueion au 
cieL I* «tjaur auprès deh dieux* imiîiuruLitê * Viîtm du juM* erreprmi 
les étoiles ou se transforme en Italie, 

XXV, Îm déification d<? Cétùr et dAvÿtuî b. — Lmpotbttaâe Impériale 
et reltraité du Lîvmpiro- 

Telle est la nche teneur de ori uuvra^r Icipcrié le pim üoinplil 
qti'ôïi ait nnt oêttu ma*ii-re comptage. El* ei la ^oek o des religions ne 
trouver■ i^uère d'opinion originate à y cet eipofê est celui qu'ou 
pouvait attendre dVn philologue qui est en (sème temp* un penseur 
et un lettre L 

À. Bjciaach. 

1 lit ri "ni n ImtÆ rpjN iI^h vi'itillir» cmmuF mentit! tu df». Ainsi, I. p m ML pour- 
cpioi plac*r I* {mpl* dr. Tfüpboub* a Argoa *n Kplreiur In foi d'oix leste dou- 
taiiT I AeipAEiuK i Vîl! s ftt Jm>i* Mapfaffl lfj|riw* ne fuiidl pu rafrîgflr 
Tfinbnuï) qulpsrte d'àïlkun dMlippatou *q K^r* ft ■!» p, 312, <s* n'*at piü 

TnvefLf nût Tu^çêe hjlu pranouce ie^ iqiprècaiienH vir^i — Le tntr*U de F, 
Stan^el edé»Lp ^ » W télmprimé dütit b* (frftrpràrdticArdçr (ïrûnA»i. — 
Beaucoup dtf notufl étrsu^era;tont«atropiôa : KeAule + Sfodtetaer^, etc. 
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WitKMEi BAr.dE- — De Ma ce ticraum B^cris, — fu-S", 2 n p- 

Ilali« r Nïemejcr, UM3, (/>Û5tfr!*rtiio*u-* jîAiÏiiJ^ik** AdieuKi, 

XXII, LU 

Afjres Iflseireüoute^ mou&grapîueB de Wida et 41miHBrwiIir«iir les 
cultes de La Ljrûm* et d« J’Arcadie, après Ln médiocre dusartaliiH) de 
Ivitii '£ ïur tSÈUi del Étûlie et de l’AcatniUÏe cf- SUft^ 1913, I, p. 7â)i 
voici qu'une thèse «ta Hulte nbur le le sujet ai intérasAUfl de& nulle* 
mHcedoniei}f. .Ajuni étudié* apres PerdrÏMl dont ou cannait Le# 
l^île^ rechercha (cf JT//JÏ, 1911 t II, p. BS', certain* côtés du sujhL 
dmis dea mémoire- récent* 1 , je puis dire qull en es* peu qui, bien 
traité*, eurent pu -taiiiier des résultats plus nouveaux t int pour 
l'histoire de la religion hellénique que pour L'aile de* origines de h 
Macédoine. MalhtiLireu^manL, M-B r a com pl été meut jr&stié c* beau *ujut ; 
îl n h traite qu'eu philologue d>-*rjiiegtirina où il nurarL fallu üü hîéttlogu* 
gverlU Tl a bien réuni Loué les textes et la plupart des inscriptions et des 
monnaie*, d|li* U borné à les imprimer on à le# décrira j ta 

die, un le? actoinpngft.*iil île quelque* remarquai qui prouvent trop 
souvent une information ïusnfHaaDte ou bititi. Bien plus, m Lieu de 
cotisa.erer un ovamen approfondi fruï document# qui ee rapporter 
eiïéctvvametit mi culte* pratiqué m Macédoine, il a accumulé pèle- 
mêla r mi ce qui lui i pa&sè *gus lus ynUi rit? telles où il est quefliun 
d'un Macédonien — quo ce soit su Syrie ou en Egypto —- vénérant une 
divinité i|neÎL'onque. Eu quoi le fait même d'Alexandre ttttStîitfmt a 
rÀtiiênji d'il loti ou k i'Arlèmiû d'Ephiiee (ntérSM*t-il l r l 13 «loir i- reli- 
S-iouse de la Macédoine? 

Enfin, M U. da pas dklmpuè )ea époques el, û eu le dey prêcieuaes 
blogue il Uésydiius qui noue conservant Je nom im le vocable fflft&é- 
éonÏBia tant de divinités, ou voit ligurcr tclfe monnaie ou telEe 
dédicace de l'époque impéfiib ou domine In syncrétisme ! -Sans mub 
ti plier ces critiques, omis chercherons ici il Llibj du lai ras où U. \L 
l'a noyé c* qui iiitéir?**! vniniHUt la rdi^ion de la -VfacôdtHn* de 
Philippe et d'AbiiJadre. 

Pour Zevii on sait eeubraient qui! jouissait n Dion 4 *nu culte 1res 

If-TJU uludb ici. hfUL f£H2, InqueUioi] du dans la ü-rrer dt.i 

f^diî' jirâ*k li>13 b bî danü Kii-, WH* «Ieb de AbiSy&s» dane ïé JcUrt-mof 
LFiiTçAcuitc.FyLf nunmmtftirjur, iSHJ, câlin du Baraee «n MnrArkùnç* enlin ibu^ 
la llnui tft* tiiuiù* luî^» cullpB 4» tianuuis H » 1 « fn^rivm. In dreuï 

do eu b* itïftan ffnjii umrnu ht rBiUge# dea cutlea du boun et da bôlmr f du ïïm 
vt du loup. 
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anciün avec temple vénéré et «latue réputée J’urie de* trois {dotes, tes 
pîus sacrées du .lieu C’wt -u mu honneur iju Archélaos fonda vers m 
Jet Olympia, Il n«« réduite p,^ que son vocable fût Wytnjmi ; il a p U 
nu le TOrerotr qrfl |« suite de le célébrité acquise pur ces jeux i)(T«in 
retrouve t lépoque impériale à IMroin (M, B. * oublié Ufon Cbrjfl. 
(fr \ ,J P 11111 “ Yec les célèbre médailles ,ln trésor d’Aboukir. Il û> 
a rien à conclura de» iturnom* que des tnsçnplinua don neuf à Zens ■ 
H W ntii, f à Jÿ,iesse, IjOTOte» à Akléomèuw sont île* épithète* de 
circonstance. AfAdoi à l’AUuw est une épithète locale. Il y ai im( plus 
dt cas, je omit, à faire de trois données uur lesquatt.se M II. aurait 
dû ''arrêter l les rois do Macédoine célébraient des jeux dits itètm- 
y«tn<* qn Athénée mut eu rapport avec le Zeu« H «airains de, Magnéto* • 
Musev étaient aüanciért à Zeti; dans les jeux de J>ioo; 3) Je «ulle 
île Zeui Amman paraît très ancien à Aphyli*. Ce dernier hui est un de 
cuire d'on l'on peut induire que |» 0 nm de Zeus avait été donné à un 
anoiii dieu «ircu. bélier nu Uuüc. totem d'nne Inbu mnedil unie nue qui 
*e retrouve dis harauos, anc-Mrc présumé de la dynastie raacédo- 
meune. tant la tradltiou sur la prise d’Aipai gsrtîr* aux dièvn» qui 

procédée ni lunaw, on «nlret'oil IVpnque nû l’animal eacré _bon.' 

ou iiélier — marchait à ta télé de lu tribu macédonienne dont sortira 
la famille royale des (varsnides. J’ai égale, lient essayé de montrer, 
apres tJ Hriuacli et Perdrixet, que it'autre* tribus maeédoiiieniss 
derauMt avoir pour animal sacrà le lion, le loup, le renard et le faon, 
jwur plante sacrée 1r bette et le chêne vert, lie tout cet effort de J’exé- 
(fô*e moderne. g*? nu mot cbtse M. Buepe 1 , 

I) M. fl. il oublié l'autel élevé * Zen? «j wnimrl d* I H ne mu a par 
Philippe, V, fur Live.Xl, 22. Quant 4 la tiïiuu 4# Zoun i Mario* H aurait filin 
remarquer que, d'apres f« !n*le de Ci cran, ra.l« que Verres avait uulavér » «m 
trmple du Bosphore était nfuntique 4 la statue de Zimj* que Flomoiitiut était 
rauaé avoir rapportée d" MacHfr>to« an Capitole ; ma.n tien n’ot.lli* 4 cminr, 
•f eprêa «a vrai teit.r, qu’un Z-bb macédonien ait porté le surnom 'l'Ourios 
!ï *«**' Sots. KKÜ, 1013, p. 245)! Ce Zent nu * serait »t| 

pi» appelé Stn/iM puisque Cicéron et Trtc Lire traduisant »oo nota pif 
/oui»/«parut fij?Ü^|Réi TUr Jdte la statue «msacmr an lïspUûln Tenait 
«•a rcnlii» de Pn-tiesle, Ott aurait dune «m i u «Hmtdable h relui du fintru- 
duatîoo do la Ifiirau Haut, qui v*n*ù 4« Parlant* ou pml-étr* seul nais nt 
■I Uitie alors qu’elle était èlre Gril* dv PWs'wôta. 'If. Jlflll, p..|,i, || 

p, 4 2, Il tureir ainsi fallu tenir nimplr ,h U 4 *lois de Riiayrhlui 
■insérate-f H(J>: -»;=( b-.iuiiiw;, N’iit-tS |U» la forais ttlinAduilfHlljTMltt.it- dr 
fnVpuJi'r «èttéree au «imiroet du Tyniphee, oui conilnv de la il.icéduiuc «t de 
l’Eprra ! 
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Quoi ira® M. B, çq disn* IL n’y a jiüs en MacédcHûe lîft !w<Sfl réelle 
du culte ri tin h irour ïil du frértt du Ztim . <m Ht* aurait, eu tutti Pts* 
l’admsÜtç d'après le aeü] fai! de knif prèsenca «tan* le -rnusul p> :J r| 
par Êmnnièal O’quand il avilie avec Philippe: les sacrifice* d'Alexandre 
à Poséidon et a il a mires die us mirins eü IrATBMUit l'HnHespaiit nu 
en s'engageant aur l'Océan Indien m pmirofciL également rien pour U 
MecèiiûîflfcSaches teiïnythograptLga, Poséidon pas» peur [diredu fleure 
UaHakiuon, d’Halioup*, Siüum et Âthtt— éponymes de V13 a! inu pu* pro¬ 
vince inanliniH. rie la SilhunU péninsule el fie TALhce- promontoire 
de Diknios enfin* éponyme du port île Dikaia» cette paternité m lail 
qu'exprimer le caractère maritime de ce* Item* Le culte dp Poséidon 
ü'fisï ni testé en Macédoine que (mur Eüniêa. tiû il pareil venu tic liica- 
u lie, et à Am phi polis. \mvi de mur et col unir -Akémonuit. 

Ite tou6 tes Umoigmtçe* invoqué pour VUt- ii:u le seul qui me 
paraisse avoir quelque va leur est le passage OÙ Tïte Lire munir», à 
Pella, Ptânée ûJFntnL une luScalAmto i le déesse Adorée stiuü le vocable 
û'Àlkidêmûi ; re témoigna VappiïËâeur les monnaies royale* au Ijpe 
d'AîbénR Âtkh* Détruites Ichmuï piraif^eni encore a Liftée pour Kyrrbea, 
Uk|tW et Âmpkipolïs (ici, sans doute, par l'influence d'Alhènfcv 

Pour Apollon, je ne gauinhi trouver datte l^ns. le™ textes ni légués 
une seule prouva dtt culte miliyéiie du dfeu» Le Etfd vocàlde parti¬ 
culier qui lui soit donné en Macédoine, Vteinfnmpf <f, Ifi nom 
J'honmift Oioiriat à JBêroU) ou kt?udüïmkù$ h para il d'origine Ihrnqe: 
son culte hliuai d*arïgin.i! tJan&saïiefliitt. Que les roi» de Moeadoiue 
ejmuanl rotuulter L'omrle de Etalpteavi -il qtill y ail ttne Àpolkni* en 
Ciiateidiqrjt- ei une en M y^doujê, on n'en eaiirail riftn conetui** Omni 
mu JîidiçK d'un oui te ^olaifc qiM Percy l^artluer — M. JB. a lirait du 
nommer ainsi tivorcaub — i voulu voir dans htf rrnix *1 enrôle 4 du 
bouclier tiguré sur les monnaies miicédonieniiéà, M. B, en dit avec 
misait quv ru rr nrpy./iu? uuam emui «m/tfriirt lüiéi rfifrJur. Le sont 
I h des motifa de Tari géométrique qu'au retrouva ^ur les bpüciierc J f 
tenïft l a Europe centrale û l'éfe du hrofiïe, 

Lan» ce pays do chasseurs, il esl uttur&l que leur proli?cirics ait eu 
tan cu!t* T Qu'Àrüînift y ait bien été vénérée comme tel te, c'est ce 
qu'iiUoste k vwahte d^^ro/itee fpn'eSte porto 4 BAmïa 1 aj, Woodwafd, 
.-IftuiinL XYÜ| f n 3etOj + oAkrothou * et à Skydra. dune eetlederniert? 
ville, «Ile à auft^l iteux duuta béHM, fïazümtw el ^lniiTdïit* qu'il 

ï) Tomaaolwk, ÙH ÂUtn fraUt t II, Z, p. il VÊfpfvém Bkwrph* dr- fcter* 
* «oElïa « «u arménien. 
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ü lirait filin examiner de pn'tF, Itf pramior surtout n:t, GazifrAff ? vi-llts îles 
E4 ohï« les nom? p!m li*q anatolieu» Gaia, Gazaki* Gümura, les rioiufi 
rihflmifir frd fores qc/oû frucoülfe en Tàessaik, J ILS, ÜM2, p. 304 ; 

p. 2i). Quant à seè iumoniB de ftostfein chez l*s Pêoniens* 
de Tauropujos â ÀfflfdllfioUa. II» panüiænt venir plutôt ih T Artémis 
ikr*ce t Broitiru [j ^uibln certain qu'il y ■ ou rheï Its Tfcncfifl une 
déesse-j un lent nu* itttm-gfrd£6o; louis la preuve n'e&i pes faite 
pour îe? Mieèiloiiiên^. 

haim Ja Mai^doïn* m-'iiïr, il n'y a pas 3b preuve d*uu ciille jiitligétia 
il AplirüiÜLe. Litelle- que die M U., \ c* nrta ton! san^ valeur {que 
prou tp par une dédîmes détienne a Aphrodite d'un ^toïemâe?), les 

ijutrrt* eiô Rappliqueril qu*fl la Thr-ice 4 Dion, un a uni* bw dédiée â 
Aphrttlii* H'uliai nirura de In dée&ae à SfcrMÜjrit 1 *, fil Ifl nom deSkqn^ 
qijoHèjyduu? donne «onrmâ Ofiliitd'Aptiriiihleen Mncêdomedoât Rappli¬ 
quer k Lu Tïirn*e n Zetr^mv ëUiuL comme M . li. lu rappalib, le nom d r un& 
ville de TUrnre; il aurai! do rap petar iutsi la £*rotiti île rmetriptinn 
pèlftagique de L^mnoa qu'on a rapprochée de tu grotte Ztirynlk*& h 
Su molli i s ce .Pèltiizzouk H.-C. éti Lintti, lÛÜf^ p. i-17]* D'autre 
pifi, /dfén ed * Seir^ù — la Sirénn — cte que Ziuymi fiaiti Siiiynm 
et Hitten? fî"c?L-il pi* à rapprocher île Silène, dé mini K hiai^ macédonien 
comme le àfliyre dont l'angine a été récemment l J objel de plusieurs 
liyputkëfles ingénieuses I pa-aé^t: mi revue par P. knzSschmGF* fitaUu, 

imi 

i -e n en pe^i non plus < in Macédoine que*** rapportent la plupart des 
lÉfBUihaqtitiM- IA allègue pour y établir le culte d'Arès : son Ii!b kykttos 
appartient h la Theasatie* se? ÉUs Sitbon *L Strymon à la Türaee* 
Daprèj iièsyehïua» l'Arès mairéilûnieu Rap|)tHerail Thaiilo^. bi^n qm* 
M- B. ail connu es que Subu-en e écrit à ce propos, tI n a pas vu 
les condü£iDD$ qu'il en fallait tirer ija les li indiquée* fiev. ÈL 
ÿï--eç im, IWIilp p r 35^ (l . Il u p a p* ru liavanta^c qiRil eu [itkïft rcippro- 
ckar le v-rpr de Lyc^pbron quM dte, 9:î7 ï < kdiau lie Kiaeténé, Kati- 
daon dit aussi MimorlcH=, la tsiup guerrier » Kjtv^dv né Amt pa^ éire 
ntpprodie de cotider^ et iranistarciië en dieu edaipç Tomaacli^k; 
c esl évidemment une lartacte pU KaUiüulès qui désigne l»f bup an 
laul que ■ rétran^leur '■ «le chien? el ou coiinaB le rite du chien coupé 
à la luilîiltoci auuufdL* de rarrnûe TiiBcêiiuûifiniie. lïêfycliiuti nous j 
condervë le nom îles Ki innye^ari Maoiddne AranXîd^t ; nuta le nom |>eîiit 
être tiré d'arti^ lert trapréoatioîu perpioiiiiiüéffl H au^i Ideti que d'Arès. 

Du cnlta d'flftmièa, li Alacedoiue ne Eoumit pas non plus du tm» 
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certaine** LacnIiKée que Gei’liÎBf?* monnaies munirent pûtmù i P mires 
symboles et h iife^nty? du dieu sur quoique* reliefs funéniirot 
^Y'jicrijiiK impériale ne prouvent r\&a. Tauï ch que Tnn peut 
e teneur c'est qm* P ohei Ift$ DemVnes iln la puiiieuk Sîthàoiannfl, 
Hermès était udofê dt*- Ih Jirbul du v* *i«b comme dieu du lakmf 
et qne, déjà diov Phynmrt homérique* il pa^e punir né tm Piérifl. 

Le cnliedeüioeyiHis! paraît, p*r contre* avoir été oalional en ii&€ïfc|ein§ 
à répdqtte d'Âkuwdr*. Il avait une grand# fête tnnudb où le roi 
ûiïteiifU kl |Knir ^Imirr/iija fît Prujr4fdr du ttW. Dès le v* aiûcla 

on n trace en HbchIdiue de lVcxhiinlt^ appeler on Minoré 

tane», plus mouieüi Ra**ttrumùi eL ür^tiüÆdmcii, ou «nflore Baserai 
Ht Malétsii + la tinta iuiusddpnic.u ào% Sitews, SntuUùm^ Sffudoi. Sium. 
indiqua psut-étro que le nom inrtiçtaïF- du Jirn rNit Ünüufi ■ * f variante 
dû SatifUoft Ihraca-ptiry^ien ; ou * {son&à ouui i Hulù (O* des gh*» 
domtrai du tu me uu moi lia tütt-phrygien qui déstflie * b foii la 
phailmt hE le dieu dee pfoslliïpliorit-*L 

mAeédonieiiiies jIa KïIIi, ^ ili ilium* Etfiü devant 
peut-èlro leur* h 4 rl* à | rois des aams du dieu On confiait sea vocable* 
diinA eertaiiiff villes iUB£Ôdaaieniieâ î Paauthuidr à Êdesue* Prinu- 
phoros à Hir»ftaibÔîi|Uf *. fïigdi* à GigAnï* df PaJIéon à rappro¬ 
cher éludera nient — iuies SC, B. ue S'a pa* tu 1 — 

IléWl idart saui lemmkiJa D valus ahei les Ptemanp (A rapprocher 
de Tliauloa Denbfii *L il -Mnïl l'objet d on oui Lu spécial ch« les 
Bissltes, lt? Sa ires* b» KdOnen H le* Bot-rat; &L B, ne semble pas 


ij Pour Ji'vmrippMBjEiiL do £uU<l ib DrtfiTHfrt lUns MtfHfi- 
3W. B, renvoi* ù une cH*a«l*tl« n qui fait p*rtm 4ij fttfw voUim^dm Itiwrre* 
ümiif h ,|n HilJe W Qtfmtdi, tfr Ito^A» ri .IttvaiM wMt m liw i*tn 
ü M h K . — ITtkl rgeüfciuïiil ors tiinpie reeueil dri iâSIhase reeiun aant 
miujiir ti ilem uratm-r '^fiwSufion ü r $*l lirér, uathim Ju fii moitirc m «fi 
rnudinl fleriw épiiiniihhtmi L 1013* 

2] W, U ns houîusÜ pu b a r* mernu» Je Pwdrtiot sur i in^npli h i de la 
^^(hm peuUÉtr^ FunpKHfuent ^ - 1 

sur Iss r'w^fs [fti Vènyèniitn fini parremi a Halff, S\,\\ au mis pu ■ >r moiri> 
ormntiffl p 3r FknalVi» déTi-!-'pFrtie qo» a> dueiâ l£i HfffL P J| b 
P 08) J | ne cunniii'iin* ^TsnlM.' Rico <rlwV» *‘«r k Ihyfim puWk* «i »1 
ika» Ih JMctoiuijrir* <în .larf^tufii m celui <!•* P^fdrt*d *ur \*t Thyiadfl* 
<l*n* le mftm« DklhmmitE ni «ni ilü rnStp» m«iil iur If lf«uu <■« 1* Ikrns 
Mujms initf>)LtMe dion pin i|^h». t h, u|p le» wonuaifiH, il clin Um|i)un ■■ iipres 
lien J. ifrwbUnt a- [n* imif i- > t * ftn I» ui.ilu les reoiejla tulntnitbt eojfipjeJs 

ILIT lu UlcfiJwuh il 1 ii^LUT'■ i 1 fc p[ j(q (jitlLlbiüf» 
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ct>tinaj!r« f’iugémeLi-j-. i hoirie «le PeHrutet qui voit ilatu Iïif>-nyâ<f^ le 
dieu dû N y sa* sommet du Piin^ee- D H apréi cal tiiseruJile de kits, le 
culte ilLonySEnqijfi *-»inlik veuB de I’üehj# heure eu Macédoine de 
Th me* cFone puii, ri t d'outre port, d'Épirc \ü en croira Im textes mr 
i.H imprâ- que B. ai- cite pasf, 

Pour k cuik de Démêler o 1 de PfefEépkme, on n’«ü trouve aucune 
trace certain* ailleurs que ior lien tnunuiie* <1 époque inijjérul* ou a 
yn n - t'd i j ■ mm m*cr. d'Èlymi&iidu dédiée à Dénuder M égalant' 
Wü*d «rd, Ànmmt, XVlii, p* 35) et il n'est pa& probable que lu 
Tille de Lèlè doivf wm nom au culte d* Lêkï 

Pour A-kkpjflü* on lui a ii&nmdè un dieu macédonien kk la ^anié, 
lüttûn — than-ân* ad ni qui lionne In farte, le courage? hT» a Suglre* 
In firniUn fTAristoir? était ceu&êtr descendre de Machaon -ton cuite est 
niJiîuknflni cérium à ÜêfuiA pui 1er \mc. publiée: par Wtiu4^ard f 
Atmuni, KV 1 II* n r ÏÏ S) 

Une dea^e mbra locale a peut Atie servi de substrat à h Mère dea 
Diaux phntienne qui titnlv# tu Macédoine qu'a J'h pO!|Ueampêrkk 

elle «ft nUtblée à Amphipuh* dam une dédicace qm I "appel k Méisr ni 
par les üüiuLi^Ufsftri Lî^unriet d'Atk^ et g Ëde**e par une douxnma de 
cooBècralioDB d'etidtve* faites a Afd aïmkêl&§ x On ne -m\ quel était 
•ai ri-jtu nucéunukii Peut-èli e 1 mt-ü voir ou uom Üii :s , E dans tkuJk- 
MerulÎH cl hiMi^-KolOfA M B. croit Iiùuvlt 4ei T^sijgct du cuite de 
lu ptvpMÉfe a Méudé, de la seconde li Potidee, Bien de plus incertain, 
Uuul 4 Àtits d cW de lui, k dieu des deudrophow adoré «fine la 
pin* qu’il iuratt LjIIu lapprudjor k /ViW/jWiu do ÎSakmque. 

il tfsi bien l ütinu que k JVrîe laissait pour la pair ia de* Mutes 
et, en Piene. elk* 0 tarant plus parücuhe renient essoere* wjx sources 
Pimplfliïs Lai Lêl tins et Ltèphyiott. Mujs les Muses ont olLed çammaace 
jur éire ^ Nymphe des Urëàiie? î Eu ne rappelant mémo pas là 
théorie q 111 rapproche Mmatu de mortlei, M, f«. eetnble se prononcer 
contre üiJte ^Juoi qui! en soit. ie±i j-loses nou? ruumiüseni ro-s-.-z do noms 
luAcédotiiens dèsi r tiuiit 1 -^ nymplio ■ pour croire que Motion ukat |uâ 
orî^inaireuient km nom gÉafaîqu» en Mneédeun* ^Jbiîrtrf<i% <k'AiJd- 
rukj, ét É iH-ut'ètriB, EKcta/rï^itï** [Huur Ïes Chirite^ On peut objecter 
pourùüt que KliéiL^ pa>tjjl pnur fiU dn iüryinon et d + uae Mum, Üu 
crmrutlt par le^ t^iiea un murntion k diapré, un | i'ALhoa. 

i) H propofls r -çmttrtU Je voir nh non h k*e huvaç««4 

lr^ furifuM-a - p mait un tmoe UtntEW 4 rapprocher du mm du disu thraee 
Thçmrditi ^yurdüijp {Hrum 4&* elv.'Ut (freeyur^ iytd h p. L^àd). 
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Jusqu'au ieïle 4* PoIjIm? H*r Sa sarment de UhLUpjw V a vue Hauuihat 
«£ par le Valait, la lune et la Terre * t il m’y a pus de preuve du mille de 
l J i vi ni té eu Macôdûios. Due lêlc radiée appanil élut iô@ npimtifc 
i k iijJï|îjïû V „ mais ce n'n&i pis une raison pvuar vnîr 4es diom solaires 
daTift 1 1 ApH>lïou tJtond&tiQt m dans An s éLrtnri'i'bi ■ omiue je l'ai indiqué 
Cependant Maxinit de Tyrnous a can^rve ua indice d'un culte snlaire 
tj,•« Anciun dans coite rê^ïDti lorsqu'il montre lit* l'euniemi 440111111 + 
Hâiioïi tous forma d'un disque au bout 4'nue longue pou Ire Oit sérail 
iei + comme devant la dôcorauon île lu cWAiisdû mioédoiamciEi*, devant 
uuo wnmvauce de ) a A^e du bruD^e, 

Après avoir si^tialè encore quelque- divinN- qui oui pu. sons une 
forme donnée, être parlicuLiérir? -» la Macédoine, — Triton, invo¬ 
qué dans le traité entra Philippe V et tl.nmiii.il, îe Totùèfl Théo* 
ilntuiiju [[vpiiiü: J Ampiiîpoii^; Pan identifié je crois à kar^riosî 
paut-èljfi aufftl Tlsëmia 1 Ichiui —M M * réuni Jo" telles huî 
- 1 douie dieux n en Macedjmfc f^rus cherchai à Ivd idi-ntilier .mjt les 
dieux égyptiens (la légende ég^pt^macédenitigaH do la naii^in^ 
d'Alexandre n'est po* tirée au dm et 4 laut ajiinEer pour Hisrinanouhhi 
Tinscr. de sa confrérie à Sakmhpie ai syrien* J* oi du culte d'Adonis 
à 0ion n'est pas élucidé: ; puis lm te:-, h-- -«iir le cndle des 11 cuves i 
sur les persunuiflcatian* divines, *ur le* Kabires de panade-J oaoe 
il*ÀnifdiïpEi!li ci de Th*É**Umique u'est que lu dyade du Kairire et 
do eon dis dont le culte eal altéré -j Ikessa Ionique , enfin la* lest*» 
sur les. héro% Orpbêo l]üt avait son temple a Leibelbra de l-'î ü ri«-. 
fUrakléfl dit Arêlv* cm Ardaj* penl-être à Ëües&tL si Ayiiadoj 1 A 

1 « M Eï, pin-l ignorer Int 1 mpprcdnin^uij fallu <juLfo <-* ivitn fcL tous les 
'liiL’pi!-- i" U roui.* 4on\ emblàjuéa solaire s, purfr ;■ ^ir nue poutre ou dans UJi 
rbiriui qu'un & raflurillia dati* n&sropû Vt&Ltak i i l llotdiqm! a ' l 5?b du brome. 
Il :ctiurh égilttiiinnt L* laataliro iToiplîquer AHilwn Pmn nnunn I* -beu 
ioloiredes PfomiHta qu'ou doiî a Mïfr? ■iraisc Mnnunly, c : ■ xr--aJ tomui. IVC- 

2 J ai cts&rdje, fï JHT li, l*H^ B p, 471 A minili-r que twâ rtonM dietii étinflt 

Zfititj,, «inra, Athilna t A pu II vii, A rlûHi ih, Aplirvuliu-, Arr;^, Diony^ua, Hrnaêfli 
ÏTepUanSoï, D£m*l4t ut| Hérakl^ . mua «e un ssroil Ja ^ p iuir“ fumbiü*[»*iK m 
rfpds> «nnisla dit I d* PÏâlippe ; H. B. aiifaltdu disiiP^tiçr 

1rs l iU) i|ui ft'adrfs :-enl 4uc iAéoi apalf^punH foumie qd ■ ad rasant 

au a ü/jr Hfe & \tfii-hlhrmwl dïUt filant COÜIL dr l-gUI qui Laviiquetil KlUU^nl 

Ivï iirbiu fAéri 1 «and penroul isuiouier à uaa conaepllon india eue ï&mrn s 
0 WrlrntUEà Tir ml Jr mutlUHT pour Jn Lycu* ! ïlr^yultcT'-^rlwf 1 

[ItouJolbee^f 101 JJ, 

■ Ajau». I ft-yH,, n,Ui à fl«»MiM4 l-yn1(Ctli3, fi tptjr., U L }t. tiJ ; üt’H, 
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Phfkké i Itélâie el Je Di«mre^; Etiée è Âjnean ; Per née* Hjbê&ov 1 ; 
eti iJamier Ibeii les perBamugea hêroisèa : îe Ffirtëâ Àrfadifiés a 
Afcwtkti.le Spartiate BraËtiii^ û iVin^ tjipol le roi Ain villas ti PyA da. 
M U- ajoute encan J* fïifoâ cavalier .'qui rat tLû ai J te Ibnu^f. Hépbe*- 
tiiîn, ProLédJüoi tt d'autre* qui nWL, «n vérité, rim i troïr ici noyant 
jamais en de ciiïlteeû Marital ne. Jl inmiil étiïi mieux inspiré eu émrfumt 
iVflfi plus de soin le* ïexLea qui eut lrn.it au aille eu général fin tfacé* 
daine et parüoiiliéi fini nnl* *U cjjUjimIpj jnarLs [par ex. daflï Krtv- 
tforatia h femme 3 m plu* aimée eft luanl iur b t-imlm de tüu mari ï les 
jenr fiïitrtr ;ures ever combats smgcilbre «ur b tombe îles ma de Macè- 
domeul les tlntf;- flclj [■-.iiiujt Li bataille v aux r^tes eL aux çaeriLieos. 

Fuppsiull», cocuiiçrd au* icacii.^ viipcâdmïitDa, il utiralt fallu rop' 
peler, i propfe du moi* Péritio*! que le ciüeu d'Alexandre appelait 
Ptriim i f I*| eiI .liV 1 ^ Oi al, a propn* lu téppd* des 

llypf'rlKjrfceijpi, bu nüsüïi de Zfitis ÜfyperièrflttMi 

Ko rëiuiiiid. .ntiLa.ul ijUe p-ubl# des influence^ vttftin» de 

Tlit.‘ïolre t île la l'hiWM-t de l'Epintuidétaches diipanlbèon hdléniqiiB, 
quels sqiu |t*g dieux qui nous Appuibraeut comme proprement maeê- 
dunÎEiLj ï Des dlem classique* de lu Grèc#* on tfeu trouve que cinq qui 
ft* «tort snqibuît? c de Langue datu en liaaédoïiïfl : un Zeiti à Uiûb* 
peul-éire iqipeU ^imtm on Mrlû?fvfîot mityprrhêïétmï uw Athéna 
AtUdmOM ■ Fallu ; une Artémis Guïdfrflv et Hfawcüù à Skvdru ; 
une Aphrodite ^eirén; un JJiupyaos i/ajdn au Xtftunfûjï, i’jriufuiidr un 
L'jil^ifiu de l!< ?... -l d'Herm^fi, de Putéidoifc M de Utunôler 
ntlefite bien que fe pauthéun îiiHcéitomvu est en pi nui rein eut distinct de 
fiel ni île Ju Grèce. Piu contre* tfos dieu* gtiezritrrg, Kawsnû*, inéfcn Jujuê 
-acn jhjtU-n. rhtiufoii ftimta* cui Aluutth n id Àyniidaj. diaea], ^hiien 
nu loup ; la ilieti rvmrnl OrpheiiB-ni ; un déioon ^uéri^iar 
iJjirrâü et peut ^Jre. on autre démon mtetèneux, Tnïoès; -Jè 3 iféiiies 
^ le* UB' mû le qtl# l«- Saumlti} et S «irai uuiqneL^ ] uî 

iuonlré atUeitri qu'il ialliil peut-ètr* u^uUt ^Sar^js^ et TliyTTNtfli. Ivn 
Hulres réniiûiiUj tat^qiifi Nimalbnc* el JÏ/d<W4itf + /AfiuHJ#4ffil iVwiffî* 
foili i\*n diviÉiito iropruiuonl tnntAtlcuikïLDes. mconauea de la Grê.w 
classique <d qui ont ^rmtemp r«si>t^ 4 rinvaaton fifisiinilftlrice d«a 

1 M. üt coonvU ai mr* itisherdies sur In colla de PenèB m HuMoiDa 
nt eedea de PerLlriifl mr celui de lUié^an diat le Pun^firt . il i nubJiè Je *jtdle 
dt* Juod a At»d<«r< vù PartaélhLoa lui amsil »'^v> ou loiu^h* lëtriibo* X? 1&. 

1 LH. — Il n* fut n&« •« moiunfre alluElDO aux et pli rations du myilip itOrpbée 
dévJiin.1 pxr Ittaeandei do nacra S, Hfsnuoh, iïneUixriEon et FundL 
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jnîibeUéiiiqttéé La plupart de ft'j noms «rouvrent rie* dieux 
animaux on végétaux : en dehors de ceux qu'on « onmtmis, le lion 
et le (non, le cheval, b mulot fin l'Ane, le lïsrre, l'oiï* et; le chêne 
linge se m bleui, a roi r été l'objet de suites très anciens en Macédoine. 
M. umml rendu lien iulrstnml service À In sciftitim ei. nu lieu 

de non» <loiiniir un ■ impie répertoire «le> toxb's, il avait cou-.le ré son 
effort a iégaçer de la giniguiiiïnioO’ToiDinüit f.uttoreligion prinulivrai te 
Macédoine, encore tout iuiptvpruie de zoo et île phjlt>Utrifi et don! lent 
de rite* cumut el île teams divins cnractérisUi|ues unus sent parvenu». 

A. ReJMACH 


GiLi'ETi'i HitnRit, — Four Stages o! Gi'eek religion, 
New York, Columbia Uuiveraity 1 J msn, tilt-. 

Dan» ce livre, uü ami l coude un éue (dus Leurs leçons fades fia i'H3 A 
l'ÜnfTfflrstté-Cdlnmbia, M, tî, Murray, prnleiBeuï de grec A I Lmver* 
eiiô d'Oxforil, n'a |ws eu ['(trahi lion de trnwr un taldrei» eotuplrt et 
jinbb de la religion grosque. Il en a dtiidiè quoi™ pbitfto, pxur liants. 
qu’il a intitulé. ; SViéuntut rejan, — la conquête lira Olympiena. — Le 
manque de nerfâ ffAr foitur -* ttf nervr), — l * itennère rtaistuntt —. 
Ctuicmie de cas phases forme le bu jet d'un dus ohspilres du vüIuwjh. Le 
premier chapitre est euusacré A léjwgu*i prâwmériipus, Duna le senrnd, 
l'auteur traite le h pèriodv proprciurtil i laasiqin, depuis Borné» jus¬ 
qu’à Alexandra environ, Le troisième est occupé par lapArioil* h<<l&iif> 
l,que nu stexaridrine *1 la période romaine. Fntin, dans le qiialrienie 
H dernier chapitra, il e<=f qo«Hed* «le b lenlaliva faite par Julien pour 
rendre força et éclat au paganisme ftn appamln^ M. G. Murray * 
diiPiio tua' traduction anglaise dti tmilé de Sallmde, un l'oulamporain 

île Julien, sspi ftiiit* «d Kt;u;ii, 

Il ne semble pus que M. G. Murray ait bien cuinprii*. dans Lcutt* >» 
complexité itis torique, le sens du mol rrli'jiati Professeur de langue -i 
hH" rature grecque, Ü pui ri * A peu prés uniquement iiixsînircuri lifte¬ 
rai ru*; c'iîtl oui êorivains cenle qull ilflaiLUtilc des refiSAlgUAinenta, 
qu’il emprunte le» fai U et le» îdiies. { ï#tln méthode esl surloiil ffup- 
pantf» iLin* les dinpiLres lit et IV, M, G. Murray tente do eirucMrrasf 
b relia km gï»cqt« -i l^nqtié treHéaislique et sous l'empire romain. J 
t’illib des théorioB .lolcifitme», èpicurbniî», , a laide aussi 

du Corpus Arrumrtcutn. do» rrttvrageî >te Proelur et u'uillren philosophe 1 
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Le diapUfB H cnnrâle ÿiirlour dan* le r <Hnrnenfaire du traité de Sd- 
lu^lo Sur Iê$ dinuxt'i h monde. Or, il est aujourd'hui impossible à qui 
v eu i étudier u ne religion antique, quai Le qu'elle soit, ri avoir recours 
aux seul** «oiimes N Itérairm?. C*r t sauf de rare* exceptions, cessomxcs 
ne fournirent nucune donnée frêtiîay sur le culta lm*fi)Ëme L élément 
essentiel. fondamental de toute religion, Un s'ex pose à ne traiter qu'une 
partie il u sujet, eu néeliguant le* lîotrumuriUi ardiëohiÿ|iqtie*, ^plj^rs- 
pbiquoii e! ai4mi«uiiliqiies. Où triau, ai de propos délibéré on exclut 
de son enquête tout ce qui concerne Le culte, ou tiù plus le droit rPan* 
Donner qu'au étudie utis religion; on &e contente de délinir cfrlatnes 
ihêoriès p 1 iilü£ûp bique **■+ 1 Léo ri es individu? [Le- ou théories d’éoolns. stir 
la neli^ïon. *ür La cosmogonie, sur la vrsie nature des dieut. aur les 
dn-u innés du monde el de ]'linnme. Maison n‘atteint La vie religieuse 
pr Ujjkp ni dÉtn< son dcveEopptimenl historique, ni dans b.-i Mpuili- 
cratimi pjcboNigique. Ü'ent pour avoir méconnu cee coudilions inéluc¬ 
tables de b vérité b Le histoire des religion* que M. G. Murray .4 ooitiüiis 
diverse erreurs a^eï graves A y Oui paroXfrnipte, fa vklriin* lier, 

Olympiimi, c'«M dire riiutilutjiïn du polythéisme grec te! qu i] nous 
R*! connu à l'époque classique* avait pour but fa victoire de VhelIo¬ 
nisme sur h barbarie, de [ homme ^ur fa béte; *( ^ Ift tfoi aptinU 
brui* mm fp, 80J, Rn vèrilé, M. G Murray L-nore l-il 4 ce point 
L'exi^etice (!■- la rivrlnation mycénienne, orétuise, êgéeune? ÊL&jenl-re 
im barliaree, dus hftts^ les fondateurs de Cdusædh f les con §tr ucteurs de ? 
palais et de? lomlrnux mycéniens f tmit re un érurc jrnr/rf que e 
monde égêen, d ni lee v<ali^ p à peine rifrélfr aujourd'hui, témoi¬ 
gnai** d'on# tâlfe originalité, rFiino vie si intense, d’une religion si 
intéressante'. 1 Ajoutons que.connue référance„ |kmir ^e? affirmations ai 
ïtial tend lies r W. G. Murray donné siinjs Ionien t quelque ver* de 
génie en Tnurid* d'Euripide. el le chapitre 2 e ! rie ta vie de Pêtopirta* 
par Plutarque 

Erreur éjnriemeul, erreur historique trtagriT#, que retta iffirmjitïflii : 
4 Ï 3 véritable religion du O niée le était le mil* de fa rjïé elle-même 
TV rnif re/lÿîon njf lAr /ï/ïfl r.rnfurtj tms n dr.vntïon fo thr wy %Uçlf \ 
Non. ce n'étail t;i qu'une des formes, une ûûè express loue de b V |* 
religieux de§ Grecs, ^ana doute. Le eullu -f A t boni à Athéna, trhù 
d'Hora 1 Argos f d’autre t eu cure pféèeuE^ifDt m oamcfére. Main il u*y 
avait rien de poliad^ de mnninipal dnue tas grands çuhes d de 

Delphes, de ÏÏèlo s, d'Olrmpie Et, d autre pari le? itmombrald^ . cille- 
nirîïiiiE- icmjnurs vivace? malfré l'éclat de b vio urbaine, représentent 
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Un, autre foce de I» religion grecque. Ici encore la iau« Je Terreur 
commise par M. G. Murray «I évidente; celte erreur provient dune 
documents don purement littéraire; Tante ur ne cite qu Eschyle, >u- 
phocln, Euripide, Flaloo et Tonuson Tunchre des soldais morte pour 11 
pairie prononcée par Pértdè*. 

Il «al encore parfaitement iaesact «te prétendre qu'i ) époque h elle* 
Dytique et romaine Saturne ait été «onsidéré spécialement comme une 
divinité hostile et mal fai fan In ; e Saturne, êcril M, lï. Murray, la pre¬ 
mière de» planètes, devient le 4iau le plu* méchant - Ip. IST). Il est 
possible qu’il en soit aimri chw la? GnwtkfU« t chu* les astrolo^ies, 
chu* quelques théologiens plus ou nrainn subtils, M iis dans la religion 
au son* réel et historique du mot, celle conception n'a jamais uiiütè. Le 
eulte de Satura* dons l'Afrique romaine, où le dieu porte l'épilhéle 
Frvgtftr, le démontre péremptoirement 

Il va dons ut* vaste domaine, partie intégrante du T hi «taire de la 
reUgion treojun, que M, G. Murray n'a pas eïploré. On peut même 
dira qu’il d'< pas voulu IViptoer, qu'il ™ ignore la valeur et l im- 
porUutfi*. Na-teB pas écrit, à propos «lea luttes enlre le christianisme ei 
la paganisme : * Ta t'impart lÂu Pagonim !" detnit rrili -H grtal 
rimi wwld ht % rtrti if 1 pantt^d ih« ««iyary foerntep, a /diorieut 
and "MatufacHWj ta*k»t bfarfau. carte* ; luiHlMifelary, non. 
C’eü feulement au pria de « travail an lu que Ton peut vraiment ron- 
nailre le pagarnsma enüque. Cette mélhteie de M. C». Murray n'flJFR- 
rail pas avec moine de clarté dans Sa note LilwlitqrnpJiiqiie, qu’il a 
placée à la fia du fiûü chapitre III. Lss (Jwumente de première main, 
qu’il recommande au* étudiants désireux d'êtudiar S’bisloire de U reli¬ 
gion grecque à TûpoqiHî bdléniatiqu*, sont «tcJunrouMnt <lsa ouvrages 
de philosophie. Aucun recueil épigraphique, aucun ouvrage d’arehée- 
loRte n’y est mentionné. M G* Murray tient vraiment trop peu -le 
compte dit culte, de U vio religieiM* elle-même, de* 1 races i du ombra b ! es 
qu’en a gardée* le sol d« la Grèce, -le l'Ali* Mineure, de ! i Syrie, de 
l'Égypte- lïfl qui est plus grave encore, c’est qu'il j HUiuira d avoir 
atteint la religion populaire. Au début du chapitre IV, an lit cotte 
phrase : - In theUsl e**ay we hâve folluwed 6'rte* poptitar rrtigion 
te lhe verj lliroabotd cl Chriitlurntj.- * I»*'* p*puUtr rWiÿte-t, quand 
le chapitre III n’est qu’on commentaire de théorie- philosophiques 
et gaocttqurot Ôrttk pàpulttr «fifwn, q'iand aucun amcluwm 
n'est mentionné, quand aucun rite n est décrit, quand ou tan cuite 
n’est étudié! Il est évident que M. G. Mumj n’cnteml p* Je mol 
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religum dans In «vAtne sww que lu très grande majorité des bbtorieas. 

Aun^i bien I faittoii" tUt-nAnt oe a?mblt connue par 

U G. Murrs; avec WJ# précision et use exactitude I ou jours sitfliiitotes. 
Ainsi, affirmer que h Cité a dér.bu lurs de l'iiègém'inie macédonienne 
{ifit Pofû too feli ifiiàlht rit» »( Mtuxdfon),iî*Â formuler un réri table 
contre-sens- lùvtafiqne. Kti lirèct, coïtâmes villes furent moins puis* 
sant-?s et moins prospères qu'autre lui s; mais l'admirable dévetopp*- 
inetil de Je vie mon ici pale en Asie Mineure, La fond a lion et l&* progrès 
des cité* qui portaient le» noms d'Alexandrie, d'A mioche, de Laodieée, 
do Séieurie, d'A pâmée, «le., etc., conemtient un des évêinuoents les 
plue importants de l’biMoiro de l'Orient classique. Bien loin d'allaihlir 
la vie ni unie j pale, la victoire de* Macédonien» lui A -Uni né on contraire, 
■unou en Grèce imUnii, du moine dans tout ( Orient hellénisé, un m eam- 
pArolilE- -lan 

Nous avoua cru devoir insister sur les défauts et les lacunes du livre 
de 41. G. Murray, parce qu'il es pose il jimjios de col ouvrage nneques* 
tien de méthode capitale. l.'liiMmre dw religions n'est pas l'hietaire des 
Ihéories sur la religion. U* poêles. Je> historien*, les |iliiiosnpliea 
antiques peuvent non* fournir sur la religion de leur paye et de leur 
temps de* données inlèrevsxiitee; mm h il est, dans toute religion, un 
élément dont la connais»!'» est indispensable, ceat Je culte. Or. les 
cuites antiques, ne sont principalement J «s document.' ervlirël triques, 
êpigrepliiquea et numismatique» qui nous pc mettent de les étudier, 
d'en préciser le caractère, d'on déteint mer révolution et 1er destinées. 
Intituler" (Aafrt pbtiii de f<i refi-iton u iuie «ruiTr, dans 

liii|uellt il u'esl pour ainsi dire pas quasi ion des culte* grec», c'est 
établir uot! contradiction lligraiibr entre le fond du livre et l'étiquette 
rein- laquelle oit le présente. Üans ses quaire essaie. M. G. Murray » 
seulement traité quelques siijels qui nous pams.i-ni relever taon* 
euup niuini de l'histoire de la religion que de filin leur® do la lilléra- 
■ lire et de la pliilusophie grecques 

J. TuuTa». 


Iltjff CiRibU, — Les prêtre» danseur» de Rome. Étude 

iwr fi» ntrpaTWum Htttf datait dn SaiitM lu 8, de xn-180 p. 

— Péris, Paul G embuer, 1913. Pria ; 7„'0. 

Le travail -le M. G. est ua recueil diligent des maigr-s donnée* que 
l'on peut recueillir sur les collège de Satirn». inscriptions «Mgneti* 
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semnnl dépouillée* trot parmi* la préciser certaine* particulifité- 'le 
l’m^unisal ion des «Muifrèries tard rom,unes que mttnidtpale* à l'è|^N^tiH 
topêmïa el .1') localiser quelques édifices en rapport arec leur oui la 
(sur les numïwtK*, p, 77). Pour I* 4 al tri lut h #1 les fonctions «les 
SilieDR «lies n'ajoutent » peu près net 4 oq qui était connu |'»f le» 
luîtes, La cofUtnifteon» «le tàa attributs est d'une annule importance 
inonr l'élu eidiliun dr lu qlHWlton «Torit'ine W. Halbiif a, dès tÜviÔ, 
attiré Vattention sur l'idemile de* ♦ Innfi» *'1 du lüUifttier jiiyeeuieii eu 
forijie de 8. Lu légende qui fait des Iwuclîf'm encrés de* wiHéorea 
tomltès ilu ciel invite à rapprocher de leur nulle celui «le* pierre- de 
fondre, (orme très fréquente de* IVikbis municipau* ou PdtadiA 
dons la monde êgéen. M, A. Beinecli» dons «IL 1 revu* même, u 
nsestniilé sur la question un aknuümt matériel. M, G. voii anesi «lan* 
le uiiIIl* sulic-o la pn’iiva d'influau'e» égéenmas prchallêniques dura la 
région du fjtiutn, L'élude* lori intéressante qu'il i»tt île I eeemitramaut 
■rèrtfrnoniaJ des «Unagurs hh liens, rapproché dru «iocuroenl* fournis por 
In fouilles italiennes elégéeww*, l’amène à CO&clure que leur costuma 
liturgique doit y interpréter nomma un- lurritinc* religieuse de 
l'équipement «lu jiiéirrier méditerranéen d« l'époque* mycénienne. Il y 
„ ü H „ moins un*- importa nie indication du date L'est peut-être 
Inutetoia outrepasser 1rs cMwIurWuw qui *e firent lépilinulnent des 
doc-tt ni ente que de conclure, comme faisait riéj* Hæej» d Huilai nie* se 
en reppmbbinl le* duree des îsalieDs rie «lie de* Curetés et do-1 iary- 
liinrte- a PtuaflorMifl» eu Italie d'un culte, d'un riliml et d h un ËOCBrrioee 
crétoia. tJt |h!HH 05 os U. G. sur ea pdiul réchappa peut'être pas * 
quelque ÛutUtmtm (cf. p. 26 *1 p. H3h Apré* avoir par» é«rt*r 
l'hypothèse d'une assitudation de? Maliens m* OtirflUi Ü mdiue à 
admettre qna leur culte rgprodnlnil le* prailiqnua «nagiquoq rit eut po- 
ratlous da forgerons émisées «m tlalie an moment «le lu dlffusiaii J * 
te civilisation du hropM. Un Kmrdint. comme le «ut l'a «Heur, que 
le culte des Pailndta est une coutume «elique importes m Letium. 
il tnirirn admettra que la divinité da lu foudre a olè tout du >'nte 
«■similéa à Mars eu aux inities dieux tribaux itsMotw *u «'die «lesquels 
nous voyons la corpentlIoD de* Sxlieos ai mlimènent associée. La 
fooi iion religieuse des Salïans est compleie et, *n tait, ils psratsseol 
assotiti a loules lu» cérémonies du calendrier primitif, mais !*ans 
avilir nié .vpii-i '* 4 jmier de rfd«* «l*n* les féeries ri iotnutuctiaD 
plus récente. Que le ^ramle activité de la confrérie se déploie 
en mars au mu meut où lu cité ** prépare, Mt *e puriflint, an 
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renouveîltïmeijL de l'année, qu'ils nccamp i^nenl la pfûeesàEGn dn:- 
Àqu'iU frti^i|:.eiiS Je leu*-: de? p#aiii tendues ri 

Ëktë&enl ta Mamurim Je 14 mars selon Lydus — ou le 21 mtfi au 
ragifnfhm, vUm ta cipjj juctcj-f^ île M. G., — q\füi participent aux 
Quinqualries ou à fArmilusîtriuin, ou notera avec l'auteur quel'inter* 
vorilinn Jé^ S^Iîkii^ eal requis fuidiir* quand il de propïüer 

divinité* li^-nmlbniv^ quif poui ècArler de millièm e- malÏA!.?airte^ Le 
nie rat toujours une loaîralio. Ga rüle rie protecteur. comme riüdiquü 
M. C. r d hI pis saiiri rapport nditüt si vbc iranien L Uiui miUlair# 

dr> ftanfleur* au tfi^ïiid temps qu'aver |e% fçrln- universelle priant 
[ "rnimae' in bruit de l'ainnn qu* te^ Sniten? font retentir \L G. 05Ï 
parfaitement fondé û noter ce m l ne n cette Impôt Lance donnée ao\ 
lu^ij-.iii.iQ t -.i . irtidêrfctique d* la religion romaine Même at te culle 
eütil'Hiip iriailoD aimo^re. ■ h procédure aarrve -emblft tenir etrente- 
ment an fonds reïi flétri iiaLote i p. 1 JS . 

H. Jfanmàihf 


H B. MftrikiNT. hïi - The Doctrine oî the Perron of Jesu* 
Christ, — Ediuhurfh* T- et T. Otarfc, tBiîl I vol in-H (t* 
IVn^ruwhopii/f T’A eo fogi\:at /.lértriy, ïiv-540 p. Pus tü sh* Bd. 

M. IL II. tfadEUKlriili, jude^eiir île ibéül'V^ nu AW Coî/evj* 
4 'Edifia bon rj; dorme ;!i l'fa/ernaAnnul fV/fn-rt/ Ai4rnny un volume sur 
■ La doctrine Je In personne Je fë«yja-Chrht ■ Oit su il qucilfo est la 
valeur de rMit colin lion rte manuel- publiée üiir l li I a If! ti r ^ Y i-t 
T, Clark d'Edimliourçu Nous jiransm latm^on <te dpiatar ain Im* 
tenrs de la /fatfUff Isa rare- mt-riles d'un des volumes de ectte série, 
I7ïjf.' WufttSn Jhj (/fi? /.r^r'trturf» nif AW TV*ftf.mpNf tte M. Jofr.es 
MolLiït 1 , lSitui que n h Ay*nt pu iVxceplHUindk valeur du livre de 
AI. MolTaLt, iciniM^de M. Mjirkmloeb nVst pas imiifn* do donner 4 
cfllô de lui. 

préoccupation* Je M At, -ont J'urJre nyttéiuulique, c T esl Un 
clifipitr* de ûo^msti jim qu'il i voulu écrire Ll pluipr&nJr parlîu Je 
son -euvre (le livre III, pp, 2SS-5ÎIÏ} est cous*orée il U recon&tnscLitip 
iJ'fjM tyâtêmr ebns|rdunique. Som d'ihods jha à parli r ici de U\ui*> 
^eili 1 porlii* de ^üj Irivuil. ïfaia M . M a jugé É non ean^ rabnu, qu'il 


I; Voir Jlatin*. i. LXIV, p 
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notait pn H possible de donner un exposé vï"léiiia«ir]ur de la cbrïstn- 
luçje sans avoir, au préalable, résuma l'Iiistmiv le I» ehrbtolo R ie l! h 
dune consacré b première khîlIü J® '- |5n volume .i la cbrislDlojiK 1 'lu 
Nouveau l'eslament [livre I, pp. M‘2Î et » l'hbloirt* dp la doc In ne 
chri 3 lolopique (livre lï, pp. 122-281 1 

L'ami pe des donnée» du biologiques du Nouveau Testament eut 
divit-'- ^u six chiipiirc' , Synoptiques, fui chrèlionDê ^rimiüvt. Paul. 
Élpllre aux Hébreux, Apocalypse, TMolugc jolminiquê). H M. est 
liitu au courant des éludes récente sur le Nouveau reüfjmeu!. H 
jjy^j |j rrîtli-iti qycc la iiM-i j r£iiiiré «lH^mS-nds ftt lit^_ j r=HnTp 
française de son sujet qu'amer. U littérature anglob*. Le* jugEiwuiU 
Mini en général modéré», On a bien parfois l'impression que ‘otl atta¬ 
chement pour les snluiion* traditionnelle* est un |«u Irop gtand. par 
exemple, quand il déclare ■dmraxible, en l eUl actuel de En ciiliqB*, la 
thèse de la composition du quatrième évangile par l'ap-M™ Jean, h.ub:- 
f ois colin né il lie |>nse pas ces opinions a priori, ma» »*itftûîe«de le* ju «- 
WJer par une «niuuien talion tiblnrique. on ne saurait lui (aire un grief 
île en tendance «nïSUfïairittt- 

La nature inému «lu travail de M. Üaebinlosh a, pour son exposé 
historique, une oon fréquence qti‘oit ne peut i** regarder comme abü dû¬ 
ment liourüiiw, c’est qa'inconaciemment son itienlinn nsi attirée *nr- 
tout per ce qui J*"* la c bristol «pie du Nouveau Testament, lut pareil 
«micaptÜd* de wnrir à rtieboretlon -In la «falMokigM mnderae.Il en 
résulte qu’on » parfois 1 impression que ce que M, M. parait cunsnlèrer 
comme te plus important dans la ebrï&LtüofH* qu'il analyse, e»t autre 
cUofo que ca que en nsi lieraient «thune ensenltel cotii qui on! . nnçu et» 

itlj rlâl 

Le plan adopté par M. M. pour son exposé appelle quelque réserve», 
Vnn* le premier chapitre (U christologie des synoptiques) sont cuuten- 
dues et perpétue I lent su t mélangé d«* eto-« qu*N ^ aurait on te plus 
grand Iniérét fi «épurer nettement l'une do « nuire la pensée d» 
tvsngrlutes et la çmwciemv messianique de Jésus luMnéme. U enl 
vrai qu’il est! fort diflfcile dr faire une distinction exacte des deux 
chose*. Mai» fa difürullè do pobtfe m v? ribpensaiL pa M. V 'Un 
aborder rtxsmnn. U semble même qu'au point rie reo particulier 
auquel M. M. se pince -1*11* *0» Iravail, létude«te U r.uuseiance me=»ia- 
nique de Ièhus, et pas neukmfrot -kl* ma mère dont 1rs synoptique» l'ont 
conçue, présentait une importance capitrie. 

Cm sucondr olwerwtion porte »«r ïutiliBaHon rie la premièp. épitre 
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(Je Pierre conimt Llacument da diristfarmiine populaire dans U ptnii* 
tta église .le Jérusalem, I/influence certaine du ptulmismii #ur la 
iwnsés rie >-.ofE« épîtra est, nous «inble-Ut, une objection .iêdBjve 
Conta le pfan adopté. 

Enfin, e’ii était parfaitement légitime. _ 0 n [ietlU w 
dire : s'il était indispensable — d» trailar J* ta dirjstelogm de l’Apwai- 
lypse et Je celle .lu njuatri^iue évangile d fui s dent chapitres différents, 
il aurait, mm* aeinlile t il, fallu examiner rte plus p r ^ Si e j n]jj| ef| 

flAtaiJ ,jüe ne Je fait M, M , |a relation qu'il y a entre ces dam forme* 
Je h pensée, 

De leiposô même noua dirons peu de et,ose ; notons seulement fa 
iléliaoce - un peu flxrevRT» a noire am — duoL ï’auleur kit preuve à 
5 fft-int .l&j explications font nies par la lut: Limite comparative. ti est 
parfaitement jus )a rte dire que la Lhéiitljgpj) de l'apôtre Paul est sortie 
île sttti expérience du ehemin de Damas, niais nous ne voyons pas pour- 
quoi relie thère oe re concilierait pas avec lu conception d'après laquelle 
fa cbrblejep. pa«!i nia une existait, au moîlfa dan* grandes |j gn ®, 
kaii avant fa conversion de l ajuMr* lui couve mon n’a fait qtTéfai, tir re 
ïtigemeot syrnMlique « Jéaus est la Messie », et tout naturelltmjexil ce 
jugement n nécessité une certaine edapielior de le duûldagie pau- 

hnificiur, Mlnmnwnl fa dU«Mfioè d'une première et d’une seconde 

veuut* >lu Mrai#. 

A propos île fa chriBtolotfie johanniqne, W. JH. petite faire;, I» théorie 
de l’influence ptu lumen ne une objection Inès q ru va en observant qu'au 
no certain. Min : fa «-W8- a nui que s 1 'est c,instituée eu apposition 

contre la théorie phi ionien ne. Celte remarque, qui est purfaifanium 
juste, o empérlie pas que c’est le philittumue qui ait fourni matériaux 
iTite ën tuuifns fif Te cjdre if? (a 

A part 1er r tau: tes que nuua avons formulées, l'cxpoec de M. ÜJ. 
mm* a paru fort inforesganl, Le* rcmarqucR Unes el judicieuses y abon- 
ilffit al on le lire certainement avec profit, même *i on ne cruil pus 
devoir y souscrire sir loin. Ws pointu. 

Li -«ond livre qq) conde.it en 1«2 pages l'ti faudra de fa eimsidopfa 
lea F’^ res 1 postal iquea jusqu’i fa r e{iÿi*JHtg*4t/iifhttirftt \‘ckui<- 
ne dan ne fnh» plus qu'un* wientaiiuo génère le. Celte seconde partie 
du livres plut nettement ,'nuare que la première lu caractère d'une 
inlraductiua à Il troisième. 

A fa fin du volume M. M. a ajouté une note sur fa naisaann* riiginnfa 
■li* Jtfaua. tTeat à un point de vue doga» tique <pi'il se pfaee * t , 4 w 
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ilil 


de vue, il ül'juge pas décisive» les nlijactiuM iailes à lu naiiesnc» »üHih 
lundis an (wiaL de vue de l'histoire. 

Maurice Uogueu 


tl/itiADd'ALAii. - L épitrc U U iils du Loup, Induction française 

par Itippnlyte Urejfliis, I ïtf ii>*l2, ïVii-iSb pp l’iris, CL»m- 

[ijea, t&Ul. 

Le file il u Loup, cVsl le «Mkh Mohammed Taql, «iiflororofr Agha 
N.idjafi. mtÿàUhvl du la ville d’lsp.ihan le mnjdièhidy dn« le» thi'll», 
joue le rôle du mu/it diez te* anomies |. Son avidité l'avait nudti aussi 
impopulaire ehe* Un Musulman* que thaï l» MblSsï mais pourquoi «<? 
surnom do « fils dit Loup » f C'eut qu* wm |»rreji> eliMh Uiqir, qui 
remplis-suit Iss mêmes fa net ions, avait lait n lettre 1 mûri de l> façon la 
plus atroce, Ter? lîiSO, d«ui ricin» Séyvid» converti» a 1» nouvelle te- 
lijî ( on ; le uunheau de e» ni «Lyre, «u du Zendé-Roild, au pjesi citt 
Xuiht-i FnfilM, eêl devenu un lieu de |iè1eniiiqis peur U* MUüs ( qui 

vjhI tengéi su appuient dhib (Loup) leur persécuteur Son avare I U*, 
indus niéctiant que lui. s'occupait plutôt il arrondir sa fortune : r. est a 
lui que liehA-oullab, «Ion interné , Saint Jnan d’Acrt.d peu de temps 
avant sa mort jW mai tMMlK adressa, pour lui Faire ccnuultr» lu «ou- 
Vells dwilrine, la - iellr* ouverte dont M. Ürejfc» a entrepris de 
no r i - fair- connu lire <a tuamir 

Siiç|W3nl qui- ses écrite aiilàricitfs dtaieiil nndvs profoinJiifrent 
Igutirée d'Agha Nadjafî. ce qui est n peu pré? blH, Iléhi esta de l*"!! 8 ’ 
parage» de se* propre «I ucuUfclioui : ft les on^it <*• 1a leUr " 

au Ultab de Perse qui a été tmérée dan le JfuqdM s r.Aaù/iÇ’i wr/jfdb, 
des Paroie* rachat* et du Lun r de lu Crrtilvde dont mm* devons du 
Jatnim* traductions à M, tî. Dreyfus, -les S’pUndeuri ■ ÊVtArdqitfi et 
aulne ouvrants du même psuru qui ont été étudiés dans les Peeefpten 
du ttnhû tenus du mémo au leur, de la Ssilrn-i //■ ji vil qui renferme üilf* 
autre* lu* lidir^s s l'Kuipcriïtir de Russie et à l# retM Victoria, cl 
du A’itii'i nt.\,fdat qui, puur lui #1 ses ad .-pies, contient des révélations 
uelqgiui à celle ’ qui furent communiquées 4 Mahomet et au Mb ; 4 
cite de ces ltors~d"œuvres ta peuste de Bèhi le dessina nettement dan» 
no certain uutnbre de iüuzü^s! Quoi me beaucoup de- réfimiislenrs et 
d'ulopist---, tléhû jtrOctirt lu ptti universelle. un ire les boni nies et 

entre les peu pi.-g ; d tug;jêre ^ eï reinedes j ce mal il piupOM 1s for- 




-«♦* revue in L'aurromt fies remuions 

ma,bft ^ efni'i pa rleiiiani „ où séminal présenta te* ro j, et les m i 


-r - ai, atfliuJini 

* * ni î™ t " ‘ 1ÜI 0 ï '**"* pmt représentés. Béhfl, dans sa naïveté 
irait Qu i! suffit iIm réunir (e* hommes en conseil pour qtt'ila loin lient 
■""** v'wl (fénérairaûsnt le contraire Je ce qui « c pr«j»luiï en Emma» 
■èice en E'em. depuis qu \ règne le aysième constitutionnel qtie | e 


du mh ' k sa ^Àqbiwh parsoûoeiîe annoncé par Je Béb ntt» L'apnlta- 
lWn «WW**!» * < celui que Dieu matufailcn «u, m , mifeslJ1 , 



pour remédier i l’ëpontanühle étal Je choses où l'a™,* rfdiii(e ( dWpflrl 
raheoMàme du pouvoir régnant et de l ai,ire Je potjihûjune de |„ 

fe'ion «ifJiciulJe ohi'itf : tandis que k secouil est yü niouTeuicnl univer- 
saJ.ate qui, dam- ta pensée son aufélif etdc^aucesïeur,, est destiné 
s remplacer toutes U» retirons du mande ai * amener, cemiH aouE 
Ver "' u> llfl ls t0 * r * ,a ‘üiiver«elie. Pour aider à obtenir ce résultat, 
Iklisl uvail également songé h une langue universelle, mai* n'otanJ pat 
I homme des réalisations. il s'était euntentè de « T an ouvrir X Keniel 
paclia jti cour» d un «jimr I Cmithiminople : il n'apportait pas nu jh-q. 
jel «i tii-mu un ■ va ul< projet, huh tout simplement une idée, cbrupUml 
sur la rénnmu d un conseil de lu mil ni maure* pour trouver le rstnède 
approprié a la diversité d- langues qui empêche les hommes do ùa 
comprendre. JMuwl-jucha l’accueillit poliment, Le félicita tfe non mtei* 
lente idée, et no lui t c reparla plus jamais. 

Béhii cmwoiasajt bien t Ancien et le Nouveau TeuUnitiut rl&ut j| ^ 
unwtain nombre ,1e pwaiitf» -, il lui étui facile d'en prendre connais- 
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6ân<*, car il su «iale divers traduction* arabes et mSnm (Misamss l>n 
circulent eu Orient. Us fttrans «nt curiaux d* dans le t*xte les 
livras qui ionl formel le ment donnés pat le Qûrdn ürilirui ^l1, '"' , 

Il y aan-ssi, ilno - son uuvnge, uoe aole per^nnuetk'qui pourra être rie 
lu plus grande utilité pour Isa bUlorien» de ce inoitremsnt ; c est quand 
il parla de «s dissentiments avec ton demi-ffére MiraA ’t "^l 11 Çobti-i - 
KiM t ainai qu'avec sa sœur, qui prit le parti de «dernii®, « qui amena 
le schbina «ntrn les Btdiâïs *t Us È^lis; les premiers triomphent, et 
leur doctrine se répand en divers lieui le la surface terrestre ■ I as to- 
couda, encore affligés par la mort de leur pinpliéte, iréci.'iii: à Chypre 
dans la courant de IU13, gardent le culte du souvenir. 

Ut*. Humît- 


Jahks II. Uflaa. — La Psychologie dea pliéoombaes reli¬ 
gieux [fliAJiot/Wyiie de PhUosùphic co«t*mporatne\, un volume 
iti-8* île 414 luge». “ P«fw* Alcan, IB 14. 

M. Leutei a conduit en un voltim» toute mie série J éluder parues 
depui? IttlW .et dont il donne p. 431 les litre* et tes date») II n pas 
inutile -le e’j' reporter, ( mr exempte a I article Ut fvadaacu trtigvtV" 
chu; Ut mytU/jvrt tknHteut itkviw pltlloaopluqttù, S) L'™ W ' 1 

çôm pr^iiilnï plu.'i à füiid ïü thfcse lit I autour* 

Dès te du but, M L- pose cette distraction des trois types de nanduile 
,pourquoi ajouter : - ration n*lk -*tjfc kqirtlte il ** référé tout le long 
de l'ouvrage — et & bon droit, puteqtiU s'agit non du point de vus hv* 
leriftie (les dirai» «oui souvent, dans la pratiqua, mélangées el eu ululas. 
M- L la reconnaît:, nui» pvjchvh'jit/ue : la conduite mécanique avec 
relotiou quantitative autre 1- caüa» et l’effet [l ÏP a *«««); ta condmi. 
coercitive, dénuée de cette relation ;ij)w MüqU . I» conduite enlfaropO- 
p*llnqu« type Hetiÿûm). Au point de vue payclwlogiquat «s dulinc- 

iyùi T du ïietiÉÈ ûl «aiütoflt€à. 

Queul à te refyiOH, sa (in é»t Je maiutunir et de fierfechouner la 
ne .. (p. 17) : de procurer -• la coraerratiau et l'accroisse tuent l,u mji : 
elle n’eat qu'une des iu.imfe£te lions du - vauloir-rivra p. t#j. u» 
moyeu île saliaLure nos tendances les plus profondes, les plu-' 1 tï * J,ïn ' 
tselles ; par exempte, de nous « détona**» <*•* * l tl(fÈ Bnibirr ^ 
de ce monde, d'échapper A un redoutable «éûlinwnl de iolilude, .te 
pénétrer ilitie une sphère ste pensées et de Mohiueuli qui cou*oient et 
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élèvent, il outiller et -le dominer le mal * p, 7>. Plus habiluelleminl, 
ij * nj/it ttfBitsnofl* <1 uj'drs iodti$ élevé obtenir In pinte, te bem 
teoi P»i ** P 410 <îUCrtidUfl, la guérison. me. En somme, il a’eri pal, 
d npr^ i'auteur, >je besoin religieux ;-;►«] J] ij us. de -wnlimani religieux 
sjn.i.iflijin- , Ja reiip ion nest iju une titrt/iwlr fp, 7) spéciale pou r 3 itis< 
faire le iMâtai Idujibfllink hahiluelade la nainre humaine 
On a torl 'In citation de la p. 1 le prouve' d'appeler -.elle lliêoiii- im 
« FTOiiier u1ilit.uiiine . , tuai* e'esd à coup ft itr, un ulilitariïnie, on j 
reconnaît le ptnymutiune américain, kl profanatnoue « baifo/jiyut 
Il ironie sa fnrrunlit et en même temps ta réfutation de te qu'il a 
d'Mifrêré, d'incomplet, dtns celle affir uuitfh n ; „ £ u „(iifim. on r ri 
Dieu ei I on * 'ri tfi'i “ (p. îîJ, Si «fnrir lH*u a’i pns ^nldment un 
sens riluel, mai» ranntl, >i la service do Dieu lel que la romprait i U n 
chrétien éclaire, par exemple, renferma des élénia ni h JëimiérefcÿH, 
voiU, du coup. Je point de vue pragmatiste [te wttirée theu dépM*é„ 
CVl IVmini'l'e iF-cu-aign à propi- de l'amnur, de l’art, de fa 
momie, elo., oit il j a a^Titiit^o d'élérneme intéressés et -lésinlèrt^é-, 
Lcui-ci n'.ippaiMia<b[iL Eju'aprê» ceux-U .. ne» priui *)iirii»le 

«fj Humt onimul* *. I (fcc. XV, 40), mais ce ti'ort pan l'élément 
Inférieur qui suffit à expliquer lu supérieur C'est pourquoi il me 
semble necessaire il'établir, au point de sue psychologique, «Us die- 
tincuon en Ire J es formes riatiiiet et les formes idiutiti't de religions, 
ifue l'auteur * rappelé» san* |i*mllre l'admrUrt p. 71f, 

Or. si pemonue n’e mieux uninlre que M j.. ce ^„ i| y a dn vrai 
dans le soItINod pragmatiste, personne n’en -i mieux fait ressortir Isa 
insuffisances, etjda à deux ua droit» dn livre ; 1* dan» la Prefaee, où 
lenteur ilêvnlopp? celle idée qus ■ les eijilitilioiu do la religion que 
pruvtnl fournir li v psychologue cl le sociologue bussent naturellement 
sans réponse la ?iu**fio» de Ptrigmâ uttim » (p. n' : 3> >l*a» I, {tut,, 
ieiime purUr où après avoir [îimilré > que lu Nisnlité exl indépendante 
dve errijanre - Tramjri'et rl nul eu », il conclut : Mets * poqrrpioi le momie 
e?t il amelilné ds façon a produire le* faite d'expérience morale ? 
Quelle ii cl me. quels ail ri huis devons-umi > aligner à la force ou aux 
lorees qui8e wamte-tent darut l'hiiuiamié'p. .181 T* 

La première partie est donc consacrée* « La nature (te la religion s. 

La seconde a U diffère nue entre la magie et la religion et à leure 
origines; il l’origine aussi de l'idée des forças lm personnalisa .'dyna- 
uiieriu- prêutiitiLlei »l dés farces pare un cal les, des Dieux et de [lieu ; 

A Tonifinti des prxtiqocs magiques et religieuses. 
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tJ ù'y a p» là lie théories btati eoimllee, mais un scellent ré*«»iî! 
d#f éwt de ta question. I.'autaur pttréde par cib*|Klrea eourls, oû IW» 
a >ni< hnln P «t se succède avec une nelteré. une tniillittle quasseï rure- 
ninl pt^Mlisl les* «ntragre orlginairamwH «enta en tan|ue aiigtaive- 
Rien toutefois sur ce iju'nnt pu produire au point de \u*reigii|«é *• 
religieux les totems et les tabou* (lUrériaa da Si I ll 'ino«.ti dans 
< Orpüees *)i ni sur les très diverse tories île nwxillfès ». de 
. prière v. etc. Leuajafcines -le MM. Durkheim, Hubert** M»Ui* ( oot 
èlH spécialement «aminé* «l critiqué» dans le première partie, à pro¬ 
pos des diverses définitions de 'a religion U f. * U£î i Appvndu- IL 

P- 421 ), i 

M L.. je le rappelle, n'admat pae ita safllimenl jui ÿfnrni religieux 

Cesl bien évident peu ries fortnesrêdlutes. Ltmtaur serxd pins enit il 
rossé s’d s'.ijnssütl des formes idn&hstes, el loi il dtalienl du senümciil 
même de l'idéal, du parfait. l.’Lünome . croit * <■* «« 
p. 42, parce qu’il «MthaÜ* Ini uiéme d'étre parfait ». S’y «d-d pu* la 
un eeolunenl ta* grnrru" Mflme remarque par i'«pi>crl à *ou analyse 
du «ehlimenl île redora lûm qui ne lient compte que lise éléments- mté- 
IHifa C esl tonl 4 tait in auilisant. 

ta trntrtfniin partie irait* des rapporta <Je ta religion avec ta mon- 
]ilé, ta mythologie, ta métaphysique, ta psyclioLi^i» l *rll ulurioietil 
intérffiunle ta critlqw de William ,1 mufti et des diverses liiM»ri«* 1 
lVjp*lr<ffitre ûitam*. Cet ta critique «si très forte contre «eux qui P«'« 
icq Lien t avoirrnatritait d’un Dieu personnei, mat'- 1#®^® délia* 
même s'il a'agü fsutaïueal d'une forme pju* pm fonde de conscience 
d* notre propre itrt. M. L. littrel, d’aUleore, que mt* expénwre 
parmet de croire - ù un ordre moral, à un Wtlwre apmtuel.... » l*«w* 
tance d’un principe moral oppWtsUMl* l'wanc* de I univers ■ ,p '''^ ‘ 
,i rewenB# de nos ïuttîciçntfli iiiitnaiiies. 

Il l'admoUi hiso quecVHl loul la fond de lu quîilrt . me partie consa¬ 
crée au a. formes les plat récent *-> de U religion. *1 * I aveuli de l.i riJi 
ymn. On i>=l nurpris d'y trouver ta liuuddbhme * cÙtê de- ■ trultas |*sy* 
«dwthÂfepiqueis - : Chruti** Stitntt, Mental Science, AW Tkovÿht \ 
c'en qu'il fut une « première lenlatita tfttihHr 0#® «li^ on te débil¬ 
itante de forces gurnaliiretles et porsotmellh * P- l,r < ce < * ul 

- et à kuit droit - préoccupe le plut notre tuteur. c'ret ta dlmiltUlion 
mueeanto de In croynnci* A uu Dieu Paonne! tuUement -pis comme 
pur symbole! cl l’attarl qui « produit -ta taulw péri- pur ta rem placer 
par ta croyance 4 «ne tarée non pis aupral.il nui ne, euprermmiqiw T 
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mais constituant le fond même, | J essence (tu monde el de l*bn«nm«té. 
Il y s U un ensemble de considérations tonI & Tait dipnes d'ali imiiou I«i 
d'en aîfailtlir la fiortén en l» résumant. Je me contenterai du? 
faire observer que la plupart des objections formulées par l' auteur 
contre le paulinisme Hé porterai eut pas contre un monisme idéaliste 
où In eatiVgoriada fier't rem pincerait celle delYue, comme disait Renan. 
M. L. fon.de de grands espoirs sur le? ■ Sociétés de culture morale -, 
Liais li est I lien des iManières d'éveiller * l'idéal lhi ce présent an cœur 
d e tant boni nie » p. iSSé,.. C«!t idéalisme est, au fond, théoriquement 
ou pratiquement, lr même pour loua, mtr ai diverses sont le.» iinagi* 
nations, si irréductibles les Tempéraments, qu'il parait bien difficile de 
prévoir la formes, très variées sms doute, que preuiiis le culte du 
Divin, 


Marcel BéstRT, 
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,N te m;ni. — Siorta delle ReÜgieal, Milan. Hum-. Turin, ^ 

lUHL — Le trait'' ah Marnas l d’histoire de* Ridtgiaiiï, qu 1 * rt-JWnniant publié 
il. M, Turehi, ne renferme pas un fipMi l'oniplet ils l’hitloire religieu»» 'l* 
rtumumlto. Il «‘y <■*( rpirAtisn tu de la ndigwi d’Israpi ni du christianiani*. 
L’auteDr, que est un catttoliquc oontiüncti et, setnbi 4 ?-î-tl. militant, parill Amir 
tüulu au a rvtglfc* do ta méthode *t de la eriuque Ijisloriqui' d'imn 

parL la rr lie ion r|u'«xalle lu Bilde, d'mtr» part j rnligtun du Ctinat, rper fn 
itdiid ccroUnnü ti; fum ■ umj.'fie uetiiuu dclbl Aioefrmanv ■ 

Aj«v* uh? Inlruilui'tiua, duoi laquelle M. Turclii rappel; 1 ' 14a définilwns de 
tu religion donnée» pur diver* uvant* ■ ! uînorâ-m, euitune Albert Rnville, 
G. «ulnwdt, S. Rrinunh. ««., ainsi qiw !«* dherica (Morte* Milita» 

pour nti eipliquer lue «ftgineB, le» dirat» groupe* 4 s rul^riùni août étudiés dut» 
IWIre a01 TMt : EWiflwi ér* ptUptr* non sniiî**>* ; — Aefgion U I i'jn.'^ue 
proAtatrinr/ur ; - U* nrliffifm, h i’fczfrrm^imrtt , - Rlliÿ“>n ej^ifirnita ; 
— ftrliÿiM tMfyrv-babjtlonteMr ; — Bflijtùiai ifc 1 iu Spir ■ 1 Jiluuiiiwe . — 

ReHtftutt* de ( Inde ; — AWiÿiON dt Ju ^ ; - JWIfén* fl ff'-ftâ . — Hrf^iou 
de» ttonvttni ., — Activions -te» (Vite, rf« flermsint -t ,lrt St*i *<, 

Chacun <li> ce* chapitre* eat or dorme suivant nu plan a peu pris usi forma **L 
fart rationnel. M Tuteiti eapoiu d’abord «ihiEtnant l'nthnntfraphie du pay* 
dmdié. Il étnnnêre enauita le» uoursaa ausquelle» dent pulpe? Hriitarta d« U 
religion, et il déduit a»«n mie pré citron uiftisant» le car» «dira, rtmpu riante 
reapeclivr, |« enlnur .Wcuweutaire d« ce* tount*. La pm>«? tiwÜtVr de 
cb* | H e chapitreuotuialedunal'éludede*divinité*, «la la mythologie pu aeni ln 
large du mol. du «uHu, d« idée» eide* rite* qui » mppnH.'nr au* d-r- 
thuiaa do rbmame âpre» la ÉWL L*«po*ilrou de M. Turdli. rit« *M«r*l fort 
filairô, tout 1 fait objective et les élément» ah p*ni»-mi vmpfliüfa# uni nM< 
leur» Invuua de* apna.aiifte». Ce manuel dltiaHuirt d« Rrligums n «t pu mi- 
ptrt, cooioie rOi-pArtri de M, 5 . HaÜbutt, f»r le déair da juatillar «ne thôon* 
générale ...r l’origine et la nature . 1 »* «Hglnna. Son bul, utnme il en Wifl» 
liant l'in traduction, e*i d’uffnr tua lacten» Serteultai antuei •!»» études f.ui'!» 

par les arnii «mpétenta tur le» ditt«W parlai île .. inîtLfite. 

C'en au Inatranumlile travwl, bien nrpnisd. d'tiu manie wml «aw^, dont 
lu ralouf 1* iruuvt encore aufmentBa par le* tubUographi** enplau»p,e si 
u.ô iIio< liiptn* qui fmiL suite A nliaruti <lea ciiaintr» du livre. Il «t *ppda * 
rendre de grandi »erriua r non «eulemniit a Iijuî eau* qui, s»us ntr" di 1 » »pi- 
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Ci-llsilCE, veulent -se IfrlTÏr ün m m'Util dfrE rfili tLu£i sicquil en TUDtLPre d'hïSlûîfD 
d#j religions, mais aussi am hbturwis imx-mlia» ni lut àfddüg qui 
iruiiTerént dans «4 ütrï. avt.tr un exposa suffi Gemment cJair des fan * frt plus 
importuns, déprécié ni renseigne menti biblionriplnrçufF, 

H est bîw fcrïdgui ipj'utt uurrig* H« mil# Htidre ne Épurait Tiaor 4 l'origina- 
Mlf i“a qo?4Et peut Eus demander, c s eai de donnar uhk jijêp p^oeLe 

dns feliffrmi ruitUà^e* ; ifccpuseF nvra aLcirUi et nahriélé Ipü multiL» utqidfl 
eu les djHyn^iJûul arer sof» dss bf pOihratie Tymmldup ; «afin di gn|ikr B par 
hudiwliuil df * prq'ilu-mep encore finit rlgglui êl ||*| .sourt?s-- Vs pi tu tmÿîtr- 
Luit^fl, l*s érudits fil lududianiv dans Lt fui- dr.i n^hstfrâ ^Lunbflqtteï, Le 
Al an ued de Al. Tu relu r«at île tri tiumljüona, 

J. Toi, tus, 

j N, Fxb-t'umi, V \ — T b* crûrwm af Blndulim Bumplirpv ÎWiiW, 
iliftai UnirF-.-jlty Fr«-^s, ittlî. Grand fi* il* lâï fc p. + 7 s 6-1 - 1 ;n uijvrsgE 

d'AjHtkigêtlqii" ne p*uî Æirw ni bhlmA, nf apprflijyé en un? mm* qui idnpl* i! 4 U- 
bereinmiil u ti h ntlmuir* ni il urique et ertuqiid. Lkuletjr du prient Litr* ôll d*as 
etm lirait en prodim^rn la superjonti- de m propre raüffîou but cellf du pays 
qu'il iHudiu ; pL ai nu lÎBiiqnpliçîï des mue lira el des irJÆefi de l'Inde «i cumci,** 
— eJln IV si te p» UE EDUvenl, — nous ne s-iurioiiE non s permettre au eau ja^e- 
meat mtr le fond de la tftak. Nuit» uïum* uni isfoi* le dnrtnr dp If 

ûvaâlêre ntm nutorLijiie de LTmLrApriiq M P. munir? dans son lnlrodtictmn 
qu'il ii pipjtm eeiudiiEiei! iten fthjiHMiuüJ quu pniut « uülaver L'uIiih Uttacique «fr 
cunwarlir un peupïf i ime foi qui lui mi êli'imsere ; Il cü fait Lmu murcb£ 
Eepeudmit *var i aïiura_ii?E dMifide cTlui eroyaikK U eatimr que df?r fwtuti 
dÎMMlT&nu uni Ijjifriflurrf'.^ni umn' rUimîunjHnii *1 puur i,\m i dire [jl! |ih^a 
nvLla [lut cr^yaneej de l'Otseîdini ; dermêrea t tain de ï'inlmritjrï* en dsl* 
Lruetnce*, «upplcfirant iuk mauPItaneui I- la reti^m mdifène H imiTenl 
paraeh^Terant ta Lftebfi d T uriu bçüti ptun déeraiv^ quelle n aût pci f* faife 1 
ridéal rlii-éctiwi üt - i« cuurimnwuiide rfhmJomnnù, t^e inut d'H in rtaiiiimn 
«il pris d'in» ion 4 nri;optifiri Js pluE Tigae p saiti nul effcin p^iir le dettmr ***■? 
qusï-juf npti-cir ; Il rapruinnta* toute Ia culiura indi«nn* h attira-- 

ttnufade du Bouddtime ; V 4 dî*tne f BrAhmaniame, aûïm popukairav^ mtiglnm 
ëm üljtbj tte. Boni aucunement dialin^uêj. La queaLion Elle torique des îüpporïs 
enlip I» CHrtvtiiLEiiitnn ut Jp jh miJm UiéIIbu n'cat unllu part eflltunso. M lü ne 
aawrnatîqut [m ilttjmtlç* dd r-epruthnr t un uiLteiir de n'i^tiir pas IaiI cpl qu’il 
np fwukq pi! Ikiee. O tbffl es! Mn^âre et daeumsaté ; il m h rite respect et 
eflUiftB Le* futurs fflksjnanAl»i y puisN r onl utie emnSitttïtCA de k 

fflTilHBtiuu IstliMitne : le* lliaiicm« aultlffp y irnufc-ionL une miüfttain aux iéèü 
üKffttïenaei, nu, pmtr mimt « bar* ( -lu îNeuT?4ii ruitiuinrit : 1p but Hstenüei 
ponffciiti ptr Aî F. ^raidnii pr<^ d'Alre illeinl. 

P. Uâjaaw^OnuL, 
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BiiiifAH!» piausuim, — me Sij at&rlon religion tmd due Hroblem des I 

Péirusbrlefe*. A Tüpstnmiu, li-l 1. i»-@“ d- l«p U.XUiik. =■*• 

HWiijuiniflWArtAn*^! tfarrticfo «mi VwurimWt publié* p-nr h. Wùnnls Si 
L, ùeuhn^J. - W . Elxrt, Die RôïiglasUit de# Pelrm. Lnpmr. A. 
beldhert. 1911. rf» 83 p. — J** nui* fAsbê que Jus dronetanrts m'awnt 
empêohfl de signaler plus UH cas rfouï tre* inJéffl«inL«* publlaslioa"- U pre¬ 
mière **sst d’illitiiFf acquit uns rebutai ion qu'elle méfil*. elle eopitilu» tu» 
contribution oiiürinile al «o#idài*bla i la BOntminaaoe I» lu Pri«# *•** Bljs 
r«#jnmH luncassivemenl K>un deu* iwpefiis : nomma un d«»HWH< ijul puer un 
prubV-m# littéraire « etimnu un leilr on se rsBèuni les inttuane»* emnpfoSKS 
d'ttawlvn mitai «ligieus. L'auteur aVrftte nia conclusion que l'épUr* a *L* 
«rtifimellement «MtitnÉ# par I* eomhnuuaon «le deu* tnoraeaux rfalwrd Sépa¬ 
re* : i, 3-l t il, d'uue pan . et 1, t-2 s *, l*Mt. d'autre pari; je nu pan» 
pas. a mai dire. qu- de nuit H un ri'anlUl **qul*. Le eacnmfo punie, surtout, 
abonde i ■ rr remarqua# Tirum, «qgg»Lifi , s si justes «l doit être «mlîddré# 
âniniriË ii ri complément lf* uÜSt à ntts irnilllettn ^Enm*nliîrsi 

Le travail de M. Elnrt a le tort <\* *■'■ préfintm eau# tabla et sans Index, 
Flcbsusa négligence, qui, en stliunl le lecteur, fwl grand tort l 1 auteur. Il 
s'jit’il. en partant de» sources neolesUraBnUire», rlillgettnttaci analysées, de 
dresser une sorte rj'inTtotJiir# «le* Hui d'ordre p#y#Mq“* quMa rentaîmast tnu- 
ehanl Pierre. M, E. an te Bail p&iilluilon sur le asrartftre mut «npîritp» do «il 
ers [reprise construire une éludi «la psyabdofiis «il g mus'? sur des document* 
aussi peu sûrs que «u* -lonl II dispose. Ou variera liane d opuuuu «rr les 
reliais auxqual. il aboiUil.rl, pour trua pari, j* real* lanriblanmi plu* «état 
que lui a l’égard de la primai un, de U solidité. 'le I» cohérence al de la *ude 
doe pauvres renseigne mm l* qui haut restent sur t cpdlre, umis le releva uttGTi 
lif Ql Pèludii appliqué* qu'il Eail de# tutsi nlTrem, dn l’intwéi, vêtupwr «u* 
qui g’w plant pus aes conclusions. 

Cl). {kuUNlBHJIT. 

K, CniTT. - Le* Portrait# d'Aatlnoé ta Musée Onlmal On album 

lU‘4«,de I" p.,îUii!Urt de lii jilandsssen unirai de t!> planches sneoolrurs.ps ni, 
TlaelisUe, 1914, — Par I* mise *u J our mntiument* qui, tous nu presque 
ton*. prvr.euiftil un mlArél arlULiqs# uu pitlofrisqua, p aï lflUt «treliaïsEne assè- 
mrfii areesalbl#. le# r«nliais de* fouilla, poursuivi» de IMW a (W’iT P» 
M. Albert n Antitii^ au prisa »«r I* grtnd publia. Pu H* La ut rulier 
a’en penebtiiir tes ninOS» du Muve nnnnrl. L». mmsif* d* Ütnpm «de ta 
probienmique Thaïs, fo portrait fimeimim du i*BW liumma nu* m*m> croisées, 
la g rare *1 pur tïugi de In dame n fa crtdl d'or «ht reçu les tHJU)flis«e* de lu 
mode. Aujourd'hui que celt# «lùllneüfiu n'asi plo> foui enin-r aü Mll*-’ 1 de là 
pliMi d'tèu*, U. GuimeL Lui nmd un# uniW idéal# paf e# somptuaui stbuni. Aw 
cour# ij'jjti iiislorlqu" précis dsï ounpagnes d« foniltas ifABtlnW, 1 auLsur 


ijii 


ftEVCE iik (.'msTomï nt* hki.iûions 

d*. ril if e m phi liera funnr»ire* t '.?> aoslunm* îles dtàipLs, Il v ni itd" par ,1, 
nombre ut* s ftp-uiraa en nmr Bt quelques bonitKa njpnniuelian* en oculeur, qui 
rendent uns h masure du possible Ina ions fondu*. .Ip? suttnidti, fer 

barmnntmi plue briipiioi d e^3 i5 te-iÏMü Fomaiü!^. 

L* «flom|= tartre du lirre nmferme un précieux invmiiiir* Ici pwtniia que 
fini mi u sent l*i uiLinmueuie Qtyel, nuiqun dp pLitre, jwfoturos » lit rire sur 
boia, sur imlr tirait, eu Otte eotlartum ne plurale aucune monoioiii* : 
quelques-unes de mi fe présenta lion* soitl d'un réalisme mipmeeionnittit : In t 
lypeî âhiqnir» j «ont bine différend*, et, ttuf dans qaefqnu manumenu 
feewidaijT», I» lianxllh'. induire! I* y p*t wtmnut perceptible, 

Lf * tidlenniiuuion» reliai nite n j sont dWdrn plus non plein ei l«r svacr^i iemin 
iDlfnnilr reair ■, rtüdW, \l limmei nWnce, ilins ce |m*u volume de nikwi* 
istion, que de* hypntbéiei plnmes rie tact : le* peintres, les modeleurs aueu- 
mulflnt les -yrntmlei iiuurneui, les lignes d'iMfliot-UjlLé, romains, iiitqpM au 
abtdtiflDi . aerueiitenî «ec unanimité l'idée de in v |» futurs ■, mai a r«ndw»m 
Imrneul 4 m ntuel» doit ici nsinlrri prudent tout e#iai du di^ri mi nation *arius- 
tDl^que. p ^ 

Jkasi f'tcuuii, — Las Hsin T enjr merinaa Puria, fltuihnnr, 10l$ ( 
457 p. in-S. - L r «n;e de M. PnuÜttn ami* nul i aiftmit (Fapprtoer tm 
Émiuétfe Mtènilim qui c'eieit [mur Ainsi dira pu enrmu aranl fui. Leu lutin. 
Iftitj mnrinas sont ilr lu pisésiii populaire ri lr Dirai qqi sembla I» mieux mrti — 

<}Uer leur ntl tire rsi fdriqni.tmumi * questions qui MpcfliAt 

une rupanie L- linin-lwiy ft’t pu? un ama ocmiptat : il en Imcé comme une 
suri- i|<* «li'li i'L dml Stnt r- r ■ ■■ pur an nulrn nomme une hulli* que *e rétive, lent 
kr idueuri, jusqu'au Imin-Leny finu a qui doit pufaeder îles quiliLrs partie n- 
Il lires et rthéil t, rte ? rrçieu prenne ... peuf-mre y poamiL-ua roir unr Juin- 
laine reisarnhltnce uf*c t=s d<sf/fmri du Lorraine ai du Ünrmj*, M. Paulituu 
i >liriM son r ihmjiI en nuit riitpitrat fijémM 4« U dédàfalwja .IWwir, du 
Ggptüntamflntj rtu d-8 | lai^iLiLliürs d&a riïflJies T d.ti ib ^èpEirütifui 

fiitiiDijM, «iei ratfnsU -L ries resirmibea. dm Jafpdl, de la rail I prie, 

La i^iunHtf ^u <|ui Fisl i inn pogal# a ^l,V püoiiilAri- par ïti VlèritlBi 

clir^l inns cottinift une hupïroLipn e 1 li -Slathle ; rr-m c-ar,tnneüL jutt|u '4 

M È *® rn ^ 11 * teinpâ, lu Huàraiurr, t-suio Ji^i majin t!h fnl^onnalrfij ^1 

Js leur? pfMqttï ïçnnr* gFnre (Tén-im^ntian, ipi n'pai pa* 

lnii^qp, tnyt '■*■ c]4ii b -^Le fujbljA est iteinet 1 p HJ, Il f;kut lï-irn: remereiKr 
M, t^âulhiin 'fc H avi>tr ta.it^îEbie c«a d oc umea t» orL^Ën&uï daua m Üt™ pouf 
lequel uiiii huRIWiLkiiim ippnifirnihti La ti# i>[ jr Im laa^ni? aial- 

fUsi BilKEET. 

■Uttiri MiA,n^L f M. A. % vitif + tff Rûihan, — EarLy Lalfca HjmQiri^ An 
Indax of Hjmnh ïa Hymuii-ries bâTore H07 witb aq Appflùitii 
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from latcr Source*. GutaM**. UnivertÉly Pr^t. 1 ÜH, ta-». «x-to» P»^*, 
p n , ■ E t — CrnAUlOgUP rtllp»"** * "** ««P*** A <*“ H*»*"* 
,U MM. lîrewf, Btm«, Wrrïinr, SlimtnJon *1 Ulfi» OunH* L *ulr«r y ■ 
ulujlè un. prwde «NUibutiou m'rwsm.ll*. Un b»» •fui» d'ebrtfclta.. 
«rM. de dofiMr n irtt p*« d'afw* md^Dnni ilMwni «• 
tnuni?cnts qui «MtiMWA 1« «oum», l«r MM, >1 fur U* fioblIoMtaB Uit*S 
bd ilixrrt faaiwila, l *^*’ 

Ft-*. V—F. 5 îo*fc, — Th® DaTSIopmeat of Fngliab Tboolo<y ln 
4 h* WlBateenth Ctatnr*. IMMMSeo. - Luudrai, Un*»!». 
an-1 G% «MB; fc-S». * 111 - 1 »'' pw» ■ pH« • U' «h. A- - -le I# i*wiu- 

Cie * Hipvff # «1 « 1 * ak'*I* Pfl«r l’milftlf, di(f«it*ira dr l’Ejflise 
bu g im «t BMgttpin ipnt nalHtf liTO-hi syn 01.71(1 a*. CsÜ* IJfinliBentJftii lui fui 
iïtf i p* l'ialqc* !WN t«* 'iwantini* « An^Wtwe ei lu* Wwki*. Les Bumtàit 
113 pfiuvûat ôtf* ouhllis, 

L-.s ilüotfiBw declbéutbgwn. aludnk annt fftporaw vm* «™ H iiunnb'ei. , 
Rpuz ckmpitfrs eonMom à ïiir&u=E pl * ScMe.mnitfheT <*p"i|»wi| riuHuener 

Allemande. ÇA et là. par Humpb » n»!»» '*» '*ï l ‘ 11 ' ln “ ,n,lr< ’ r 

lu BiteoRBiwdLiupqui les*as dofis iWbw wrt*in* point» lUIkM» *m imuui». 

I3h kcMiiI Toluum, ^llnaL <ls ïïW A tWl P adieTpr,. auv^n^i* 

A. H mm». 


Re* Atruio F*W«*. — Stndiw la Moflernism Londres. Smith. I3(ier 
,.i C\ tff» : m.8, u-iBfi F« t U' *b. O. - lU-mitï A* 1.1 «nurtn. ktt «ntfr- 
fmiaDie, nubliûa, dp 1002 * de r*tM* be^us« 3, t'.rt v<wi 

HWtUBMi Mût I, •>. XUI. I».~X cl 1 Fraict, Mb 

Frwees E-ii» A** W*î I K"W« •» PK^s Wvuïop^MoM: k ^ 
titui.» Wm**-. l'Ag* -l- la fW™ . k M.>il«riwtOi WMbf-l • 
IrrlKnue d1*rfW î l« W^i de «"« HuH.pl.rr - Om <1ihd»> 

tiB( , p al ,èl» «n qut> MM HrinnP, rl U» J» ««* 

: j.» &gn( AUuHé* su un l'npsol r«llgtai». 

La pmm" ch»pilfê prèmB», »« I»l^ rla ÏW ’ 1 llt " lrtTt; ï kK fl '^** BI « ü * lr ** 

tt!ï - mu» nto orirmnU. L'nülAttrftu MB mlima do t’Arf irtorsi** T«ttiIL 

tl c ^™M«BB. nlM»datii q«Ük ptigMmnwu ,r:l Uf,nn! ‘ l ' n " rnl ***** 
o„* na l'ont kH |ü*q U ’â p^wnL «* Wb^t^hra tnflw « <W> ealW«,«« 
, t d^imébm. Voici d. «*• F«iw! "■ f*^» 4 ««* 

pUter tu. bioirruptiiea .0 aoitn * Lo pire d'uo» EfO» Pâtbotiquaa.t .|M* *om! 
y Mt menioDRK. - A.i mj-i d* eoHjfW» Jnfluc*Ém*nij, d’or.tfu pkn*, rjoe 
paaj pr«Mai»r la conk.aiom.nl - Si }'»«k el 'i B? J" iM 

BltorkookhMo, - Ci qui «1 itm,tn«, -!<*“» P r ^ re lrtt * 

puur n^iior la. bttb« fe « K«nr*. - - Au wjM * L. ilAeeplkm qt» lui caurt 
[îSodêié du J«aua «in so»i mm ma un tn>mmr qui i>lt mu*»*. •* 

CtniM vutrgc, M qui » ta 11 atelr qu’ello ne S e5 * i 144 * ^ Hocti*. 
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nécrologie 

Kernjüm tou Snden On sri.il les ?orvïnes piTntn^Tila rendus à rétablis- 
wnoffnï ilu ïejïe nrilique rfuNwwieu Tfttîmeul par fa pU^ition entrepris* en 
\'Æ par 1t ftufesseur IT. v So^d. itr Berlin irii* ScAri/ï#fi Jf, p* i* 
lArur nîfmcn tfrtkhfairvn TzxtÿmnH htf^esluUt mf Grand ihmr IV_e^wA 1 + 
T, I, iïKG; t. 2, fWd: T. i3. 1907; JL lld’il. M, H^rrannn nm Soden ^ienî rfa 
Tm>ijnr & Pape rie €2 ans noria nu n tir günsaeréa an pfuporû-naf 4 peu pr** 
i la itàïnt* tactique el i L ihiMngïr — Né en i&3 à 

L , .iniîmnnli + Il M i purûr da i^ [isslrur de Kêgliir £mh£#liqu5 an Wurteffl^ 
W. pnia *ü $m* t — Pa ft |N N r4 fttrljn ™ 1M4. il fut numint p^Uùtfnt I 
rüSiifWüM <Ja v-iip- ville an IftftK prur^aur eu |tf& et pr^&Eut tamumirB 
ru 19|L Jl a ^la;t Loin d ahur-i fi«M flvrfuülltp par études sur |#*a eptires 
*** AUI EphCs^d^ , PMftiWTi* paritei en (i» 

'M 1L pfli* *HT lea ëpiira# tu* Hetiu^j, 1» rieé«f^ de Jacques «t de J ü *1e 
J Tl., iffjlMBTSK Ko dehors du ami communielre ei e|«> Sflïï <Büiré «sam} Lie] ls 
eii^e ptiiihUïïi* M, toti =orlM avili donna — it *>4 tenir àstseiiie pruduehon 
KiDnlifsqna* — no CflfWin nombre il a ^DLrib^lioüs pTëeifliira iJ'hUlüiïn 
linuii. 1T rtuiii. railleurs gnmp* ;iti ideea diree triren et une foule d* rtauJt&ta 
arsijtiLi dans de j livres qui fuient lienuuoup lus <*L Runmentri ; f>ua fartvrrttr 
ri.-- 11 ) 10 »f ./. ZeLfiaJte< , ilji .Ijîf erj|,6airA,'çA^ ■ JSB&J ; f'aJAmiuj UfliJ irilre rïwA^ 
r^r- 1*90 irHH fj.e IV^.n *m L*Un Ittu U‘K>l-lf)ri[l). ÏÏrthri- 

f.hthght lü*r*iUTyuifhifhi~ f ,1004} sl* a 

S, H. Driver Ltt* fciiirl» li i b I i r| tilt p. fini d* nouveau muges su deyii fur 
U mari « r M, i*[THie! Hnllti Dn^rr. Le cMint pirnrsFFetir d'hlbrau ei de Une- 
c-iuümqfle ^ ChîL inhunoh -W^furd s>eï tiesnt 2^ 3f. fêTner deruiir. Il 
^"iii t istfï k tifsjl fiiurm une longue el fiuûtuaiias cam^ç iriiélirüianl 
asprti et pnidimi. >«.* publication* du tenefl + munts d'un commentakrp^u Duu- 
isrnîinnie, ds Joet 4 ri^ititia, de trpniil et lurloul dé i* Genê^ (l.ondrea, UH)i 
uralfrn isifli ■ oi. I■ n j 3 Id iKi'srictL Lu ^TAïuiziAire LAbraïrju# IliJ doit tm préclaur 
traite snr 1 i'smplDi de la ^anjugalaeti r-u Mbm-u (1®7ÏÏ) ■ l'histoire büiSlqua, un 
livre EüÉiriê sur I=ül> -q ion bnstjts nm\. üan* sou Jn Uvdu tivn l- fAt Ll/rra(ifr 
nf fht of4 r^ïfflntduf {y. p i*%l ^ LSTÉ J h surtout dsns Th* Ùmk nf Ümtfti 
10. 1.I1LÎ- m. Dnvar unis propu.^ m* .uj.-p du r*k du b révdiîiün düi,É b 
ceiriprtai11nü dr s [ivraa du Cemû blkliqMHp uiir Ihèuri* trauiftftiUDnpJla qn 0 |e 3 
»SJi W iinlrtfiUiire» au^-Jaia etni^r^ tvec une faveur très nstie. 

P. A, 



cinattiQü» 
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Au «or, d'un, étude sur tu f«n lh,n Untitnn' Bffyptr t*«« 

,£, «” i» mi. I- P- 0* P"*"" 

«**• a - .T^tîn -i- 

SsaKsss^sSS&Sfe 

SÏÏÎ « î» L. m .mm h»«. «. « *■»•"> -r*^jr * 

Uur vPtéaMQt do ««a»..., - 1 ™ P»' •!»■*—•* •* 14 ** 

diltile »* 

- Son* U» fonnâto*» Q«* P» r «• * <rt 1 Jann * k P : 

, , n ^ r . Awd d#i 1 SÜ, p. 53 tf) i'aurmge 'I 1|E riBfl 

l t Jé»V«. «■ Kdouwd «■***’ rt “ ( '* Ütot ! AroM ™ 

ÆlÎÏiSÏÏ» (MJ T«itjmpnt -H».* *•*■"“—* 

b^w *^* 1 Mat * r“ 23 SI « !Lh 

[> “»“»f p.r pr^éupitlnn «-&***«■«MfcM 

(U )f , reu J^tur* ni idiot») 4 Pumrfwi J- «*»* ^ Te **T"' L 

2rL «Ul eurtûeni ,«[».* 1^* «i *** r.h*«.*, -ton r °n 

ft , le L* Plu, Ou .1 joui* : **1®» *1 !*»■* ** deu f ** " er,1IJre 

blbmlipie de* rMi «l |Mi«éi»ni i «r^-rn ) rw • ■ » 

VSpTqi» p>m **•"«<* Uon < ( uM 1» 1“ 1 ■"*• “ ^ 

Llpeqm pof»* 

-IL Pain ï^lfcWïWWi W^.n«ftopJlH4 t(0-VtO)n-ir^ 
d«* Vkrném twumeul et I* W*Wi la babylnmen 

..L, mm) <**«» «t yà dM«» r«prit ** ; n f- c *^ " 2 J 

rtsaiplft des Eonttifilfl iûtr« les Oui* Uue t wt * t ' 


iSO 


flKVtfï flË î.'m^tnrHK d£S REMUIONS 


An-WJfm par les.. enehanieura - : .• Lia nomnaliofoni uiof» Idoles m nnnhauteura. 
m'crominr.ieii' ai mugieîeoi «.11 faut comprendre ; « tt egprl[a dM 

mw* - ; fa mot » Été prl» pour un pLuri=l \>u les U | H ^ i w qu j BtlM|9 
qn il Mi atitprunlé, La oui m rcinconUreriil annon aoua e „e {ome CQlUfJlt . tAe 
dans /Jiïüîfr^ iiTi h y iâsm ntirabrû da pesages du Tiimiirl, 


-Mil, Ch. Atmou, j. Barrhmwj, €, Blüm, E, Cataï^M, F fcrurbv 
Ch. Due.., « 1. UatsWd, C. Ufshm, (1. Uroui, F. Mswni’ 

0, Meule. J, Pans, Ch. Picard, A. Pl«issirL, Fr. frmluti. IJ. puWn. 
A-J. Rrmuclt, Sran Ruoni, P. Houm*!. EiLü Sclmlhof, H, VaJInis, W VcL!- 
Smiï, ntt offert un fort heu volume de M étang*» P»n Si pkard t’üi^i à 
M, Mannes HnllMui, leur an cum direcirur et* souteuir di* ,m r(fl 

Arum». FEetjLs fru^ai*, dAlliéoea (IWMOlEj.t» sujets bp „ n 

'f" 11 *™ 1 une grand* BMlé. puiuqVlta Usent loui FOrlent ei 
lieraisot* les fouilles de l’Ecole française, donnent un aperçu iros wie <| e Tic- 
urne de tti cambras. Noua t» ligutafoa* ici que I» irtidta intÉn-ssunl tout, 
s Pmi aient* h l no a élu ri es il. Court* étudié li iHiposilion rie L’wui dt r.i>, n r< 
i Ùiiùt et diereha i FidentUlitt sur le terrain, - ht. Hann lîrJ P dr* fin J* s 
A'fdifr«dûdttCorpur^rtpffsourn «ww« fl, n'SIrt^j ei de l'oubU. un» ma- 
criptrou leDidymrs nù. M»oU menlioo rie» shrtiien., il rat™*» iuttv >„ lf 
doArtnemaiüi, n alunit, enfla (,o n5u |uiti oc d e fond*.quiuumutroni les wnsé- 
eutiona dr îiiudelmn. - if. Gabriel Umux discute «rtolnea hv^ütès»,ni 
ont Omises louchant ici tyriennt* u y >ru> int^aln. C'a,) |& fln j™ 

local. - M Fernaml Majrmire fcudit des Frn^mtaù Je fv«fnpltarff au,«i W « 

J «ujét /W*Vre. - M. ChVirt Heurt, eu publiant un* plaide J„ bmnM 
archaïque t%ur,mt I* Potniu tourdn ffc G*tapA«, auuléve la nMalt , m d'on- 
(pca .le lu peinitffftrrt» qu'il fait remonter, par delà I„ qirmrio hmiu-, iuaq u ' aü * 
puis nneianiMa dùmt» de MÉiopouni* H il’Êlam , San* v „ u | wr , jiiCOtpr |cl 
ni infirmer la Ihtort*. fort bian priMniÉ, p«, M.fWri, nou, qasi . 

f “ V 11 ? 9 Jfl kdéfflnnaUïLlinq, Le plus pn,, E .. 4l qil9ja ^„ u 

dai^tinàîM b ut j te» B ’»« «n ralwiort areo la laureau. Lafffraatron aoulrain 
de ird n est pua à rvlmir; rlie reposa »ur une «raur mauifeiia lions Uiiuell,, 
l'rm* «at fEalifftwm tombé. C’en té dieu qui 4*1 oonsf Ummr.nl en reluliua * T ee 
li- lauri j .itr l mu la dÉEAB#; Ir ifiÊiiarlreBse «lu gmteuj-i Jutj* in. r^pii- 

lition dat pnfMnnia^ï ne flou pas Antrainer da mitpri»e. A noter qu* i’^j^ 
ïttrilmi, leoü. en laisse, se raacoBlré dans louiai le» cmliiaiisins ni dur, * ur ^ 


qemnjei uiycéTuannes, e# qui ne parmri pas ta dédunUon irop afilrttm| TS ,j e 
P- m ;• Il n>si pas d ou leu* que cal uaefra de In laisse [pur lea cyimdré* 
hittites n 8 ion k protoljpeda la représentaiipn Jd publiée. Du peut présumer 
presque sûreiueut que. de» purs liiUilés, uU» figiiraUdn t «--ns relipjeu* 
s'éluflfépundisa «n Lvdin », |,a ibéorir .1» Ed, Meyer et t*n f « sur f es nippons 
pnitiilifs eolre Hittilea -! Cretois me parait peu sfiuleeihie; up „„ j, sul 
signaler aueun conLwi .vam |„ If f ,iéde. On „ depm# tongiampa, BB fff „ ( 


canomou® 
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i.. ... ••■itg.n.i- >“> " r ,atn, ‘-** ° p l * iw 

j a.ncih; ™. .1 -ri. <.»f* d'italtam.* »« P<”> 

pitf lOiLçtméfl hûb «ifi™ kLiluiHipi puïtqü^ ba î*genrt^ W* P» * ■“ 

l«iHsâ* I Ètechï Aueo» auraient ♦••» | P lA Ar Stt " p *‘ l *" -T* 1 ’ ' 

,^-on «onilt «B Méto pomme. W*f > Kr«h us pstd *««*!**■ * tep*£ 
thM* d’Asie Mimutn- d'opf** la - 6 «l“ *&• ^ 1 

«tom* »!rr 0 ttiÉs.il eût Win -somu!1*î VtOda de Jalto% «ut *«. ■*• 

autre for-- du prolilf-m*.—Od sait qui*ne oulonie juiw dûnl -m »«"*’■•* 

Ik uittiind siMl* atttttt noir* ère. rtrld a L,Èk ‘ B ' M MU y 

S<h rtnwignemsTÜ* très p«à* .ur U ijWflW f*" T 

Ponton pnbli» une JVfr fr jtrdlrt *']#» ,r *'**“*■ M - 

ftfMM di 0 *™tl.àD 4 !™ si les cstoMM- 

, 0 - ml»»* IPP** de. ^ «ligtOBse.- Il 

s *iue D t au, salis» syrien* un. petit, rto - « -** d ” ^ “ 

sJiateaU.rs» M des «MdMh- Si raur.bul.UO est 

cri plions s’écartent nsturiHnstda eclto du L*ritïqtw- P^P 1 

jM tmpU ■/, &* h «*-)*. M- VoU*off «oui.. que k -le. 

prescription* «tuelka î»«t èclurer to reprrsenUlumi. )igure«. 

- NoUs dislmgué «t Mttf «llitartuur, M. AdolpN Rsiossb * pubJ.A 

• U puis quelques snu«s* un* suite d’arliEks .uauorlanU sur es ■* „ 

|« ri le des Wle* coup rte». Ou ü« w ll, '^ rSt J,m5 !e * ' e ' .. , . ( 

. fM Afcsw » w eooeiusbflB sor Lt> Ut*t <«»t-ées -J. t* f ’ 

41,4, tlTSipMP. »™ tome U dc.eumsot.lk.il * 

.kuStotilSriu» «uqusqui«W^stsli * <=!»*« tT0 P lf “ '* w “ ** 

^ tombés *ur le clmcp de b-^ U S- ~ 

cotwsul# 0* » tripfo fsM.su. cornes de l^raiu, nptt^u P i 

rnuséss, sonut .d.üüflé * rito«ul. H™»-™'"-* |* ^ j* ^ 

MjesUficaUoo. le fit* -1« lèles coupées su munlifU. e» *<% lL - “J 

——>■—- 

conimi une f.omiR«m&r»l.uti 4s* eipioit» 

Usarmuot du «eus rus Mraienl i E * ttt.ï'iuc* ilionjr-ta | RflinàHi 

lui,! Il Jinntit* Ëlu4ei ffrecr,u ». judleusepteml,™ l«3, ». Ad, HeinaM» 

Limi 11 m UCD«K v i J awa llU * ippteaiiKi un peo trop 

l’sttttM des Tr^dUu •aeSdunims- «il y rouTor» y, _ 

jzz *. i. v . ™. i» «* •«» u ; **? •“ “ i* 
d» ... **■ -T* “ , ! Z ï 

Itou iiuM -mtI, miESiiil à flirt * 01 . *“ J “‘ 11,1 110,1 rt 1 " 1 ,r 1 ' < ' ‘ ,D 

ïr„uT. *. «S*.**—». S. m >■-■ ■'•«++ d 7 ”““ 

iZTÏlrt. - «—• -»« ^ — 

Illaur ||H f l|i U lll 1° «O. S* ,IUI> ; " * ,w î , mlOH 

(wêffieiln bourliaf* n|i*n.licl laltroi ilcrtnf m ' ■ ,p ( wl * c ' . ^ 

.,1. In *11» I».. «FMHUW >“ “ uai "‘ “ , ,„J 

forminl ftülayr dfii Usmp^t *** witUtir* * e * 


28 Î RirtJt de t'atsTOiftE nis hrligiokh 

déTelrippées Iniirliïnl ln« nme' reïigtem il'Aieundre ; ana iinie i(» se* gaeri- 
finp* iprr» ta Gloire ait dmmee. pliant aux imputai macédoniens, cf nom 
<5*W à* ses successeurs - le ûJtîalcgne très complet un est dr™sé tiaali-ment, 
M. Ad, Usir.iaü Lboalil i cette importante etiheltulfm que i'Ûfknt hr|!*nla- 
înjilF ft Crëp au moins deux dsi formes iotwi'j entre toutes pour fditUflincE i Si 
retonde trioni punie et r«re de triomphe. tl’esl ,. de Mawiil* «t dï STrttcnst, 
l J '~ »Tlnt -postes de l’Orionl liellëtiiqur, eawmii d- f’istgama, nnt dn *** 
capitales. que if auraient Ir&niiEiaM a Rtin.^ L* 1 tlCuciï tire £îéeo*ofj»n|:ilR 3 
qui. chez le» aucEBseur» d'Alewdfi* aeaicui amené & r,dldier ia vieille mler- 
«ttiuü ttiB-.^dop^nne : malgr- 1 elle, le* rnjphws tint Jour chej k» soureraii)» 
toaeèduniittig un rW» dont les rireli, a trc^eri Home, it ïont perpétues dans 
l*irl modérait, puîtqu» 1s* frii» ifuntai si le* victoire» an n - üù{ pM 

«*«i d’élrs un dn élément* ifn la sculptant décoraliva 

— ï/i dm ti finition de* dinnues representête fur [a eoltniM d B May me* * 
* té tort dïieulée pu mm. Oie *i Saiomon Urinarh. A ion tour, Mrs, E. SLrung 
lîtniif ûn.hivt,, ItltJ, 11, p 321 fl Püil.) otijdclfl que RiitUfti nt |jg)tl ^iiërr 
fl^rer sur une eutonne impériale; eiln qnaliDe de Pq-i la dÉwse au caduc** 
repriHSTütée sur le tambour el de .'utui., l'aulre déesse lu culucée, associée & 
Mercure s or le sooie. 

M. S, Lleina^h (Ibid,, p. 333 et suiv.) intuqur lu» Inscripiioon qui asaocieni 
Mercure 1 Hoenifrli, ftuiL», l fini aui*, cela '«{raille pas qiL« Ronraftia mit 
tïpausfl du dieu; elle peut mut BUMi bien Air» ■„ mère. [ lnBB ^ 

«rail a irtmlillrr i lu mit!*' <tè«M latin n Man, d'abord simplement usuciéo 
* Mer sure, pm« mmatiUrfe rtumn* f.i mens, «jus l’in fluence de la Man 
(traqua, . Tout an admellinl donc, dit M, S, Rmnad). ar» Mmo SLrong, que 
I» Ufftirvf au caduc** mr fn lamlmor mprewnte Par,fmeQii» moore A ptuer 
que, sur le sodi:, il fs ut rrconnnttrfl le croups ik* Manrur» el de Maia, * 

— Leipédititin archeolngiqur <rn SfHrroffljaJlc pnr lUniteniJé rte l'nncaton 
durnu le» hdhK* 1904 SPO-iet lOOTHanl de Imer deux tinueetui faiaiitulee 
in-4-, O «bord un tniame oonrumint llinm îdj-Qjtmlil, (HDl-flre Ttntlqun 
1 hantia, rapomnt» mine du H aurait méridional | A un m t At4àtr«n«re twiîÿFia 
par 11 (Hr^nt Urosby Hutlar, et OretK u mi latin ttuertfj/ii t,* in Üÿri,,^ p„ r 
Knno Litlffiiiin, Üand Mwriejr. et Dunne Raad Stuart. Layde t Qnll, iflo), 
roua Ip* édifice* unportüiiti ou il b quoique .ni^rét ont été ralert» an,g, 
iea ten(i;on a la une trLDiiL,pT3iplufi eiLaustiei’, Quelques mamplmn* «ni 
d'un grand inloret peur tel rulto» Luoujui. Aluii p. Iirï ai idt,, I» dMiasea 
Jeoeion Ai fP i ii çocj|ilë[ fr par 1» telle usbméen .Iuhiir dium le rulumesuivant, 
p. 3* ; p. i3p | t diidjcjLBr' Hi„ v^iii, qui •’sdeidSfiér au folrnde la grande 
ïièliüle Triai. Maïs le» liitm fibrétiens imaika plu» numhrout, p, tut bi fSi 
déni enncui rappela d» k riTalilr- îles fai'tiotiulu cirqnit a Bytance. 

La srt&ud eolmn* ranfarmr |«t tnenpliuns nilatéennes nakrtes par ta dus- 


CBnOIfJQOE 
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•• ■—-t* Mr’wui 

w j,. .«HMH U^ri^.cn- Irum '" S ,uJJ ' r '" i,,,,*!»- 

M. Liuutan . IU P ™«J* ■»«» “‘l” 1 »" J ° ““"J* “ " ' " M< ». 

w r«— - - ^Z 1 “ — 5 ?* 

fihb, Je <*« liwtripüo^ et ta F«f [J “ dfl ee , lü1 «ri 

«I H**’ 4 " * lt * üdjUl ** *"" ÊL . '* ‘ft^^ .nniii» Ht LiUŒUQD, 0* COB 

Oit t>. 23. H «* '"xX* f*» dfl ' e , r i K Vit ^ma» prtt«mU 
paruiettr* tt'abSMtar 4 U 01,1 P ®***. '* u ' nütu . lre „ uif l» bOfiDà rit?nn 

e apliil««r te premier 1«™ d’àlir^L'M ^'» 31 ^ uniriin. remai^ 

du-AU^B *M ^ q :, JlW as .1, *34», « ». 

fLtit ^ S-fm ««** *“ ’ ,.j m . p | llCe - 

I jji.jji „„ ren( J« le TCûiUts rrr. 7 T« pMf Atar&atia, mtt ‘ î f l À " £ . 

ZS- 4. ■» ... «U. 4 -** — '“ ES£L££ 

i«». , P . •»). « 4 » ™* *» 7 “ r- r;L“r^*. 

r„r'Jn'* 2 » s--^ ïsAks-SS 

i Si 1 . 

_ | rf B PP. Vincent et M#i rteoriiwl SeiWftm, U U ^ 

tp^eMfc. ■■.•ni - - ■»» -“f 

J d tfoffiW, p.« * «wtre «*pl* »; “ p #(Tiit *„ 

nuiei,ra. notamment». SiwjgOWifel, t^S ^ l ‘ ' lU ^ lnü d „ f,>,,,- 

cttpawr. 1**1» *i «ttiiiliwnt*. et ■« !|BU1 l( , !!llilrtf , llHlwm t.rrnB« 
.Vnt une monuSRipliletrt» m J« Mb*~ 

grantr*. et pJnnet.M. H* *hn»l*i*«w * 4 , ‘' m MnWn i |nitBfon**fl no 

Mb!**. un* t. W.Uq.« «ou»Un^* « *'?* M *^' 
ti b ufeu». Entt'aoln». t* pfe» uiconqu. <i 0 » bilde Tjn ” ^ F0 . 

umbj il e*t .dM» ^ MmH 11 nlril * 

rnm* A* b lïitf <!•« H»» <•* MwIttlU. O I eiriiar, & 

U fin .lu v,. ri*de. doit eun faaiMff * « 0 , *» * 4,MfDJJ ’ 

üif uûë eulliti* tu tu lit JermalflHL . , [.*« 

L=* PP Vinoenl al A»et n'anilüJîse n-ieuo pn.'uleni* - A 

•f*.: Mûrit eeq.ll WU* «»* ' lrl K iuM iü A „ VapH» 

““r*«* lï » “ B,dul V" lfl “ ltS a, * d ° n1 ' rqU'," ri®-w <tü. dii, en effet, in 

teitnd* lui ut Jj^riwe et e eiL ce qu* Wiiil* ». M 
cuite île Taïuniou» «n tjyrie. 



HHVtTB Pif l/OÊàTfiJRE p^s; ÏÏELIïïiON^ 

- Ou» I» dm* premiers filles l»(4 de fur BtUgùmmHtun. 

*ch*fi. M* NftUOE SüiiwUflBi irait- d u rapport quolïn; l'id^O de Uieu mvr l« 
représentations primitif*», nolMOTeirt tti Chine, dans H ad* et dan* i'Aai* 
BBtirieuM. - M. Ltvrii R. Fem#ll prient* quelque* remarques tut U mugi* 
et li r<;tijficn iliLJi- l'sociau «Mwde lii'SItoLjm-, qui constituent j eâ rèsertei «ut 
inginiaiix développement* de Atis* Hernson (Ions TAmm. - Ai PMuMÛ 
«oit qu’au âliü.e du terme Yolkmitçfat dan» Pétude <]*■ religion* sur- 
Unil rljet If* limite*. Le* tou* * la M aM . îqu( , «^ 4 

ep*tu« de I» fia de « peuple non) suçona ireportatire, salon L’uitear Ile 
prcmtvni simplement que le concilia* ndigieu* due prend, *,(*.<! W L, 

™, B “ tM *' 0 P* s !s <*'& <*« t^prit aitiBtafeledue r*»4Kle* Kn dé p)l 

de tWfwllwwe* puiüfdrw -qm nWoria^i pu la «jfweptjon <JW *•**,„. 

- la religion mosaïstes lire -U, dès une haiil* époque, U religion do 
peuple dlaraflJ. — Ml OftiM Cusden Wheelor apport* uue otmtrîbaiW. ,., T 
rtWï TunoMlreiei k ]'e«h*U)logi* ,1 k, naturels du d„(roit de Rouge 1 n?«H* (Wee- 
«ru So'otuori Mu** - H- P. ‘‘uries Ireiu dn Lamaïsme ei de* efforts 
(entre pour «lever son 11 iveeu inielieclUÈl et me rat. — M. ft. v. d. Ateoleo 
pubüe su eeunmnlnliou eu wngre* do Loyde : Obtr dw MauL^h^ Vélf*. C« 
tenue dù.igue les reprit* de* mort*. - M. A. Msraoralei» continu* «m 
-1* tégeurie» empruntées A Ja liltérelqrs rebbiniqu*. - U. C. Ciaup recherche 
10t1gine d “ t^enruval qu’tl rattache am Idée* liefertiüaeÜDn, ilr tFnforcswpui .u 
le fertthiê* —If. K, A. SlùckeJlsrrs mcbire que sainte Raroak n’ejetnai# -yietê. 
- M. O, Preeke expose Je prnhleuie reltgieuj en Chine H conclut qn, „j penumw 
ut? peut <ilre comment se irauaforuiunt U religion k luttai** an km du xxliïêdr, 
eepomlani m bu parait rerieia. e’eat que Ja Chine ne r«wn pw au ehnitia- 
niBme. — Le doubla becuiuJc e* termine par de, bulletin* sur le religion 
tienne ( Wj n h' Qiiu n ), la religion iiwletwe(B)f. Lehmanni. le «lipou j RflA . 
ueité liens Hou] et Ir Ntnisuir Tesiemeui {Jobennei Waieal. 

- signalons dtmi le JP- livraiaoo de L'EnepcJap*!* ,U n.Um, qui mnA do 
pamîtJt», Ire arlh-iea : far-l. euMiubto des petaeriptinna slfrrUemuru oldigitoirnv, 
dont la non-oLssr vai.ee est pumsistdo. tient *« «mtre.re iVbsortrauce cl , 
roeomponsée (luynSotli, fi,, une ,) t <i rvi,id BÛC « du auItan du Maroc, plus 
camuKiiiénieuL F«, use Ma münutnenti rehgieu, surtout la ufirtfrudu M. JU - 
lnv JJrift (G. fniihû t Ll pr^iqièrc sou trU d» Ccmm :flsj7n rteYnui); 

F«rir^o, luir de Mahomst (H, Uamterti); fsiiMtba fE. Graefej. fidat, u«m 
donne aux InuMlia et purtica lier amen t eut sicaire» qu'ils enfuyaient pour 
teeaiirner Vu» ttciîm«i [Ci. Iluenj ; fiik. suience de le loi, s’étend e loue Ih 
rapports de La t,* reltgietisa. politiqua ai «ri!* Dana cette aulid» notice, 

). Goidjther feu ohsarfer »« raitoo, car las idée» lea plus arrontea ont riiure 
•ur ce point m*tne chai due putihoiitos qui it cruirat Luformèe, que Ir filfh 
oxpuis fa demi ihéonquo. idéal, ea qua ^noget Murpronje, soir Le d«mf 
MStre, tiens MHl, 1 . XXJXVI ilSSdl, qui e fondé l'étude üielunqu» du il^h. 


ClLKtOKlQl'E 

apprenne doclnn* de* dafrirt. WUes. dè4 ^pcqu* o^fitia, ftur 
de pointe 4n la fifl juridique la prnlLqii* 4lwl ibuÏ* dilfcrtUlB* Àtiuelli-mem, 

[| » «nantit de fencontar a côté du *troU ralip^m .,acAqrju] uïic jns^ice n^ L 
et M. Ottbtwliv cite à l'appui ; * A n W» époq»** In gwttfflttnul üpmçhw 
eW effare* ü Tunis et 1 AJtfr dft firéer nrtn codifcitkm èà UhwÜ* *u 
irnurd mtec les méihodeB dea ju ri s 1rs modsmsa ** Jfita*fl*ii nu *1 Tan fait 
ImlbjttW L| 4 j. k ïl «. paru une itflmda édition dn MrtSKfff 9uf k Cfftiça* ^ 

par de Üq«Ja (Fr, BuU), Fb>*num. pliamuo et i« Wga^w - . 

flr-fttiri* ctugnUiit d* /taïJit, parwlif (Macdonald) ï$J**i UT>P de - • 

nti ci'^M f' fêê ! Mi'ifilonahl , fnr*an T rtïHlÜW* wt\vl r .\Ventinch| 

R, D* 


ïïüLrr collaboraient M. W. Dwiqna. n donnât U wua Jw* Fetfi^r I- tk 
tm artlfili! do lecture fort attrayante sut tin prttÈÈrtÊlir da >4 *"' 

gmt* ,ie J%irt — <h a» artfrinaa ma^iiei, Ut*# di laaquss (™ ' 

tr.^t :«„ r^tcor lies Curium imu^i *ur la uuïptor* iulî&mmitju? m Ftr* 
vins, ^.W-DSTepr itfn p4lri«n»Ae.ï ei la Udurt j€tétoii** r cum i?s 111 ■ 

1tS9É Paria* eut pktiaare Hiiinnt -t fuL InAlfe m latin [Hambourg, K*m v . 
Ltaiteur expi>»«< arec une foule rl'uempln à I appui, la Lhètinw L un nue et 

recaoûLisul à ranUrçliilfi* dea iHuJopîea «ntt» ti:a tot** animé» H InaiitmO*. ? ea 

liiiua irnnïlbmqeB qui les* unissenU U ôliufnâro t^al d abord ||C| * lunniil 
jfaxçmplei de a pierres-fl^urex * É pierre* naturelle» qui alTpclenL uiîl' *PP a 
rotiez Ijtuiixirjt: ou animale, «4 qu'on appelait Ht*. - gnmatLêi» Lite* ont 
une -!LroIliT rvkfciijn avec I p ûb|fct quittai riptodulpnl aaciiïr rndbmim 
LiittuNH sur lui : d fflffUJufls d'entre elles rapouiaeirt 1« auluiaui dmi el m 
mît l iroiurt. O'iuLrr» L?» unirent. Ld* dmins et icülptureï Wl* ,i,f mala 
d'homme juttiiifint de prepri 4 l*« idenLii{uei, -t M, I^hjqh# femBÎ i ** 'i llï lr 
■'lisarViiLiotL- rtc <3*rTifel ^pplitjnwl p*ïhiUmBiit *ui d«aina ds cKadJS rL - « 
ti*Vhe pilèntittiiiîueii. L*uli*iu 8‘tnil jdnrB <|u’iin P«s « fairel»ur élaborer Jin» 
^ arna uttul 1* Ihé^rie. <i« orijinff muÿii|uca da lift SgUi* : m C*ui dnne 
iffHl 5 ri nt içarajafl aux Beerela d^ rsDCiann* lis^ulogie^ éu sure lit que prnntt n 

pi mfrmf dn <wh» ****&*, ^ «**» " ic '“ s f 

■ ni>« avuciii. paru sur lcrre. w n* /Üi «»'* ^ eiJ ™ rKf 

P.V Itt f(mlc dd (U rfîîS/fU'inudS «• Jji*(ùi*iutui «friti ■ (p. 123^- 


- U poMudqBi nbtm â U lettre sur Isa umrLyrs | pM jûs de W. pd*- 
Eiqiiu iiaol. noua avens maïUionn? la presntfrre liUasç, > re P T t* tou | r<!Wtl£ffi8t ■ 
M, TJit-a^na. pruTsaaaur * POniirmU* dt OâM(ti«Ul. “ 

i««eut, ». Litvn, p. US) «qflti rwlhpitWU dt ta dWtre lettre. ^ _ * 

le*te ««mlereil Ü«J laite qui •>« « P* 3,M< * W J*” !“L e b1 nyll 

Meie-Aurèta. U aituuliaa qui y est d^cniB wrreafnnJra. au iu 
an «*. Dm la fymn q«. W«» lui nnucuiaenna cette teUre aure.t aV 
par Me , 1 . Cm** lulsutac. IL P, Al^rd, dm la 


m 
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(jni/ue* de Jatinff PM i Fn^iri>n:3 11 contra ram qu'il avait déjà soutenue mnlre 
M ThunipsDii ïl p mn «a mdis* rumi jurint 10131 Dtpdr. ifltt irtkk, * 
pjiru tin*? ^tudt lie M* Jb^nadti dans U Thtulr^Lïrhe Lifn^fttr^ftni| 7 K où le 
«™"L professeur rie BrrHff tombal l'h vpn thés r ita M. Thompson — et une rtponpu 
flfc Tbainfjwjn ! \mtrUmi J^umul *f ThmtvvV *■ - XVII, I0t3« pp. J J4U-2^! t oü 
il rtî|xmii ui übj«üftnr de MM. Aïkrd es Burnick Le hauts! nrlid* de 
^l. Allard appuis pSuaisure deE br^uuipma HtHpîgryei par SJ, Hoj^ack pour réfuter 
it théorie il « M< Totsinpaop, mïUuamenL en ce qui cniiccra» la iwms du fau ayün* 
pr qbj«ËqUEE-(mp rti-e ra&uyri de L|oq + ta rwfu a rie ftàpuilnre m%4 a latins 
rciteff, traiîa que M. Tbampaon s'obstine u dater du HP tièsta al i ilfcfej*r 
inconnu* Au u 1 . x L'ratervanüaD cl# M Thompino a eu éh rèsalUL ÊniérBuuil 
d acüarier un cniiquu de ta valeur de M. fïirruick A se pronoiiçsf une Tob de 
pluB fin ru la sans d# rj-iîstoiie Lradrtlûnbfiü#^ si a. *lèc* afar que lui relatiu u ritpro- 
<tutfe par l»aëb« do i'itpiiodg I* (4Ü célèbre if» U penèAirtion de Mare-Aurrfe 

- cal et reste un lêmui^iiig* rémfîqtiv et frappant du plui Ancien dirktfuüsmt p . 

— SI. I abbé J*-M_ \ fiai qu uni ùj| «rmnÊke iurtnul rl* r^tuuriiiaalilte Int- 
PnuiitjMtA damier* Ltmpadrt 4 riprfinîaai *nL;AJJjfcçeos 3 H h a nkâium«tlL publie 
ff vii, Lelouiej et An4, 1013,1 un hulhtirt 4t ilfrptisttùm frm*ïnist uv 
ëifrçle tljuïff ttii ln 'u /rauJ sfàifw. Üa hùlliïïa rgiuprenci 3i4 psecaf 
el 1 'ip|Huii|:,‘ir3 lïcksrernAnt des doGtijüHntB d’InquOilUGn N no ram en ce |vtc le 
{mu Eiflaai lit Bandl XI ■ 1303'0)4) ai m tarama avec cslut de Jean XXlï 
tlUCMItSj, Tout cci taatra «ûdi *ditêi u?ac sûm d'apri^ U-s impriiuAE et 
iurtaul laa re^ailirs du Va^iaani d'Arig&fln e\ il u Lairin qui «a LrouFiBl au a 
aralutes valïçunej. Une enpwiTnaunDUfivn cl uns biblkçnspJiifi uuuAcknetaliae- 
mnnt élabiie en lüûiiiveUL Ja jaeiur# ot ['fliü|ilei. Dclli buituef tablai- l*ie lEjnimtil 
Hl*Jeùiu3L rourrag#. 

“ *>“■ janfirr Ùtm G. MüTÎn, rpii awiil 

piopw deux aùluliima a d*- -'AmtiMmuLef, *m prapoee une trüiaiPEuu . 

- a la rMArai™ dot ikux pfliaiiÀnrv, «'*« p^ 4 iiUc da nmpta hypnlbfea^ 

<|U ni la aâl rniia jçi en Avajjl, maii «ouvoft un fjui. wimm- un» rèalütè qui liai 
pose ü. D, SEeriu n^i\ proposé d ujantiftar ntvû rAmbruiiBaier tt jtuf converti 
Wuc, pub fljumme frétai tbdraïuA lliiArmiïas Hueiteua, Auj ourdoui Jt g^vAnt 
L'én^i 4 in propose 4 e ïüie enf AmbroaiaBivr Sua^via d'AEUiiïcbB* aiorl pvflque 
d# <eUrt Knfllulhieuj, peu Apm l| FUOipare lu Lr ariMctb» du 

la Yb Je salut Aâtoina dûs a EuagrihU aux éenu de l AuibraAiutar, Ce pa- 
rallit^ ^oaiituci Je fondemtnt prlïieïpni la raiscm conrELiatkla d» imita la 
rtèifteajiraiiun de b. Murin, Maie, do plut. Il y a iiniüitMe f^pparn- Jt 
nnriadum vitm üKu&^iub, z#a oplnkîüi raEs^igue# 9 , el ce que nuun h voue Un 
b camtff* el Ut J* pimae* de rAmbffisïuler, 

— Une Ui4 toi>r efc^nufiqw ifc b fmfict vieoi de *s fundec a 


GintattQra 
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i* pto*** ** îbî/iiïSgk"»-1'* 

firnfwsB 4* mp( , fiiEi rr |ei p*f*° nu V dv.hatuwr te»™ llt * t4 * 

h f™. .. p-«““ « -' 7 * : h ;r^«r .i« «. 

Unrt iU t'ItpUM * PfiinM, MK.W^ Ki«li. I »”■■ 

_ „„ p.. « ■'*>»"* *siss cr rr™ 

DU¥^ (*W l ^ a [1 * 1 bt * tDitd 13 , amnniïs* ta* ïfo#™^ !“■*" 

■tique* é P «* ttens 1 * «rt^ lw «“ Je MW 

Bons d0gtiL"i 

_ « » i» -»•»• * »*yf ig^ asis: 

0 « re ». o—. 7 "’";‘;.! 7 ^"j-." ÏL.. . . 

tante ï <1* rtoetnnfntotJDii pef - «ont élWfHww ilcl1 

32 *«]J*» : "Fl d"* 8 ** JIJ,llriw30 ? i _., rpl OT JfrnMirirtg. 

Hui^um H Mu**® il+l|li ^ s * n “ ül l U0 ^ f m 4M|j pv ïft p™ 1 « MUT 

Ailell Fischer. * llJu:1,t a 1 1 ' 

UOTt Pétlüi 

, . Bn „ J. la ortmkm * s*n™«* A '* a “ nto|î “ 
_ Nous *wm *oM»m nütl i«l" ^ ■'«*«- 

rrjliüitüse . «kpl u ■»«'« * rtlt "v«t l«M* Ï Lu' 1 " 1 ’' * -* ^ Ut " Ü 

" LSVllt * *\T Z Î 5 TX"L—- <Bùtcn " , “” 1 "' 

4 «*pl»-b»<l*f' ^ ' d Tl0U1 t, re rte savant* c« >«? 

‘l^'< o0 “ 5 ’ ’ lnBt " fl ““*? _ ki a( i M ris culte impwUntv U 

gnn, Nwan-ivom pu ffloaw T . s , ;tJ . uprta de» (***- 

nual^uri ufflu- ial* ou ofik'. ' at MP i f aj| nstrafre *9® üattfol. 

4* Otanchwison. «‘^W Bios. Hj ^ f}jbD|]r9 N Pi MuKial, pvu- 

le P. iîa Miiitnyiiek. pror^^r i i L r utwre K 0 rte Wonboutfi, !• 0* vli ‘ 

D ™ lUniWf* tè lin Mvrtdrt. te P- 1'^ P f 7 

fesseurn l'Uaiïersïl ' ^ T^, (S „ 1# M in R c« univunliliure, 'le* amtiw 

tloo.bay. AflClù to^repjoû^ ^ ^ ^ 0 lU pri» ^ ^ 

OJHW», *t entre wlw l* P1 ■ . ’ „ ro « BlW ai, «.«portait, »<»»« 1 '* 

aclâv* uni. tra«m* < 1 * ^ 6 * tUjmï 


HEV'ÜE DE L'iUsttUttfe ItSïJ RELIGIONS 

première æwu. un* parti* *èu«nUè »l liât jürti* kpéëjJtl*. L» partir 
rtW fut -ensacree .1 >U».. rien Ut ion Juin U nrkué* dt rriliboiogie ; U psych<>- 
)iikï* -la» tèRftaAi y fut Mit >itu nantit tlionliU, U partie epcEal® traJU r|« ru 
tisvlbulü^ttf tuiriJt- if 4 b llalnja. 

CVstea Al^ittagïtt 411» te tiendra euttr tante U iratiine deUiuaJoj;'* rül. 
Retire ». 

K A. 


Le tîtrtiHt ; lihüfiaT Lnueii 





LES COPTES 


iST J.À 

CONVERSION DES IBÈRES AU CHRISTIANISME 


IV 

£VAïl(-;N IJU LA LÉliENOK. 

H est temps œuiii tenant île revenir ;t l'oKimion des frag¬ 
ments coptes relatifs à saiule Théegnoste. 

Le lecteur aura sans doute observé qu'entre les denx pre¬ 
miers fragments copies et les ré.-ouate arabes ou t-lhiujlieii*, 
jî y a une iriis grande ressemblance. Toutes tes sources 
coiinéiïmml bien une Théogonie emmenée en eaplivilé par 
les membres d'n ne ambassade retournant de Constat] dinOplé 
en llhjrie, et d cm née comme enclave au roi de ce pays. Au 
contraire la Tbéounoslu du troisième fragment est une femme 
l icite, fini a de nombreux esclaves et qui tes envoie avec des 
vêlements de soie pure, non pas de soie et coton, i-nscvejir 
dés martyrs dont un avait voulu brûler les cadavres, mais 
sur lesquels le leu u'avniî eu mienne action, trayant pas même 
pu bi û lcr un seul des dut yen x de leurs télés. Il y a là une 
différence de situation qui tm [serinel pas un seul institut de 
putiser ;i l'identité île la ïlitegnosue de ce fragment et 4e la 
Thûognoste desdeu\ rriigmeiiUstir la conversion do 1 lliérie. 
évidemment ( il ne s'agit pas de la même femme : l'une est 
jeune, l'autre est ft In tête d’une maison <t ï tisïrK î i*aUli“. ce 
qui laisse supposer qu'elle n’oiail plus dans lu jeunesse ; l’uaê 
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HEVUE r,f - t-'arSTÜlME üJfi> UKLIfïJurvs 

surprise fitdre Lonsiantinupic *>[ l'Ibérie dans l;i lecture 
tiuîj li' ru, 1 m i I re co 1 11 tn ;i o J o q s u iï n ! i in ! i r h 11 \ * t;rv î [ 6 u rs, 
toul occupée de les un vu ver ensevelir les bienheureux 
martyrsque | e feu 4 respectés. Mais, me dira-t-on, ij nS h 
rieu d'incompalUjIit outre ces deux récits : il ÿufïit de suppu¬ 
ter qur [.J J heoiîiiüile riche est anterieUre chrmivdngîqEit’- 
meüi i la Th cognes le e sciure, que culle-oî n pu être d'une 
condition élevée avant d'être rêdaïLe eu captivité, que [Vin» 
bussadû ihérieuoe a Irfts bien pu Emparer «l'elb à sou retour 
et remmener en Ibërie. Rien ne s’oppose en effet h celle 
capture, sinon deux faits ; d'abord. une ambassade, quelque 
barbare qu elle soif, ne s’amuse pas à enlever des personnes 
riches sur le chemin quelle parcourt : s’il se fül agi d’une 
jeune lilb pauvre, la clmseserait assurément possible; jimis 
uni* personne riche a des amis, sa disparition laisse un 
vide, >ui f a ii des rocher<■ hes auxquidles on ne pense sente, 
tuent pas pour une petite Alla uayânl pour tout bien que b 
pauvreté et <a gentillusse nu sa laideur, Im plus, si lu Tliéo- 
gtii’Ste de ce fragment était la même que celle qui rmivertil 
les Ibères, >i c'était le comm an cernent de , 0 u histoire, uous 
ne trouverions pus b lin du récit aussi[..( après l'emsèvelie- 
semm.i dns martyrs, «t .‘esl ce peu dan l ro quia lien, comme 
le mont refit tes cln usâtes finales qui terminent Se troisième 
folie du Iruisiêiue fragment. Cependant, ou peut rencontrer 
qmdquefob cen dausukiv Malin d'une œuvre qui se Irouva 
'bus tel ou I bi I tu au le oc r i i Sun?. qu'elle doive née essai rem ont 
clore b manuscrit; mais ce qu'on ne rencontrera jauni is. je 
ernis. c f usl la formule ; darrltrl jmtrd? tel mais eu telle amtfy* 
i-eUe formule est réservée à Sa lin du piajiuscril et, ai noua 
I avons ici, c'est que non seulement les ttcfà îles mnrhr# 
etnifiit terminés, maU aussi b- volume qui les contenait. Lu 
terujiiiubnn pourrait même douuer lien à conclure que le 
récit où est mêlée la Théugnosle eu question était fuît soua 
la forme d’in discours que l’on ienmmdl comme ou termine 
tuiij ours tes sermûris, les l« lires pascales, le? naaniiomente, 
etc.» é savoir : A» nom fin Père, du P iis, du Sttini Esprit 


LES COITES ET UOKVmsiQN MES tBÈÏtfcïi AD CaftlSTIANlSHE ’i'.II 

mri/ÎMteiiT et çmmhxtuntwi, maintenu ni «t dam tout te* 
liètiex >U}x twi'im : atiu'u. Je peux citer des exfMiLpiH* célèbres 
de celle sorte de récit ; ce annt le panégyrique connu sous 
le nom de Vie dv Sckenuudi, le panégyrique i l la m de 
ssinl Pukliôine. etc., muvres de Visa et de Théodore, les 
disciples de ScUenoudî 1 *>l de Paklinme*. ou eticoru l'éloge 
de Pistmlios, évAqne de Ueft*. 

Par conséquent, j’ai lieu d'AIre surpris qu’un esprit aussi 
perspicace que celui de .M. von Umm n’ait pas observé celle 
circonstance dans Je récit du troisième Irugmeui qu'il a 
puldié, c'est-à-dire celui du manuscrit de Saint-Pélprsbourg 
venant de Tiechcmlori, n* IIP. tii cependant il a bien observé 
que la mère de suint (renrges se nommait Thêognuslf * : 
pur cousèq lient le nom n'ôtait pas nouveau dans tu lilléru- 
ture chrétienne de 1‘ Égypte - comme il a pu se trouver dans 
Je panégyrique du saint lieorges, il pouvait *e rencontrer 
ailleurs, H est pour n'avoir pas but ce> réllexiotis qu« d. von 
Le mm a cru que ne troisième fragment st ru ppo riait aux 
fragments delà vie de sainte Théogu Date, PapOlre de iTbérie, 
tandis qu’il l’eu faut complètement rejatér. 

Lotte première cou s ta laiton faite, il me faut examiner 
aussi sérieusement que possible si le récit rapporté pur 
Kuliu et les fragments coptes mérita bien d'ètre regardé 
comme historique. Et tout de suite, afin de ne pus tenir !*■ 
lecteur en suspens, je lui déclaré hautement qu'a mes yeux 


t) U. imélindg ; Kenuncjia fitrir < imV >r l'hut. de i'fyj, ehrit. aux IV* 
tf l r * . 1 Vir 4 r Sdifiibtiii, p* t-SIJ rl ^ ifans li ! ^ -J' h 

Mi« 4 ■ iu Cou*. IV, 

£'■ Ë, AwttfitHiU tfjifUttnrïtN )mut *rr» m * i l hiii w i È$ n cAmimiu 4U 

jV* ïMe, iltn* Jei Afuiyii ■ du ltin*c XVIL 

S] Aujéüiiütu , StotiU tttrU Christ en Ejrjt^e lui VU* ifede* m t tfo Pmcn- 
*M>t* lilltn les Miiümrti tU J'ir^jiïjjf ^pfh'rl, IL 

Î* nVntenijs pârtHf i|Up i Xïl lus*, fiühliiî* a pT-apus das ibtfr&# ju,: \f L ton 
Lfimni. 

r.T ; TA# miirtyydmn tend miracle* S, (î^Tjr Cufipadmi, p* ItëL 

CT. HthyrUnE î d* mi*, tÀéiutttf du 4* Jtou/ajj, Hacs le firme if 

4* iHHPt. rtL 4 TartA. ni «i lit phil, O/ïjpLp eu ■ '/F*, st é uuiêtf, p, LSS-l^Û. 


âîtè ÏYEVTIE IÏE l'uiSTOlKE îlfcS HEr,lliïn:iïi 

tout l fl récit fie 1» conversion de nimrio .ni Khris lia tourne 
n'est qu'un récif de pure âdifiüslînu comme Ses Copies 
£ avaient eu faire depuis lungtetnpis. KL je vais lu prouver nossi 
clairement que je Je pourrai. 

i T îii dêjri frttl observer diquiis long N'tnps dans la préface de 
me» Conte* et Uomunt de !' Egypte rhrêtienm, que les Copies 
avaient un goAL décidé pour le- réoîls tf édification qui, 
partant d'un fait parfaitement bislorîqtto, brodaiaol n peu 
près surloulU ivsle. Plus les événements racuulé* uuluur 
du noyau historique étaient incroyables, plus grau dus é laie ni 
les raisons de s'êdiltur, c'est h-dire (Tudmireir la puissance 
du Dieu dans *es saints nu dans lus ouvres du sus suints. 
Cependant, dans 1 üü li■ celle orgie du faits édifiants, il y avait 
une chose qu'ils respect ni eut religieusement quand leur récit 
se passait en Égypte : r était la géographie, car s'ils n'avuienl 
pa- respecté lit géographie de I Égypte, in- méchants cri¬ 
tiques eussent délruii d'un sent coup le but cherche no 
munir uni clairement qui- lu loul nV'Uil pas posdble, puisque 
les détails géographiques étaient faux. Aussi celte crainte 
ûluil iellamuul grande «lu/ 1rs auteurs coptes racontant de 
prétendus faits qui se serment passés un Égypte, qu'un n'a 
pas encore signalé une seule erreur géographique . je pijuv 
le dire pertinemment puisque j'ai construit une üiûÿruphif 
de i Egypte h rèpotfnt n)pte en libre meut sur les rêmieigmt- 
m! nlsque me foufflissaient lus iuigiographes coptes, qn<- , 
n\ üi jamais rencontré une erreur palpable d qu'au cuti- 
1 faire, toute» les Tois que j ni pu contrôler rus renseigne¬ 
ments fis r le lîeten tentent g àné ml de i Egypte, ils te sont 
«n n ire trouvés parfait emeol justes, parce qu’ils l'avait ni 
toujours été. 

IMe autre précaution que prenaient Je* auteurs coptes 
afin d'acquérir la fui de leurs lecteurs pour leurs œuvres, 
c’éLiil de met ire Jours récits dans (abouche d'un personnage 
ecclésiastique considéra Ida it n’; avait absolu ma ut pas 
moyeu que IVqt du ut à! do In réalité d'un récit, lorsqu'il était 
conté par un évéque ou un archevêque, voire un pair!arche, 


Î.ES r,QVTE> ET CONVERSION IBÈRES AU r,UÏUSmîî|ftilK 33 

ra finie un aairit quelconque du pnys d'Égypte nu d un autre 
pmV. Aussi les auteurs coptes ne ee faisaient aucun scru¬ 
pule d'attribuer la pain mil*' 1 de leurs ouvrages à des autours 
qui n'en avaient jamais connu le premier mol, et je pourra» 
démontrer ici. si c'en était le lieu, qu'il* furent les grands 
fournisseurs des livres apocryphes que condamna, *»■« to 
pape GélttSOi un ÇOUCÜe leim il Rontt en l an Wd, et notam- 
mi-n! les ihattgttw apocryphes et les livret de la PriâicatHUt 
des Apàtres qui, pour la plupart, furem composés eu Egypte, 
Les égyptiens tt'y voyaient en effet aucun Utàl; ils y voyaient 
rm cou Irai if) cm grand bien de possible, celui de s ^dilicr pin 
lu lecture do faits qui pimsnUiul h leur imagination autant 
qu'il* édifiaient leur éme. 

Je peux on citer un exemple typique qui ne m'est eoumi 
que depuis un an. J'avais été frappe dès 18H9, en eaialoginml 
à lu BiMivt/ttyu* mimatk les manuscrits copies nouvelle¬ 
ment recueillis en %|do cl provenant .le la bibliothèque du 
couvent de Schenmnli, du trouver, en un feuillet contenant 
lu I in d'une œuvre de Sehenoudi, l’minOflCe H'une lettre du 
pu ne Ub^rius au clergé d Alesamirb*; ernuum celle lettre se 
bornait au titre, je u’en avais pas eberehé davantage et 
j'avais a il mis que le volume où s® trouva il d abord un® 
«■livre du Scheiioudi, puis Jaletlrr du papeUhérins, était mi 
de ces livres composites comme nu en trouir tant dans Ja 
[iUéraUlfe copte. L'année deruîbra, M. Chauvi nul a publié 
des œuvres de Sdienumlî qui se trouvent h la bibliothèque 
de l'Institut français d'archéologie luàentale an Uiii e, st 
parmi ce* œuvres su trouve tu lettre du pape iJltérhitun 
cleruê d'Alexandrie peur le l’.tnsolor de lu mort (h 
sain t AÜunùe. Celle iol lrc est mont tonnée par Zin-g-i' 
comme étant d'une grande importance pour l histoire : inius 
Zoég» ne pouvait «avoir quel eu était l'auteur puisque rien 
ne le lui avait appris. Dans le voliim" des œuvres de Sefce- 
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ooudi qui vient d'Hrts publié en JflH. se voit un# intte 
qui contenait lu commencement de» lui très d« Sebonomli 
pu h liées dans le volume avec la clause litiale qui Terminai! 
le manuscrit, avant qur en volume fût écrit pour la biblio¬ 
thèque du couvent de Scheuomjj, i-t .lès (ors on rte p^uL ^uèr.> 
rai&i.nnullement douter que celte œuvre, qui sc Injuvç 
parmi d'autres Œuvre* aulbeniïques de Schériutidi. «ait été 
elle-même * tiusitteréi* comme uns Œuvre dn célébré archi¬ 
mandrite en personne. L’éditeur de ce teste curieux un a 
parlé comme d'une œuvre très importante, apte à jeter mm 
vive lumière sur fhistoire religieuse de cette époque 1 . U 
vérité est beaucoup moins prétentieuse, cor lu vérité est que 
cette le lire eal une œuvra apocryphe au premier chef, puisque 
saint Àihanase, qui mourut en 373 ou peut-être' en 37 i 
au plus tuf, avait été précédé dans In mort par le pape J.ïbé- 
rius qui finit sa vie le Si septembre ,m. Par conséquent, il 
aurait été difficile à ce dernier d'envoyer «es condoléances 
au clergé d'Alexandrie h propos de saint Mhantée, puisque 
luHajftme était morl depuis six on sept «ns. L’éditeur de 
celte lettre apocryphe eût pu voir, comme je i’aî vu, que J« 
tellro était on simple exercice de iîttéraTurs copte dans ce 
que celte littérature a de plus mauvais; il faut or( „ re r j M *j| rie 
t’a giibre comprise, cer celte prétendue lettre de cou du- 
lêances nV»t qu’un lissa de lieux commuas, U|W 
'illusion à la vie ri mouvementée du patriarche d'Alexandrie, 
à ses nombreux exil*, à son incessante activité conlrn les 
Ariens, h ses début* sou? te patriarche Alexandre, eu un mot 
« toutes li s vicissitudes de sa carrière pendant un épiscopat 
du quarante années. L’auteur wavait que te pape Lihérius 
avnii été le contemporain ci te tv.mltiirt d’Àihnrmse, ,-! i tesl 
tout ne qa il lui fallni pour cufupusrr son œuvre, tlevant un 
exempte aussi illustre de lu vogue des œuvres apocryphe» eü 


■> “ L« i«t« •]... l'éknwl -I* ** »» '■ « * f- fin <16 miumi- (e>Bl , t 
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Egypte. ïl n'y ïi plus qu’à tirer Vfchelle. 1* cau f C5t d °™ 
£■ mtandue, «an* que Ito piiff* incriminer la manière 
iloul tus auteurs coptes enlendfüeal ce qu ^ nommaient 
l'histoire : ils avaient une autre uieutalïb 1 que «nu», ce*! 
tout ce que nous pouvons en -lire, et regardaient connue un 
jeu d'esprit de s’édifier de «‘impute quelle marnere, filt*ce 
même aux dépens de la vérité la pl« élémentaire. ne se dou¬ 
tant aucunement qu'im jour viendrait où eur manu.rt 
d'entendre t’hisloire «irait critiquée et jugée. Su- veii 
fussent doutés d'ailleurs, iU net) uument eu aucun aoocict 
auraient regardé l'histoire comme une vaine occupation des 
li^ mni ps acharné? il >e créer des ennui» dt toute surit. 

Le lecteur aura observé aussi que dtm* loiilfli-ht versions 
de coite histoire de ta conversion au Christianisme des 
Ibères l’autour de celte conversion n'e»! ttûmmr par per¬ 
sonne. «Wf l'auteur copte; 1* version latine, les 
grecques, les versions indigènes, géorgioutieel armcruenue, 

ue le connaissent pas, non plus que II HO de .. \m 

,. nv0 ve en Iberie: seule, la version copte la nmnat . comme 
olteconnaît le nom de l'Wêqw envoyé aux IMresdo |» P«H 

l'empereur de tînnslmitiouple. comme - j^lUui dire cil. 
rmimitl - mai- je dirai simplement comme elle commissail 
le nom du patriarche d'Antioche qui l'envoya en tb. ne car 
ce nom est resté dtins um; lacune qui exislf ^ ntre * BS deux 
MW de la eolleeliflél Bon*. Le non de en fotmmho. 
M v.m Lnimi a «0 le rennon.ttrn de,,* celui do I n.uque 

Eu»lelhio« qui Wpliao la muUllud» dau* l„ loom.. . 

ffüiîmeiil Vite line colncidenr** curieuse. le patriarche 
d au",,! qui •*!. .... ÜDDCÎIc de Nice., nu 315 ni qui 

mais H v ., unn raiseu piSremp.nire W «*"* 
rUuuunur* O-avoir b.pti.6 W 6*1. du. IWrM. n net q„ d 
n'ci janaiaallé ll»-,ie. qu'il a’eat eeutMli eu rapport 
"■au! (rameuta, d e «WJ» Tévêqoe Tbeupl.ao.ua qu, 
(ni. «prb, ThéognWte. le vénlshle «pl'l» de en po;>. 
ue eumpreodr&U pu, d'nilleur. que ta anbOModeuw du ro. 
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des llii'rês, adressés h t jonstunlin jiour te prier ifïnvoycr 
ciit>Ti!ax uu praire qui [es iusiruisll, eu*, leur toi et Leur 
mil ion, dansiez mysièrcs dfi lu vraie foi, leur oill envoyé un 
patriarche d Antioche qui éluif tuj pi rsouonge idem lr«>ji 
élevi'j pour s'occuper d'évéuéraetil* auxquels il so serait 
trouvé de beaucoup supérieur. Le» patriarches ne quittaient 
leur poste qu'à leur hou plaisir, ou pressés par Les ordres de 
L’empereur, tir, en la mtcôn&lance, i( uc paru!! pu* que 
I empereur (-"lud.iiilij! ail donné ciîI ordre au pal ri arc Lie 
d Yt«iifM’lu* : sans aller chercher si loin d'ailleurs, il n'avait 
qu'à envoyer soit l'évéque de Constantinople lui même, soit 
un évêque voisin t selon [a version copte, ce fui n l'évêque 
Tbéopbaiie que eut honneur échut, .Mais ici se dresse ni les 
auteurs indignes ci la tradition géorgienne. Pendant que 
les historiens de la Géorgie se contentent de dire que 
1 empereur Lousfiutlin et I impératrice Hélène d eQVnvèrtiol 
un véritable prêtre, l'évêque luane », et qila « l'empereur 
écrivit au roi Vlirluti (roi d Ibérie une lettre do compliments, 
de bénédictions el d'actions de grâce s rendues à Dieu >■ : que 
" l’évêque, les prêtres et les députés étant arrivés b Alelz- 
Uiéihii rcapitale de lu Géorgie) t le roi el tou! son peuple 
Jurent rempli* dr joie, rur tous voulaient recevoir In 
baptême 1 *, ce qui n'est guère compromettant «t ce qui nous 
apprend seulement le nom du roi H celui de sa capitule, la 
traditiuij péorgietuiu connaît par fa item en I Je tuim du 
patriarche it’ÀuUoeiie qui fut envoyé par Contran lin en 
lliérie. JL rst vrai que celle tradition est assez tardive, puis- 
qu elle m* remonte qu'au xvjir siècle, car voici ce qu'eu dit 
rjrnssH ilttüa «on Bitttmr&iitGfortfir : n Lr CTaréwitscb Üuoud 
dit dans sou Histowa de in G roupie : « Lonstuuliii envoya 
nu roi Mirloti, suivant *a prière, Hujlallie il Antioche avec, 
des prêtres », et ij ajoute de suite : i. Le patriarche Anlrtu. 
dans son troisième discours suri'histoire de Géorgie rapporte 

1) BpisshI : Umoir* -t. Qtjrgit •itpun rmlbftdtt ;uir/u'« Jt/.I■ 

p. IIS ri 9W\i\ m 
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les .mêmes rails et. en ce qui coneérae Êustalhe, s’exprima 
jiinsi : « Le mi Mirlflii et tous les Gùûrpteiis furent baptisé» 
|hir Eustailie, paimrche d’Anjtioche 1 ". iVmilre part, Je 
métropolite Timcllvée GftbaelrtflU qui. en 1 "3& et les ntnièes 
aimantes, visitait les contents de Grèce et de Jérusalem, 
s'exprime ainsi dans le Livre dsfo mite : » Le patriarche de 
Jérusalem me dit Pu temps de Constantin, votre pays 
<■ mli ras sa Le. Christianisme et l'empereur vous envoya 
saint Euslathfi, patriarche d'Antioche, qui bât H la première 
èplisé patriarcale de Géorgie, sacra le premier riï//iû/f>n.f et 
arrhotôqnc du ce pays* », IJnelle qtte 5 oit l'a ut lient ici Lé do 
celle Ir mil lion qui! nous onl transmise le métropolite 
ÛobaschwUiêl le pal Marche An 1*0, une observation s'impose : 
«i le mot géorgien employé pour préciser I action du 
patriarche EiJrfiaîhe aiguille par la main de ou par l'entremis? 
th‘ f il n’y a aucune râÂJCB de traduire pal £ï 1^1 & pinlûl 
nue par T entremis \ i' V aurait »» contraire une rntson do 

choisir plutôt ia dernière traduction, car cette explication 
sérail Tort compréhensible* quand la première ne l'est père, 
ainsi que je fai fait voir pins haut, surtout quand celacon- 
1 redit les autres sources. Ma norujlusinti sure qù’il ne faut 
vuir dans celte Iradilion qu'une tradition ecdésiaslique 
Oriente le, par laquelle on a voulu amplifier le rôle du 
patriarche d‘Antioche et le rûk do premier ovéque Libéria 
■ qui est Iintiimé métropolite et patriarche, alors qu’il u'avuil, 

vns d r iiiflVaganl et que jamais un ne lui a roc. . io titre 

Ile patriarche, t an léllft conduite, pleine mm doute Û’une 
sainlif ambition, ne sérail pas sans exemple pians ËfcMra 
de l'Église- soit en ilccideni, soit en Orient.Ja ne saurais 
jour pour mtt part regarder celle tradition comme ayant 
une voleur historique* 

Jusqu'ici les événements que je viens de rapporter comme 
se rattachant à la conversion de* Ibères semblent se tenir 


Il P, m Ou ru», aynul appiOïiüUi à lifosiei, 
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asser bien : une jeune fille est faite prisonnière, nni menée 
*n Miérie, elb* «mvérlit le? Ibères par le speclBrîe de sa vk 
el les prodiges qu'elle operv? ; à sa suggestion, lns Ibère» 
demandeul à l'empereur Oui 5 tant in un prfllre pour les ins- 
Iruire el les baptiser, ils obtiennent même l'envoi d'nn 
évêque quo leur dépêché I archevêque dAntioche qui aurait 
ainsi ru I lliéric sous dépendance, ce qui est déjà sujet d 
cnulion. Mais ces êTénetnpnls premiers du réril en quelque 
su rie étant mis à part. tout se pâle el l’édifice esl ébranlé. 
Toul d'abord, b* nom de l'empereurmuislequel a eu lieu celle 
conversion des Ibères au christianisme n'est pas certain. 
Tandis que Rufin, Socrale e| Sozoqjîiuh disent qn’eîle eut 
li* s ij shus tJeustanlin, que les documents coptes semblent con¬ 
firmer cdte donnée, d’autres diicumcnls traduits du copte, 
arabes on éthiopiens, disent au cou Indre que cette conver¬ 
sion eut lieu sons les empereurs Arcadins et Ucmorius. 11 y a 
cependant une dillérence chronologique accusée entre le 
règne de Constantin et celui des deux fils de Théodostï, Ce 
sont là des conl radie lion s impossibles à ramènera t’irtentité? 
mais il y a d’antres irréductibilités dam l'ordre de lu raison. 

Les circonstances qui -u compagneoi le récit sont irrai- 
agnnubleb au premier chef; par exemple l ambassade qui, 
revenant de Consiaulinople, enlève de vive force mie jeune 
fille pour la donnerait roi dlhérieqni en fait aun esclave, 
l^a vie de la jaune fille à la cour du roi de Géorgie uu de 
iirnusie est la vie ordinaire des saintes héroïnes du cbriatln- 
nif-mo; les miracles qu'eJJe produit nu grand jour ne sortent 
pu» d'abord de l’ordinaire, jusqu’au moment où elle met eu 
place lus colonnes dans l'église que l'on eomtruisuit d'après 
le plan qu'elle avait donné. Je ue sais pas si ITbéric a jamais 
rendu un culte a Apollon ni si elle lui avait élevé un (ample 
?ous Je vocable de Marr^; ce qui me paraît sûrement dé¬ 
passer les limites du vraisemblable, ces l que ce temple rûI 
de grondes et belles colonnes, qu'on ail voulu les transporter 
tout entière! dans l’église, qu’on ail pour cela employé les 
hommes, ks aulmmi i et les machines ; que les colonne» 


Lh'S COPTES ET BQtiVKIUilON HT* UÊHRS AH CffU i ST! A SI«MK -11 1 .' 

tombant ii LoiTfi IIP sp fussent point brimes par le fait seul 
ils leur masse, qu'on ait dil le* laisser pan dan l la ami 
étendues à terre, qur le lendemain, par la seule vertu de* 
prières de Théopnoste, on les ail Ircwvéfta h peu près en 
place, qu'elles se soient leuues debout, suspendues eu I air 
pour perumltre au roi el h lu foule d'admirer comment nue 
colonne se place d’oUe-mèm® sur sa base, ImH cela, dis-je, 
dépassant les phénomènes ordinaires de la nature, je ne 
satire if raison iialik ment [‘admettre. Ce que je saU encore, 
c'est que ces colonnes monolithes, — autrement elles se 
seraient brisées — ou autres, étaient communes en fcgypk ; 
oti eu trnnvail dans tous les temples et do toutes ks tailles. Je 
ne crois guère me Iromper en pensant que 1 Ww, au tiumu’iit 
où elle passa au christianisme, ne connaissait point de telles 
colonnes. Elles étaient «ans k moindre doute connues eu 
Syrie oi en Asie Mineure, à Antioche, comme dans k* autre* 
grand es vil les du payfrj mais il resterai l ksa voir bî ailes étaient 
monolithes ou composées de plusieurs pierres. Quoi qu il 
L , n soit, aucun pays au monde n'ctaii comme t Égypte muni 
6r temples avec colonnes ; aucun pays ne savait miens s y 
prendre pour élever ce» masses de pierre, les tailler d abord 
dans la carrière, les mener ü pied d‘centre, pui« les meiln 
en p J ace, grftce à des machines un h des moyens que m-u* 
no connaissons pus. I,e texte copte non * laisse en Lan dre que 
Ir-mni hines employées s'élüienl brisées, ks animaux épuisés 
cl les hommes désespéré!* : c est presque le ciunmciilaite de 
l une des scènes que Ton vnil dons les tombeaux de J l igjfple 
„U d'immenses monolithe! soûl placés sur des* train eaux que 
des hommes Lirenl à qui mieux mieux, L'Égypte voyait 
chaque jour les sarcophages conduits ainsi par des animaux 
et des hommes au tombeau de celui auquel ils étaient desti¬ 
nés, Je suis loin de vouloir dire que d autres pays ne ron- 
miissuient pas la (minière d élever des colonnes, de conduire 
il pied d'œiitre les gros blocs nécessaires pour les construire : 
je veux simplement fairu entendre quel Égypte, solia ce rap¬ 
port, était tout aussi bien et même beaucoup mieux an faillit 
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edKtninspor^et dû ces élévations de gros mniiumen($. lérnoiu 
1* - obélisque» de hurimk, dp Louqsur. d’HéJiijpoJis, elles 
statues coîosvsoTes qui existaient cl liaient toujours en avant 
d* 3 * temples, au milieu de* plaine*, actuelles comme les 
c olosses d’Amèimphis II. ei surtout celle immense slutue (Je 
Itairi-ês II que jadis j ai uie couchée sur le sol dans un fossé, 
fuir le site de l'antique .Memphis, el qu’on a relevée depuis. 

Tous lus délaiIs qui précèdent conviennent k l'Égypte. IJ 
n’esl pus jusqu'au nom du lemplo qui ne rappelle rÉgy;-|.. 
Il est nommé dans les durumenls qui m'occupent Tenu>ie 
: t'el Apollon a été identifié pur les lirons m dieu 
Jl:i de r%pl(ï, parce que l'un i l l'autre reprifeen tarent Je 
soleil que Tun conduisait dans son eîiar su Grèce, dans sa 
barque on Egypte*. U dieu R,4 était . h t des dwflr* (félin- 

polis d abord, puis dans le rosie île l'Égypte, sofjf lu nom 
dAmon-Htf, k uît'Hin que J'urtlté religieuse se fil. CW un 
sujet do bien plus grande édification, si l'église du Chris i tsai 
ornée des rolonnesilu temple du premier de» dieu* égv pli eu s, 
ni l’on ne comprend rail guère que l’on fût a J té chercher un 
dieu de second, méui- do troisième ordre, enas» l’A,potion 
des Grecs, pour vn tirer un motif d'édification. quand un 
avait eous la main le dîtm Ra lui-même et qu'il était -i 
facile de h* faire vaincre pur le Christ, puisqn un «'avait qu’à 
récrire. De plus ea Égypte. comme sans dimtc alUeurs. mai* 
plus facile me ni dans la v aller du Nil. parce qu’on était plus 
habitué Ji la splendeur des i oui [dos nombreux élevés on 
11 uuiin:ur des dieux, on avait eu quelque regret de détruire 
complètement ces si beaux el si nombreux édifices : un avait 
préféré les faire servir à l'édification des monastères, a l'or¬ 
nement des églises, quand ou ne les convertissait pus sim¬ 
plement i>ri églises, O lj and Mo y sa d'Àhydos cul but le niège 
du lemple el chassé ou tm> les prêlTes d'Apollon, lûs ch réliens 
tic irnuvêreiii rien de mieux à Tain’ que de choisir certaines 
salles du temple pi,»ur \ célébrer 1 rs rites de leur l'filigiun. 
el dans lime d'dîes on voit encore les restes du baptistère 
où Ton baptisai I les nouveaux convertis on les enfanta de 
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parents «brôlietllfc [1 en fui <te même h Ueudêrah, de niftme 
U temple -le Kumak dans les *tïes conslruiles par le pu 
TUominfesUI. eic- Sehenuudi Ici-tn^me, avinl à son 

monastère, «fi tfoim rien de mieux à foire que d employer 

lesmerwl*.Lempte voisin,al l’tm voïteon.re .'il «Joneur 

de rêdllir.'bi preuve qu’il eu Tul aiuài, gi^e mis petnlurea 

ilüECoroîcIiès .lu temple qui se sonl conservée? pi^que m- 

Uctes, De même euc*re T à la porte 4 *répli^e, «n eu «mu'cnl, 
étail une colouoe cultes avee SOU diapileall, comme je I U 
vu moi-même en 1885» # te vteiUrchimandrite s y astey.ut 
assez- souvent le soir, pour é conter et sans doute juger ses 

Tous les détails de ta légende sur 1 a nm version des lbeiw 
soit his1oriqti^,(mlardmologique6, peuveiildom- ? , rulemlie 
de rfavpte, s*«f cou* qui fournissent le fond du réeil. et je 
«ÛU drjfi dire que «*Uu légende me seml-le avoir dk- écnte 

[ a fapte. sur le simple fait que tes Ibère» o'ôtettnl tnnuri» 

tttJ «£UttNK L, rerit Ini-n.ênie d,^ ^,«n: 
^«üoime, r «l-fi-dlra copte, <*? sembliible» tfeW« du 
rêeits d’êdiltealiuu eurent de l»ul temps tUte grande vogue 
etl Envole, comme ils lift *»l toujours dans U 
ehrétimnié de la vallée du SU*. Pendant tout le te V «L 


l U taU ni ilu iLimis rapport* diat ■» P^P*# fr *' riî i|UI s " ,,|! 

un km «t 1"*» 1™ ** 'ff™ 1 * «"** Hn,m ' 

v eJ ,t. or, JJuniimffiUï p'îiir «mur » MM*"* ‘lt < Jvjfjd* « nr f^'*" f ? l .“ ' 

I duiE tu tfArnaiKi 4 a 1 * Miw» du Ltirr, l»ae IV, p. ' 

« lJL, au c^^r,M^nt dr iVrmta LB 85 .j a «.* «*«*«* * 

ntfum.il prêHrtiwat SsinnouHi - m «il «*>»« tfm ;«■! *>« 

ararrt rte 1. w rtf ci n^« nilâ&« é®M J'«m« «P<* I® *** ' ^ * ** W ;’£ 
.ImL, i-i v„ wa L» reùicuim « i" Hit : - *V* n ««* * 

M.iluaiisa *- l> lüüt. vamm je < *' ««û» 1 * 1 lUl " \ im Vtt 4 | r ' ch “®° t U!! f '. 
iiuMpu dan* U lifilMMpt dt vu/^r^hir» du ëgm «Htwid, lui uu : i ' - 
f“ im „ üür mü i cl f« *i «mpris rtwpai» I» H^toiirti' «unie. dafl * 

un Imui uilrc -«m Hui »l«ï uuTnMp n .ail U*W ««t c«n,«l«« d> I 

C'ntà b lumtera «1* « ' « «« t wwM,r el ’ïln 

de Hj*giog r .plafl copie, et je » vol» pu que J" me «N» 1**™>P *“*>* 

la ïèfUt, 


3ft2 


HEVDfc pli I.lll i'fïJïRR DES ÜUJDIOH» 

h: \i siècle de tiülu* tn*, J Egypte pioduitdl wj grandnombre 
de nés récits d'dtÜflcnÜ&n qui nu fond up sont aut^ u | 11ise 
qao dn piemrdlfuxu, et, en ce Taisaut, elle ne li t qu'obéir, 
iucousderriment sans doute, au commondemi'til ilu goût 
atavique qui avait porté leurs pî> res de I* Ancienne Égypte, 
à créer les coules où elle nous a conservé do vrais romans, 
comme celui de Selon, ou lès rosie* des idées populaires, 
cornue- dans le Cnnfa «i& iht/x frèrÿg t ou encore, ce qui se 
rapproche miens des ojceniphïs chrétiens, les rédis pnpu- 
lairo» auxquels donnaient lieu les conquêtes ou te espluil» 
des giaud^ capilaines égyptiens, comme In récit 6W™/ 
TAavtï prit Jappê, ni l'un voit que tonte l lnslonv- s ii 
résumait pour les Égyptiens, dan» des détails qui nous 
«emldenl puéiiJâ et où J on trouve déjà, cW-â-dire plue de 
quinze siècles avant Jésus-Christ, remploi de ces fa mu SM* 
jarre? qui nul déiecté cl effrayé notre en faute, car ce soûl 
bien les m/me- jm uni servi u l'auleur do Comment Thnuti 

put Juppé .J fi celui i! -I ' ■ finf)u fut /»■/, tfttnt'finlL’ taottü) •, dans 
les Mitb rt une nuits, Comme jù nn u-uv rien avancer sans 
en fournir eu même temps la preuve, je vais faire passer 
cüuslas yeuv de tues lecteurs quelques-uu* Je ces récits, 
tais qu'ils saut outrés mi abrégé dans le Sjmsmv copte, Le 
lecteur verra de lui-même que toril s'y passe comme dans le 
rêeît de Rufin sur la conversion des Ibères, ou celle des 
Ethiopiens, et. comme pou> avons Je premier du ces rédU 
en copte, il pourra se rendre compte du In manière dont reto- 
histoire a été faite d'après sa ressemblance avec cetn qu uu 
ra lire. 

Je citerai d'abord celui de In sainte* Uritanoubu, c'vsI-ïl- 

i Lan àjt- iturnuiin* |,- npjndcr ici qmi lu plupart des ourlvra* ftl r,.,, 
“ rt “ 1 c,üi V* *<** JmH é'Afrf.L-, noTit d* .enîiilra ru,™,,' 

asrelicrs iviiir au» Attu U ! H ÿ t,i <,.&?■. Je «'<m jwrr*nu 

ioi, m d* cflrtKnt.j lutrin um-rti ctjpu*tsonoic-i. pxr,- e r p e ;p j<, s a( 
jiuti.KÊs le pnatler « -jij'iiJIeii üth tis nluiJiues depiiii, eumuir VUiuoite •tt-j 
fous fittt* lif /r-n -n, «ta. Je pdnmis en ouLth m!rr un gimujJ mn] |j rn ,j„ cps 
rwiii <|ui ttow, ont 4[« tûOHJtej |iir les uimiuftiii* orviUt-dirt-ijor,* (|ul 


tË£ ÜÜPTI2 ET caNVEH^tÇtî (UtRES AD ÇHl(WTlA«l*»B 11,1 ’ 

dire saintft ParlhéflQpée, que je traduis Lel q«e le donne le 

Sÿnaxafe 

* Histoire d’un, jeune ^ 1 Vlïait *^®"£ 

,!il ryi orlbuikae CwwlaïUîtt et do su pieu^ mtre tiék-t». s> mère. T 
vie - e'flst lerminée b Taubrdi. Il v avait au du bon r»i ^ 

luUio qui twporu a tir w enwni- 1* * no d " la «"* J 1 " 1 .' ‘ 
a»» l'errivéo de la pieuse Hffltat. si » J ) ^niam F »r cherche 

U firoïi, Ift Faire *|^mltre lu» jour) et on H* l* ^'. tl * 

dOUU, dans les environ, de là fflto ** &>«», ** ^ 
vauenl des m!i*imiss pu™ 'l™ a-narent U «ai orlliodoïe. r*= 

» rüfagla uns vierge da <bÔ» «ni, aiUl ^ 

figura, pvfalta de bille, H® bdb * »4* et W 'W gOB* *m 

hf reçurent av«: ***** J# * ^ d™*™'' *™ 

répondit : « Je aura la biptia* LtvrUnoub, * biles lu, <*«*£* ■ = 

ohCeur, b WMb®l des babH. des religieux. oleUereab 

était étonné de « 6é*$ de sa WW * de « Ja “ 

mm et Lie «a IbM Le mira d» Bl *** Ç 4 "T 

limèrent à W de sa modestie et do sa J>«at*. S^an q» *t 
,lo tout bien lui porta envie Kl U arriva que le toi Cnratatfa 

te belle jeune lllk peur »fW, «I **• {a ^ ™ l “ f*“„JJ 
onoronant -lue dan* 1* montagne do la rfUe de R*»* . il 1 > 

wuvent de rtligienæa où » ****** W.» 111,6 * ^ uelle n 

m * i- . . iZvTZ ë£5£ 

#* ^ **■ d4 ** î 2 S 2 fïï!L« 3 K i# **»• 06 ** 

apnjmr* étbi^pisB 

fiUitarurfiJi p« 

IVH ÎWt «*“** k J* lSc g£2Î£, d- manié*, â « q* Ira =p«- 

âsrii ïïîïï s & w* ^ tn fiLts pott ' ° i,iwir ' ,De , “ Tfiec,c 

pt>pulqLfii^ limiE Iflut l'a fient cbretipfl- 

3) II rtffi « W -g, , ,«*- te <l~, I»»' » —» 

e u P""**" S J î!lfc'* »□, DI ou 0. monte.te. b moo- 

SSiï S^SÎite q. "... * te tzr d ' M “ 

^n, e il ; ,it j„. mon," de LuBi®, «“ 0 Ul!t 


* * DEVOIE DK L HISTOint 3>E£ hEUGlUNS 

ï honnêteté et Je foi, IJ d«rn.ind.i caq*til k se? grands qui lui dirent : 
" Nmu* eiwivotis attendit parier », Comme hoii esprit êlail énin par le 
diable, le r.)i '‘«donna à sas garde? elè ses dumerthp]** dalle]- dan- le 

,:üUTeDt oit !eIntü,a!l '<* J**no fl Infsju ’ilâ l'eurent demandée 

avec insistance et qu'il* l'eurent rue, ils adorèrent s* beauté et sur Je 
tbanrp ils l'emmenèrent, sans en demander la parmlsajiMt k Iaa«[j4- 
neure. Les religieuses se mirent è pleurer eor elle: elle pleumit aussi 
et leur disait : « Pria» pour moi, afin que le Seigneur me sauve de celle 
terU-lion omireiao - Kl larwpTifa l'eurent amenée nu roi el ^11 ÿ(1 f(i i 
informé d'elle, ils dirent * in jeune mie: s Ke roi te demande », Kl le 
ne Ml pis de prier jusqu'à ce qu'elle fût dorant le ni ; ali* se prrw- 
lenm à terre «1, quand elle a# releva, ejje ^ UDe cr(IJÏ j or Slir Mll 
iroüL* '. Son cteurfat encouragé. Lorsque le roï l'eut vue notai belle 
qit'on le lui avait dît. il ordonna de l'introduire dans sa chambre 
jusqu ,1 ce qu'il fût IJIine pur entrer fmfei tTalit Lorsqu'il euliù. H a» 
jera sur son lit ; tiertanouba se leva, se prosterna à terre et lui dit 1 
Vive mou Seigneur! Ef le rut lui dit : „ IbrLmouha. je vous élever 
t-t t fionorer. caij al qui ilé l»j «Jus le? famJtun du monde a tin que lu 
ïûis mon épouse, el non comtte une sscfave, mai# comme une dame 
libre, a An que lu pns?èdes l’or pur et Torpenl sans alpage, tu l* pure# 
iivec les vêtements splendides) ni Jus pierre? précitdi&se, que i (J porie? 
des lu bit* inngnillqijtei, que In nflJaqtfc pour moi des enfanta anasi 
isîauï .ju* loi ' et qui rentrant apnée moi », Quand te roi eut b ni son 
discoure, elle ve tint debout mue lever sue v liage e) elle lui dit 1er 
larmes aux yeux : t Leoutc-mui d'abord, UmiHeigneur le roi ! Je suis (ou 
pfiobivc, me vcit-i entre les m bus. Tu m'a? promis des û retire au- 
dusi?tn de mon rnarite Te pue itîau qui n accordé à David |* royauté, 
qui il IHenni Snloimm dans la êjgeise et t J,mL tu ia vu I, CTO]Jl 
de te montrer ver sur tou Ironie bien longtemps el .je lui demande) qu'ii 
fis--?-' qui- Luis let roi? .Je h terre ssienl soumis devant toi Dis-tnuj 
maintenu ut, Moueeiuneur, ce qu'il faut rdre * si un btrmme a épousé 
TUe femme de ee monde, L'a possédée, lui a dénué tt* le umirriture el 
de# Ijabits, et qn un mire bOforoe reul la 1m enlever malgré ell..>, 
quelle ast la lui 'itMlreei- au sujet des gens de celte sorte? » Le rui lui dît : 

■i f-relui qui viole la lui est un inlMèlc el r:on put un chrétien, v h t 


I) La tribu .tu r.u 
"l) Le Itils dit : aal.ui l» f.ii'rite, 

HJ Litlérmls niant quel la -ni h décialntu 


Lté i;n|'TK> f-7 r'<'N VKHMOff ÙM> IBÈftEîi Al Cllül-l LvM^Mt HJ,' 

Bériflunnlu» lui répondit en sa proaiernanl ft brie Muu S^iguefK le 
mi a parlé dmil it il a «ia» dam » rapuase: mais, » tu juge- 
équité pour un hommti mur tel, ou mm ni t jiiigeiss-ln pour I e rtl i ,( 'i c ’ e * 
et dn la inrre t quand fa lui auras wiletA » fiancée p<"ir la sckuIIul 
Q ue lui répciutlroü-Lu, quand il le demandera nu^ii. Ini qui t'a donné 
enllB grande ((luire? car, eu vérité, si huuï Pavons irrité eu ce minute, 
nous ne pourruiin pins -supporter su colère ». Le roi, a;imL eistumlu 
cela, s'étonna de auu esprit et de la a»p»f* ■ eraignaLt la Seigneur, il 
ordonna sur la champ de Je rsswduirH J.iiiï son couvent U mêmaupé- 
rjeuie ei les religieuefis U ragutunl avec joie, remerciant lu Seigneur 
Messie qui [avait sauvée et lavait ramené* ion-, IacIib. Fit lorsque les 
religkuâBs ïlatetti»gèrent, elle leur ruccoritn tout; elle-- g Ion lièrent 
Üteu, Itî protecteurlie ‘‘rm qui ee amOnnl en lui. 

. (Juaut h l ennemi méc liant. il ne «usa de^omliiltre IlerUinoiibi b 
laquelle il portait envia ; il alla vite dan* le pays dr* P««-v adorabur* 
■i’j ) [..u ft i j| fil (fi-aud Ijruit au Mijetdo cette jaune tille. Lu nouvelle en 
parvint ail roi qui était ’nlolàlnr, qui avait renié .Dieu «t qui *vmt de 
mauvaises passions. Il envoya une (mie de suidais et écrivit une lettre 
insidieuse au roi Constantin, «yani peur que «•* soldats n<- rencon¬ 
traient les Grec* et qu'on ms lue conduis il devant la roi. Il dit a se* *<d- 
9 Allwflti pap de Itc.me rl Jeuiaudea le couvent des verges oit 
b0 trouve berunoufaa. Quand vous I Aurel t. m'-er, «nlevH-b el ame- 
nei-1m vovaiKJ* nuiiel jour 1 quand vous rua l'aura amenée, je tous 
donnerai -Se grands l.onneura -, lb surliwnL et se mirent eu mandm 
avec b peur dus Komain:. Arrive-, au couvant où se In-uvaiL Ta vierge. 
it> s'informèrent d’elle, comme s'ils voulaient se faire par elle, 

l/ajaitt trouvée, d» furent slupébils devinr sa beàijté et ils lurent cer¬ 
tains qu'elle Hait bien iVityét de leurs rt-cherrfus : aussdM ils \ euh- 
vérenl aveu un* grande peur et BiuUÉreat «*sc dis ve« le nu. Elle 
réllôflbivelt *ur «s quelle devait faire pour o■■ grand «mnliat. pire !“* 
lu pramier, car celle fou c'était un hotuitin idolâtre t • mm* P 0 " 1 '" lT ' - 
<edi*«t-«llel, trunerd-i» Voccadon pour être martyre delà Vèrftè. - 
El lorsqu’on b loi présenta, il [t* roi’ U n&n\* VMS un* frauda pte- 
ikn. admira h beauté; mai* elle ne d;n ? i» même jrts le regarder M 
contempla mémo F a< U msg ni licence de son car sou ospnt a b 
viergs - . était dans loi ciau* pré- du Seigneur l<- Meaeie, Quant au nu. 
il nrdmink à gantes d'orner sw ohms il ras «» d'y introduire la 
Il ||n. Quant -i elle, comme -die l.-uj mre son vinage, d lu ljlt : 

e-.iu llsriaiioiiim ilonl tant «nteu lu mular U Lieaulé qu--je it'oi 

*£i 


Mur. itLvuE ut; L msamiitH nés reliuiuss 

I 111 Jortntr (vl jü a in 1 n [s .i ni j'ai ,dtmnt mon bol ; MJiiiTnû'i j je i# ilotme 
la pœeesïion dt- tronte villes, je te confie les c)ek Je mas trésors 4 || n 
ut pûEfJulci l'or ib la i'erie w? (pierres prstieiiü-s h !» joyttii, 
al lu -. m punir n une l. iimn- liljr- qiwtoij* me- punies aiJnrerunl *A 
ï-jhs la puissance le ifo seront ran K vV. . Alors aile loi ,1 it : « Pi 

je l u plu et si lu troni-es que j, aiiia dipne >) B loi. alors j# mie u Mtr- 
vaiite, je*uia sous la main e! j’en itii* joyauie., u.,inj« -ni-, ) uen ( a ti_ 
pin'® Je la toute qui était pénible eu «une mes v.Meine ut? sont sala, et 

fletiuin. c ent b BU* rit- mon Dieu, j'ai besoin de vêlement* *l 

«‘encens, j'ai besoin de me liai puer pourrie propre él digne de in «un 
ilmir : j'ai besoin de b.ii- ai -I 1 un lieu isolé ou ptïr-.mtm ti’tffitrem. «tin 
■t« faiiï lui Iran Je i mon Dieu avant Ion amvde vcn moi. Je v«m <Ji»ur 
*T ue l'i m'accordes oui .lemEiiuK pour que ma juia toit complète » tl 
le roi. tout joyeux et coulent, lui dit. avec pm^jon :.. Je IW.,i avec plai -it 
tout ce qui le pUiWt, ■ £U* lui dit : - Il m'ouï v«m» ù l ecprit que f a 

iMDtimi WVfllH lui, rt r: ç& i]ül CdUnLi jm ^Fïld« ji^lC et lïlfl UNddnLl- 

tiün; je veux r)U4 Ut me jures, âve^ \û* mMQJi de tua Dfcu + <\ué Ig 
juuf on je- ruuurrsü tu ordonnera* île porbr mon corpb -l.m r.n 
Sflti ds It r*îiLüUï> a me* Ai ou ri qui Fenlemiroiit dans h* dmetiêi'e de 
mes parents, C es! là le plot grr m\i service Lu puiEsœs uie retidre, - 
Le roi le levu avec Jim, )m jurd jier *e* diaux qu'il ju^uiu pii rail tuus 
*“■ dSMrs surfil d p ftii|'i>- dVlïr. lit un î**ün MJ* ^nnd? de son 
r ovin lot el loim de- soldats Alors ü \itit dç | 4 eâU du rosfi, du 
Vm *Ite et d Biitrfe parfume* fil meUr* d*» l.üchey de bail- dan* un en- 
droil ftépni r uii ]\ u’tf per-^nnr, H oo marauda qtYn ? nllnnut du 
fMl. QuenL à aile* die M leva, elle lavi g&ji visage, gae mdine e* iss 
pie b ri le Imcsa -on aili» sfjf hon fiurps d se rcvètil rj'lmbib hi^ntê : 
[mîa, elle ^ hut deiioül. êîle Ut fea prière, dl^- dïrii V*ûvsm t ^11^ u|] B 
vers le Itiu ei leruj^ ja [nu'hi juaqu'ii ce i[ite le leu fût ïiiiUmiiir, AJorr 
«Ile iiujilui i li' SeijptiHir Jêeu i»« He^sieeci disait : h i> mun Sfiipnaur* 
tu e- mort p iijr inoij, r! je doiiî rii■<irit 1 pour lui eu ctc uiùLueiif, 

alnr* <jna loti Sï^ne 4*1 «nf tnnii Tinir^e, liiinuriu je i»iiiA pour tui une 
ÊtâinwT je tr prie. A euoh âagneiir, de renetûir mint CtAhkOiZç île ma 
üiîio ’ i^ïi^ iNori Ime, aün quo je me prosterne ilfn r aiii ta mère, I • 
vieiTyje iPiire, tins toute mi virginité * AJur^ elfe jeta ^r;.- thm 
le leu et rendu && èmè ^ Dieu), Le» hdiila %« follèrunt é soü corpy, 
h J n rjH i y l |>.14 IitiIIm- - i>. fou ■: h ï pa : même 4 feon r «i r p 4 ol pii’ 

J CmiL In pï.fiinr, uie«# pd h» ?.fi- dan* h (Jb frjj-mttil ^Aiiil-ï^af^. 

beur^ jifc^ue uvA pi.ni -p^ur lu léfnnt1« il# |n r^uuilH Th^ntuiiu 


* 


lks crtPTK^ rr mjnvi::u-!!|!»n ïiï*:m> ai uimi-q i ÜU7 

nu &eüt dù sas cbeutus ira fut coosurcké, fit db us fui pa- brûlé** la 
mojos J u monde Qjiurjiâ irile étdll re^ti?e îuis^tejnipE f.iiis ^os'îir, 
îfanlee auvTJFfrnt la p< ■ 1 1 1 - oi t;i virent j^ucbêe ui ms ! '■■ i -lu tiioïlü- 
ïl~ furent ètnndéf & iTotièreut informer le rut : i- ::s tinrent i bout st 
jAflUl vrent .sur h-ü jeunesse. ju®x|u'& O; qu'on êuteuilU Iti roi Kl il 
(«va dam* nu grand rflraû il t«ntrn hK lorsqu'il vit wn corps au uiinbu 
rJn fsu mort it s» frappa les maiuü Vuftt euntre l'-urtu !■■ «lit ■ Eu 
vérité, Geno-là vainquit mon ime et «Vn4 moqués moi; sile m h 
chargé ù un ginml fardûûu du jariueuti. -dïn que je Mü porter -on 
corps dam *<jb pays. ** El iniivbitAl il nnloiuia quim prit l^sorpts. ipion 
la revètil de vëletnanls royaux ; on I» portait tonun^ ri elle dcirmiul, «t 
jkVec elle, ib allèrent vers son couvent. Et lorsqu on apjstfrt oeb # 
uiftrt? et à §e\ h.turÿ, #lbc sortirent m devant lies Parfit qui lavaient 
allient, et tes Per-^ leur rai^nlursnt tout qm était arriva Elle ^ 
rejenireut d^ ea pureta et rendirent gloire a Dico- » quwerît la «jinira 
étamèlbmeuK (jus ilieu oit pitié dn noua par sas prières : Amsii. » 

I! n'v aur:* personne parmi iue> lecteur- qui ucjuged après 
ce récit <jn f ûfl ne peut ignorer plus complètement le» droit* 
île I histoire. île lu ”!■ c*pi 1 ü plii-^ el do hi raison : mins In 
raison, la géographie el i'iit^ioïrt" penl-mt Unis !■’ni'!® droits 
on présence rln ceux 'le l'imagination et de I édification, i t 
ceux (pii liront catlr IhjIIl* Illàtitire de la vierge l'Brülônûjjée 
4 jui hubilail un couvent :( Hume, alors que h vie mou a en IC \ 
était complètement inconnue, pourront savourer lontcs les 
impossibilités du récil el s'édifier a leur aise. La conduite 
de (hw-luntin est bien supérieure au point de vue moriil à 
celle du roi des Perses : le roi arÜiodwfe tient en eflVl une 
coudiutd très honorable qui peut compensersu conduite hî*- 
torique , Sans faim observer plus longuement Ion b - l Absur¬ 
dité du récit, je veux scuUuuurU dire au lecteur que celle 
légende nul uni: grande vogue eu Uuil I Orient el que cas! 
idle qu’un retrouve à peine changée dans {'histoire de saint 
Grégoire ni lu min ab: a r telle que nous!** racontée VgaUiango 
qui, je suppose, était nu historien formé al école des auteurs 
coptes 1 . Leroi d T Arménie "û lu scène si - passe était Fi t i . 

1) (.! Lûiifilm. : r.iV«rt«<m \n ftr.l«r T .u VAvwta,-, I, (I. J(ïï-1«3. 
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üii psnnl. id ce y^mi littüt taule uiti? nuit el jire-^EjciÉ laut nu. 
jmir pnur lîalentcr une jeune il Ile aussi île Rtunft, 

»*■» k vain&fè, lui le ^iuû -, ces) mule kdîffiréaee. 

Ho second exemple A* a it mi ru genre m uuu* montrer k 
fertilité J imagiimljun qiTsmiîânl l->tt un leurs lujples. Au 
ïl' jnnr de Mé£ûr*'' k , le St/Mtxat'e «kniue. le récîl suivu111 ; 

f Ko ue juin-mourut b rtainlu Irène ilonl te ijuni vptil dire dMn^ KUb 
^Uil b fïJk du roi LLgÏqum qüi lui fit Jriiir un çlrilftiii» lequel avait 
HH fen^trta el enfû.irt de \'2 taure. Ce roi lui fit faire une tulde 
d'or, une coupe d or, et tou* J,* du rMft-iu «laienl en ai- H eu 

&rjjàiil Iuiv T d dur^ du ] instruire un vieil tard qui rua Eu a IVmeL 
taér eu ilehur* du la I w '. Elle avait «lors sii un^ Un jour tdfe vil 
lu^ïigftüne «tqnée dnug te tiec de Uquelie J[ y avait un* imiUr 
d olivier qui VÜmAtÈ 1**L ^ur h taidis: «usuiu? vint un ii f b -tten tm* 
c^iiiojïis- [il i) pma iinsâi tur là table ; puis vint un corbeau qtn avad 
«vêt lui un arpent, et ij Je nu! encore but fa laide, Elle raconta Je 
songG r|El elle ttviit nu A etrq nuiiire 4m ni répondit : * b 
cest I IjiHtr pj c[j-1 1 13 par Li Loi ; fa feuillu* c'ei( le hapi^im; t'aille» Ami 
b vittuire» b flotinmruv. ota*l J a ^hire des Jiijeü?; le curiienu, r’tiHt- 
anlire Je serpenl, c'est la persêcutiuri 11 u'% * pis imoyen que lu fia 
tiûJiibjMtfi |KMir le nom du ». S^III j*ferê vint b visiter el lui 

demanda rie foire teg'iitn tnr ede un fij$riias\ EJIff le pria d'aï ten ira 
enïüirè trms jour?:. Eltg a« coupa le* ctuwnux et >1. préâenfo devant I- : 
f dotes qui êlaieaE dans lu lo llt pour Jéur demander cou&flil an iujhI du 
lu.iriupa : bIIk* ne fui répanrliruql point. Elle lova. ensuite las yen s au 
viA el ii! : t O Dieu des diretiens ï ^ucde muL ver- > a qui le sera n^ni- 
àhle l * Un Hnftelrii vin! du dnl et Jtii apprit i|ne t I» lindfaJLiiîi Tuu 
dus cuiupn^iujos || p*q| (’ApHre entrer ait ilan* Jn ïiJln al la Jiaptba- 
tait > . et enelbLi il Ini eiifojii un dea difdplç^de TapOtra Paul qui b 
iMplia^. Lorsque =rin |kre <?i sa aiêra revitireul. eil« a leuj ippril qu'allé 
4 Wl ilevanuH abrutiBOne» Hou père In fil isoriir (du fdnUemt et Ibruena. 
tu milieu ü» vilb; il tinbiiiuû de Lui matlre d« <H «ta la jeier 
aou^ p.ia da-ebevânx (unir 4 ri "elfe frit Joule* aux pieds h El qunud 
c#l* Iniaatélé fnd, aile a'en Msaiilil aucun mil. Ledi s^étoci* 


I] CutfiH-dirt ; ipiHVn^eipuajJ du «IhIum» Mru efilrar dai» b eMleau tu 
cbui iû îonr r 

ÏJI t-’esl-i-iiire ■ |h marier ivac un palme. 
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oèrent el crûrent pu Messie ; ilf qui ttiirenl U ta pi lai* ân mvmumt *1 
allèrent dans b rfciiLenth Kl lorsque le roi voisin apprit çelfe îioutdltE, il 
vint à lu vil |i- «I leur proposa «b relou mer rîanh leur rmüca#, itiiil? h* 
HJ le firent p*=i, Le roi s'empara de la ville T tourmenta la Mim*, lA&ba 
suaire elle dus tifmi et do* serpents, Uii mit üu cou mit (jrtn^e pbrît, 
Kueuite ses purent* liront venir ïe prêtre qui Pavait Uptîséu *t il Ijia 
Iwptrs* aven 300 ptusoDne-s ierviffliirs, f^rvaiilfii rt gens de fa vilte, 
K ii ü ni te Xumèrien la demain h M h conduisît à !■ vil b «l'issu ïiika ; iP U 
tourment réaffirma dans ifn iaurêjiti d'airiîn i\m Pieu brisa pa»r on 
Taure sortir lu sainït*. Alors NuméHeii mourut fit Saper rÊgui Kt brf- 
qu'îl IVmi fo\\ vueir, i! lu peaç* du fa lime élis remlïi son âme : 
mais le Seigneur ti là^mAu. Le «tf *e pn^N-rna devant die wt cttil au 
Messie» et avec lui un grand nombre des Inhalant de la ^iSIe- Alors 
soit père et ?n tnèr* uioururenl ; quant i elle, U force diurne lu ImaF- 
ports A Gptir'na où elle fit tioturoup depiwDfla*- Eiw corfAUiaiieut fi*m 
devins ie* mi* de île Maeèdoiiie ni dn Cnü^antiinjide, Lï ipf^ 

rtin, tdln mou ru l mvEc grand bonnem Que** priât* wK aw noua! 
Amen * 


j fi n'ni pas besoin de faire observer A mes lecteurs le* 
absurdités et les impossibilités d'un tel réctL ce que jn veux 
par ruiilr.- leur l'aire observer, c’est qiiftleréle de celle jeune 
Mlle de *eiye uns qui confesse sa foi au Ührisf devant les roU 
de Perse.de Macédoine et de Constantinople, joue un nMc 
fort auajo-iue à celui de TbébgnOsl* flttlin' 1 rie, sauf le martyre ; 
et en second lieu c’est que ce rùril se rappris lie beaucoup 
des coules: de l'ancien ne Egypte «n l'on vil le Prmre prè- 
dvxtinê enfermé dans un château aliii d'éviterie destin ijiAm 
lui il préditt en surlir pour épouser lu lille du priori* de 
.Vaharitm 'la Mésüpulamie) enfermée elle aussi dans un 
château et à la fenêtre de laquelle lu jt mie homme arrive 
en volant, etc. Lu mélange des rnis de Macédoine, de Lrnis- 
t nul inapte, de Perse, qui vivent en même temps que lfi L 
disciplos de saint Paul, tout cela en dit long sur la valeur do 
cet Le légende, sans parier de ce roi Uemins donl les ittaü 
a.vnt voisins de ceux de Supor, c esl /t-dire de la Perse. On 
. ?i vraiment confondu en face de tant d'imagination et de 
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naïve ipiûranetf, Ojr comprendra ainsi qo'lrètie ail pu 
convenir les gens d’Église comme Théûgooale Convertit les 
Ihêri's. La méthode est Ion jours la infime et les résultats 
ronrordenl bien : il n'y n que Jus détails qui varient un peu. 

Dans. lus uvaitiples que je viens di citer, tes rois 
chrétiens uu puieiis jouent un grand rôle ; dans le dernier 
qnn je vni- foi ri* passer sons les yeu.1 du Jectcnr. Pim des 
plus grands saints de l’église orientait* se met lui-même un 
scène. Celle Ap-t/iwVc est prise du Syruurare $.u même jour que 
celle de Berfnonuba; elle commence niusi : 

Ënçora en ce jour mOlirul h sainte Sophie. Éboulai .„n hirinira 
Ë3inU‘, eiquiîe, pure, Il j *viii un palrice iit-ium*- Thdojrnoefe te favori 
iî*fi £iatid> rare purs, Arradj.ua, ef Honomig ; de sa te muse Théotiura jj 
n;| vsil pi? en 4 lenfeni jusqu’à se vieillesse El eatie femme était dl^is- 
iaale ,i son. mari ; ±|& étilént riches, il* avaient une bonne réputation 
|mmr l'olM'iU'ince, et eüü ma ri u h femme était vizir du mi. Le roi lui 
disait souîeuiea fois : « Vi dans le palais du pire patriarche, afin qu i} 
prie sur lui e l que lu ns donnes mus lieseanilantr qui Le atuxéden. Kl 
lorsqu'il a avarias du jour en jour, tl iit Je parole du rot A Thtioiloro. sa 
femme. Ile vinrent tous <Lens dans l'église de mon humilité, à 
Jyon, ri me découvrirent leur secret *. Jr leur div : » La main de l)j«u 
ésl ni te cniur du rot. al p«it» 4 |» a-L-il r|tl celte parafe [hir une pm- 
phulic • ^ tei lit entrer datif- réglta el priai pour ouï disant : « Celui 
qui tt **t m u’é BiLoer < «u lut donnant Jncoii ei qui a eiaucé À un- en 
toi donnant Samuel féal] celui qui fera paraître de vmu* une merveille 
fwiutilalilo], qui voua «sucer» el vous fi oc ortie n» oe que vous Ins de- 
jiiaïufe; 1 JW'tomiiti tout de suite qu'un me donnât ua peu d’eau du 
haphetiuff «t un peu si'hui te de lu lampe; jMes en uî(- T iia, et il* ren¬ 
ièrent « liée eux un [mu. Au feiul <|m neuf uioit, jU donnèrent naît- 
nur.e a celle Kvq-lnr *tnvsée qui a illuminé de -a lumière nuire vie tout 
entière, (Juaail ilv l’eu if ni mise au monde, ils la portèrent n réalise à 

t' kp»l In Haut iitiEculift iln T'héognoaKj» piuirTlu'n^nmiU bu fd-rciiain, 

;i La mutatn,n *»t tinn miei- din, la tans h» rf« Jean, arche* équo dp (Ümj. 
Lanlli. opJe, irt e<- .fe'irj n 1 *** autre que itiinl Jean Cfcrfv»steKii\ 

:i ffeiiMei « |.ùt «u effat el e’ért ee qui jurlilfe la auuiLmn qm «, n 
i.liIp, car auirenient crüi- sms lia a snmii aatus mai çituiiie, 

■Si Lrtsn rvîejiiftni : emucer* acciiriliîal »iit/e]firi<>re. 
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1» lin *ltfjour* <1* *& piirillcalioii eu disant ; ■ * * tintre te-r*, 'i'i- ! te 
fruit ,1e te* bénédictions I * Je I* Mni*> j» ^iüIib gloire a Dieu peur rm 
Jon iB \) rapide el je ionr Axs : . Glorifie* Die» et offermissn-roua .Inns 
lu foi eu son nom juequà I* fin Alw* la nouvelle p^riul Mi tvi ipi) 
*'en il nu ne el rendit gloire li Ifieo pour «a qui venin .l'armer. Ktquinl 
mère', ella l'éieva en la maillant* de* manières. jusqu ^ .-e qu >'lte 
eût cinq ans. or ril* était Mie de ligure, Ihun* fc n«i* •» <*“ Uîl ' e 
comme {ne}- Ses parents lui firent noustrnfet »"e ImsII* dmnbn 

ai,r la terrasse de -ion apptrlemeiil A IHuitatioii du Menu de* roi* 
Areu di us et Hiwaritt. afin personne ne lu 'H. Ensuit* mm P*™ 
aiuMlit celle chambre aven de l’or pur. de* pmrrertef, des t^rlea pre* 
à ùsaœ , 'joui tue I» parure .i«* étoiles du ciel ; il dressa des) Uts dM«« 
et bnterw* d’or, il planta m terne une crou d’or slin (pie [ta 
lille uftt se prosternerdevant #1 quelle s au Higuit. El lorai;iielln enl 
, rah ,U quelque peu, un des pin* ""N*. I«‘rl«i linin,u * ***** Jl 
demanda en mariai i ** perentr; et, terwpi'elte eut accompli 
ans, il s« maria avec I» jaune lllte d’nu nairiape légitime et wion 1**11 
■lu roi. Kl c* jauneboounn, «owuuè Castor, n aviil ni père, ni mtue, 
nar il- étaient morts de la |«*te qui *î produisit en w temps. Et après 
cela, ces envi^ perdirent . * Alors, voici q«* celle enviée Sophie, 
«mania de ce jeûna homme Imiï eufents .lont vous alfa* savoir le- noms ; 
elle appela le premier Matin* cnmma le uma de celui T 11 tM 1° l ir ^ 
mier des «uarUrs, et 1* deuxième P*®l - onrnm la nom de l'ApAlre «ml. 
et le troisième *tare, comme la nom de Mire l’évaByèlisU- Et *pt*> 
n U le jaune Castor la patrie wn mari, mourut, lit te mi «ritonna 
Moé des garçons prit la place de »n te** 1 droite 
rQ j, «t que Paul, soalrtrt» rfal à ta gau ihe, et il* ‘h»™* 1 «rlUa.!fli*s 
selon te croyance .In la Wde leur «tére. Après «te. les patente de «tte 
enviùe Sophie moururent, le père te premier et te infart la «cwte ht 
r[llMll i la sainte Sophie. «H* ^ ™'* ■*«* 1füi ‘ * oIa *'*' **“ 

hérité d* grande titan* de -on père et «le «m man. A ter* vmci quelle 
i^a dans son rmur. fi»* : ■ Voie que mes trente »nl iIIm vers 

bien et 1b ont laissé de *»'*“* 1»» P u ^^ har Jk 


j j C r «st-â-itirfl : ■■■* 

3) C’ert-a-dlf* : Théoitnr.. mkm ■!« Suphie 

a Cens flsnre cfl « mwlile, mtw* pour un «irm«* «al- ™ »!-«« 1-*J“ 

,.X"“ rU- —. I—fW f"> "» 0—7 J * «7— 

4) || ? MpéeoMsnl id une piif^e d’omi.e, sam qu* te mM inihl«* l^ 1 

que oraîs Rton wll- 
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mourir. .■« l'autre homme à qui je suk devenue nue aide puur faim ce 
qut rît lions In loi, il osi parti, lui amui. dabB lit elutmiu da (sut |«* 
inonde el 1 m i ictus** n <m) pu lui servir de rançon contre In mort I Kl 
moi eti&J, Itieu nu uii • Prépare-toi A le* enivre! oir le lour de la 
mort viendra aiDfi pûirr lai. Êi je rtste «laits? te monde à cau se de uie* 
ent-mls. les rots ne me laisseront |mi» tranquille et rn «tiHjferüiil h me 
remarier avec un nscomi lutin nie; et bien me détester», et je 
étlut^K i ffifirt | areut 1 2 ’ ”t A mon man, El si jd dis encore que j'înl 
vers mu ronvenr pour êlre religieuse, les entrailles de mon lyour liront 
consumies à cause de nus eüfiinla el Tou hnïl«ra le couteul u «use de 
moi Que iloi-jf donc taire maintenant ? j e J^ rai a{ [ ai , à 

dit JMri irdiB et en tout ce qu'il me couseiliera, je lui nlidiiar. * 
Fil folle feuillue aainh* se leva, elle *<? prirent* au paiai- ver> mm, 
humilité, à moi, Jean, langue «l'or ' el «Ht- demaiDÛi »pnW moi, car on 
ln< «voit dit gm? | J éfai5 A l'èclise «le la sainte Marie. A prtchar J<? 
peuple. Quant A élis, aile dJt au portier : « Va dire à mon père Langue 
d i.r qim Sophie, fille du roi i;#rrji «li^ne dVtre envié, le patrie* Tlieo- 
«ponI(ï, veut ?e pré feu 1er devant lui. * Fit lorsque j’en jeudis cela, je 
lui entoj-ïi ifeu* femuiw anges, «leux veuves qui mrniunl du» 

I e^JL ü. jilu de 1, ..lire venir eivik j^rartil Irontiriir; elle entiii dans ririe 
aile tMée de rutile jusqu a .* que j'uueee (oit l’olîramls pour la 
peuple te roi fri ss enfant? A elle, «ans qu'ils connustuuiL l'arrivée 
de leur im'-re Vpn ■* la j‘«dirai dans la salle, mm ivue Marc 

I iurtiijir-'in* el un chef. puis j'ordonnai de faire venir ç*Ue femme 
pure Sophie. Depuis le jour ou je Uni» lutjdise#, je navals plue vu 
eou stage. Éooqu’ell* fui nuitée, élit- tomba A mu piéit», pleuraul 
et disant ou lu laBi'im propre inx rois s * O mon neijtiieor le pelriardi#, 
<|ue ferai-je afin dé eansai mon Auib «font Is monde eu lier n'esl pim 
ibvna * ’ Je )m répondis : « O ma II Ile. si lu saie que le mainte nV*t 
pim il i||ini de iju A tue, lu nai* mainieûeiul nomment t'opérera ton -ajui 
par reppnrt a lin : «■* qnr in ;i? entendu duos réalisé, de iss jifiipre- 
nruiltee lilfl4o El moi, comme je voyait le Saint-Eijirit jurhuL pa r 
sa bouche.je lui dlsî • J’ai cuiil lance que bien .pt* |< pt.iphétit* du i,,, 
qui a parlé A ion père avant la aitamc*, -'«Mtinpiin pour toi, » Quant 

1 Pour tioimue iTor, (.tri vull .«la saiiD iets ClirTcotioine ti'li<<tiL« * 
i'tUribGBf (■ utrnoiik - 1 -j ■ lui Àadtt la pOit«ritA ; Mu liumiliit tïnii rn 
-Sk-îjut. iV j’turi r*dltiüfi,( |'«iiLfur de et r<-<dt, 

2 01. lls/ri, jm, 
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s e iK alla (iro < e gu'eltp nvnil apporté en fail iî'tifïrftmtl** et e’ôlmt mn- 
■mmhnfÉle 7ÜO dinars '.et «dis retourna ' b« se» entuiil* venant «lu 
riidLasu du mi. Lfirsqii'elJn eut ru du ns fd chambre, elle prise! demanda 
iri-iütnmi’tit an Séigii«iir de lu; lévêkr ce qui davajl lui faire nparer le 
g.i[m de son Ame 81 f ne dormit point «lie ml il ; met* elle resiu 
proatemée devant natte crui* «IV. pii un le Seigneur et r\ trié U 
Vierge. Tout * coup le lieu fut UJuniiiié d/une lumière beaucoup plus 
éc bilan te que celle dit soleil. et vuifii qu'une fl liée >le lumière fuira vers 
«lin par une fenêtre al brilla an milieu de lu cHimhtn. Quant à faite 
sainte femme. Seiplitv. eu vovübI celte lumière. elle eut peur et * " rii 

I \ roi de vie. recours-mut ! > Ati-*înM du miliesi de la nuév lui 

appirui tq vierge Marie ; i>I]h lui .idrræii la parole- * Me oujinniH-lu. 
Sfc|£|* ? . _ Quanti elle, elle lui dil : * Non, Madame, * — H Marte 
lui dit , Je *11 if Marie, k vierge, I» pure, la mère de vie. Si ttt v-iu 
çontfinler Dieu, cwr «I ne l'appellera point <te celle ville \ liïs-lni et 
buis moi. J* lo demande en maria g* peur mon Ms - O'inrit » Sui'lde, 
ajju u> jftjn aux pieds de la rotnte Marie, elle fut «nnms si elle i l lad en 
soni*-, ne -ai hant pu w qui lui arrivait. Le lendemain, elle se hW»« 
sur fa monta||BO ds* Oliviers, en liant de la ville sainte .Tûruiulm, 

II t avait lu uti monastèrn de vierges, élevé mr la montigne. laillè 
dans un rrvdiur. Dominée rnomitftfre du U Çumvnmnult'. il y avait une 
rierpe qm ôtait le nipôrleure, 1* vainte EiipWmi» *, qn. plusieu^ foi* 
avait vu te* Anges de Üfeur rjianitir dan* leglise ee U Rèeurrecliao et 
ait tlolgotlia où I on avau crufunê Jésus le Messie, Et priiHanL qu «de 
était itelaml, occupés à prior. UÙH u coup une Inmite* ^ik, et voici 
i |U un ange lui apparut et lui dil : * Euidièmie. Eiipb-rTme. la vierge 
puni * esl revenue au nsouùattrt celle nui 1 . el l* H ma ni» ; fi vous 
îavea ce qui est écrit : * Soye* éveilles pendant la nuii. Ha peur que 
l'Ôpuf no vienne 1 . VaJplawut lève-lui et sur*t?n dehors du monastère; 
lu trouveras ce vive élu ; premb-le -< pusse avec lui eu ce lieu. « 
AttKftfH, il dispuitil Quant a fa sainle Eupliémie. elle prit avrn elle 
dsi» vierges saints- ri elle* sorlïrcni le malin au inomen! de l'.mroc* ; 

|) Kqviton lO.tXKJ fnuiBS. 

S) Cssi ^dire. tu ns nuujrro* pu a lîonatinilimpi*. 

3) Ce rom «t connii pur ailleurs - Voir K. Amétownir &*'*■ rr r,**™ 
\U i'Kyyptt thrtïhnnVi I. I. P- ï! 

h] U à üjîiS rus h netp* Kariif, 

5 : ÜM* pardi? 4m* *** Ï,N th ' IÏT 

|V LETJitn^iir A* itiilt MiUIuku. 


314 Ltfe L'HISTOIRE tŒS ftËUGfGNS 

«1ÏB£ Irouvèreiil ijabjist a^ine, -linr- nu manUraa de snie d 

d'or *1 b crm\ ii K oi qui tri*i-t piratée dans k rhamîui 1 élnjt plantée 
devant eût, ijtaatLt à l'enviée Sophie. elle ne f'&v&il point quelle ètail 
•M^rlié Je rbwatr^: msrk cite peusflil qifdle èksf m Lorsqu* 

lû Mjpù Heure Jt vit, elle en lur eFfrayêe, parc» rpiulk pensait que ifâtiil 
k reins, le fammo du roi ÀrcAdius : n\k lomba ,i lerre tjoaut 4 U 
saints Sophie, see yen* süuvnmut, elle tii cette petite coMicie, le 
mowkltre et relie Hirge prosterné# ikutil «die ; die eut p*irr at fut 
‘îliipêfaite i poi*, elle dît iImiif sa langue ; < Duna ea| tin! * &ar nfla élail 
4es gens de Cuu&tuulinopln et m- savait pa* la Lingue îles habitant lie 
la ville milite ; nuk «Jk fil signe du ia mnra, en üï^fiî : - E 1 s^ex-mni 
danaee mcrna^iv- t Coînme elEà leur parlait ûam langue* mü*s ne 
tn comprirent poml Filles la cundu mirent repeddanl dans le mou aster*! 
le eokil était déjà levé et IüULm lm YÏHr r q« sViaitml ra^+mLIèfc* pour 
voir l'ifLie luerreîtlo. Kl îl y ni ni une vier^fl iimnmiée Âkhrno^a 1 ih 
maetle qui .mit été semmla dtei l'un des pnîrice* dans la ville Ab 
lions t an Unople ; elle sël fit enfuie da ftlnu son maRre el eUf* était refilée 
Inmqujlle eu ce couvant 'Juaiui elle eut examiné le visage de U «tainle 
Sophie* die fui élmmo* et * «ton* dune Grondé disant * M 

M^rjima Sophie, camnBlit Me tu tomé 1 a chambre garnie d or pour 
venir ici ? qui fa ^si-ileu et rond m te ? Ou v»tàl le» traie euJjmU, le* 
rui- Mrvti Et b une* Paul et yare a jurent étruient mmis attul 
mon départ de Cr.E ji n±ix^opte «< Qiuiit i Soptn#. krsqu'elEo tiul 
entendii sa langue, elle sa réjouit, lova les veto *1 Jji . „ J*af ki*** loui 
nain pur mon Sttffnévr JasiH le Vo^i* c'est lui qui Ü4 „ 
jusqu'ici \lor- elle lemlr^M K sa léjrtuil d'avoir trouvé quelqu'un 
qui pai-J.ll *üft laiignge, Alors natta saints tionnéle apprît ù 1 b letnmo 
bmi CB qu'il lin était arrivé et oflfiiment 1 1 nuée l’avait, porté# deituia 
üpOAiiuitînopFt jtiAqiie là. Alors Akhmii^a purk k la mère supéHeure K \ 
aur Heui-B H^r^itSï h HupéfîiTirfl «nvnya lanouler Se tout s farchidit^ra 
ei farchidEiire iuforma }e pra pEUriurche de lérufialeiu dr? loiil ce qui 
£f;iil arrivé à Sophie. Le pilmuibé tuba 1 Thèoriort ^e reudil à pkd 
au tuoRAnlére dk-i il vit y«UK celle merveille #i In -Inii e 

du grand roi Jésii* h Me^ie il pensa duaüL ^ Som nrnigiHiii^ quhi 

!) Dieu u üiwiubre ik OmiUnlinopl'- 

t\ CV E t hieu viiipj qu'fd èelil ^ -zJ =; i- t mutité fUftj 5 h j i un 

autre nom qui rijniflafilt «iXe yuj sffiri ^ *t ne drjr- 

ni vr mot qui csl Li Lajoie Jngwn. 

3) O mot b igai fin : mifrc y* r^ a pour U^jL 


Tr .fi, ET l»!«7ÉH8»S EfES ÎUEK^ *1 rifHISTUSISME l!lll 

n’amvè k celui Tille un malheur é* la P^t du «i et de a» bfli* 
ratant.» * ■ H écrivit auesulét iIsdb une lettre l«ul « qui tiait activée! 
renvoya eu rai pur, Arcvdhi*. El pendant que la leur* «MH « «ta- 
m , n à qn>||e allait pas arrivée, car cens qui I* portaient FMlèrcnl 
tnto moi» en chemin, voici que va* «I». «W«»W* Jau» leur miieon 
et n'avaht pe- trouvé leur mère, déchirèrent leurs 'Mnmwils «I |Hw- 
rurént tou» l< s lieux «a* b trouver- lie informèrent le roi ils lotit «b ; 
il s'attrista beaucoup et eMlonnn de « qui avait eu lieu ï 7 n méchant 
hotuen» s'avança vers les entait* de Sophie al leur dit ■’• J ** ?u wotftl 
mère <|in» 1* pstsifi du pulrinTcho. » four eux d* *“ hltferiml de « 
rarnlre a l'éjfliw avec leurs halète déchirés. b tftte couverte de pous- 
siéra, criant avec tous leurs serviteur* 0 notre pta* Se patriarche, 
ivnds-noiw nuire ».toe ! sinon, noua nmurron» é «U» d'elle. Sttou»- 
notre, A notre «uni père. car le ta* s’»* enflamme dans ne» étÊttU^ 
Vive I e Seigneur te Me® le ! ai tu mu» WÜ«H« avec pitié eo celte taure 
«diflldle. noue et elle. Oûus serons é jitmaia mu* les ordres de rE-ÎM. 
Uunn^m. 1 » seulement noire mère, que noua futaûiu wir «H visage, 
ar BO* en Irai II» «Ht déchiré®; fans cela, noua nous donnerom la 
mort en nous étoMOmt -m en nmiv noyant du* les eaux du b mor, * 
El quant à «ni fils le plus jeune, Main, il » J*l* dan* 1» fougère et. 
dehors >)■> la porte de l'éflrce et devin» comme ta »«V- 
l archipêtm m'eut immolé tout ce qui *«& "«* U»»- J° 016 f*™ el ,te ' 
csnitis dans la selle dn l'Iglte ; j'onlMuai que jMîfsotine u'jr «itell, 
oinun ne* trois «olauta. En entrant, lia *» pr«l«hÉ»nt » terre à m» 
plesnnl amèrement, et c’esl avec peine que je lus fe « releva ; 
ensuite je baisai leur «te- cl «MO*» four mur du ^u* de ta crois 
JinpAce qu’lb fussent en état do me parler : eL mol mus,., je pleurai 
beaucoup, parce que je voyantes* trois jeunes humm® dans celle Im- 

,®ae Alors ils me dirent - 0 «dn- «=(£««'"■ P^ 1 m "* 11 

BOlr , mère®» cher toi ! no nous m*li-, P*. «* B™ -«untous. 
Aie pillé de nous, A notre père.car un» ne la bruni jam*h «rtirdé 
ton obédiro», - Pendant qu'lia m« parlaient ai™, but à coup l'Ange 
du Seigneur mVtfieur» I* edi* (de «m aile). me étant : * Jean. U 

r_. qu* cherchant cet yen* cal mainUinrot dans II ville «*inU, dans 

rem des mtmaalèm do vierge» ; ibne «ois mois, ü «ma arriver* une 

bUre A son sujet. ■ Et l'Ange me rawmti lout w qui était ai rivé. 


I) Le# autant* év Sophie 

2} C’eal-à-rlim î s évuiotnt rl devint inaentiW*. 


REVim m 1**11 ((STOtRE DES ftEUllIOl» 

y<iaul ii moi, je me retournai s*»s H.I n et j" leur racontai tout ce 
rAajîi- in’aVLÜUppri*: il* réiiXif-vimi h« eux dan: ono grenue tri*. 
l<-! se Quant à I* siinb> Sophie, ulie s* livra n ont d^iolim pénible, 
s'AiUdu à la dévotion fréquente avec |« taüà •'l la «if < : eik ne msn- 
geait que de samedi en samedi. n* g mi la il ibre fument pas- de pain; 
mai» ssufemenl quelque grains mouillés avec «le |V*n, et k Oku lion 
fa guidait «Ion sa volonté, 

" A#b * ul de iioi* iûih#, ta lettre arriva as pairïardiedelluüsbnlmnpk 
et od b remit an roi. Api.-. I b voir I lie, il idmira ijTj'une nuée Petit 
treiif perlé- sur le mûri rte» Olivierr : pui* ce rai ai ma ni Dieu, Arrxifius, 
ae prosterna devant Oku et sou eteur a’ntlrkts ; il i9 ta va «.Mille, vint 
vers I église. demanda après moi el tue demi! la Mitre Hu patriarche; 
Alors il tue dit > Qu» fsnittiHtûiif pour n'neervnr nen enfant? qui ?on( 
parmi le* içreude de l'Empire” ht je lui répondis: .. Personne ne 
peut s’opposer ,i la puMeaiiee du ligueur le Messie , mils ,rp|Hille-te 3 
id. * ie roi «nvéja deq* dumlmilaw; pour leur dire : U roi et h> 
patriarche voit: prient de venir 11 b se Tétèrent tous le* trois, il* se 
p réeiu éreat & l'église avac un visage changé par lr chagrin el Lu iris- 
tes^ Entré*dan» Pégliae, ifs -‘-lovoient b voix, disant. « 11 notre père, 
amènc-noun notre mère, rat rtoue mourrons ri cause d'elfe. Que le 
encours de le* prière? nous tienne en aide, car noire cotur est épuisé 
par le chagrin et b frisUi-se Notii savons que ni elle éiiiil morte ou ei 
elle avait «lé dévorée par les Ihim le Seigneur le Messie pourrait noua 
la munanitav par pneroa pures i E* foi tour remit i lettre, cl, 
quand de l'eurent lue, leurs yeux fireui couler de* hriïie* en aiwn- 
dance, cl ils dirent; ■■ Noua nu rtwl-wna janisk A»m> nuire mèref » 
Quand le ms eut connu la .IcuMur de leur omir, la grandeur de leur 
trkttesie. il wrivil une Ml Ire royale pour la vilfe de Jérusalem, afin 
qu'on les revêt el Irai là t coin anal'[emeol. IL* prirent t^am-oup ,| e 
tidaeûé», «lonl-renl eut nu navire *i « mirent eu route sur nier, tls 
rwlf roBl viï tihrf* avant d'arriver h la ville de Jérusalem. 

h Quant a celui qui «ait tontes chose* avant qu'elia* arrirenl. il ru» 
voulut pas Mira |iar.lre la peint de leur mère ', car tun cnq,., était 
éputfr il ciiiM delà grandeur de >■# dét ..iMn ; «die tomba malade le 
1 1 du «oui* de Tmitiah, qui «e* le jour de l’onction de Noir* Seigneur 

I » i;wt*4*iiire : ... livrer a rte grandes marin rxiinpg, sans infini, ni tai.rr 
‘1 i”*vt-A-dlre: Tn renfsnt pas [ai faifM prrrinj m fniir (ta gu utoriiFIcaüeni 
3) f/ral-i’itim: ta jour <m !.. Çjffjaj bi Jiutiie rfanj la Jourdain : ici l'auteur 
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Jéauft 1» Messie, et certes U vierge pare, rame du vérité, jirenHiili à 
elle, lui diaâul ■ < O ebère Sophie T ■ Elle dit; ■ f'm. Madame, nu 
void ! ja l’aime de (mil mob coMT ei ila loula mira Itner La vierge 
Marie lui dît : ■ Viens che* moi, daus I.- retins, dut» le runtime du mon 
* Fila ; dmiift dix joure à partir de la tète commémorât! va t, j.: vioudrai 
l»uur te faire monter vers Lac deux, tes trois enfants sont ïfmls vent 
toi, et In les tetn? avant ta mort, rBcoiniu.iini&-l«tir de aiitvFO Ion die- 
min, afin ijub leur sê|onr soit dan» les lien* ùû la seras fllqumli 
lot» wrps.on le portera dans la ville de Constantinople, et en le placsrs 
dan» la duiuiiK utî ta a» l'ail tes prières; on consacrera La mai non [tour 
eq faire une église au nom de mon Fit* ; de qraml* prodiges y «emnl 
opérée et en celte église on se réunira pour ('éternité. — KL l<4 
Sofiiiia lui dit * ü Mndarua ta reine, mère de vie, protectfiefi du monde 
tu uias ranralc tonie clmar : mai* que reudrai-ja au Seigneur pour le 
pro:9i?e qu’il a fait ati ma fatéii» ï • Fl U Vierge r«U toute la utül près 
dVlle), la consola. pin» alla la quitt», A. partir de ce jour, la winl* 
Sophie ne goût» rien do ce qui est au momie, jusqu'au raomonl de ;4 
séparation du carp*, e! le viiiiitièiïi» jour 4e Toubib, dont le leu do¬ 
main est li fête de la mère de Dieu’. a«s enfant- -irmèrooi * Jfënitakm 
avec I» Inltre du roi et ira» grandir (ouïe de soldai». Lémir ilt- la 'ilia 
sortît à leur rencontre avec le patriarche ; on les fit entrer dra* la 'ill* 
avec une grand* pinIra et, tqrwjüïU se LnretiL preatirmh dan» les 
«miroite samis. ils s informèrent au *uj«l du munt 4m Oliuei s at leur ' 
montrèrent la ]*tl» du toi. Après J'tvoir lue, lia VÛHiUiÉrenl de « qui 
avait eu liau, <4 le père palriardie marena ilifvnnt eut vera l'androit où 
était le couvent de leur mère, après avoir laissé tek soldats et l'émir à 
l'intérieur de La 1/a.mn rr<«« * , en « disant : * l'eut être 'li e,ditt~ 
r.tieiit dans ia couvent ef las ndigmoeee auraient peur d« b Ida la A 

hur arrivée, il» frappèrent* la porte : on la leur ouvrit e’ te patriarche 
entra seul avec las Irais moines [«<•, «l- lorsqu ils virant leur mitre en 

Proliant que Vw doit le baplitar I» wltiUiirtaf> fait twrepsr itaur-Chrlst, 
iiuui'iui esla n'aii pas eu lien. 

i C'iMl a-dir» i après la tète qui wlnna I* inéminre du baptfin» <!c Ji«». 
a> ,;- e8V {g 21 Tou bah qua tes Coptes «éièbreftl I» oismoirt de ta mort rte ia 

Vlltfg*, b 

4>CW| le mua ambu d« («tuülcia, ftnr el ifarnH*»' 

SJtè ne «.ia uu qu’au simple bip vu •!« l'tutenr, * umin* qu'4 H'sit vuurè 
qu'on avait battit» 1es enfante « tdoiWU ;«iur lu Caire rlitrei dau» 1* cou- 
tauL 
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ca|U» ^rsmb. modestie, il* plwarètienl Waucnuji, irradièrent leurs 
chiVtui, iiéchirâ>ut teim haiifU et jetèrent de te tendre aur leurs 
léteH », Et [juDiit i teur mûre, elle leva les yen* au dd et dit : ■ Que 
dirai je. ou corn ni eut te remercierai je r jSei^ueUl , jHïïir tout i:e dont 
tu iTâ'ae comblée ! car, h roqua j'arrive h tua demièra lusüie. tu mV 
envoyé ms eu fout* a tin ijue je Ira note t ■ El lorsquê les iinfanfe retirent 
embrasé* lirntuitiixienL, qu'üa eurent lait loucher leur ¥is*£* à ëoïi corps 
eu faisant bénir et en pleumiil, üHe leur parla avec altealkn di&aut - 
n entant* da infis Flancs et joi« de mon âme, patiente* un pou, 
jus*jti j caque j& voua aie fait imites Is recoinmendilions que fai à 
voua dire. Le temps est passé, et la vierge pum, saiutti Marie, «ternira 
liienlÀl pur tenir un eiigupeinfttil qu'elle a pris avec moi ealUt nus 1 .. - 
Et elle teur raconte ce qui etnat arrivé, comment elle avait été uans- 
porife *ïë la ville de Lion-tantinn^le : aile leur epphl toute radon Lion 
de Dteii /qu'alla avait faite , leur recommanda de dounrr itet- Lien* «-I 
de l'arguai au fïitfKk&dâre des vierges, disant : « Ce *0üLe!he qui m'ont 
reçue ei m’ont luea tr.iilëe, quoi que je fusse elrangère. # Elle pa^a 
luule cérL* nuil qui est la «dite Ju vingt +it unième jour da Tcmbah. » 
prêter le* recoiiumi ri dations d* l.i vie: jusqu'au chaut du coq, et dte 
leur dit : n le vous confie ;l I pjl-ii. é mes en Tunis „ vu ici la repue en vérité 
qui arrive vers moi S El lorsqu'elle- uni pris congé de es entente #L 
de toutes te* vierges, elle Ht trais fût* k ftigw de te croix surfil visage, 
oiifrit te Uitiçhê et rendit IMine» le yLll^L al minime Jour du mois de 
Toubah ; te jour de la léte ris b vierge, mère tfi lumière. A ce moment, 
une tfmnde ImniÈre brilla e| toutes te* teorgeî- cntendlmil U\ di&ut de* 
eu Mirant du s-on aine ; tm mmvitlii r*on wirp* avec un* étoffe de 
tda T an reiuluumft a toc des part un 3 7 jgreableti al ou le plaça dans un 
cercueil de marfms pendant irutejours, en alkmhut que les ouvriers 
fUfiûattf préparé ua cercudJ d p sjr; un y plat 1 - qti curjut, --n le transin-m 
*cr- te ville de Confias Lmopte, un kcoudukit duos Im chambra (quel Su 
avait occupés;' ei 011 le plaça sur un lit dévoue incrusté d P or, Une 
grande fuiilo ae réunit en ce momeul pour voir te unarvcilte et se 
prailttrner devant Mon ooipa béni. Domine itevatil loua !>?- martyre 
pl u» icu r* prodiges ot vertus â'op&HireiiL par sou oorp.^, Qu mit au roi et 
:i eufanls 1 à Sophiej 4 iis tnr> deuiandèreul con^il, «lifunL ; fci dette 
mukon appartient» et ü n'est pa.' r 4 i-onnuble qn p tdta aoil 


1) L" ipmW usl lautiE f!]j r.?î «miroita rl dik ï jtttrvnt in pu^ts? *nr tmr$ tflr\ m 
2} Certi-i-iure 4 faim Im rtcouuuatipteLions qui niêariil il te n& acJÉâU*^ 
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lifthilée jiuf des hDmtnfli, si es n'est te Motaie él *>•> ütlurübKir» 1 * 
QitnnL à mot, |' u<? ü* pas üfijîliifBncis. j'y entrai. je ! -inûmi de IVm» te 
la purification et je la nonwrai au nom du Pim. du FU* et du Sailli- 
fv^pnt ; je lui donnai le nuin nie 1 1 L;jmt6 Sophie ijü’ellf -s .lardn j 1 *'- 
qu'4 eu jour, et r'est en allé que la roi fait tf offrande 1 ij liant i floUft. 

/, tneH amis. tifttnntg lu euntliiîte d* cottt sainte et?aa uuhhÆ vertus, pouf 
obtenir «a fareui-, puiir .tiroir -t il un lier des faveur* au* bumiriat qui 
appartiennent i Jésus le .Messie, le ïîeipïiÉiir litiuw protège ;iar ses 

prières, - 

Tgl est ce récil bien long pour ce qu'il nous apprend <1 lus- 
lu pique, car il ne nous apprend absolument rien de ce chef, 
Simm que saint Jeun Ch r y mi orne a vécu duronl lus rèpues 
ilArcadius et d'ilùniîi iue, ce que nous gavions sans doule 
déj/i ; luus Ira autres détails suuL Je La plus insigne fausseté. 
Nous conn ai abolis les noms des pal riurdi^ qui*» J '* cti üu 
temps de *:bnl Jeun Clirymlome; il n’y en u aucun du imui 
dû Théodore ; iViglise de Sainte^ Sophie exisluîl depuis loog^ 
Lemps. puisque saint Grégoire de Nazianise y prononça 
qunlquee-una de se* discours le* plus réputés, tmitii et sutis 
le régne de Théodore: cette basilique ntt put doue avoir 
pour cause lu donation d'uns saïuto feinnic nommée bopldo, 
\oiis savons par ailleurs que le nom de Sophie fut duuné u 
celte église en l'htmni’Ur de lu $Qÿès«c divine. I ou È col» est 
f«tri connu; mais ce n’ètail pas suflisant, uase/ édifiai}! pour 
un au leur copie et cet uuleur a imaginé le récit que je ■vieil?» 
de ru p porter d'après l'abrégé du Sÿntijum'. fiel le 1 1 i ^ I ' j i l 
est ullribuée par 1‘tiuteur ii suint i> l uu Chrysostome, qu’il 
appelle .jjdiiÿii r d or un lieu de Boudt? ’i or, suiul Jtfiü 
Ghrysoslumii est déjé évêque avant la nuissanre de Sophie 
qui se marie fi quinze ans. qui a trois enfants qu'elle «tlfevo 
et .‘itis trois enfants ont l'âge d occuper ù lu cour d Arcadiua 

1, Os paumit «nlAfielr» «pu» 1# y ImLiitùh wmiu* Uonini* -■ 1 

un* -mur, a main* deefnirr qu’Uy bsbiUih «romi* «n homm* vjiirif «ntl*- 

l « llw(J.m«l l tyula dli» ou* l'effi** *19U I' HHUKHldl IH*U fit-Iwchft- 

toux 

2} C’est-è dLris ; une édstiii/ua. (lia* te s™ 11 itfinatsfiqi». 
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des charges importante?, lorsque leur mère est enlevée H 
Jérusalem, un ses enfant? voul la chercher, un elle meurt ; 
ou rameuc lu corps de la suinte à Constantinople ou I ou fait 
desamaisnu l'église basilique de Constant mo pie, toujours 
pendant te règne dAreadhis et Je pootilient de CticysoslouMs, 
En demandant un laps de Ire nie années pour que tous ces 
événements s'accomplissent. je no serai pus taxé (Te*agéra¬ 
tum. Or. sain! Jean G h ry SOS tome fui sacré évêque de inuis- 
tuntinople le 16 février 3!>8, et mourut vent tôt, apres un 
• ouï t pontifical où il trouva plus de déboires que de en» solu¬ 
tions et de succès; de même Arendius qui élnit moulé sur 
le trône en 3!Ki mourut eu 408, deux ans environ après saint 
Jean Chrysostome. Où prendre les 30 ans nécessaires nu 
récit? où prendre se nie me ni les là ans pour la Naissance et 
la nubilité dé Sophie? Rien ne peut donc soutenir l'examen 
dans ce récit légendaire. 

J’ai voulu citer ces récits en ou lier a lin de montrer aux 
lecteurs de lu Jtërur quelle éiail In manière de raconter 
des auteurs copies, comment ils entendaient la littérature, 
lu vraisemblance cl l'authenticité des inuvres. cumulent ils 
eiitcinliiieut tout d'abord leur conserver l'allure des récits 
légendaires que leur avait transmis l'antiquité, El non seu¬ 
lement ntl cherchait «vaut tout à contenter le besoin de sur¬ 
naturel qui est resté encore -i vivant? dans Uml roriaiil; mais 
je le crois bien, eeà auteur* tenaient surtout à cerlitier la 
puissance de leur religion cl a mudtfOl qu'elle était supérieure 
à lotîtes le- autres. Les nombreux prodige* qu'il? l'ont 
éclore dans tes arien dé leur» saints et de leurs martyrs n'ont 
pas d'autre but ; les rie* et 1rs ascè-'C»des moines vont a us s si 
à une fin semblable : le christiimisim- est exalté et lé lecteur 
édifié. Afntheureusenteul ) examen cri tique des faits prétendu* 
historique* ne laisse debout aucun de ces prodiges, m même 
aucun îles frtih 'li(s Itisluriques nuxqiiuk on le- a voulu 
mêler. Ik- même que l'hiatoire de Fr nm en dus, l'apôtre de 
rAbysainîu, n’est pus le moins du monde conforme à dilatoire 
et nui habit udeu égyptienne?, de même aussi lins toi rc de 
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Tliéognnsliï, qui su passait en lUéric, fie peut nucmttKfint 
si! prévaloir d ' Gtre i'üti fnruic il ta vrai seul b I au ce tHîila raison; 
|uir contre, si le premier de cos récits accuse trop de dissem¬ 
blance avec ce que faisaient les Egyptiens, l [l reeund fti’cusu, 
]ni, trop de n'.ss'.'millance avec tus UaLitudu* de 1 Égypie H 
trahit son origine égyptienne. Dapt le* récits 41 J> avaient 
l’Afrique connue de un pour théâtre. les auteurs copies 
péchaient par trop d'imagination » j .i il Ifivrafoon) Mance duos 
cens qui au c ont luire so passaient «ri dehors rie l'Egypte. il& 
péchaient pur manque d'imaghirtlion et nuvraisewMaoce, 
pi lui'venir d'une cause différente, n^eti était pas moîlldco. 
Ici la seule chose qui soit vraie, c est qii ;i une certaine 
époque l'Abyssinie su convertit, comme i'Utérie adopta la foi 
chrétienne: nous le savions assurément puisque l'une et 
l'autre sont résinés attachées H leurs croyance* relit^euses, 
Aqus ar ri venons h lu même conclusion si nous nous occupions 
üu nuirIvre do Jacques i inlercU', ituiis déjà se dégage des 
pages que Ymt vient de lire lu conclusion iotém3«fllO 
les nu leurs coptes ne ^ cmilonnnîent souïmienl dans 
loin pays, qu'ils sa tournent nu cour,ml du ce qui fie passait 
dans les pays éloignés <lu leur,, «puis trouvaient dans Ibf fsiils 
qu'on leur rapportail, comme on les rapporte en Oùetil, 
ample malifere à leurs lemiins; que les faila. ii les :u ran- 
goruRiiLouauiie à leur manière, à leur gmil naUbiiul. et ils 
les urruugoaiunl de toile sorte qm du premier «mp U» 
fiAvnîtml les rendre parfaitement incroyables, parfait edn-nl 
nnl^bis,loriqiii^ et ault-raliottnela. tu Perse, l'Arménie, 
r Empire romain Un-même leur offrirent ample mu Itère à 
mettre en récits; aujourd'hui c'est la tienrjîic et i Empire 
romain qui ont été f#Sliftl de celle .lëmnnslr.ilion. Wt&Wt 
échappée sur rArméoiè; mais il est bien certain qn« l'Empire 
romain, la Géorgie d 1 Arménie tirent de meme pour 
l'Egypte. et san- Ionie aussi la Perse; mm* le verrions plu* 

mi détail en oiam mari t le, A ^ de *;ii u L JuequesI I u Ici c . ■ n 1 

non* trouverions la PM*®| l'Arménie. 1 Itisrie cl 1 ^gypl'- 
réunies dans le même récit. 
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Ld ctmdusi'-n üo cet article, c‘e*t Us récit deHuim, 
celui qu'il dit avoir recueilli des Jfevriis du roi de Géorgie 
devenu officier dans Ifermée romaine» provient eu ligne 
druUc dus il- livres dé lü liUél ulute copie Joui il lui lui donné 
CGntiaUaunct? pandfuil atm séjour eu Égypte. au milieu de» 
mutnes de Ni trie et du Scélé, et son affirmation à propos du 
roi de Géorgie n'est qu'une affirmation littéraire, ul y dm une 
afliriiui.lii.tu Lisloriquii. Par conséquent ce qu'il racootc de 
lu couveraton des Ibère» uu Clirialiaiiiâjiin ne soutient pus 
un seul moment l'examen d’un lecteur sérieux : de tout son 
récit il ne rosie que lé finit que Doits connaî^inn- iléj/i, a 
savoir que la Géorgie a’étuit a une certaine époque romn.Ttir 
au Cluisliamsnae : celle époque, il aitirini- que ce fût le 
règne de GOnslantin, comme le font aussi quelques ducumcn b 
copies; le» inommti’tib indigène» Affirment aniionjrtire que 
ce fut suite le règne d'An-idius que cet événement eut lien : 
auquel hle ces deux récih fant-U ajouter loi? Je suis tenté de 
croire qu'il ne faut prendra au sérieux ni l'un uiTaotre, parce 
que ce ne son 1 que ibw it!uvrea de pure tmagitmlion. in vantés 
pour l’éditicatiuii du lecteur. 

La lluilAudnrie, itS kléctAiulm» ItiO. 


I£. AsÉUBEàO. 
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en samii mu sitr les minus smaus nu auitiiw «tutet 


Les PraieÿQmeM* lIk AIis-e IJjimhftU i»nl. «n dix «m, «ajol* I L"au- 
tenr nue rrjmillion ?i mêfilée que la publication l'uts imuvel ouvrapo, 
qui se donna comme J g développement du premier, ne Iflisse pis li’tftro 
iiq évitmsiiiniii prnir tau P eaux qui rticlififçhMJt jur quallfô étapes tes 
dieu* d* l'BidlidïTt du fétirsbei finale PF qa'iU étaient * rorij^nt, ea 
snnl vniiua a incarner l'ïdént de 1 1 beauté liij-m-nini*- pliW que bf 4 * 
n’ont prâ tendu ïttn? une sorte riVttlradfeffJion 4 d< 

lattUffùm fjvffb-'ou Ujus sp."- afpecta S8 LruiiiterftitiiL indiqué- eÉ cias- 
«èt, rAcrnii ne -e donne pour un i^pe^r atropHrUrffiMiL l* sjslûnin 

LéSâ ProhgQmtna ne justifient hw tïln-^ qu'en i^tU qu'(U- jli! chetcbe .i 
impliquer ce qui. h cm dm dieu* Olympiens, a fmrvéru de primitif 
ilaui lea cmjuii^e les Gfeta fêtes njrairfi-S «spiitn de Li vègSLiiÜioü et 
esprits des morts* dén^molc^ orphisme. tie&UMip de ce* qut*liuu 3 
3 <inl reprisas dans Jftrwi*; m uï 3 <m sous-iitre indique ce que ça nou- 
reau livre a > lierché à ajouter uu frauder - a iia4tj üf f/ic fücinl oH- 
ffint 0/ jri-ri re%ïQo. Fl n* * r i$i diîun plu* d'êiudïot tiparèmfiftl Ls 
fifitia de tel rite nu h formation de lello divinité ï il ^'ajîit de rtlruuv*r 
quelle sr-t ridé- puerait! qui a dû daminirCette rdigioB primitive qu'au 
reliouT# -ïî vite derrière- les I ta- grecques en apparence Ife 3 plus \wci- 
«eg& i:nmme dfirrièrfc les divinité qui semfatarl les phu indicées ou les 
pli 13 ilevâes. SG* [Jarr^on u emprunté wu Litre .u dernier im de 

«■■r 

i) Jttue tii*u (tiiTiüUJ. h> l/ti illttty 0/ srri><* TtUÿioA. In-s\ 

fc.lMHO (,. «I *10 üg. [Ctnbridgif, rrt. ISCUï* 

2J lUmii il ,lüJy «/ tfi' ectolnrtjtM i,f >jTttk ifUÿum, în-»* t ta*5M fr. 

151 ij^-., Ctmbn'S^. L’iirhifüly r^retîa, ÜM- 

#r n‘.n jMt tu iif ftntirjuu |in|>urttnla conifl r * , H» A • utragt, sauf b 1 ! ifuei. 

qmt rtNWtei 4 I» .. «pii Ml ****** M» 11 MM#i «I li MJixin f«»r- 

tlial^M F*îr Finiil, f, Hïit iu ii*,, IL*H, 
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rtÜnrtlE ÜE b'PUflfftillM: lïKS IlEMMOtt* 

Vf II/mm Æti JÎtfur*>re# qui sert de point de départ a ses mribervbfft^ 
on vorra qu>ll ; fi oe f a |ielh pris — à Lorl un i rai^n — un eau* otdi- 
nuire >1 li on lui donne : crnVl px 11 Justice iHsmuuilIlrô q^adc i 
toril il voir en Tbénnii, c'#%î I incmnehon de l'ordre social <oul imprégné 
do jetiÿ]□□ qui refînait h l'aurore tle ]â Gn\ce. 

Si Thêmitmi d'uoe Induré au^i Bu^eiiivr que le* Prnt?ÿi>iu±ntt t 
c'eîl qut l'nuleur, -jntr jamais alourdir iTune ^rjii érHditktt, fit ! 
concourir pour l'élucl dation de chaque problème Frais uni rea d ïtsfur- 
matîûM : ri T uultliaul Jamais <ju T «il. est ’ieiLiie ü h m|tbdl.Ogie par 
Tordukiliiyie i>| que son premier ouvrage a été un recu»i] ifn va*^ 
peifitri \ elle fait rrri apfâl aimai utile qii’içréahta aux munumeuls 
ri^ures : il-» ne IIil permanent pas e*u 1 ortistil iVûoLijrer fieu lexle Je 
jdlb» images, insif ifa apporluuE souvent ami textes la plus prêui'U*e 
lumière ; polir let leiles eus- mûmes» p #!)e e Je mérite d'au fciter toujoüh* 
resçenuet en tes traduisant» ce qui l'MM.èue h lea mm prendre sauvent 
plus in tintement quo^prédéc^mir* ; en! in* pour «npÛqtier le ions des 
nie-., lïnnt celto eunln.mEütîoti des toiles ci des monument* a étaidi Je 
caractère v£ritaJiie p elle a r^conn» 11 ce que I elhoognipbiti comparée 
nom apprend, iwc nue prèciahm tle pim m (iluï jpmtid+% dascio^ancBa 
des ikmi-csviliF'V» 

Son noumiu vaJumi: ufîna d'&uiai brillant memplc* que le premier 
ilea réuni lut* auxquels un peut arriver pour l'élucidation J as pruMèitia* 
lu- [il u ■ cnf&pLexea par le concours de ces tro'i* IrcHrumfüiîi «I» 
recherche. Ifcht, d b- : leito pt lea muMm^rita *uut toujours étudié» 
de nuhrtq. c* qui a dnüia^é tfèsL l'idée que M* 1 * ILirrirUEi Bë fait du 
phén-jMitrie religieux ; cW parce quelle a été ilgmimw par uitecfiütep 
tion Luuli- théorique que Themt ne me semble par*, appelé à renom lim 
un poccî-H aussi dur&bîf que lea Arûieÿoif^a *. 

Je squid, lians ia sogiokigi* rtlmiotUk?, utle avait aurlont nui ri 

t) S» (fret4 lïj.r paiAlfUifi publin» m* M:ni iV sont., J* fni^wMi ton I 

ouvrais [IA(>4) a . *r pfEülar i<unl ■* Wt^Wnÿÿ and ItuntiwrHJ» / un* khi 
Al/ütn- puiiJIê ara VflfflU jlhî-nü), Mira ïtipirisoii i i-ncîir^ poUÜ- diiiii om n-ia 

OU V Fâ l h >üi 1 The tiJ r flh : u/ léf ! h Ju.y ,1 . L l'r dt.i i f-U' f . 11A • Ji - i‘> i tW t f *1 l '/ 

TAvctfiiAh* ^IttOII), 

%)Lx noaveto lükuii ntprend beaucoup de* rnieïlknnt ftudîlea dalla h pr«- 
raiBr pour »n pouastf PtifiliDalion plue a,fatA i Ja tumilpft Iwprîn^pes sacioio- 
giqwùâ dont Pimtnir s'iiis p-*TJratrne*. , i no partis 'li' Pjliu^tritmo Hbe F ■ .' - 
ITPmi-lW S mFtaiapiaaé iIiitib t||ppis 4 A i ntl la fl pim# rjWmi#7ÿ=!z prul ryçirrin+à 
m f 74 - 05, 77-fhl, t® - tus, L 4 ! i =r iurt, iü5 ^ S2B # I :i> - 175, |:H - )!24 
etD H H* 31 * HarritiüFi auraiE pnat-Ajnv dii aiymlar set emprunts. 
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Fruïiïr, voyant pjiriunt n-spt it_-. ife in végétation Ht rite* *1® 'MlWûtuuon, 
liitnur» «l totems, Mais. rêcHinmonU uns douhls lumière I m illuminé 
- t'm son enlhousiàime lis néophyte qui parie ainsi — , la philosophie 
iJe M Harpson, la wwiolfigtede Ml Durkheim. 

Toul en noue Ifilintaiil rjoe i » luiriüfts lui mien! venue* ’!■' T'rtticé, 
>m se demandera iî elles étaient l>i*tn nèiiessnin's pour montrer à un 
esprit aussi lia que celai de Mis* Uatnm toute ta fécondité dt» 
deui pointe de vue lirai elle déclare quelle l(W «l nxtevabte à 
M Bergson die ttevrail -l’avoir compris lïmpsi-Unc* .le la 4»**, -lu 
perpétuel 0tu et reflui des choses. en un mol de « l'ôwjlutioà créa¬ 
trice » qui. plongeant se* moltte* dans la vio universelle, est doit h U 
fois périodique " étemelle ; Jïrtr* à IW. Durkheim elle se serait iw4u 
compte qu’im dieu n’osi que lu pntjeûlion «ks sentiments, dm Iwwirts, 
des désir* d'une tollefilivilô; dut» les divers épi sodés de «a vie ou dans 
les ilivsr- actes de soft culte nk* primant les moments «nwpDwlaBte 
d + ime êmotiuiï cqltediv»* 

Que ce prtitfpa «le M Durkheim qui veut qu’aveut d'étudier un 
phénuméne relifieui on cherche fi. définir iWrt «x-i-l dont il dépend, 
que ce principe, qui n'«t qu'W» eppllcitloo de celui dé la pensée 
humaine fouclion du milieu rpie Teine a fait brïninpher dens ks slude* 
littéraires, que ce principe puisse être fécond dans l'étude .te la fedgine 
grecfrie, nom le croyons viiloBlki» 1 U I* 4'antani plus que tout 
indique qn'en Grfecé Une société «te type patriarcal *1 [émtel a su i: eu il r. 

avec 1rs Aobéeti*, à U «ooifllé irnitrilinvairr Je* états égéuu-, oh y 
lf,hiver» «Inaiî un utile principe de classement lit il n'wi pas tnoin* 
utile quand en étudie tins rtdfcfimj où suLaistent Uni deîèmtrht? 
primitif*. de*® rendre compte 1««. *> I® religion a lini.wntr®^ “uainn 
rip, philosophes, à répondre — imparfaitement daill«u»Mi ikêc-* — * 
dw aspiration* morales. *lk ni lo«*ttniF éxprinia que I® besoins 
tout matériel- d’une tikM* primitive, prêacuiipé* avant lent d J W»F«r 
la fécondité «le ce dont elle vil - Utinwui et planter - et do cour qui 
fl(1 vivent - te* HflWiùM. I*tllu. K* 4W*ion» interne An u-Ue **dM 
ni m perte ni pus mû'ma k Vbîstoira «le sa religion fnuequ’i-lles Mfe 

,e»t et que to céiMiii» d'initiation, qui rormetil t.ue port prépon¬ 
dérante -lésa vie religieuse, no sont ilrttinte» <|n‘i aider tti t»*-* 
d'une cl MM nocial- ^ mie antre. 

si M"- Harrisiui doit à I» l«Jlk» 4* certains mfettWW* de 
M. Durkheim - elle no pas encore P» Krtron utivi^. r^pïliat. A« 
/■oi*hmj d/éterntiJirei rfe fc n» réiiÿfsute — et -le* sut res collthcraleun 
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de JMuni^ .Swoffrÿi^pjri d avoir tu pics ti3.iirtaie.al cas r^ktiaqf entre 
bi ndigitm et J j société Joui elle traduit les ln^uins fondamenlam ol le& 
émoi bat collfittivw^ elle ii'aji a pa tt>fltn» T *ms d'autres infliMmcea* 
wooriliè p\m d'importance que dans iwPmï&ÿQmtw aui idées aatm- 
comique? el aux rite? phalliques dans I explication de-» mythRé ut .Je? 
culte? in la Grèct, pI bttUtoup Accord f*mnl n y voü- unn f ai Idesse. 

Il M*t yàm dîjlSfiiÎH ilr isiiBir te dont W u tbrrioa est redevable 
p-iur HnietlipncMeia refîgmii grrecqtteâ En philosophie Jâ Bergun. 

A vi nr le* ritnriQiu de teum»* dlàBéraJàées un peu au hagard 
riant «m odTtig^ on pat ** demander si tuteur ni paa cédé surtout 
.m preüti£* àn ïirapd mm ijui t depuis Ses conférence! de |Q*11 4 
Oxford* n'est grufeto moins à tu mode au delà fu n » qu'eu 

deçà. Un tout rtu, flfftle adieu exerce ^ur une étudia cm^ente aux 
tif^Besrdtfktu^ dêtfe Grèce n>d pa*tma des moins curieuses réper- 
uusaions qia f flH etc?? la pbifo&fhptiiâ berpsanJimue. 

Qufd qu'il en toit îles idées philosophique» qiif nul dmuiur" 1>* étude» 
réuni» dan* ce volcun** étude*, 4 les prendra an aUes-mènu*, ne 
différent puère mlto qui composée! les Elle prâ&etilrmt 

\»3 irbmt'S défauts et les mêmes qualités. 

rÿ, prwiné il» ‘ailitpc ^uriludliHi *r de remarques piqrmnteâ, 
défini tfoii^ b mu tel-dévijfoppirneîiU an pn^se panoi^ un utile 
discret de poinie» ffuhüuduulfis citation* îles poète* le» 

linll^: trsdnrlmjifi en v«r. que le* Anglaiü doivent i Gilbert Murr.ïjr mi 
à d lutre* — bien r-nb-ndu quofqui-n diatinns do Shdr ÿipsare -, de* 
illfci'-tralmn- nnm h renF.es- rit luen tenues, d^Mttrê? caurtrits hum dioï- 
si? a ceffe habitude nj^Jai^cr de traduire le* vocables divins qui le* 
mipiWhi» tel km eut dp notir- •—parler .ni^-di Révoque nen, 
roiïvqflttll* vio «e premiEat-dle* pas « on trndufl /^rr. ^rr rotfi? E 
— «filin a ne iiupre -iou tre» oUire — net» ne manque 1 rendre a^rêiilîk 
cl Mu ère lu I ilnr# de ce jrn? uuvrags rjù Imtéiéi .-u p c r{M.-i»Hemr>nl 
leiiu éveil. 

Lu rontre partie rk tri lia pk- qn ibtee d < n, r mr* f \ c'e-! qu ? û f.ir^ 
■le passer d'une que si bu i t nm .uitie* dJimioe n'est traiiê*■ i fnnd, i-tvi 
que de> dlOicuU^ Hnni irrsp Miüvcnl p^quiréoh .+u r.-olm?- par 

ileaimjlk* ariiih ^ vurlbüii*; ■ eul r-niVn que Tanleiir, qui lu bnuüuiip 
ei â 5 êinul#ï ■ rf-s bdlemcnt, ternblf lru| bouTetH mibl i'indugner 
an dEM papfs le* iriTUItx Jupi a pu Jur v^uir ieliv idée qij'clje 0 
fini par croire si^un-'. Il nr -l'upil p mit ici de patriotes punis : 

clfai ^ nipalcüMjmtnt indique tmii . - qn'füle doit à Gilbert \hm* y. 
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* a «ter wbo l* a poet . q* . * M "*?’*!!? P ’ lür Z 

m? châtre '< qui, ipffe iwir loinît-mp» h n "* f ™ ""J 11 ' ! 

dans a* «et*» Hltt-b-te» * ''»****' '^ n "^ig™ 
due <u|MrildtfI >4 d»™ ws /om* *!«■?« "/ jr*^ tïhgi*n HW- 
A F. M. Conifortl qui H 'iWl I® chapitre sur ! Wijini* >1** »S [ll M 
que? vu] et lui 4 m^éré bateoftp dm |lU * ^ 11 a 1 ÎJÎJ 'Zfa 

Lm «m» »o b«™ m mm mm * *tei* < ,îlia ■ #nl1 " 

Ml aurloul à A. H, Cwk qui r^P aTrt loniteP» ™ Ç*JJ 

ouvrage sur Zou* â * esquissé sur nûiabm 1- re al '’" 

tute i«i- .ten- m— -i *- » «• ^ 

t | B été èviJeuuimi Pobjrt pte* «te* ite™ 1 *™ ?* 

Ul ™« dc.it l'allure de brilli.me «tte qui so fait S ,uvtet k ctanne, 

nnia ^ irrite .te pte ptrcquïl <*» *^+***"*1 
yn* Ebrritoi *.au< .Mrnw qt» cW, I7ty«ifl' dm Aowréf' 1 *. nique! 

ell h & consacré un ■ïiicJe tp^» 1 ,n tete de ?a teute 1 , qui 
furmft la tt*M« de son outiw» et «II* ™ * te»* * n ^ fhe k 
tomme pW él mi lier 1 m problèmes qu ü P°—» el r, ' 1 ‘* 1 artS î“ '* 
asC en.lsnl qui ta «I* le te. *ieH* 1 - jusqu & 

i Anmmt f ffc t n fi*è Sr.te.WV.te 'kvons faire i! ^ j A twiies réas rm * 

! h^Kiwiiilioii «WWt ruiployèa pu M-tete d * ™ l h T lW “ f mm * 
^ KottriMn * lliau H» proid«q«e t» BtWutpd dataient ifUfcvU» 

1 JZ J,” », ÏÏ«.»h- pr*»»»'. - «ta » n-«n- ta ;»««■ 

Ifirii.iM'- » ta limita». <'«»« ta*—» . .«*«•»». T"*.3 

' -| I. [ . t i le p*. Snlwfi'"n,itr«f flre*i ws» •fnim;' 1 ■ ■ '• 

tulï et le lUïMtei. *= J -°™ r J* 

3 ..^ .. " ^T” " iit raflf tÏÏT, STÜ 

ÏÏymn» uîéuit rnir^u», 'I* Im d ™* jSîSSmSa- 

mrocsû/n «I .liai, si ttpüonliûu -la* te» 1 mT °1 U11 

HSLÏÏÏh ddwul «Llflar ds ïmi*l - UMiàtl* eu d« mouw- 

‘ l '”" ! | . _L ,., n.vi lïcs lllipM . « df? nhiliniMUÏi I ' mv.ri 11'.-’ V 

. , _'' l()ir!àïM nnHBilrt qui MfBBienrert par Wîe, ■ beeilil «. I* 

‘l^“ t-— S, «». « «ta» » B» ^ 

S£tî* ÎS tlBTntaii Mwble te quM »'igir*i«teipte 1«" Ui 

^Xr ri ïrir^ ; H B ™rsSïï«£te 

S£ïî. . 7 nZ allât U. tenante -.. 

de$ mfniîftl dp ci'il" saartcs. 
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Théuii* qu 'il invoque i le lin «l qui a luurni sun litr* à l'ouvrage. Mai- 1 
on a cru vaut rinqireiHon que l llymim a ma in& dirigé la cütnfKisitkiii 
de l'nnTrajffl que déterminé s urouppr ries nwrceani, ékapdiéa n iletr |rà* 
riode= diverses. tous les üUBpicei îles Küiirétes et du Kouros Suprême. 

L* priti'ù; ni inconvénient t}u miM- composition, un peu Huilante 
rumina celle de Uni d'ouvrage* anglais. <hI qu* Iss idét-s originales et 
fécondes qui y huit disséminées en nmnbre risquent A> s'y trouver 
noyées. J1 doits a donc paru qu'il serait utile d'en offrir uni spécial laies 
Cran fai» un» minime qui. huit un suivant l'ontre même de* dévukppe- 
uiutils de fauteur, elimineraît les do's ris et lue lirait nu valeur tout ce 
qui mérîli: te plus de t’êlre. 

Coinnié il runvient dan* uns para Lie a Italie, je me nuis pénétré 
aillant qu< j’ai pu d» li ponstW* de l'iulaiir et je n'ni indiqué qu’en 
nols te» réserves au les objections que ses idâçs me paiaiswaienl .appeler, 
îl de idc reste, avant d'entrer dans le vif du sujet, qn'à exprimer 
Teapolr de n'eu avoir jamais fanes# les idées malirasae< el de conlribusr 
ainsi, en résumant l'essentiel, i faire spjirmer à un carde plut étendu 
un des mwragw les plus suggestif que no a a devions, sur lus ürigin*» 
religieuses de l# Grèce, h nue ftrcune qui n eu ailler, h la profondeur 
de la jienséi-, b gr.lu* de la forme 


La l" dmpilra fat confluer* i une Iraiiiiclinn H * nne aaa i fB ç du 
I Kyimie iléi-mivcrt par le roiulkrirf mçlaisen ffloS sur l'ernpincement 
fin taQil d« Irn9 Dikiéep à hüattuifo m Cr&* r u «irà iiffi» 
u'H.iil pus celui do la grori,- *n.:r«’e de ffondirn d*nr | e 0 f , |«, 

du VVI- au VIH* 5j , rnaia celui que le? grn* 
d^ Praiamt avaient élevé, du vu- au v s., pré* de letir ville an Heur 
Uiklfliesdonl le cgi Le dominait dans c dta ly^im* .-l *[..«-■■ loi su du N.-Ë, 
d JI ^ Hb, a fd i lliêiYipyln i n imiiE ii (Vaincs Un 3;nt qu'irti y 

rapréPËtiüit Zens imberbe — cfom donc Lien lu â'oihnj* dr rhymmi — 
e> ‘i'i’nn lui Jmcriflail tins truie qui était cannée l'avoir nnun-i ; des 

1 ' r ' "vHmiu «J4 pu .are pu u .i péril ,hm * „ i„,t„ <in i u 1 n;|„- ,j b 

.1 ! uli-ili, Ilrll. 11, ji, l-'.Jil ■ ‘i, l'i./rkri- r t I,- Jsffl’JtlON 

AKÏPuN, Apres «voir |iirj:uurola tétjiwi en ION, je poianaïUnltrar iiWord 
,,w:: M. Toutam irtr U# points vuliranLa l* n irrotle -1" Pijehr,, ,[ Mtt ■„ liTg . 

m i, pr’ou jie-ir ,;.|fnflr en <|mlri' bioces de l.yiius pur une rmut .. . 

'• w ‘ *'">• h dépmideuea du cette nlla id*n» le. vire d’Amlos -p-,-, ,i^ 
r»«iode, il faut rrta dnuw lire jet m>n if 1Wlll i, H u 
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haches ilimhieH et des boucliers lipnrsnt parmi les ex-TUlt» qn'un lui 
nllre et j’ai cberetiâ à expliquer ici, à pmpo* du Kourbto llanff 1 l| î 
passait pour avoir fondé la «Utile rte nom, dan* quelle retelmii étaient 
avec le dieu cee mventsurs légeadair** iln bouclier. 

CaminaBcanl par rspruiiuire Hii(ma?qui venu leiar sur la qineliiffl 
■id jour Inui nouveau 1 . 


MÊyiïtT Mr*|. 

K^nt:é Ciyf^tâs 'CÎVJFJZ. 
pllîfcii: £*iu^riKY 
: r - A‘.t-'S'J i; iMiav-rêv 

TT? ttr **** \**ï*i* 

tria -ÏSS i^t ÿ£X4fci 

{i£i|ar»Ttï -as* iv^gnn 
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Kaortrt Ssipr."ai*s ithvi, Kronin«, 
tüAHrn tr*yt-|inifÉâül A* î^ul rpi ‘I* 11 

flin^dlr, lui i|ni t'ifrti * * à U ïflfl <J** 
dlrîuï! Sur Em Ulkl^ pu ri T L'mw, 
rotidt lEdii riJwU-M A* ■* A*w*r *1 
dTi CTHlEntfl tlnif Hum U doüflCMU nTK 

•.W-* bafpM fflALÉri a lu nfilo* e! nnml 


wrrudion »ri**te.o #n proposer ilAj.i par !'♦ «.«rien*, pwa.l 

naTneinbiablri . h- u>»thi serait MW». le ""•***’<"' lil ■ |W " 

10 loeahBvrait u Ifcgemte de Z*n« wuitl pur lu • Mv» Aumlüito; 1 * ■*■» ln 
pîÜé 4 fl îr nitri» «ïitr** au mimsif <|iii Ju-mmnlo M>S. <1 p FM®t *1 Ï |(lïr = * tJrilErF ; 
la grotte ï^rén »mt X y di«ffltt pris .!u cftne <iu »xM* ■« du <Wlr* rfn 
îîtwnowl*, le* rimai damiaantF*. peuWtre aon Win de «" 

bHtMHup rte bulie* pulteï. l’ajout* S* que I irfeoim«ti«l -In hktnfatUft **<"= 

HàN-ï- propw#. par Bcsaoqwt U**«*U XI, p. ^ - "■* ^ r “"*‘ ^ 

aucun tfX«l sériât peur .,*• ^ l™n!, de Zou* 14kl*—. qm .^n,Lll 

.Mlitiqwnamt Ite Froiau». ?oïl renia tlaLÜ * -lc«x buinf> l»«™ ™r- 

fl faut «a* », empiaren^al ail *!-• eornwri ^ tris W..Kur date; .le celle 

yùp* de Z*a< Dikuios. .lisfHJi-o filtre Pfaieoe el Hanoa. no «ratl P*» 
, T nir —pari» 4 * ri U- -• A. R-.^b, Plw. .‘f. ,r,,.xu tf . tbli, P •'•■» 

Ji J f Pt rrMwloii arw b. LertJ. et 11 ir#4n»l»on .. .. . que 

j-M « riront Jk*. d. et. pr<c.|>m t «», p.*». U ' 1 v ' 

:; i|l PleadanneuïM pour ?lre Hütvi |on to.U. I-» -i ">ksj-- ■ 4iirin *lm 

mibeMabla^ailfl a atioiik.BU)» diirusiioo, "H'* q« poaraH fimml» m*h 

nuuTi-M i i:i thDïfl. mai n*u m> pfonre l'i’eii *. S 
KoirrH»! et non b. dieu* olympien* don» i- ik * Rmu* ■►' «■ 
nautoriefl W" H„ * jnteqi^ifr umi ri * 1 -oi|luh *nn* plu* • »i«u ort «mv al 
1,11, lira* p>f tbi»litnon-V ■ An ■- J" - roi-- |-w«HW*l V • Hamsni, p-ut 
in 4 mre - ivi-rn ImU about !-}• weiiIlbluviiiL-P— » *« *■« '■imdnctnui 
(ittomie irrail * Bonili* pour nui jarres ■«« «« «w*"ï «' *•**" l"" jr ^ r,p 

Menas i . .... ■ Mv je >to« q^-atrtdnebfm ™,1 i „ ■ <- 

Wli> 1 . prl^tur VtuJJSfili, ■ 3 1 1■■ le l.oiiH qui Iri * mflffnîfie ^ .|„-.[i,.- 

«ru Hciilnel auiplîllefn- H- ra*«e rr polirquei il I,. lit; V,J v, i; n ,lr 

nnnehee «njn'ilea *1 4m\twv*mii t ^1^1^01^1,1 a L ««Üip^.p.u . 

retpbee qu'il eejHrv aliter p«r «■ «tefl'l» W 1 '*^' ' rr ' ! * . .. 

noîlr - oublier hier ... q-«Hd kLcompûér -. 1 - Uoi,.|. ,|-r -, 

for.oo -,1 te miriin , et V«l fUMiqibH, ' u P^ lkulwr * J" 1»*®™* ' l 

au Ti. 
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xïï 

1U iiLÿ’i .!■**» rl^ïV 

"In Xï*. 

r E /aa ■• z/>, £., TîlE^' iatipravt 
Tpap>t;î 

nî’ 'IHfltî tt^Sa; 

! ' ^[pflyflYLLî aJTÊ*py|^j 

C** Miruph* tftumjU* 
tjtu A?n-t .rriif jjtif 
4-iflJi **^4: a à¥*i 

'U ï-û, 

'Upil: Z .< V%*T\ 71 Î 

li. ^ L -Jr?r -J ; i ù, ■ m a tï^zi 

ïtavTa t’ ïrp qix+cftrt Çü,' 

Jü i tîlji. 

l*lli fîA* 

’ \l pftv >*î Sd}|infl * 
ua QAp rfatt" % rtolilvlA, 
ftfe *oba 

JP iti^ tiwïliiÿo'j; acût*:] 1 

T ïii irit, 

Hpt xi* msAtofejiî fcnw*. 
lï itHm^fmlsUt 
fcVlUt #lf, • *' f4P -i : -*ih:rT{, 

IP n-...ï: nîï fMjHf» x 


Hurjii dlÛütyiM liflïlftEll natnisr e!h S'du- 
i*l ton cSiï3, 

LA, elr. 

ijr c'tflla, L B £jfüJül EiutliurLcl, <|eif Jim* 
uirirdetot pujimir» *\& fronda ht», U 
prirnirnt de* marna dn ULmi* u> ùarJiî^ 
fflpi « 3 , frApfàut Av Janr* ïiîï-Jp eu 
râd^OUfl- 

14. etr. 

Lo* SdiiTHi ^,.mrtJi£tfcrJV T êïi! à ilniUiw 
Jÿiiîn fruLlï Gh.L.|Ui- -mutin ■ t ]a JcjaUj n 
^ ïÿgühcr cüce le* mortel*, si \n* tiflte= 
Miu fH£G*, t- UiLr* tu ni «crût, h« 11 r 

ht* 4imm*11^L 14 t'üi hlHiibiujrjfttws ! 

ffï+ etr„ 

\^nr mm* au*ff f ï.nnfii* ! IkiüjLïi 
pnllf *\Uti Ufm iruucbe* wI-üelÊ fflcDudin 
fit NeonAl DP» iTfliipiraDï ï Podf 
4*T|»n* j 3p hlm p rmt*. firiortlf flt cnnr 
tef tpHLi ipii lUinnfEil UijiïiuUiic*. 

|A + bïA 

HnuilJu hiHir nu* rflir* «I pi^Ef 

U45t 14 *=-fi qui btrivcut l'ililiur! t^Dilhi 

j«uur luïjiiiaei rit«>>r eu- &t KiotiiÜE pniif 
in gloriani» TnAtiüi, 


M ls Hmiflon lïiàtinpie dauis nijnm* irm& parties; 1) une iniü- 
.-.i r mi an MsVi^M Knwn** ; b J un rappel di lu Jévexula Kuurûres 
ünntjftï aiitnnr le lni H i dipHr|iiflir l- iripudium MimJilxlilu ^ 

U ■!«>[-*3 rp.it dmiBûieüt en déniant ï hymne s 3) les tienfiriis ou i hènt- 
iliclîrjne " annunti'é coid nu d Rirent Ûü?t 1»: résultat il G celte üûine <'l 'ic 
h venue du ÏC^iirm i|u'fll*î ^nrume*, bW-ildÜDii^ dont lubli'Aliou «1 
en réiilit*' 1 - tout l'objet dt- r«lte cériuuïiiw 


:, HfîMiluÜnii d i- Xi ■ PiiMl'Nii • Kprtp- Btna, LU Mi Si UuTi&Dn LïCTHpl* 

> jr \tijrrm. e*’ mot, fart fn-r. rVftndL «l-Hii^ii-r n|^ Liu[™&nt An 

fTU-n^s a fin . In Oitfl n iiniji-Lirs vii« fiiu^'i h* p*ys in» nm 15 jm/.o j i rm.i", 
2. Jh pjrèfÈffl r^tïc d- XüilhoM'Ji lu aux ruv^M, n? Vlurmy, 

qd p «.tl0pk.er. Mise L>ïrtïif* ir*s iUhIUmi rm paTtttl pn.i. j'Jii'T- un içrarid 

r Vi- 11. ■ ir^re iei.Tnnntfl^nea 'fui =‘j npp lir- ! ddf^jit h'LLf h-ftn 

, ix Jitur» Lr*f lüim^es .[ui y |.ulin«nt. *. ■ des rh:Lii>i)/. K r UU* pfnpa*i- 

fj^èf ï ftars 1 irfînjjHTrtrf OHirlpftilriU gu*À 4 aj grj^iprt, 

X A**r '■ l le r r .4 p Nti 11 r^Bîjttié *nl^t B^auqu«L »tbjL pmpû^ 

. . p L'‘| iU^L" j ii ■■ (yiiJiL iï+?ji f'i fruploy^ft pour Kûj, Li frI prubable qiiB 

., J?!l Ulail flLip.iJl'L-i ii'. UF3-H fl-.^UTdlc, J? pïU' 1 ' Jfll«.'IU7UM ■ -[ LUI ,|!Jlk- 

i: llr:H.u ! bcAUi^jup pLiifc .1 |.tc i -h = ll paar TULnnd, 




m 


A l’aide de comparaisons fouroios par les Bsuva^es, M" 1 fïimîoii 
n’a [iis de peine à muülrcr qiiu la dsnee Jh Kjiitrplfis auUitir du Kniirna 
qui leur est confié — traduise lu dafit* «les . Jeune* gen* aulunr du 
* Jmine hcnuiia « — rappelle lus danses années qui font souvent 
partie riti oérimoiiiel ilïnilWh* par lequel tout aiWescflû! doit P^ar. 
jîàtiérilemeiit i la puberté, puf devenir tnembrfi du clan. OattsidÊn- 
tioii «et souvent considérée egmrae une «nrle du «ceonile tùi&asi o. 
puisque In jeune initié va naître a la vie ri» clan. Parfois, la ^wonda 
aflUsante est figurée mùiiiqueutent en faisant paiwer 1 initie ;< if ivers 
la peau d'un animal, sans doute le wfe*i» des bfimroes de la tribu ; 
quand cet anima! est une chèvre, un ne peut «'empêcher île petiwr K Jb 
diêvrc A malt béa ntnirissaul feus ou à fcJripbioï * le chevreau . -nrrium 
rie DionïRüS.DionfSMiu milieu des Kory hantes répond» d ailleurs, ù feu* 
au milieu de licurèle* ; ne serait même riens fie lin fonda» qtu> Dionysos 
■urail donné naieaaiice au dithyrambe, oh, pour partit * vet M 1 ïi.irri- 
son, qu'il serait devenu éÿhyt'/tatltùt L'hymne dalpham de Ihonysoi 

n'invoqua t-ii pas Arivpsqéfls Hr/-X t-n. 

C’est, «n effet, la question compte** ries origiWf' du i|illiyraml<o et du 
riram# que SP" Ilerriaob cherche i élucider « In lumière d* failfi ainsi 
acquis (chap. Il}- Le diUiyrainb* eerut, i ftrifta* le chant rie la 
Ittrittaica ; dans le» Mciètte primitive», on ne iioUdéflnilivemmit u I* 
«ip , l ' homme que si on semble né d'»a hommp. Il en eat ainsi de Dionysos 
Z pour A-5{c) ^ t le ills do feue * selon l'étymologie de Kivlrthmer 
qué.M 1 ' Harris»» a folle aéiinoilapuialointtemps— ;U renaît de la caisse 

>lr Zens ; la . lie lui i tOMimumqii- mt*fi sa fur « -im-- comme lu 

llainnte du foyer fa donnée à UtroioplnMï. 0» » il qi«lt® «ntagioit de 
(ai bléene I,- primitifs stirDmenl « (eut ce qui tuai on vleul il* ta 
feu] me; pour en débuta*»-r le jiUiuegajçoü, - il faut donc le tnnsfur- 


DSiieûofnprrndi biMota*«Jd«d* * B * fiam àtimA 

ni „„ .h: divm.lv. bbiUM fcltriluB *-l».0BHru *r«l» sens ,1- •• t. * <■ 

doubla niiivixo » ■ MbiiM 1» nom senti te refrain « les filmai ■jrv.rfe.inlrellr 

double nais* m»«. tant* -mm a«w«« ""'""r'*- n ,al: " h " U “ f “ u 

vri-ê ijans k- finit# d# fef?renf, c?a étant* moi «il 4 ‘ 

Cimmieiii le dithyrambe lien . H-.air u:. d- i^ruix . 1 - I# 

Uïïa question dont en .murera K» Élément* dan* le liai article «fffifHMi* 

d* Mw dao. ni ferai ttotytotmiu. On <U*M «ma»a* <* smumsni 

Ai , M ■ Marron -or « - .. . inlareasanlev qu'obh.-nr^ liupuli 

OneiiK la quation du .. . «t de I double *■' ' 

Sis ropriin par SturLevuil, PVM*gy, V, p. MÛ el |ur i>. wn».-n. 

U'Hï, p„ 301, 
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mer de chose de femme eu chine d^komm ■ (p. 'M] Le leu dit foyer joutai 
am Àmphidrainîe* le lïiêniK* iïU* que i'^u bénit* an luplémc : fou nu 
demi ne purifient pas seulement de Lu souillure maternelle., He commis - 
niquent 1 b foi n-:' manque qui eal en eux. I.jw coutume* que Lycurgue a 
nmiacrée? i r?]:irU«* eipotuLujh du ami mu-né enlevé j J a mère, h 
c nraismi fies hemnii*- * m Lat^ t k* * repa* de> hommes * ou *issj- 
iîèé. ce? coutumes retrouvant dans traçpBfètée primitives 1 . On mïei- 
raii enr Ifl vif à Sparle le pilritreaJ réa^tssmttt c*mtr« ïe régime 
mi(riircii;Ie inèm* k besmcuwp de dieu* qui passent pour a™r àiè 
nourris par det nymphe cl appui rainent trauile au milieu d'tm thEiu 
de Jeunes hommes seratepl aiuel les témoin! de deux o remaille us 
^ciallucce^iveis - uns* partie de leur légende MEfaii .uiiipté* su 
régime ancien. une partisan r« girne tsouve*«. Ainsi Diony*e* ou Zou*., 
comme enfanta, eunl soignée par de- nymphes ; corn me jeunes Immmo^ 
il* «mil de? ' unir, présidant a une société da Kouriles: plui eaacle- 
mcni* le hi*n e^1 une projection de* Kfmrètâ*, Ru produit du l'émEt* 
lion collective de ce groupe Je dünSflüre armés, tej on touche ;im 
aosm'es nièmefc-ilu myilfere, îeff rfrdmrpja îles minime, mmiiïr ô celles 
du ilmim dionysiaque» 

Wi/Yft rr évoqua, en effet ponrlea ancunn^ une ïdoi- tort ditTéniEitn i|e -ce 
que le mot aiguille pour nous ■ pour mu le mettra est un ritetccom- 
ph ut? hui magique. ïpiùjM*;* |- lïtïii. l/.mle ri'n pn? J*' trieur 
en tni-mémi- ; d tint quilsoil répétai répéter, cVi mn niveler Qu'est ce 
qiij; la JlrtLLiie ü-udej la répétition des hauts fans iis diaux ou il p hn ma? Ê-lti 
le» répâlaiifi en !+-■> iiiiuiiuU en Jeé Jutunl, on .j cru eu ri-nouvetar iVtffU 
cadté. Drame et rfrifiwninn ont donc mémo origine. Aux rircon&taïïcca 
critique»- de In vie, nnissimce ou mariage, moisson au guerre, rhum inc 
sent un h?'"tn C-mlu- dt* ïnaïufivüar solidarité ifér tau* mit dp* son 
groupe car il- parti U pvnnmhen^. qui intére^ni la groupe mlier* 
son* éniiii$TiimEiii toctauf. L'exulïahôn collective a'wIôriorUte en 
dans* elumctiJB ou Fou sVIlurca d'imiter — cl par là d'irriter. de ucl- 
Hier — rcvêuciueiil m - an^; «p l'imitent on CfOit l'jùdm h tt pr**- 

1 De» ertirlei dr UcLhe iur In pâii^rastïh ij. i rinniifl j ^cum, 

11>ld: fc j le S■ I - *■ ■:■ ll ur U . irïagH nL Ji'« da^^si dïs-rfl À Sparte * Kh F>12'j r du 

JfmaTtmin mr U nrypl^* U-èiîëm> ji mojcie fU\\ iL {(. ur<. 1ï>P) h iuLteiri qu# 
H*rriion +*nt ^asf«f i conit.«iFs' + TT*onrnt da d^Ttlopper «t(eb nxplir»iio>i 
j ; h r fea ceutucua rt ptupla^es snu'Tif'i* d - n- 1 i]iu miufl parr-ï le y aw ni n r r •: in i 
dam l'n^gintMilofi ^nsati- SMüb nn .m, pluff nh TwrqTinilSffi que, iPiHe,, 
rrthnogn^hl^ «Bip urne pant * n-nl-- 1 -<-it é>- qlu cmliBk'mMi- H-hucor ii a -i - les 
OlvihfBlbut tdaisiqqM. 
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dtiiris -rion «oo iéair ; l - dieu (suivit «ne formula ^F e V 
emprunte à M, DoitUo'-. <i«*t ta tldiir ertërînrîw, pervonmflc,. ("J, 
«mine le dit Pbilon icité p. 47), « cent qui '*'"1 l«* W™ 1 *" 1 ** 1m 
Kimlnntes sa ptnêtrecf de foreur sacrée « i|N'th ‘- e 

«pi'ifo désirent -, Pbof révoquer ainsi. nul rnoY<-n ptüi efûeaca 1 1K ■!* 
l imiter : celte .rnitilic» doctes «fit* «rail A ■ ori^na de la 
tjane insister ni sur celte théorie, «pu H du moine le mérite d" Vt,r '" 
V«inalilA\ TBveMMH. i*<» wu tïarrrton [ohip, III). "»* Kourél^ «i *>i 
Koitrof *. Pùirr «wnpreflifU I» Kouriles, jt faudrait pWH'T ouï s«i«« 
secrèies «rAfrique <mi d’Au^ralie, A Uni* d|Méf urgi.iqiies. à t«r 
mimique eJ qui intc-neiliu leur «i*îair e' «*0 i salis* [un luis 

Vobjet. Le ntjlho de lu pierre «ininaiîtoiiio donnée i Knroos 'amii? rpie 
le-£mnéta cnwcenl du du» «le four* <«»« t» ené du jeune l*w* 


I) J'aapêr* maculer odlwire la lh*'n« mf i" * 

M 1 ' - fi ans ioïi onpâs«j|«ilv i^TOiîftiwmr ftl-nruiLi. j, f tinm ?IJU ,L ' r T'' tU * ltn ' 
|^M<b (Cemt>riilge; &«* qui « de uà» Inttreittiiti Wg» *■ 

l’ irridl. A W IVfard, - Kü»an rt *• *<*»« '• * :; nrnfflM 

rient d’élndkr dm» le méiii- ■ ipwt T*r «r*m "t -I "" 1 "" J 'J . l ‘ 

’.-i PmeqiK «''■ Itorriiim «élnet «U a I - Zens Ko.ims rniuonf. •-* J » - J " 
«uamtaii nréMlâi&lee.all- «»«■' dû « deuiatt 1- r f "no B 1 * f»n»« L 1 l! " 11 
Ha - On - .luune qu-lktfail l=« WpH* ■» fait* ewnjM* l'd 
«,«eul apporté ..s iiu R .jli«.r ipiun » t'*** >* ' Ij “*; 

Mia I. Diaftre iiuaa «tpprMi-1 qu. ioa bcMfenU -le dut mvncat. »,l leur -H-i* 

mort 1 «ci-, Zens Weniaa, c»™ ir ' l' :,!l ,Jtrt n 

fele du M ajournai«fom >.» r i- «r-uiid. -Jo >“■ 1 •*"•” 1 ' ' "" 

rvn-atMnn); <T*otr«-* làiuni^flj«ir> fwl uupnrwr ,1- fiirll k ou.:- m ■ 

un l’aurait appel* firtLigt».t Matt-a .'«plid»* ! - " 'r in 

v - -, rsiflùb B vu, l'sia!. Kit IttWr , liwxkf (en- 

MvtfM- du KikcUmi-. puoirait «imk t«nra piï :* r 11 « pr«. «-n ■ l tii.u or 

(èüleitii-iit »•.*. nlur et »»na hésikttoo l , Airmole g , « -i« M ' 

I. ., m , N „ 0 « tiolrn SdmiHur . t>ul*nft -uj-i.n] lui ■ r‘ - ' W ' n «" u "' 

à la l U a»*rr des fait» aniraola : t) aOnrtea a»- ' ! 

uni fondé Ga« vers le i.r *. nt -t ****** U** ** « ^ 

fjailcifln] ; 3) pre-nr- du fl«« M »-« -«êu, M, 0 vtvi« do U P^iir 

M 1SB ™ l4 . f(î ,r. d«V«A./te,SV* *•<«., p IÎV. ■ Lpl.f*# •>•' ‘ ' .. . 

foU. rmm -v «ata 1 |=‘' «lipnls dnMm®.; 31 la fül hien «1»“’ l ‘ 
mgodhii vuicadint la ‘ee^ ^ Béo» cf- Urltemitii : y atai -■ 

e sALr «b «Wtir. Ulte forum u. tnt.1 tiruve â "«naphis. ^ 

iim- dvr... ou eu tu -fo r»)'^ •' i " w,, ‘ r . "* ,l ■ f ,! - W ‘ 1 ’ 

tlrime*^ du *.>,&««, cul. 31. v*;. Silfart., ouiuoi -i A klui '; 

à Parce, IG, XII. S, 22»), (uurui« nr pr -’-d, «-n 'iTrt. u li «Imr* l i: ‘ r K,J “' J ' 
Woekcenagi.J * même wpjws- qu* w-r.fm — p«*ur w'Mui = ,l 

ceraii ie dion piiilemr dff foreri -^.'nJiralrri^ . )n .iuv ut. Vi* t-,-. 
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e* mjUu* t cüiuude celui iï* Üiotiyeos! ÏE^ton* déchira par les Brui, 
tant etphrjtjfjr unr de « eârènnim*^ d'initial ion qEii se déruulKUl 
pour rjnlrnnifiÜEJii iu jeüfitr ti'inttuo iü uinziLfe lias 1 hûiniiift? fui Lu 
Jfl la tribu : e*â jeunes lioraines sont les K on rides dont le dieu est 
naturellement 1^ Knuroa; 1^ Tilaus mnt les TtàMegr tumiMi de la 
tribu qui se son! blanchi le corps île craie. liiümt j an hü -euihlaid 
de tuer te jeune initié pour Le faire renaïlrtr a sa vie nouvelle: cepen¬ 
dant résonne Ifl qui imita Je roule nient do tonnerre 1 ; les 

Kourêlet paient pour des Jémam 0«ni *h? Joui pdH*er pour hda 
les tnhliateura do tanta* lea Inliira uauvage*. ihiisque Za gratis lî^rà 
comme nntérpeiil cornu* sas adorateurs an prenaient peut-C-lie V -aspect* 
Kn itiul ras, la Irgemifi de /jgtmà dédain 1 * In Juiujére de ctflk des 
Winnittniri de la Êum velle Galles du Sud où rph nconle agi jtun^ 
inilsêi que le puissant llhnraniooUn va les enlever pour leu déçlurar en 
iikora^m qu'il r^duim eu c*udres T pour le- re^uecilor exulte ita leurs 
Câùdret mû J elfe eti ligure humain a L’iuuL i lu lâgendfi de lïatiB 
nourri par la chèvre Àiuüllhêa au milieu d m Kouriles, OU peut In 
r i|j|?r<-uijti r du ri le'Un U talion «les Akilouyau [c!i- I Afrique «riant de 
Atijriatiit; h fête .le naSiro de la chèvre OÙ Inui k* jeudi» 

pii'cntis, vtduH avijç lu jHfiin «lt*ü chèvres Rtytirififei douant ^n antii:- 
dioquanl leurs boucliers Idnucs al leurs bâtons 

Lt-v initié* dy Aeur»*, qu'il **uit Zaçïens ou ïau-, devnietrt avoir ds&s 
milittâürf telle e*l proprement Ja lümüion fe Eourètûe. Le hnurêie 
ne peut l'expliquer qu t b lumière de ■ | faoiiUM-tfiédecifl* * defadetni* 
civilisés. Ëpimèiiide* qui an offre un type parfait. pMaa pour m u ..niveau 

Knurèic - ni llk de Nymphe, L'imliaEioD détail Caïuniiuiger^ pmir lui 

ainsi que daim beaucoup d'auties cai f par UJ* lon^ sommeil dan* une 
graLts sacrée : c'est elle qn'accuinpl t rylUayore, mï\\à par Marges *ur 

LJ || |l# Hiifrim Ifi rh^mkm 4* rin*lnm»ni uuyriqu»- 

apitfk par Itu .'VtiçUu- NilJ-tfuar^r, pur !*■ M-sm-iii-U s'JnmrrAôfc (dÀtirin^s 
du* Aismia, Ut-!* tViramuD^',, C>#1 une plan^JuUa d* Irfiiu uiïhm* 

loti u- u h Av hu/:5 à O^JSO, rjraliiâi & un buub tnuttïv A raLiire <Ttfiie lauiifr 1 
grâRA à laquisllitûn fwîuL la (ure tonfpn^r. Cm remploie lUrmul dans les cere- 
fmiukt -niibLalhQii 8\ Cfidot qui abrnmlirri i ntlir^r ly. pim. : un 1ouraoyanl P 
Cirtîe icrlfl de- ér^cedn [ifOdilU* fia ftlïutp uji hrcril ^rrcibUlilp in grondnuivat de 
l*ôT&£& cm an bfliD^bm3iaut ïpmi Pitui ■ r.fl ruppninnflmcul TscraU-li iiTir *lçi iixift^- 

da Pii£ 3 odMk»n du tanmp du dsm d»« oragita nu + °» fsaïuwiirr -n Cr*i>% un 
Gaiîft, fiiti l^i llrUeai et dans Liftt dn tall^aHt prmiUisi'ï ï M 11 * ftarman ïir 
pamlt pü» c.mrialüff i"s.rbr:. % d'ailkur* o^fun, «unncré p4T H* l J ^tLijj..„-i.i à 
Lt Mflhütvjiv du /illft, iSHp i, p. Ht J. 
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J'iüa, .onime ÉpiméniiU. Trois aulr^ traits de «U* initiation son! 
connus par les frapmen^ de.- Çr<Hr>ii d'Euripide dan* le clianl des 
lMktylea ldi».’Dt : le novice doit avoir couru dan* In mopiU^ne £o (trou* 
dpMonl |« tordu» de Ln Mètor (ijdjpi) ; il doit avoir participé au 
banquet de viande enta • il doi> avoir supporté * I»' fotidrr:- 

L j 4 l'U.-v qui wre ld üüjl J» 

En quoi eonàiMe wilt dernière épreuve, que 1* P*éle tait uppder 
par le lOpréMUlMl des Ltaktyiet Ü3;:^î Pr-i--’■■ Tt>£:stî •' 
flarrison mdierdiê k prouva que l’initié devait : i] re foire purifiar 
par une piurre à tou dre, taibiïian tout puisant comioe le bu et Leste 
dont elle panse pour émaner 1 i ’J ' entendre sans * émouvoir lu roule* 
ment d« tonnerre imité .ni moyen du xûv« ?*l4=ï (I® rlM,r ^ r 
( 1 ab sauvais}; 3) contempler ot adorer un foudre sur un Iréu» 
vide, comme oit le voit wr les monaaieH de Séleucie. celle ville •.ynaune 
au. d’apres Appien, l*én * adore et r lia nie encore Maintenant Kér,m- 
mw a. 

H"- Harnson a consacré ^on IV* châtre i s'expliquer sut la nature 
de b fowlrc el *ur celle du la nie P ir qm peut l’attirer ou U détourner, 
i h, r lesKourét™ étaient dus i foHewmfo pluie ». cVt uu qn 1 on a 'lupin* 
luoptanp, conclu «> du b lé^uJ* qui les disait nés de L. terre féconde 
parles larmes ri* /eue et do four aHoeidlow avsc les N vu i plie* dans 
isîrLimi>s ville* de Crète, avec lieras ' I» 1b ' 1 - - Èrylliréfiâ'. >: les 
Komètea parient par * Imr* la pim* » uW ^ devaient «voir 
tiquer ou proTOquer lis * mages 

Comme point do départ de n* ificiiurdios. o ce »uiet M " Harris»n a 
pri? le bp;:meut du vus* du idpyion <\uo j'ai pulme <'■■'■ J J si ' ü un 


llCepnio.oétàrepâ.parÜ. rbm.ou AI* AIWON «d ^ L**» 

dan* luAbv. Ifdu.« (Cnml.-W^ »I3J- M"™ ,ue c *> ■<** J 

Crète, fttr Kmtawur, q^Â|M>1kw - ««ait lait , qtM> ; e f « J 

Pyihon if>u* U. 7. Il rei ■|u«iiu“ d'u... but-umi ou * P-nfc J« «Ht m 
lu'.y mil .!■- la pierre sur ** !■ 1- d.iui Sood ' rl ' ,k J)U 
3 Ua'uitdel Kotyfci tuiles Jaus c*iu ipmaptnn A Eiytté» 

UH» iijrns.Wddiiiuwitr. $»> lioninifc» Swin-, Ac, dr bd». I «i. I ■ 

mablMemr.mm d’AqiilwntioJ, r*ab«» alAaifruioiqu- b* Kvreluntre r^.- 
«.,L à EMtarée* indiquent, ret« nul* r *»at v Jlm>*i]l ■■» 

qœs tui kourcies d’Epore». Si«ual.. - ... >« ^ 

* M*pta« <ra. V T IvJgl rl- ^mleut J -voir an 

»•> noms Hffumd», Eu ^oa *t ti^n^ f IhUnr voit Gwmnnjpiû, H««td 

Andunia, iltli, p. Uttt. „ , . . ,_~i— 

â> nHH, LX. imrj. p. a24 (Ü"‘ H. allrîlma ■ wrt 1 T». Mpll • œétwd*» 
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aiiieEdi) type million nppurbnt mi UnjL Ïfar dWei plané eulrt iJiuï 

■ nmr- dr ci+nséets/iou ; dr pari t>î tf’aiiErc est aMb uei prêtre qui 
agite,. et Gamble enirarhoqunr* deui inarrlnnneii!* formée (Tune t%Q 
'■uppiijr 1. i Ja 1 un lisque. D'après M lfcp Harriratt Im mslrummik iraient 

■ I e * j urJ-ni/^rr, crées U hw eu forma tb y au nie employés* Hii«i r &!it 

cJïéï tes ftanTagè* pour faire tir- h phm; l'un rlr= msiriiitifltti* de 
i*b type iuue M’ r " Hamsun reproduit* caleba-^r naturelle présenta eu 
'Mi, un*? flifitÉlitu«ls frappants arsç ce que Lun voit sut lu vuéh. 
ijituut ni iigçpay, qui «rt du plus haut de-- <Î«üï UteiiamenM , un 
a il M‘ ■ llsrriâDii qu'ri cep régulerait — non, comme Jr 

rjWAlâ supposé. Péduir pinçant du bouclier sacre a I iutiniiitent du 
magidnü — mnh la pluie i|ii + il ftUin? uio àilt qu’un ri^iug eut INnséfo- 
^Jyphe éjjnfpllen de feati)* llieti# iniarpréLahonaurait l'avanta^ d expü- 
qusr un détail etir lequel \V [r ïfairisüu afa pu insister : i 'tomme est 
nettement it h y phallique et un zia-my tamhlsW* paraît eorlir de êoh 
filialliiv Serait^ tlnur en - taisant de I«au < — k la b&m du Zeus tlr^ 
Afarfi ou du diilife chrétien — et en bran disant eu Hmrechoqwmt 
dense rêcipientââ «an uim la Jua^kien évoquerait lu pl trie 7 Sa n* ü Do ni er 
celle qu talion, M IN H.-iirkuii awri Jwraéi à eappuW ledtmr do Stliuiuite 
qui i mitai 1 le bru il du tonnerre et tachât de Kranuorr qui, uni! en fai- 
saut le même bruit. projetait de l'easi d'une amphore qu'il portail *.Qdo 
r_e sokn t ta des rib* de rmjwWaiiJ;, Ibinach J’j établi duu* un 
iftémmr* bien vonnu tnepr. dstti fV'l*u, IL, p, IÜ5) et un ^Vrïimne de 
ne pue soir lappl' -r par M !l ttamtsmi, Klin y eut irmiïM rin ril£ du 
k faveur* de pinte h livonisna qui maniait do voulue d t l Lre rapproché 
du tS'Jufti du Dipyluu : grimpé *ur un pin. c.* magidüii eiilr^nboquc 
déni iHuti* HiJIsiiriiLt:- th hii taiHÛI Tükran loin ï^t étincelle 

M 11 Hamsun reprend aussi pour le patftirficrri b tbêoti» qno j'ai 
iuidq née daoK mon inéinrure tout ^rtibüfieu est d'Eiburd line K> raimie. 
ta pïeirv tombée du utel B nu K,i vénéré il T al.uril comme tel . 

Ibiiltirufionif rpiiirn;e h fart peu -\ peu sortir fYrtfas: r« u'e t pa^ la 
diüse é(qi q tnd lu eairdrLé de l'ai rue. cVsl la e>îdnno qui ta I due u 
t'uiin? a t>'■ ■ ■. i voit eu quelque or^ lu ilées?-? msiir^ du ImutdiËr 
sur h ircaque bise ûtntRue île SljnlR^i (rf. Ii lï^. ti ifa mun nrtide 
M |: HiJiriaon nu jma encore m la nouvelle putdicjiion de cette pin<ïj 

duril I l.r. A r ..;! y. ntid mui-.'JdI Aj-ju if.^ k m:i uulc Ju- If L rimii ij 4 K , i: mi.^ 
ni est co&MPf^ à ["EcoE* aei^LéIbh il'ÀLlJÂne*;, 

l) Penl^tM d.Pü-ùneipiiquor intai qaè lo Zaüb phryeion HAminiè Bcurnu- - 
de h '■une. cbiriet —? ail huëïi la Ggurf d'un ibeu faurtr-iyant, 


TFlEitlà 


m 


vntivc iwr KndeiwnWi, Atk, Afin. t9lB). Pl“n généralement, pmr ta 
primitif, foule arme «si ifougereosc p*r el1«fl*tme : >1 « roit < î ü ' ellfl 
l>tr quelque vertu inteiu-;. le primitil constate que, ni mu de tel inatru 
m«ut il ii |i|qü de mutin que s*n» tel instrument; H put agir plus foin, 
plus efficacement s c'est duuc n l'bslmmuol qu'il attribue c« ituxroU 
de force, < «in» foui-d, Farine .lerieimeat sacrés per te, nun eomnn 
instrumente d'un dieu, mat* comme «lunaiou et emphase de l homme » 


p. 86). 

M 11 ' llifriôon u‘ii pas de peine 1 montrer 'pie Phcfluae ««■ pouvait 
pn ne point voir datte la foudre l'fcUl d'uneernu celeatc; test pour¬ 
quoi tous tes endroits quVlte a fraypésd*vfenniHil <uiou ; <m coniull les 
lieu et <nfyf« de ti rées, les (nttr-aha «1 f/tfreirtfiu do Rume; W* noms 
montrent bien qu’on s'imagine un fru» profond m'i a'enfonœ le 
sacré et qui doit rester désurtuais itiiiçcenibl* M 11 ' Hnrrtsoo lire même, 
do certains y«* des JtfiierAfMlre, U présomption qu'il v mirait ou, ihï» 
certain* de ces Meut interdite, - DUtamineiH * lu chambre do Suutelê * 
b la Cad tué* — de* eiimltiîitoite fuligineuses, restes de la flamme réte-tf 
"ml rtam te. lk la fundru-iïiue die passe a Ifotecin-foudre et, f *r 
|W el Faut lus, revient sut Idftme que Vfota.que lm.r«m- 

l»re nomme év 4 retau« d'ora^ m. foi eau* .te ulm* Wfo i, ouLlte ,.,is 

U p( ü , k- dd^as-ismuu d'Érfypta et de Carthage, *> ■***■» , l ‘ 1? 

Suarto. ni les W** * ****** ' ***? ** ** 

. fuMOU «idooüfiteiûn a était misa, h miaWdabte a qu* ,,1H “ 

l’afilrm. vu conduit ce «bapit»T En tout C«, fou* <*• «.émeute .te, La 
quBitim n «u «ut ite pu s'eu. tmfoei avec plus do pi* no» 


Au v- chapitre, M il * Hameau p*** «* domdtme site Je l'inidation 
iloiirèl». rdM«piCÿf«> U’eal, 4 l'on cmïre, le moins l'«o compris, 
|1|rcft , 1UÜ rien nr réputé plus u notre mentalité que, l'idée do dévorer, 
«hmcnt encore, m animal, surtout un «minai qui ne «mus n fait ,i«m» 
«el, .1 « aVet rien eiplsfuor. nui* rendre le rite plu, odieui encore, 
quelle dire que r*uiutaJ eil sacre, que le tül “ m “* AMa " lflsl *' 


1 Toute I. question, «S co^fcm du P »-‘ff k -*• 

Mm*»«wi«l«w«r-■"•#.*• V™*: J «K» ■ -"'.“■I” 

...,» I. ,i.i. <*f< M la.. M ‘ .«*“ !• !*»“““ “ i; l ïïstr 

itilin, ItKJJ, I. n -m oMta T^u.te^f.te ’U -te BdiUwidwrg .flflfl, < <* ' 
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arei- raison. M"" ïJaniHin noua invile à nous dépFijfer d’atuird de Initie 
uuIIdq inHiropum.iphiqur j,j nous voulons ntiiis miittre Hmia U m-n- 
L'ililn totémique. Car le interniste nu ibd pus être oonfomlti avec un 
onimbta projiïliinl sou ■■ moi » dïniB lu n.ituie, prSbiil à tout ce (fui vit 
des jieuseuii au de? vuluiités Illumines . il ne piüpLIc par -wib indiviMiia- 
lit^- luumaine pnu fa simple raison qu'il n’en > pas encore conscience : 
tî ne - esi pfts: enciiru dilforenciè du monde vivant. il ne *'esL pas séparé 
ils taille 1 Jiuhi-ibcé animée. il se seul un cotutn union avec, (mil ce qui 
I en tu nrc, iil w-irlieipq * [m tir université Kon lottrm r.'e!>i ce avec quoi 
il se seul en c< nu ru u ni un pa ri itru Isère. l'orirqiu.i ? J] n# saurait souvent 
b dire,., K t n'est pourquoi i[ est annvaal «in rie la recherchai 1 . A l'uti- 
itineilu î êbciiou >1 im totem il n'v a sauvant qu'un basant. Mail-, mie 
loi - eju i> < (■-' imposé, |!“N importe son ongum. Diifi ijii'il a ets- adupio 
P aT ,jn r r ' f W|iu humain, Ja sipgifjîst.ion .olleciive dpi et chacun est cou* 
Tuinou parce que tous om l'air de l’étni et le sont. Le tntrm fTun 1mlion. 
ceei, |>i , opren](.*n!. ce quic-Udii ini'inu f/Miupa utet que lui ; rel'appro- 
|jrÎL'r Individuel li-iuni! serait fournir un mpt iu détriment du groupe 
niais lis JtKnpir collectivement, dans des condition* déterminons, n’est 
conlniiuer ethcacniiienl au liiru général Ainsi, •*! le t‘,irrn est iui l*u- 
reau. il sun iéfandu a su memlir*» du ^roiip de tuer tin taureau 
pour le malt per isolément, ce qui serai I lêwr b groupe; mais il sora per¬ 
mis, [lUur mnoiiTulor un renforcer In parenlé nnlre b Mem ni ?on 
prtiupe, il sar* tu Ame micas sa irn de b dévorer le plis* visu lit pnsâifdé, 
eucors sakujut, el «tue qin> la ttiiffon >;m .l.ifnrmû soit intervenue, 
winl I» idée» primltivoi qu'il faudrait avoir pressentes à respiif 
pour mm [>r en il ns 1er nies ilVimoptiapifi : le taureau déchiré par le* 
Hdôles: ClnSloia ds Zeo< tnralil, ou Je faon mi «u pièce# par le^ Méiui- 
de» de r tirai:*: Vais le ^niitnenl m.-me dosa solidarité dont est pénslré 
le troupe qui 6 mtaajBpÜM sacrifice, cownlîiiiaiiL Im fai! crïiiniJrei[a T U 
n v en ail un parmi cher Im taureau, et ee «intiment pourrait muer 
ou rennen liment contre qui ont tué nu de leur* trente. De U. 
deu* ordres de file* : d'une port, par dus prieras, des si populations, 
de» Iilijnrpitinne. ■■n ohorebr à convaincre le leur eau qu’il tr-l iatlis- 
pensahle qn'on lo milite i mari, (jour b Lieu lit ai triLii qui ^ enrlê- 
liiiitive le sien ; d'autre part, pour lui donner le nharijTB â lui ou, du 
moins, n sen catigénères, nn mcoMflliie la victimo dont on « nL^orbé le- 
i anp chaud un l'mi ent[iail!o m peau fi l’un .1 mangé sa elmir st . 1 *. 

Altuu. tout saeritlre nerjii il'abord un rejmade communion, la vicltme 
n’y f=t pü ofies te â un dieu ; le dieu * ml peu • pou r1i^s *;â de la vin* 




m 


tïnit-ï il vtclimft^lh^mtann uVt |#i l^ri^iua attirât»; le Vïtm n'esl 
[kis un diuii ; ifôfft on Irère pins brï ilaaitou *liriwinf II bpc**i, parois, 

4 charge île revanche. On s ml cpujinàüL Ira 4tl d*ttG ib 

l'rfînûM fj'j-jmitrot iï* Seor sim^r ctM^uÉé PLmsfe <i*un fü 'Jiumt 

eo rîinwif pur lira urb. Je= atlttra, 1* eiaIiiii», font h>nt ce qu'ils p-uveni 
tmagiiw pour atrir sur le «JffâlûppeniRDL fa ruùmiiL'-lAtujn et * ür »j 
repïüiliJËÜoa par In Force de l'nui LuIujii, 

Dm IfartHiln mjua if* communion to-ïênïiqüt m Ifliaswiiûnl retrouver 
eu, Grée», selon M u * Hirrim a» fond du ptwteai* «le» invertie plus 
tard coumie sacrifiées eu rbftBWir li'iiuo divinité, et «Un *»uil» 1 
|minl ilrj vite lie Jlaupfutni'i d'AUiéues *>t I* sacrifié» rt'f du 

Méandre *n l’bonne» r de îfieiisSfai polir» 1 J ' b«rtf saoriilé à UitlpfieasoUfl 
te nom de thsiotrr « le onuA-mtanr ■.. pwMtrfl »" j«W «PP» 4 ,ie u 
imi'-Hmice de Uinaysos’, 

Avec 1* Pt'chapitre non* revenu»» en Crète et. d'alnnt, «« 4 »rcn- 
jihnge de fin*!* tptato déni W Dll«»«d -1 mol-même ,ivot,< plusieurs 
fnm entretenu id nof lecteur». Aprb tari) d’élüiie* -Br ce u'iiM»nt 1 
VI"* Kerriiuin » enoir* trouvé 4« hjfWtM*« orqpnali*? * iurtnuler. 

Voici ta* opinion* nom elle» quVtt* «*«• : fi fK dnf l ftnUM9 T 
suivent la prêtreaee doitenl toutes **°>r * ( rl ni tHn4,w ® te 
p,n.r établir un coutnr.1 avec le eu* plein de **» du laumau : 

«. «inu qn ou v»™» entre le paire depdinre -uv h.pet.N- «tni» «m*e * 

taire fleurir: en ofiel, tandis V* I* ï«* ** »*** U " ittt ****** 
est un tronc de h* dénudé. «•**-*• ««UteWUêe de feuille de eypri «. 

les Irai* oiioioi qui surmontent tes bipennes ■‘eniseiil de* (MK ftrt * - <- t>t 
«n olivier qui ert ombr-ser l'wtol au* «urne» de rentrance. 


4Î u .mini un o» n U * «U* Uafriiiü «fit dr m «II» «« » 

JU^iè, «a effet, w*»m, *- q«l>lk» m * «j» wr-ld*» w* 

e t ta qwntirm n.pit»lrd« «'«si pas imln au»-i c^Mriü^^ . 

|... »J Mf Fnsrrr si r KuL«rt al Mauss* Je w*. horo» a irvue -il.- rt*iy • 
■Uliit P p.mr Xe«« ülWœ a t*« -la »ure*« * l»* 4 » Mimplètw P» a» > ■> 

d,l éptorap*^. 1ÏH3.P. iTi* - 1*^ samU '- «T" 1 . 

p. 4 » 4 MwJSdu MéMiftt. cunn«n* M«‘ ll«rri*"U (..■et-iu-«nt*. P. m* 
S etusX fan dé* per ThüntaM* ««i* «» P*"' ^ ‘ 

_ ",.. ,i» » ■"*«-“* *,» 7 "rr,^" 

ijirEl^ithmi flfipîiqù^ 4ü Lau^tü Cl ' ft ^ eW ™ € 'L'iT^lr 

uns dôLnUÛO" ointu» ■>» WJ ^ MM ^ ,e nüUÜ , 

S| OM pamtaut un «<*- W« ““ gü! ^ f ^ Z <ni , 

mmt e «sue i*nshai<ju» reptodu.l à lart. ma W « 'i * 




UK vu t nr: ljïIsTOifi^ des reliihons 


Vim loin, M IU U ü j î^oq chercha i immirer que le pomma a qui 
b fc .«be--eüi le? ilfmrade> uW pas te imtrl Aütii Je sarcophage cuülenail 
le- re^leâ ige t'erail un ^rand jEersomia^e b è roi50 de longue daie ei fai¬ 
sant fonction d'A^dilms Djimùti. •■ C'üst .1 lui. en tenl qu’Elnimulfc; 
l)ainjiju ¥ qu* itmi oïfsrt?! I*s jeune* iauream et la bd eau en nouvelle' 
lune, non p,i> fuivanl la principe 1J11 do m dèf t non comme des jirë- 
eeni* pour le pfnr, raei? plutôt pour feèJifp" 1.1 indique ru eut ; el c'eet 
dilua le même Lut, eu uou JuULneut K qu'eu met en action le rtituuittM 

IWüli «li l'arbre, le Amm mrntque du tnUiymnhê * fp. 3 lHj- 
J'ai préféré dler* nYUnl pu* %ùr do comprendre» 

T*uninf T piliers H arbres se retrouvent ftaaoci&s sur le* inenumiea 
dlliuu : U *'v j^it priïb* I duniezii li'ime vjchd qu'eu -atirlÜiU eu la *u^- 
pHiilmit par la Ir-lr l üüïce tm afin* nu ooniro un pilier «oréfiT - de 
même, en rapport a™ les- Honphùruû^ un Irmive les HjuJrnphoree nu 
Ën-hêpiiores qui versent de Jtauti ; ce ïeml pour arroser la hache qui 
luara le JjumjJ au pour fartilîéw ralkier du Füudrne&jon m-dcla fumlre 
pefnmtidiê on hd'cchlbét ei de la tarie nu lamelle frappée par la fmidrt- 
un lieu dit ■ lac d'Erednhee », A li suite de eei interprcbt ]»uj fondées 
friir dos mm b ilia bons très im^rLimes, W ]t Eiarrison chercha j. .23c pEt« 
qutr (KiurqLiui elle voit lin vjiicüu datif l'utauu du 3Rrcu|ilia^e ïuier* 
prèlà jusqu'iLi çümmiü un corbeau, un fauçun nu 'Umh^jeV La prèÉÆueê 
du coucou devnil s'eipSiquar |>ar rhiilüire île l'union de ZçBBtmif h 
forme .Je cet oiseau avec liera ; le coiumi eM perçut ■yinlnde de le 
rütiaiNrance ptmUiuùre il, derrière Zeuh p il faut iiiEuginÉr I !e del au* 
orn^ê* fikoruiautft derrière Heu, latem ipi e'en abreuvaptmr produira 
lu ilurjison dont les jrbroa mol les jjIilë mim ni tiquez rtipiwulanh. 
U- Birman i ihmné» d'flpriiü ogLIe Mèe p uilc ruintiiq 11 aide interpréta ^ 
tiiju de la iiifiB d*^ unnmîiïee de Gurtpe de b ■ nymphe iapk 


l \ Muta le upprlKhL'ctLEiuL »lc ce rite uiec J'erpiai&ioD -ai,; .^ü; u>- 

ceriatm r^aiemema de cüIu> Lii’ Tarait pïi I ë-ci L1 ni r»' ai ruii IViplietiiïoii 

qmîK SlHiqpddonM du «ttr ripn^iiou, Ürur*™^ p. Md. 

I* 1 wnm# irai kit- linjEe lu qunUon fyuliiTêe par iiea üju n ii n i- ** dam moi] --üûod 
nfticlu »uir Àjf 'Lx #1 t f n«cadr#« 

M 11 * Harrtvâa avau Imilqur C ti litdie* .q d *u.T le miiEDü thECE^ #tana 

liûa Irttur- Iidlitui^i- llir-J wd pilla i fmir a a é’HlAtmre dea 

Itelifiijma (OiJdni, tlWe^ tnvml iju'uu auialt eun* iroir d^v«b|ipirr dtmi 
v.dyiïLB, R* t-ru Cl AUàHk que Slfci* U*rrUod qu-’ T ïurbaarifopbli^indf H. 

friiiia» la boucla uu'ou rcii mm Iifa iflitjjte Ju irujrt bimlail aoOdl un huilerie -k 
^tU'riü. ciîiïrtM [1 iffâse^i Sluriia nu le * louiez lelïa rAtemieUle kn&'jiu* 

aur/Apoi-itni du uurpir de Luynea, tig, Jbü = Ûg. ô&db dp JtocK >U* Âni.) m 
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m 


taae ** die y relnnive ïn*it£ (TiiÉÈOifS ^ 1» Dsrae ^ plAttlflsmtwvant 

linn floraison «Indlw ** «"■»■ **», ** 1 ‘^ CWn " W ' - 

cvjrne rient rawwr Uda. A «ptnb huit *ûct.w du 

naie3 «produiniMlk r 8 meuxsnr*.«d « * *!<*"- ' 

, 4 dtaeu* neuraest .«te -:au*V»thr*q»i <*■>«* s Urn^* 
orages rapotem^ par 1, qu^ri^n* ai W b** «WJ Cwih »w 
jolie hypotbèsu <rè* ^éliqucniftol développé* : *» '!<■ l,U * î“' r ’ 

.Mdo b raison aussi EicilfliDMt que H «.»*«.*<■ on. 

0n «üw, encore moins tellement M- H*™. fanq**» "* 

voir dan* lu triade d* Am. d. «** - ^ 

mfküfoi» des «ni* phases de te tune; comme iet)e% l t»w 1 U 

formaient la* traU Horai ne serait P** »>-*■ “ U,re aVi * ** 
.ta»., mois le mol» »«fl «» »«»«"«■■ Po0t '* f "”"'*’ 

donné eu mob lunelra. t- ««b «M» colle **"■“*• 

Mt t,re» précaire et le (timbra mohair* d» Mtf '» **“«■ fè ' , ‘ 1 ' 
„; bM d a b fécondité est hiM «onnu W* Hamsim, t a elle m me 
«marqueLkment mis en lumière dans ** itei»gowm,i ■. Ifrim*. 

, V,l „u tait «vêr.- que, dans tes pays méridional.*. 1W* ne * dJn« 

ntlurellemeni qu’eu Mb *U. * *• ÇW* "fgVjï 

où les fleurs écl*ant> celle où Iss fruits «m* mûrs pour «s nkollo. Il 
est possible que Ifeiurtence dl» culte delftlim* dan» U l,rMe mianeiii»* 
*ml «raol» pr 1* prince du crm*s*M de, «MK ***** 
(lu nom de Jbtipâte ** qui brille pur 1» «1 -« es. bramiip 
.|M uwolurèio t'induire pur Alltf.» de b prince d un M»! 
1 UT lil|l} munnsjB < i b choie*. - et M « «**■*■• » d* **“• ^ 

Korèi. o.p- — s »; v- r . 10 f r 

«UaaUnkmM <-"» c > d " ' 

fVfm qu'elles «mstUuent. * '■ M» ün ,l -" Brt ' cl * 

ns ms elle v Or, c'el N *««*» 1 D<Dn împbrtlô K tarai de *•>»» -ur le 

[ÜUtduos notre hymn, il. d’opfi* Arato, ctel * quete Kuu- 

rites 4w Uikté taraient nourri Za* U» Kuurtles » raprfs^maul-.b 
doBC p»;, d » subdivision* de l'année, dos paraoumfiotk» lte* 4 «no 

litedo « An d'annéa » T 

M l. Hurri=oti crmt pOHscir I. c«ni«tnr*r dopres bur snslwe, dèp 
relevés pr te .mains, ni* tes S.li«*. Pour elle. ^ polars ira 
dotrorinitffe, pftf^nniiiboitions des donse mob lirauira* - tuns pe^* 

SI b *v«ird^eetré ^ te ^t« t»jamint «ni * ft **P w ,tf 
pune dlflalln ehlbantetH* (B«ui' faticn.-ir ** * ««W- 11 w )> 


« 
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m dllribusr us caractère lit» a ira 4 l7m«Vc pour lu seul* raison qm as 
eùiê «Ni feliancrêi en crrâsant * ? — r« j>a( M? ns seraient destiné. m 
frap ipaiit ces boucliers Qu’aurait falinqnà MvntUttia, à eliaser l'année 
réiclna et à mtronker l*umêa noimll* T année re vol ne serait Kpré- 
MUtw par (v Maiiiuriim Velu un* * Mais fevtoax ► ise rappela le rapport 
antre Mtvriu,. wim et piê*Iipi'élait ivtisêreprésenter l‘homme vêtu .}* 
pans ,fc? chèvre que les Sallrtiv menaient un procession 4 travers les 
nu-» en le tiappnhl 4e leurs tdiion* Mânes, te 1i mars, cVl n-dire le 
■ fermer jour avant b première pleine lune île l’année nouvelle : c'est 
**•* celte lu “« *1»* '^«il Qiminencer l annè* Jynaire et c'est 

aunéternel «ttittr, sa pérennité, que rymbnliee son nom ,l«na Pmnm ; 
« year in jenr ont *. traduit W* f Immun ue * tT aiUv p*. pluf.H 
" >ear ynm Uirou^Ei » ?». N'e^re par (xitir lutter l'arrivée de l'année 
nuumlte ijui* t« Kmirèle-, entame ie« Salions, nmt*nt en joyeuse 
railem-e et le ehne de leurs armes iTest-il pas desltnè à cîuwtf tout re 
qm vendrait arrêter l’an née qui ramène ta fécond! lè laue l« rampapne?? 
Lliypotbèae ns» «diaawte, mai, ,1 butM tfnVHn manqua de bal* 
liociiihûüiaire 

La va*e de fana* épique que M- Harriwq «llégne ne prouve rien : te 
Koujrète qui .'y mi^wbr d» qt.adri^ (|lil pro ie UMiw ,l Sélênê 


t J 9r<?uiin*,j- -roi# .;lIm \I n * Einmronik ™non quand elt» o*nul voir nid»*. 
l,acr n il, ! i U ...,, l „i,inppiM.nliJ» rergi» l.u. J inaimmcnt «ne terne[l™ 
|>nî>:ktM[iafnpr,>oii taufabemfcBi^tanfcf#*^ Kife pan. .le 
dp lamtiour. J» rrob nu il ?'*sUpluj. nutawent d* faimp. dont \*i diuj* «m- 
■"' F 1001 r, ‘ U,rm * +> *>**** («<* iJilW .1# |.mr. . *p, „„ ln tl ÇJyh .„ 

P«™)j or, biwml j»r lu rttlbd. wMiMMXwm^ui, Am -le» m, 

rr, T™' 1 I f ” tl,ÇT '* **“*“"* Tl ,Jui «•PP'Jw U»** tm-lnu une r,*,™ 

de t , «lialr[tfl t U,-, ,i. - f. fW tlUL*. rmnlrqu» qni p«i| rfcpjnju» Atinni I#. 

*' ‘t ,hè ’: ' r Ijouolisr, trarbamJ.Jeibao-s dt« <>|ie, 

■ lr ami. *< irnuinaiwtii înv-neun uem par fl» jfloln» errui ou brun» otti 
mi heurtant W li-»;d|rr. dftvainnl pn,.Julie m, son qui •ernnii l'épouvMt» 
,JM 1 riJJrt1 ■'"* n,rinniï '>“• P'kW*. f-rmi ti'iira «pre* tunrtrir..) h + 
5" a, ' ! '° J ‘ “ r " t,! ‘ ,l,1J ' 1MT r i! ' '!'«* éîiBrfaUû» ds K Uua. rupin mu ,1- 
1 lter ^ 1 . .. -*-—• I-* Kourataa dm* s#, duoüe. ,« 

«STliT^S ,V‘ ^ ■ WJJ,!r * ^ «* - ( rf. tiiia. 

l, 1., II. p -fl.., M . tianiMB n'-i pu a Mure .«mialU* 1» tnvaia tir b Utp» 

^ K ' l '” ht, ’ J ' - 1 11,11Jir ‘ ,h "«r 1 “ Satkina , uüu *tb au mil dé laira im du 

m, nu,«r# Iiln cmirt ib «etthff Su r lf. attribut, d» Stlw «t , n ™ 

\7" ^ "Î T* 44nit "‘? ,nr deram e»u*,rr 

nlHwO.Mtiuürepé», l», , | efl dilfliïultei du prtAbma p™* ^ h-irne* 

J MÎT! *iÏÏX ^ R ‘ ^ lU **™ « «—. »W : 


■nîfcüf:' 


m 


„•«„ ci.l'an pnJul 4» (l ».nuni M»« Harrison 

.JL.-aulorilà pour prouver ,» la- liorv. 11 

J, fc.uu.oP [«tir «Hb«riv™» *■ 
dlHuta., tri n* fo* !'■> '• *«» l Ire, " i ' , ' * " 

doturur». H r-.pu.il .1. »1mr u» V*f* 1 l 7„“ , ' U ’ 

>■£*•. *<- .—., —: «x 

nora ,iu „nut..a l >r, ta» * «rtrt» * H'»"" '* 

EM-or ou Loaa.J 4 » 1» «a» «"*>•» *> K"*— 

HS . t quart ou «ail h. art- -.. . “ * 

.[U. t. rairturt nm *■ ***•«*****£! 

K Ll '[«tuno.j.tn». au - [™r...Hrrti..,«!■ po " , ™ï 

ZL. tort»», fort, ..ur.au à «rt* >-* 

‘sz'rr^s * .. xTzm - " 

lüûflïà» >w <* aaiiîiMto w ««> |e <* îrai11 ■■ 7 / 

ÎL, a. *%<** 

hofijUMimi Amw-wap Ir nmllr .- du teru*. UH ditlijnLml* ; 

U du-l -eU 

«r comme tout ^ rèsuTT^’l loo 

H prm^ùre éft r« te # 

enliers : c efli le eb«nl <1 uuraiu fü-criilâ pour 1» «** t*a 

entrechoqué «I** »™w* flL1 " Y.^r Feosl - woclul M°* H»»**» 

. . . 

*' r;:;::::.^. —- : ***& rr 

tst n^i ‘ ■*£. le cblllil l|ü bouc . «t nédn 

aficttptïoü ori^uJiUSr rï Jl r ' ' ■ l'année nsiHrt-mte 

. ..d, fort- ■ 1 -a «- 

a, fert» ^rtWrt. toa a» • > „ |llUli(l ,„ *«■»*■ 

„■ ..^taufflUriMtwn ^ fcPAttiflirhWî.'iW.ili»'*** 

.. 

î] Voir plus hûéili î* ü - 
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ïïEvrE n® l'hihtoirk ots nüuüiaris 


Sur un va^e l^rnéitl rie Nafik- nn toi) llionv-..- lignant mi milieu 
de* Mônadt- ton ri b iue rime d a entr<* elles s'apprêta u renfler um* 
jaune dièdre hur un imte] i ^ ll r - irn f.- un LucrAne et au quel préside une 
idole sle fritny'w tir mtr ii h, Or, un sait que t'almeu a projH^ô lè 
reconnaître ne ilionpa -C jfii i ls, efilr* smi temple et son autel quVim 
breen un palmier, uées relie liante du strnnplttt^n d'Il^Li Triida vù 
Fou voil ^oèraUnieul le mari de* ml Ifl pu rte «b boo lotuboMj. P é *pH- 
il iFun mnrl on d'uu dieu ? Pmir pouvoir répondre à ctflte qua&fion \ 
W* JIüitisou non» couvre il examiner plus profondément quVm ne Fi 
lait juRqii'tci quidli'B eonL Ipa concept !dus oimuelks que h-s Gri^ ha 
w>nt toile* du /^rwtel m ■/.jitn^i, das liieui-êlôiiinnï* dit 3,i nature H dfcfl 
di*ttï-bom(Tie: ue FOItrnpfr «ihap. V|l-X| , 

Et d'abord quelle esi l'oripioe «Ips ■> grands jeui > de la Grèce ï On a 
L-npIera^ '.iti si<„- uluihlL qu'ils if a valent j limai* ôte que *purt *1 
iHverlîa^CïiiPiil, mm me lira jkui imid^mna. «le- roiicouri athlétiques 
mie âtuis ta protection d'une divinité. üiur côté rel^reus pftrâJEftnL 
flomia «ÉtPfi^oire ijuantj Fticbîevtaj • 77 j* h* mm ûfitùÿedy RHO - n do- 
veîoppô h îbôorir /‘m .-1 .n> »■ les jeux %n ne raient toujours dévefopjié* 
icrîruxrdû fri mmhf d'un > îir-sT frémi cri m rïivim^ pour le récréer -i. par 
n>rjnti*Fir rendu ut le plairir causé, k retenir dam sa l urutev Mallnui- 
rtmuenumt |*omr c*ite théorie. U Unirlu- qui aurait «rri de cêüttie ctri^j- 
ne! rutf jtfttïi n T y fl jumaj» joué %t and râle rï bon rrconp*ni nippée n"jl 
rien du erraud chel une supposerait rJâXn théorie : t'ôïopa ne parait itrcuf 
ôté amené ■> Olymplr que lut des comtam*iÿ>Eia ndiitmiineiii rêcen l s* ; 
à Nômôc le mûri at un Aidant incenwu* ÀrcKiérncit# ; à l'isttinve, c'e*! 
Hfaiiknc, un ilénwj marin* ï à Italpbetf, le *erjnstil Pjldon. ht* cûâ le 
plu^i favorable n cette Ibéorm -emble ôlrn c&lui i’Ôlynipi*; mai». 4 
J’^nalyfer danft l>-pril frætë n>n P lu lé^éeNlo bien ^oniti* de l l éln|i'- 
apiiarstll aunrue lècuuvr-nil — ui rectuisml — plus ou lurfn* ^ulmile- 
rnent des êlénsentH riva ililTôr^nts U'ii|ii^ M Cnrnford h a qui M ,,r Hor- 
rihüi] ici b pnrfthr. on pnirrad m ijLeünguer neuf. 

tj Duiibal du rieui ni:iI1t« ifu hda ^ncré •cou un jeune prôLendaol 
qulp vainqueur ilane In coôtfo fi pied, le In* el eViniuro dî? b n^auti 

n * ru p, sîn, -imp K l1p Fîari-sï-m niuesail |p mr re^lrr la liiêorir 
peitrFiri (« riof ÎJinrr]/i7f 1 pour la renqiincf r pur une e*pbralioij j, lL 

dp qûp «i^ïr^ mliflcon*. 

L p : Sûr ’^ngEin êm jeu* ^bmïqrnfs Tiiîr ^ nnns^.lf' thPotw iJr Tilljaru. 

Jwfit. icW, iiiïi‘Eio t l'Oint, p t WiS 
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iiceninl j'e iJmii I. couronne il’iil ivftir, lu rolio de pourpre, plu- la ni 
n itirvaiL'i iliaisi 1 *- ar.ril le- iosipnfb divins of ta >'"J nfimmuii 

2' entre le roi-prêtre y| la fomlr« alla lifdlfl la maia^u il Oi- 

noinaoa. époiiï de Sitroyit - l’éclair * ; aile détroit SaJlnoBéo qui I imite 
il ÉljD ni qui porli- un anneau au jjiéd comme Kranos . 

3 h'iinliai) el île* têlei- dis ma lu^ 1 * *OT le# ptbuiii de 

ln palissade qui entoure Ie Imia sacré, le Krantan. 

4 Si le# jeux olympiques âtaîenl célébrés tous Iss quatre ans a One 

dsp [jqi 'variait entre If 11 awil ci le 29 ssjHauLns, on pil montrer que 
(a «yrtèm* J’oft dépendait leur Hialioa KsMrl à un cycle ennéntêrique 
commençant eu janvier. On compte de lé rt ronia pour atteindre l.i 
pleine l u n* Ju mois AjHlIuaioE ou du mois Parthàiios | *1 3* mois 

du l'année éléetma] . un ühtiatidr*H ainsi coiume riale •!» la première 
célébration le 22 an-it 7iî. — de là il faudrait «mpl tr 50 nmi- pour 
atioindre la deuil Âme ; de là 4i> mnn jusqu'à tu ifoisiéme; l'a Item a oc a 

(H-rioiler. de 4U et de ni) nwis vient de ce que r«mënT«ncte comporte 
110 mois linuiires. Üm« te point de départ du t «le roucoule avec l'épo¬ 
que des Sotarntlia ou du Vofaiw Snfir qui est devenue celte de outre 
Noël fl de nuira Jour dé l’An. 

Y. Originaire ment f’élope ne encourt p«f n la course du char avec 
Oinninno-r. la prèteiiunnl doitèirninuiaf la tille du mi sn dur. 4t Hympie 
à l 'T h 1 1 1 tui • c'eut un enlèvement, non une course, eqli-vmient du type 
■le celui de Korr par Hadfc*. L mdicatioti de l'talhmc comme but de 

U coure*, cl de ... donateur du char de Pél*q* luuiilro en 

l’élups un vieux «lie» cbitionieu ; Hippodami*, la duinpleiivf de che¬ 
vaux ’ », doit Aire une dttses forme» de la dèesse-nwe que Part mm en 
ri'(HT?selsn uii idlevai dans chaque llihiU. La rapt du la personnilïca- 
li«n rie la fécondité agraire par Celle des profondeurs de la terr*. ôe 
sytnlu'le liés simple convient a nmrwfil* a une fête hivernal* 

0) Avant -l'êlra décidé pur une lutte ou par une course en char, la 
royauté à Olympia avait dépendu d'une course à pieds. On racontait 

h lu substitua nette «qdieattnn 4 celle -!« tvnleor «pu vint «tar.s Pélup* *1 
(tans Kippodrnnia >1r« for B- du Helntl SI d- lu Lune et -lui oseaauaR dm» le 
rapt b aymtxik de I'u»i«m du Soleil «I U* I* Une. dont If mariage «le /«■«» «t 
di> fléra umiI une des forme* Rma ™ tue para II Irpilimar le transfert vu* 
pèmides prtiniliw- da «e lyuarêiiaitia utwnéiiK|ll" dit puranie(n* décodent, 
(M. CcriikiJ «appuie tel ufliquamauf i ur du» teïtir» (tu l.jiluè al '!«• Garsvi- 
lofe lj -, Sur le» monument* reiitîfi a tu noursr cle iVlopr, roir maintenant l« 
nrauudn* du 0. CuftteCÉ. AUvmirt. Vif (MH 2b — O» montrait «m -hit danr ms 
temple de Pb lion te. prw du rlsUmin (f’aus 11, 14 
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q „'| « Jvimoft v avait lui < nurir wô^uli lîlsp««ir|i. rn voûté ; 
im'-rite par un* course antre tus que If 30 A^îpttwk- pa^Wl pouf 
antir obtenu L» main des 60 Dana, dre. Le* âU repcèwnlweie»! 
ntï mnia -I* b penlétérille, ta jsuil* bortHDMl la jeun» Uffe viclnr.-ïnse 
| 0S ûl C ]l et La hinn pettl-élre HÜibreMH un* union mystique*. 

7 Selon la légende êiéentiw, In er.une, «ritfinf J «* J"™- 4uriut * te 
intentée par les Hm | [inklyles Fdéeiw ou (vcHirét** voniit ii Olympia avec 
! Kofanf Um. l'atn* aurait influé entre eut une coursa où l'un ■&□- 
rennsH U vainqueur Htm* branche dévier. Plus lard, b vainquant* 
.lu stade avait Le privilège d'alfttïner le feu *ur l'siUe] cl, wbu 
un* in «lits on. Polluer n'atfreil «Adonné en prix que partir de la 
VU- fil : jusque là cVbit la pOBIPftft Qu'il ^ Snit *t' H+ebowi 'le 

ta pomme, sjmliole aolairé, ou de l'olivier, .tyiulüïlu lunaire, n «^t*iL 
pas prelktiUe que celte course avait pour hut d’fmEqner lequel «le* 
picteiiilaiitt i lu royal lié ohm pi «une («ail JÉtijfnê. piï «lie épreuve 
prèf iiiiiiiri' — une '.“limifutijirt ■■ jrour i-niiili.itlr» avec 1 ancien ruiL 

8 AcauL d’élrc rendue perjtétériqge, la lêie a dii être ann&eUo et 
-ou objet élail précipitent d'inaugurer l'année nouvelle- A relie iln un 
fmsait semWiint île 1u.-r tm jeu lie enfant qui reprêseniall Tannée oaui- 
^ante e( te simulacre de mort était suivi d*ütt riauilfcire de rémirrection. 
A « nie divers’ sraplirulionaiii) LhiqiiesoM tde données par le-* ancien* : 
cérl bé>ijx4». iWnril reriwnt, 1U« «le ta Tëm-mité sous le nom 
tl'KiJniihva, eiturû arec elle dan- m l«mplaqjitrtte un pied du Krimiuü 
ol, à Elis, avec Tychèl ; c'esi t'éiopr, déchiré et bouilli pur Wm père 
Tmii laie, <1 feSWttdtè par HWe nu (Hir Zen» snr le Siipyle <w le 1 1 Ane 
de Pel.'ps " atlesl» «W caractère divin ; c’ecl Apollon carilo par bs 
Kourélas mr le Solmisat» d'Kpbfe» ; CteA erdiu Za^eiie que la- lHuu 
déchirent et fout bouillir pour qud ressuscite an milieu d&- volai* de 
I, foudre d B 7«u» comme Ib foudre tir* Üionyws du Iknc ne Séfudlé 
H |b terre ; C'est 2«i* lut-même avale mm forme de pierre por Kro* 

(jil* filC. 

orç i> ifwi le ïaduqiinuT <llympic|tLfe, d'abonl -inaud neprëîwnte *t 

JJ BÊfrn qnn |e tmiflül* 4 *itasiï r|mt paaülita U rl iutnjTJrîiHluui; dea liypO- 
lbs*êa primée», jedw«l»1reiotM mêmes re.wrve* que pour te paraj-mpn. pré- 
l4 ,irt,L le erm», par «entte, qu'il y avait dre udiielioni rnémeceire s Umrne 

diviiMin vnùè vleiLLe» femme* en «lani «lioiurs, l'un pour fîipjKKfiime, 
j'aidre i our Püyak«j«. Ce» dimz -iw«*re ne sont nl;*s fin* dam i<> uutme rapport 
Q Uf et iju‘ KoWt Un sait qiiYJinounio^ doublât de IhonysaF. pamtt 

(H)«jr avoir pcrpclrc un ir*n®iuc avec ta fllle IhppndaîniB. 
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réîïtis&tnâ, lé'eei tWcuen rm du hroiiioii — . : Kroiuo^ Kmiro* 

suprême * de J hyium* croEms — qui, A Jn iùie du A'rïww, tntmé tinpi- 
Uiuit-ujciil par «eâ Kunn L^A T inaugure solennellement l'moée murvell* 
pir uflw vicaire qui a idem au triomphe «lu ^Q\l duos Je n*| et .■ cetm 
île fh végéta tioa enr ferre, C'sSi* en effet, à réquijioxï] du jiîiüUtm[- 
qiï'vsl censé avoir eu ïtisu leconqpurs eutro rêlop^ td ÜixujjrtAm lîb-'^J 
* data, if n chaque Mimée Ipa pn-una^o* dit* Aui'hu in an lent srnr 
lu --4>uin>tal fin K rom on aim i .1 kronn:- , h-c «mnfiCË ridp^i^ Ile legucrl- 
lltw îiDrj'ki'l de Prii' iiK :\ K mut* liâsîlniiE «H aux Kourôte firosHé par un 
jeumî tlümcmi appelé 3 e ÙtttikuA emuine le.* tourète* *uni ^idrlér 4 
Epbèaefwtoir Fratnkourvt' ■ ce*l, d Aillent^, b Aônln* dq Sîpylequo 
Péïii|r^ éïail mjiuæ awir <tan*é à In téso de» siens uprèa sa victoire, 
Ionie- bs fêlas fct'üfnPHnïi Ou NiUornj lea qin IVll ctj titrai l çntit|H.^rLu.1 l l 
un Ltoquel, ftOtmnl très Iksndiiuï* uû l ui m permb â un roi lem- 
purairu. Lenfiint déchiré, puii mtuerilé a h-i ni| hél-i .ymijoliseraiï le 
triomphe du l'tunee nouvel le. 


* Duia les efeuï chapitres précédante, écrit M hi Hnmson en lé te du 
dupilie VfIï, oti u ulaminé avec quelque détail ii#Ui de* ^iundt^ fêle* 
dn {a Grtce* le Ijlitèkrramb' du prinlemp* qui aurait 1 tonné uftheattro au 
drame, tes jeq* (JEyi h piques céblir-^ tous le* cinq ane au soiatiœ iPatè* 
Un a vu ^ufl IVtijer premier de ce* deent fêles niait ,1. promouvoir I* 
lerlüïtè eL que chacun** ê 3 4 a mènte, donné imiscrute à un do b 

britlrle qui .t rittéhi den furnjfrT et des* nom» divers. Le Jjitbrrnmbe n 
dïwmé njtaeaDiEtt iu Mourra -uprême rlonl h forme a miin m Crète eu 
celte ilu Zens Père, iuliie qui ailleurs* restant /,.mr^, sVt cri Etait b eu 
BtoajiMia, A ülfmpb, incarné de même * l'origine ihim de* Knurèie*, te 
I jiioo dit la fertilité a prie bd ligure^ 1 *^ plug divers, Omomaoe, nuis 
Péln|H pour \w3sw ünakrnem un ^wsii de nature «L de -es 
au Zeiii Olympieu lui-jqèma. Ou ^ dima jiu U ire une id*V 

elairr d + un ilt*^ <?léznauL* qui ont formé \tt h eiit la pr^tuilp la 

pnqcciioii, U tepréMotlaliou d'une émotion oollentave Nbrnialeineni et 
nartureiloniftmt il est ^rtl par !« groupement qui lui donne ipiiwmfc; 
mais, hiirnUM, il atteint A iiiih* parrï^mtaUie uvdé’iernliii^ 4 vu Amsi 
que, dürvs ïm LVrin.m unau lus primitive^ cetlfl emolîcift rûllmlne a pur 
oeflfméî pour objet i^e qui tonctie û l alim^bnon^ ailmuux mangfaLbîs^ 
fri Lit t rxmiesMhta Ln run&éqit^oc-^ dt? quoi, an 4 awt**n m% en 
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forme rJ’uutnjil eiid-e pjiDle, th^riMrpbeqq p^iumAfpl^ ffomyRog efll 
hotnif, chèvre mi »rtae oïl plu lût* ï*? Diobww bdmajn o*{ kj» 4i\ -afriiU > 
‘JU lïtEiif uu Je ta diMvn; ou dr Jas^m t ifj ration (fo l^rliro ■■ (il 2 NU 
Le Kotjri ■% Si 11 i^mïe est Jonc* par eiÈell&nca, le bon ^éme » 

M !114 HnnnüB aurait pu appuyer i:e rapprucbemanl du Zeu* Juiüro* 
avei A^alhü, UaiNtou sur U- Drrrt/iytnujfr du ^iütiL (h- Valions qui. 

"“* ZükIit, -raieiil eu lutin rh^i|U4s 

0 .SnJ nrfonr, /uontf* -ipfiuicf r 

Pvrturmn ad fmUda§ miiiui comtt n Jftnjî.ir, Mme 

nantit fi+tïivx -j. fcnmn Jtatnijr. 

Î-'il-lt pnomarirui,, pnime dits H tetùndé r 

Le« Salieos &Mkm eEw&, dan* four tttpudmm f imiter Jefteanfo >îê 
leur ritfcu» M.ppc ^vo/irur, Jit *tl*d Sah.uùsHfuï. On rite un vers Je 
eu vins? ij ni tait peji&er â nos sruits pour 

/ J n> impmp Acï/j^iAjuMM tj ntjslro exrtit.n f 

V].!^ il raie nu iHornent il d^i.^er : u enté du drmttn, ■ r ml le héros, 
hptir \ f relrcniver ta cr^nclrre oriyinul, il»' U«nri?uu rmus e*ime a 
êiudser I’ U i>Li;iijT» dëa rok-wpusds «t riisiiï-fri p»:nib il Àlhtnes 
Lâcrepr ri Ifsfi rriUqmtôra utaol (tardé «le leur ptilnrv pi iiuitivc de 
arpent rpie ta tpunM qui rempli-*' leurs pinim, Elschltoui cl Krjrli- 
ihrniioe D'orit pfm des serpenta que comme gtmHrm Inmiütr* tmi* 
ÈB nft iü, û vni dire, qun de* ihuhe» iIlv^i^ donnés îlü fterpenttacré fi 
»pii un ■ lîrâi! +, rn’4‘iï’fî du lemjh J tfértdoie lotis fe* mois nu géleiui sattv 
rir l'Aempota ; J était devenu Js oomptfDon dMliénii ; à I orient*détail 
Un qi| nu .iforaiL Ur, beaurrjfjp Je prîiujltfr üenneut ta Serpent pour 
l'^njfnal qui ftcGuidn fonrA ! -n i .■■ • dtnp- ta ha^iu en un pourrait 
l'itat ita- riHjjjpIr-- ■ J fi cette rrn t j nce depiii:- rhialoire fi" j'.ve ei du ser- 
iwni fc jusqu-i relie J'idympî'ae qui cemoit Al^ïsmJre d’MtL ■ er(f:nl 1 , J p 
^rpenl «fil, ou -en- propre* h rie lta^jd<e, ta s^üéralrtir urî^î- 

nel île qui êrnsiie tWÜ lér:urtililr ; tW peuple a iniJtaét i ^ mainU'ïiki- 
en r^nludt avee Is fertilité qui rt?jdflen Un ; c'e^t re qu: expliqua que^ 
Errhèpliore», qui repr^putanl I.- Ultrs Je ^rropü. -lieui rom misa à 
la ^:mÎF' rlh I ËreeliUieion, hiiortiuTiie du ilieu -erpr-nl ; il >rmMe aiiut 

I f t! ! ‘ p flàrriftr.n n“a pi* rnppt-ta i - M - tai. -r r^ulinn prcip^Éi^-- p.iur la 
tar rï-ta lr:: j IJM pic < ta "p/wst ^ ht Cuîtn r ||) : m 11 ir 

-'ijppu-a* que cW pur «mpMuimfie qur ml iilutiuii *ht (iljf-m 41J ialnn 

-1 Uf lllr.tirr qU A il rP T A rlllM lü #R PÆ I '-.lUv ptU«tt-J|l ,11,11^ 

l'> :_ 1 1 s* en tariif-' -Ir aeriii'tiL tL’aui?, fV, I il 
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contenu entre n,i re = talisman*, im grand ptultu* en bois qui passai* 
|xmr uns offrande iln Géercp* et rpi'on tenait «mort ,1e bridèhe-- du 
m^rsi- , I-l ■ ibtb il Lricbth éclos ou?! qu'un* corMlli reposa I» *ar- 
[nîfil sacré j ce sont des serpents où leur* nmt^ qu'au porto ,uu 
ArrhêpUflfies ou an* AttlKlopluirte* (erlles ci loct une portion lira 
Thevûujjitiorie^j, aÜiéoHnmes de la fécondité igr^jia* 

Comment sc lau-ïi que, dur» (us arflyncces des Grecs comme Jjuu 
celfea de beaucoup d’aulree potejtfoi, |« serpent «oit I|i4, à la Ibt* au culte 
■in loyer et k celui de* anc+Mnaa, aut ric(i«sses de lu terra et a ses prufnu- 
Jiuirs? Le» rontamponina it lltsudde par,lisant avoir cru que Je murt 
de^nmt un WrfiMft» ijh i vivait sou * la terre, disputant de c, ridli.-r* 
nature!les. el feparabsent eues forme de serpent, £*!-<* que irein us 
uf.fiosepaa qu’iU uùtaionl f m foin .la la m.ulaljté de ces Australien* 
qui émifflit que chaque enCrnt ljui nnîi nesi que la réim.41 nation d'un 
uçprrt wiceatml ijrii e*«t iiitruiuiL .liuu Lj B),.| ? flèl «prit est génère- 
leiueut conçu sou- lu forme du t,tr-n de ti Lriltti; aillai, .Un* f B t T ||jii 
ibnl Ih- fisrpeül est le -’i/îewi, c'est »»«<, les espèces de aerpdUa 
Imaginera les dînes imcaatralaa qui errenl en tUàufauL d'étre réin- 
cafiiées. Les duimonet de l'A^edur dont parle Hésiode dilTenml-i la des 
esprit*■aatralïen* de fui-, ■ftrnu^t r' C'estavet ces idteque \!‘ liir- 
rbùti reprend l’éludt des Anllu ^Wrles : dans m-: l'vakytimtiw qlls 
nviui fini j dialiü^LLBr mu féti? >Lu ilieu rln Lu ■jupüjprHn* à nue 

T*mufunt m un* iktLüotud puni la prupilüiijgD 1J&3 morts ; ulk cr^it 
rikdiniifiiiJt t[un lé* «Joli*- 4 -ruQtils ont été lie- dr* àim±s 

Je* tnartâ Levi^nnîuit dm «1ù crions de b fertilité, 

Ott-i .si 3 jlv.Hr- Uiêm]d4jiE|LiJB J*d_- AntlLO^r rai l'une îles étuibi l«st 
ri 3 r|tiiiij;iii ilédujle» quêtai ikm h U ,|a Mtm&mi ■ ( 4 «lh l«ur 4111 ne 
plaît trop en ^ûmarftl mi *h$ rasion- et nnx A-dbié » de mü 

*iüj«i!i pumhîr m . JH! pas mvlul’ voulu I"atjOftir*f L • 1 b r tu Èi^umlâ (mà _-41e 

lut n déjà c^iîsaJU'ii nu *lti» PritUyittntmi — lui dmcfiar 

«wi ^dLrrdls 

Au prâfutQr jour dçn Ànihwdrict % fe potiènu ilü oiuin i^uï i^uj- 

'iayjll srjû LLuriUp on 4J ’J i- : ■. i t lu- f:ifm Ju jp tikCllUf ;j I'üuIMlILÏ!^ 4|] t-JUlc 

H M rïp Ibrriayu, qui itime n i^pproJiâirf |a= -iuiuj^eï sju*- tinta iJuvuiu 4 
1 ■ l mn^nL[Un^ ubsemLtioia >hi boo E'uiliï jiïu, uiraij pu t^ppelifr en qu'iE 
*iü A'umn, ■ .. |j|nÉi|ia 1 ileeÉîïf i|lu vmlleiur iti du'nU îles inorü.quon 
U tnFil'urula iv-o ^rs^pJuprii' |>U qriVin ;.i prfHIBS pimr - mitieiii- t 

font If* plut Hmnli Romnint rallAQniul 4 Vcc fïtïmTi. ^ 13 [l« mflujr ihTinilr 
lu U-iiflüiULia fi J* inu*\ i\p* [JOIIUHr:, 
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f.i uhii^uinée Pip «cuvai! hu pmi jpr&» tpi'nau libulkou i-ôl été t-an-rt on 
L'hruineur Ht ! - dmnii-4 qu'un Apptfbiil vilenie iï'j BèotL -du tsnip* d* 

S^sunnjiJR IM^niAat /kufm'oï. Qu^l-re que - ' r ui F^priï " H fcM 1û u- 
jour* représente sniia lornie île serpent, o^ec ou siiuh humainr, 

.... i».. * vini ïi 1 1 1 ■ ' -I- la iJU. opi , fiftvolR, h iiaJüt^ ; 

il i « fécondé c'e-1 lui qui li msdletH* li i -üpi^ni s ont ■'* inutiaiori que 
louio fécondité doit dèrfaer d'une union ^ueite, ori donne p"ur mm- 
p j j 111 • :. 1 1 \ ^ f f th,< » /.* fj r .-■ 1 ■ 5 u n « 1 - I . ■ 1 i î h ' / y c h y : . D* 11 B dtv n lui l h trê- .1 nemn 
Jjï'ji- nw siguilii» pa- fore un Heu* m&r&l du mot; c'eat Gt i[ni rat 
271^ on força n! nombre, pléiLitudu aï : 0 win lance, luette ubondamoeiHt 
relie J* i i lui- huurïicién* Imiln* les divinité* qufmi tipjui e nu ^q^iit 
; la riiûn, - biriülljftft, l surfont*- — «U d p un arpiml — 

A ? klép : 1.0. f liï lo ■ ■ l^r — c - n l cornu Le n cé pa r c L r k J r 5 »■ üï pn - a L II-=■ raè m - ■ 
p,i \ m trob Fiimétiiils* uuuine Je* h ui* Côcrapides. si t'ropljomo^ ei 
Aâti U>p|Oü n '11 n 1 phifc ■ 3 n il- l'orL 1 lo^Èqi^ I i- - erpent ijüe polir MU iSiul, lé 
béroa Kjchntis était encore apparu À Calamine stfUI fém* Je «rpent. 
[*. ^01 puni tuile jusui ptr^er prnir le cuiijoiiii dij pairr [o lilç du aerj*!ùt 
letnelle; Ajpübt frdiéail h lurlnio d<- l Agalhos lMwûi. -i lartiuriée* 
triai* ÿr'ifiipûlÎÈ gêê donné à Fiée pour le Gbr dit T j*: lié il o« i nq i- j eu'- 
à on uulîml portailE ta : n"ff=t Itt m» forme ^«cuhe 

,pii F ?ul ^rvir l‘t lien mire tüdï* qui J.iPora \* Ferpiuil bsoi.» 

_ n Dôiê du Ifl^ût b>la Ikolo^ irfipidatiré, IP* 1 Htrri*oiieùt pu r»p- 
uel'^r riiLUtoire o caraÉl^riatirjue 'in * Kcimiiîa d KîéfaprdL^ 1 |L l 1 ""II' 

■ pu i I h.üü Lil au ^niU|M ïamttu.v >i b i rené de Plnntoft h ri trûovj- .1 
l a êp. 11 j r impérial*- rAÿJï/n 1 /''ÿrW dv Mûlus Imianl •[■■ rnviïu? un «nfrrnt 
iUbï 90n 3 n I ^iinrhe qihi H 1 ' Hari sK .11 iii«t in^éni i^mrfdi uji ,fl 
d im Aifuthot ifr&i ropréi^nté ù la mà me éjHxpia à ^piifouw lenanl Jaua 
Lu paiinli^ l,i wt l mtcüf*ï& Lai|ueil^ lies :etpp30t sainldn raiopcr- 

PüUi' In • nd jour île*- ^nlhenfoi i^>. f I» ^Vrofji, H'irmon n- 1 
m'iiltanla:|mfi à ceUa masuro du vin ronive^u doitl cjuti|ni" uii^eu Joignit 
lîbatjM, lu çAoui qui a td» non nom à la çérémome: «He $0 dfuuiuda 
[i-uimpioi e ôtait un jutir nèU*l" M FM *m. ni tpit les ^pnt* 3d« morts 
ermlant parla ^ntr.* eüi 3^ Lmmm^ « pt&maîent |ur dft 
nuoven^ m^piquea. eni, il U-nrs dutoeui --. caractère a a".^uHmil tu 
tnwièma jmir p L7r V n,u où aa p^ro Itapuwtan pn.^rbkJtr liieii 

Nrmu^ r ■ \ h porlu J« Krî« ' 1. AnLb^t^iw sent limes loi Me 

outrai de U jouru^ éuït lu mélan^ ~ llljd ^ûbnieülutü 

|j ,fe l'oi nan^ Jurns A* ^ .vinyarwin, p, 
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lu CTJÏS3ÛD *— de g/mmm de tonie wpêee dans un pot, une pm^pmnra; 
cvïhrjln*? ik*:« Aullk^teiièS n T sal uinaî qiii/u pendant illi ilwr'yi'ltu Ué- 
Th&rgêlie- P du /^m^î et ilii fi^j»ü de- Kt^nnphortes -t Libiopkinrs;;, 
an lieu de réunir tea fermes dur ta un pot on daua un* corbeille* oh 
peut, quand railtourne a *uücMé au printemps. porter à des hrrin» 
dr*ïf Truite «te tonie : e*&si r-ur-Wuip/ ThartpHiOF, l'oicbu- 

pbcrrie «les Pytnopsifi*. 0r + quel edi le -lieu qui pnteWl* aus Aiithefilé- 
ries * c'e^f Htiitnès «dithonios; c'est hu ou Zens Ktésioe qui i-^t cmne 
émaner do lo Jarre â pmu'jjr'nujé. jarre qui, te gêrtnmj^tm jl«. h 
ilevmiwtea jarre * Aigus Truite *. pmt/vw ptr. 

Fié veto ppLiîit «te* idées >|n ï pour ratent w rêr-lann-r du t»au méïümrtf 
île M. tterlzâur AWi's cof/rcïtir ete te niorl I*1 nuée tfofjofejtipiU' X; b 
U ]| - Iterrien munir ** le- premiers Gr*' cruriwtqUe louts-stea forces* dft 
vie, qui, par In mort + ilispirainent «le te fitidété des hâtâmes* ftendr^knl 
retiforoer défilant les énergies fiknndantes rte lu terre: élit- h ml rari- 
cesce renouvelées par l'djjporl iln ire lu qui roi mi ment j lu terre* Oü 
l mu prend ainsi qiig te arpent Ttgurv' enroulé autour ils- de 

te frcoiui ité tflri fydre. Qmphalot &kt*dùk&i r M 1 " Hirriton para 1 1 cmirr 
que ce nom de rfrtfdulUi convient un; ptiadw imphores qui votent* 
|nr ftalre; *nr quelque manuniante du culte 4e- [iioscttiVa «1 qui oui 
fini, -san* qiinn *M plus pourquoi, par élr* un de* çnibUtaefi ite ls 
paire diosirunenne ' An Mur «te ces jarres leserpcnl jonerail te même 
râle que celui qw te^ ffioîcüres ou le héros civil 1er remplissant lore- 
N|ti r j,lte vont participer .1 une ttièoséniH' 

Les prËintee* qu'on nflrf 1 sut une laide «te b-din quand l& riions ouï 
pris la forme humaine «ont tes mêmes qu'on ienicnnoil dan? nue jarre 
ter=quon i’iïti initiai l atm* foi me de serpent [e* génies ite ta fécoulitk 
I^n ^énia^ 3Diit an^i cuti fin* ^ui* forme dliàcrninculefi iàlès + le- K£r«t 
ttes Grecs, te? PÉnff V ou Lut" des Rominins on ïroiive ce? iléus 
r onnw déjà a^ockte? dans une lombe sur un tiàe iretedque d Athènes 
■ flg, 7"j a luur fl^fflcialion *?t devenue cJsR.4qtii dans tea l*ïaires 
fijioniîiB W 1 * Himson ne Vespliqiie jtas dairenseui mr I origine d- 


1) W li Harriion anriit pa ImtiTüT un appui ptnr t#lU ÜA"*-dana Ifi W(qi»« 
dohti. <an t'hamieaf dm Kisf’vbinlr^^ qui ionl rü-riaJüeüiriLt de* déelÿtii 

ils- l« rr^t-Tatkltt, lin w-iat lymteibaé» ^pkwal ?'>ue I* lunee tl^ «licnr, |i*fTe«# 
otettH.|üM4-=*te- it»i IteiMure* (Frteak^L (n^hrïften vm P'Ttftîmm* rr ff Û^:. f-, 
duüllii Jri. Korrbuu*! J, "l aàb? dnutr Jnn à Lnar iHJmiteliOE ivça fta lùoaûonü 
— Lm dr ut frîmej — nu urée tes KaLiihi — le ^r» e| [a ttia. r 
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de ijaceoneti plions megi différentes 1 — ta mort seut forme Je serpent > le 
liMSft f-ou^ fttnti# J'IiiiLuiifjculs :iilr ~ mis otta eoMmayt Bllen 

ttoot réunie- dau- ■ Hennis clu^iquc 1 -.«111cm^ tes gérants de Mua 
Gftdraé#* las .aile* de ses .le ^radifi^nl en Nni que fjenrt dé- 

mufti: ck&l étao pSuîf tard. que cas mies «rat tait de lm le w^>açür des 
dieu i. ce c[Lit a Lirait ta il donner ta caducée api hérauts* des 

ligmaiai. 

-Vûtbèriéties, ThftrgMieâ* Osdiophoneg, teniez taie^ aalîflMa do 
i .rite üillè-nrie, c-unine no* liYtefi du cirtuM^ ou dê ïi Tl’un^on, ^&nt de^ 
t ai+iAlirmu d'un œéuiî- lliëme itiJidjiiaADltl que M" Hüitieod ap|jelle 
IVmaw^iHNtAüi cVil L’hbiloira de I rti^Simi^aiiîUÏrt drame, dfliil 

l'udliaiiâsl ta âuivadto : une IciUe, rafjrdftqm pout aller «l iLfiqoüiiilmeur- 
triAt 4 une âiinpta jllercalïou ; un J état le au mûri, cçlta^ci finm 

vûûl annaaçtk par im.. et au 4 uinp^Qtn ou suivie d’utae laitwB- 

tuviüi], iAïrjujsiun^ réapparition trJnmpiiüle un une r-Kïirrediopslu vain¬ 
queur, suureul muv^i d# son niarfcfl^! Djh? ce f.hànreî« nn fluri racnniitt 
E* s-lkiiM général de h* Lr.-q<4diü c T^:.i|ue el M Li - llurTifinu conclut, en 
et]et, que letf formas du drame «litîrfii* >uul ceîh?- de rhklmre de 
I tamoul-JoiTudn — k |Æ&ta de Fumée ; — ces larmes pussent dan* 
rmlltiie •. nr 3 #îer- *b* ta itvja ïkruique telle qu elle j été caii&lituèe d'altord 
par '[n 3Î4). ijtie MÉI, à ïoriÿtoe, In Wf&' iTHnnéreV Us 

dêâiüuH. iijij^lrer: dirins de Inhua ou de clans ; dura ktirf preifiiara 
Jisl"d» T qui sa* crutoftl iua*i leurs degceudiimlF. Ayamemnou on Hector 
ont eu leur kte miundta Mdoa le typa décrit; km - loties devaient avoir 
alors tio oractéie rituel ; eltee- lileri'irapî et -e diverâilienuit en 
devemuat matière d épopée. Ûi rèitiltjï parait-Jù, d'une part MS ■»*&■*- 
tinui qui uni ri état lié ^ Uéri>.« >lü tbMIm primitif de ïettr autiviré 
imdM, d autre part 4üa <iu riUim.ilïstue qiü on! fuil donner un 

tûfûcjfefie tiumaiu a des aventura d abord i|mbtiH[p4i^ 3iu.sî on vyil 
nu V'fjint MDh jHi un llippol vie rester adore* comme des &trna divinâ + 
ta premier i ChérnioÉe, lr ae^tmd ô. Treïi'üé, en iikme temps i^ue iJe^s 
4T^tnr^ tout dtimjlü*' leur lonl aitrihuén i ci ànnl ces ovenlures 
qui f poputarifées pur I èpop^r. itaneunent ta pülifen du ilrunie alUque. 
S’il -e célébra h MMtiia ita&e lu sanelucnra -ta Utaoppoe e’efit que ce 

l) Vm üLÉiMlfriiiiL wvm T^rrMsiUlion* tk l'to après la mort 0 Wâbei. 
ürWiit / Hthywtm* lüti, p. :îT8, Pau* s-jli r^jJroctienimjL prur^ Kma- 
tHr- « tas U™ T Mil- Himban aurtH pu yùliier le iÿiosa -l'H^yciuüB : 

«ÿtïi itaft .. I. v,ü- P^tafal] par N^krinann, ly JJtim'b 

Ik^t. tuiai, 
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dieu y a pria ta jilacy du viou\ ^ènt* Lojriqumle Ta fécundili : l ttt tantôt 
math"* ite ta mitfl et -le m résumcijou «miriteF y «t I oui» sa r* célébré 
bous fe> ri o ni ' ls^ plus divers ! toute trûgihjifi m cnmporle-Uftili pa* 
une uiurt viûLoDLe suitie *Yuii retenir en gloire t 

Nous nr priuvfanj iui rïilr >:ette UraOrk -le ! Wiyiliti de la tri* ■ 

gi&lia i|np? neiïE -- :-• roi:: avoir VoccaeLûn dVjarnini ■ plan î feu ri en 
même lénifia que lis Hiëarirc récantes formulées sur sujet pur 
Hid^cvriij, J irriol]. Sillon , M IN Khi ri son u \ivU iolu de bore sniilimir 
^ niK paruti r.rrtimit p, :UMî4)cû Gilbert Murray* leur |itmdj*aJ 
prûtB^Ofiiete. chercha i montrer, (Joug celle tragédie gnKkjUi* qu'il 
tioiiuah hi .Lien, comuu^nl chuque pièce cuiHiurv-e I n~ E prmcii'rHua dc- 
miïuls du cuire relijieni priuniil : nyt-n, prifW, ^.■jïjhH-'uï. 

ikïojihnnw* lek ^ocil tes élément* de Lji Imriin riloelte tur laquellie le* 
pj-Mes devaient broder leurs pièces 

Quoiqu'il soit <li* celle question p*jrl L-.-u lîire h le caraclèredu hêiue 
m s lin rjfiTi ?i. ■ u i>ÿla bieü élflfrli c'eut le ^ènie jüïcMmJ, Je r' 1 ^" V Ul 
^ctiuir et 4|Hii dans uoe êterudî'- i^in^èn^ui* rêiunjPUr en Iouï 
U^: ÿnwto *ïï fi sa /ahï ; |wur ! entour.ijer el feider qui tfiqusinent eu 
’-êi Lrtïi'hh! ^èrulrioe on miiii" de laute^ f?crju5 miissanceis ri reiiiU^Hncfl-sj 
sa te ne lion, d^bord exprimée p. bj tenue primitive île arpent, tenue 
qu'il ^iifiJe, roulé autour de l'arbre s>u «U- I omphnlos, flHle teürlïQii 
^mbteisêe plus tard ici par ta tonte dibondiiit» qu'iï perte, pleine de 
uses eî de tmibs ■eorpiiiÉrojni o tn> n* tué lent suivant p/iu/tei, lô 
par lo bumgiiBt auquel il ^einbte préluder* adleura an- or*! pT I ilbvplial- 
linrm 1 de l'Atrui*) qui Je rejiréseiiJis- 

Un louche loi a b Irau^r^rjicilansi Un tu génie dilhaïuec ilt* fort*» 
fécondante® eu divinité ijtjïïipisfltn* : ' laquelle eal ïimsaeré la 
cbu t iitrt* IX de Misa Râmsou, tille a cherché h II faire mm prendre ,i4r 
■ |!ieli|Uert 

Ainsi flÉnikltÉ <M t â l'origine, un j^nie <i* la végétât'un. un ? ïêi!ion 
Jp }ix tflne à qui Ton oEîre panL&fpia r* ^rtÉtrfifiwu* nin^^ut i 
CLimffiçncé [Jir <Mre l'arbre dans lequel ae mmnifèsîe h For&s p U 
|i- firotertour lïo^- éflièl»?, luaruation da la force mùïe\ c'eal connue 

I; Voif plui liailU ^ d'Jl , h. I. 

VI «t WH* IflivrprttAlliHt -V la massue -rMêriiurzg qui mv |œiti üiïsi 

l.f? mêüJF^ wliilicHas avec lei arferfi ijdftta i|.ll^ so t ,,! IJ d Ag'ffnÇnrtHjn df» iooi 
iiflirn /t CbrronÂ^i u-i lu hci^: -îc UqeBuIu* t.nsnfr p <ifin* >F i_îl oamoudlef 3 ^oinsu^ 
k llgftHÎb tnonïrp la d'tkruJil^i -iflttnanl un - hvü-r 

Tr^ï«nü l It a rofiveraê 1 ^ t^rmès I* oqucMt. 

il 
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Méptfo» Kooro» qu'il s'unit i lléte, la jaunie derdelle, forma juvé¬ 
nile Je Héra ", fior.' Je ce tioume. 

tiieu chthoUien, Uéraklt* ■ b il cire à l'ongum associé avc- d^ 
eerpents ; cetft affloriaiioD *Vl trtiudormên en hostilité dons folécnmle 
suivant un processus habilud.il en est de mfoÉe sait» Junte, pour 
lirtQCDiip iis» animaux qu'il fl élé censt* pur la suite ilâruirt, il a éh- 
Uoit.il a été sangUei connue iJ a été serpent selon que 1 reprit rie la 
végétation paraissait iactrné iltns leî Je tes siùtoauv Asklèpioa. lui. 

„ !iri |« un serpent comme familier : il ne ^enroule pur, «alternent 
autour île hjh bituu, il bb dresse parlots derrière hu, pins impo¬ 
sant que lui. prtiuiiM denli ou taire dea hommages, qu’on adresse an 
.lieu, lin qui b découvert tes simple aux vertus giiHlWnms Ls* ser¬ 
pents sacrés, uounis peu! être dans la ïèufof, ont préi’éiié à tpidaure 
AakUpins; un lo* vénérait aussi ù lilasié; qtîuhi an dieu, il serait verni 
de IriliUen Tbr^alie. où, s-nu.-, te miiii d'A*Uidnpluui, il ruate vénéré 
ciinniie démon fécondant et chllmnien ’ 

\ th!l |,|j^, la ^ucceïïitiû est enflure plus caractéristique - à rondo prwi- 
daiant h I uriginn Gsia et PbdM, ta Terre et la Nuit ; l'oncle se tuani- 
fetoU alors sra doute par l« sunge» -pii fmppiténl riuiJigimiUou de 
«■lu qui passaient li nuit auprès de lu laide s^réeque garde le s*rj»nl 
Python. M"* Hnrnson a dierdüé Inogüoniént n prouver que l oai plia Lue 

I, iv.iii.piüT M*« (taftisnü il* r*pfefid'«lln nas. n h lumière dp îm r.insidc-- 
r*tinn, l'qn» ils 1 - Idres le* |ilu = IniMoiemea, rl’,\ Th Cook, ni « es <[<i elle: tml si 
^ouvrait .-mu-ï -. -I «lle-méim: qui a. je «ow. indiqiie lu jirvuti-re, • «n le 
rV«*«irei IkiW, IS»3, y 7 '.. J «a liypottn^es |W’ «. ■ ml . ib-tslnpo^* 
itNMi : flérakîes au mit «te, » IVpwque priiaobwaiie, I* «flimifci •*' 
l'OlYmpe sur «lié* de II.'tu 11 en auri I rtv ehas;- m &a>. •pi 1 -, * 

fi.»(ioiir PiGoe sa [iramÛTB r puiis e, vint *'unw -m l'tilymp* * ■- 

irritée 4 b w«Li «aoTpnUf-a, Term lonjuiir* pour lui plu* u&e 

far contre il sursitmieux «lu siiMdoi.nxr |'..xp]L»U«i "lue »i L *ener ri H.- 
rndéa rar JfdniJnd.u (infm *er»il un 4nu’.natif MrrwpomlMit au “tal litfo), 
M"' llarritun in luit - !* jmin*, '!•<?' H ™" U'. ■ ' Ims i " ? nu 

h., .-.yau nient «□ ü^ralllta l* Aü ■*'» «■ J Hém 'Hi-ra- 

dt IH1 |i tliui uu iModaolda Dionjto-i; .. été pour *U* « quAlii* 

2] Selon W* fîamson, Téla*ptioros temil l a f™ 1 " dAskléptua; 

e’ért pnaibie, mût il sursit Mlto tenir aonipir d* la «5M« f* 

S. Etîinsch le « P i»bi>n üirsr. -m ' i-w M» 1 rfl lul “« 
taMibqvnn, un Télesporii, *< I II tant sjont.r 

.lu'Asld’piô« forme «ee Td^pari* une >1^ dd typa de c-lle du wsux Ivstnre 
\s ]stt» Kalure qui pitxll stoir âüL ?n tionnflur «n Mvs«i- 
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lie nïiknl i(ue la pierre coninua surmontant lu tombe de 

Python:. d'une pstt de* Luniulim fttinnattté* il# bloes somlilabl*;- mois 
•■uii cou mu». de r.iutre h- tesSc* précis alilfmeiii t{ki 4 l'omphak» 
il?lphi#fi ûLail le tombciiu de ■ 'yrhfin 1 

Fai réalité ï# vieil* dieu fl e rpeut a dû être adoré itanf un eavuüii 
MUiltrriin duiH IVmphjJii# imrqiiait E'f'Uiplm euietit; ijiiunil H i-.l 
remplacé par Ap'dl>>ri. ■ 1 - dieu de lumière, ne pmivrmL vïvtr -ou» tr m e, 
dal v#bir s r u«M!r *ur IWp^/os; d'aidoiirs, l'enipftiîJoï n*esT pat le 
seul riiïsnuKliM' ca niqua iu'i’ lequel le dieu Mil associé- eu 1.1 ut 
ipi l itr^uri j iiE il l"#sl nvEni- iuiË ôdtmne eu lut me 4 p «djéh-qui? t\u*uù 
devint les porte* et sur les route?* symbole île fertilité aprasre â 
I u ri 4 P im.» nom m t- L r bui cnê^ a! lûüiimr IVh^n/xiiün : su haut un# idée 

nn^iiijk i]u« f juLi ni indiqua- i-u p^ianl, ta* trîplu Hécate - 
un p cm i ru im eu k une Iriiile du lyp«* de?- CfcarMte* ou de* K r 1 ta n y * : 
dansant autour d'un pilier dt lécinldité. I>e menue que Parlue qui le 
remplace f irfoia *ur h tombe, umpbaias ou atéle y ul pla... - cainrnfl 
Bymhnlo* et Vfdûcnl-tu de vis. 

L"anthrû[]Hiiiiotphi^ui6 n'a pas commencé pur mtwir -on dteu -tir 
l T euipAà/of : d** miîubreui vases peint* nous inotdreul unste^ wppa- 
raisaatiE 4 mi-wrins d ( r *Tttmmr d'un cùne MfttfeUfate — qui semb3# 
plutôt fait dr terre — nu n*Amergeant au-dessus que d* la tète; la d'^■- - 
eai parlai i? accouipiignee par liij jeune Im-ek cjei ceçt uê jeune dion lu 1 - 
NiA 1 . 1 t* — Dloriuao* — qu; aumb* à Lratèr* le tntuulu*; autour -lu 
lumulu 1 : Satyres et Mém&de* dan&end aviïc animaliirn, parfois aiïl.n 1 .1 
coup?. de pii: In divinité k émerger, parmi 4 : ausu ds* firoe nchèrrni de 
dmiriHf * l,i ^;èiie caractère : cV-4 le .. relaurd# l:i saison fécande ■ 
U « réapparition il sb Imita de la lerre *, enïE# uireniùw un awoin/ N 
pnimlives 1 jtjieJ 1 e ici mfcodw rfr Âimi 1 , la eruct^df^ ■ *- Si ou 

aide à coup-* de pic Jj Messa de la v^rétalion,, c’est sani ; douta un 
noLivfüiir de réptKfUr nu Pou délHdinifc aîtiei, quintaux danses dt^or¬ 
donnée# un ]jnen creuse s, elles ^rmî un moyen bien nom» dV?, Ice le 
travail j l£ li vè^éLi 1 1 ur. 

Commvnt un dieu a-Ml usurpé b plafi# d» lu prraonziirrcaliori. 
lemjours origjniïrtmeal fémiuii 3 t\ tir lw fécondité Horaire II 1 
cumtnsncfl par lui être associé en qualité ils Hta : et que f>ion|fffl «là 
SèuiiMou Jakduï,H a Kor % Apùlbin r«Èl i Létd qui &f k au même Litre 

Ji Voir Enjtiufcunciai U- nênuite àm lÜààœ r Qmpkuif** [Aoad™w -i« 

1 ai -ij* 


X5H nETCE ne i/msTolue RBUftiow* 

Une i’fr 1 de'ji intrw déesses. lui'' in carnation de la le ire considérée 
comme mère <Ib Ib wJ* état ion. Mais, qtund to ijeU-me pe tria real des 
Aryen* et l*urs tiitfuï nlvinjtîen? ont dlAfinLljvemuni pris !■ [dara des 
dèeÉsaa de in mitrimliO prélwllèmfpw» il i fdft 'P^O dieu *t ,J « 

„ Faire monter la déesse, bien plus, *uq <* aseoiuptidn ■ doit ne plus 
se faire seulement de* profondeur* de le terre il surface, mai? de la 
lurre nu ciel. ApoUtidoro omis apprend que hionî«west «lié i 1 ber cher sa 
1)1 ti* dan* rHadi* pour I il (aire monter an ciel tous 1* nom do Thyonê. II 
est pnohalila qu’f ïrphèe allant chu relier Eurydliie fl m enfer* n’iull pas 
s ni renient -jne UioDyaos; en p'irenlê *v« w 4tu t. ! depuis langtenipi 
tVLaljlt ni Eim'dLké est un vocable qui rentre li sèment dans la série de 

cens t]iie purlv i‘*r è|s.. ,« 1 . ■LO.pl .éeliutied .j.- wn entreprise . 

(’ê^i ijiie le. pérscui 01 9iml ions de le fécondité de lu terre, Pensé plionc 
cunim# \tlonis, ne peuvent évi rie m ment en quitter longemp? lo* 

\ n«-|pb0>. Ih jerptni ^cr-- -i Üï pythti drakn nn avant d. ii< venir 
fwthôn tit dï'iikfm De rompu tru un terne] i@ d'un* déesse >1 cs4 devenu 
l f adv^rN»ife üiÂlü li iiN 4feu, Mjia pourquoi est-Ji fluu iidver^re ' Or 
p 41 fi ne ^éiti^r ulei! lepl que, pour qu ftpülliui prit ^ pinça* il falïnl t|nil 
ta lui i iiïavit en te îumL CaUe explication n « p» -atf&fail M Ul Uifrl* 
ftONs Ëlta-QUiniiiftltta put moalrei |nc lu fêle eapétèrirpiu deilphiemirt 
du S(r;i^rtiin ne cm m portail f$n t comme ou b tmll* «b ligttFllroEi de 
b dësnucHoo de python par Apollon : fin ^ Imrnait h djitàîrtiire mf 
taire ^acnèR une Huile dti Lmudis^ qui papait pour le 
roi" un grmjf* inuumues-* tiüCumju»pii&Dt up jeûna tfiH i;ori duûl tes 
pnceni- vivant enivre, m précipitent iteaatia» «iiverwiil lï ïa l ? te 
qui s'\ trouve et y melluaf le teu ; pim le jeun* a # anlnVl 

jUnqiM Ttsïiipè* ï purilie d mieut à Deljilies en Srioniphe portaiiE 
le Laurier **ctè. 

Le MHfiléruu m iîdiii partait lienc pan le meiirlre du «rpétil ; cm 
qu\ip , tièLrjiiilL ^'èliuL eue Lirti mj.ua i BLilé^eiitinl " le p»Lm du nu 
1>u ai* LTOsifftrajl *iim un jhr^pnise d'unn da ce:- tèramanieE île mise à 
iriorl ji^ntKhque fLu vieux ni bifrn conniu^ rlspiil^ le- ir4vjiuï i 1 riM, 
et b péfiiHle de n+uif urifl ipu fc§t celle «lu SlapLèrlun Cûtt* 0 |H»nil & ne qti* 
fuit «ntrwvoir ppur 11 Gr in pfilitLIéoiqui* iVînirf-frat Miims qui* tous 
les neuf sus doit monter a I unira? de /eu^ pur i panlrt ou y renuu- 
vebf nun [iouvuir. U mise À murt a lieu quaiul là bwnfïiLe. liée au 


t) Voir pim tin, p, 3?|1 É n- 1 r 
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roi-dieu, memct il^lre inenCIlgantÉ. I,« réleqtt^n pu jouer 1*.* *nrpen! 
jau;. un pareil nia est indiqué par ire qn'Étien rapporte de «te serpente 
issiiï Je Pyihim qu'un .nlur.iL un Epi re : i!e ne peu valent fl Ire ippru- 
cbés que par une Tierce nue - pt-iiM à Andromède ol à ïïêsione 
«ipaaées «u monstre, aux Céc rapide» servent le il»n arpent Ererhthée 
el nui Heapérid» servant le ^crp.;ul Je» Item mes dter, an* grottes aux 
üorpeuts do Lanmium ef d'Êphtoe tni s'éprouva la virginité. P.n Ëpire, 
ei le? eorpenls. à la télé annuelle, acceptent juin ihtei lient les aliment' 
que lu vierge Utie leur apporte, il J aura abondante vt *nutè ; i’ib I« 
refusent et U inauacent, cetera disette et épidémie. 

La serpent, comme un vient de If- rappeler, étroitement lié par 
tes croyante* pupillaire* o > Ikrbre de vie * —celui qui parie le* 
Pommes d'or 90 celui il’où pend la Toiaoud’or — oüà n la source d* 
mû , _ Python gardait peut-Ain* la miuree KnÈadtis comme te dra^amle 
Kadim-s défend ai L la Di rké a Tli6l.es, O» s'expliqua maintenant pooi> 
quoi la ni*! Wogie lait -1* lui le gardien de l’arbre ou de la source : 
quand elle l'a ainsi transformée, il faul néeesaaïwn«®t qn alla représente 
,*r,fn pi* sou meurtrier te dieu ou le héros qui a pria aa place 1 . 

lôti vérité, te nouveau maître de l’arbre ou de k source «u^iqtiHs 
n'est que la forme anlbropoiuWjihiàée de leur premier possesseur, t, e*t 
ce qu'indique clairement la légende .te Radmoi : non seulement tte* 
hommes musant des denle du drajon qu'il a tué*. maia lui-ru Ame, 
luls i qaa sa femme 11 a mm nia, a* U miter nient eu serpent» sur lirars 
vieux jours ; le -arpanL reste te bli«m iIlh Tbéhoiti* ; te* Spartes do 
Tb£lH*\ qui M croient descendus des hommes nè= de* dents du ilïipnt», 
portaient |*ut-Atie un sarpeut connue talouiuje à t‘V de la lance qii ik 
étaient censée avan empreinte xiir le corps eu eainaaut. Avec ce mythe 
due hommes né» du* dents utnée» du .Iragmt. un «*encore but pris de 
la conception priiniliv* du serpent, incarnation du principe de vie 1 


Il La question du coichal d'Apollon «mire P,iboa * été r-p^ r^mmcnt 
.«% ciwendaüa la muiralte f*«* Rentes. I •*»»»). P* 501 - 13 , Pas pli» 
' u , ,| r ,-i mipdif >1 u SteptMsn la Wfctaite th^.niio <te hnuthi». 

lili cIm l'ttecAD, qui o.i te teu *u Vmiple iTApomn lemoeio. meieeur .m » 
wrar MAha et te* par In dieu ; «upt d« il^hei : ou mon troll *an toml»m P*» 
A» U 1 iu pte 4 v'*te d'uuo fontaine qu'aurüt «and** »» dragon. 

2, llw* te fnie-ux ri» dé VMtiûM OÙ l’on fait lams queut il« U 
,| M dno«u «umIkoe» .l'fréfli, M"* llumsun crmi -lue kpi.Ur* r'wt npp«>- 

j'une lèircndr. rtkp.ru* ou Jas°n * uuiss.iL a nuuvran itev ■**««» du *er- 
peut • (p. m MW liirrtann un p.r.H P« «W«*tlr. IkriW- ™s* ri ‘ et 
TM* unique du v* etr*Ett p*r C. Holi-'ft, Ifwaui, IWJ, p,. <o. 
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Hi mi qn'ApnDrm n'a rien mnearvA ik Ni nature eerpeniiup ijüe 
celle bïjoÜM 3 ’^ îui itti jlUFmt. H en §auFîe* -nnuums Je Pythokluiiti rL 
-k PÿHium Mai- »-L J ïluulêuï qiPAfhdliiii Smu A ;r .c rruipltuê ihi 
culte itt b siririf. =\pç>lloji -SVim •■■■■l' 1 ■«■■i- un eulté du branl, Apullnn 
.Ij/TELfjit un mite de la pierre levée ; J IVimjüoi donc na pas ai i me lire que 
le P 1 .! non ii ■ I. i 1 L|i S j e, que ïSlhnii nutbrupumorplu 1 ^? 

Apulhiu est un .. qiN- ùp* rui?ôu^. IWdriï lUüUu-irjiir uni fait 

donner an* iijea>; iLiLltirripiMnorpiiis^* en qui "ri voûtait înraruer te-: 
cuih ■ b* 11:1 ■ dîvm. l'iir fui même Plioit-n^A polio*) avant tout, 
le jt-mie ititfu du ■ ïttU Pbiiil.uit prima Pii iuLiii +! iiriJJnnk et pure du 
lieu îTüPiLMi- ikumo** ln|, jl TiAltf tffl qu'il ait succédé i fiaiM loruque 
l'idée s'imposa que ledieti qui, 4e ses rayons ou de ses tmdées, fétiomîu 
lu 1-nri'i ftfit plus i Mipnilajitqn\-lir muai, an yt.il ôThèU** tn piT-i^-n.n. 
ennêêléraque aii-sî, I'- ïtaphriéphurifcâ rrêu-l rt iu LmtLpk .PA potion 
f.Worrr.* In ?ima gâiüe de la — le je»no prêtre annuel portant 

• n tête un indl *in olîvipr Imit. paré de laurier.- al 4 -j ikura, cmii'onué 
•l'nn »| «lie pm hmnip doré -atipmnlt^ ;h- Jtifnn 1 . * Il ce Iruntifcri 4r 
tïûi-"+ i ï-'hoir i' 1 a i■ l■ ^ pour le rnuùik antique d'une imparinura qu 4 
iieiüë ts[ ihfijL-ile Éitijuurd'ljii. dr rêolist-jw Jusque In l aUeullûu était 
ounr^uitr^ j iiii J'appntuin el la 4isp .Htum ski fruit- 4e La Irire H 

&. . |i(iprjmn^ïi--- 4i^i. ritiui uê- ri kmlde- du iéirrp?- ; naintcu^ut 

rbcuniut! ne mnkmpk plue que le cnun Ihè et réprlier dos rurpe 
■sirtlffciiiiï ■■ p. 3“[f) . IJfï iii rlre ëtor u^lleiriHîd jeune 4e-: sakuflft, il If 
pprA-tiniiia -U A| -jI lun O'ipn- M 1, Earrinuii, non uueii même Ei^nilipraiI 
i ï* jrtuiH- îmmii ne » lei dont pirls l'm-.-i ipikm litdpliiqii- m- 

Laby^iiee ærftlàuf dm rërémoniee cfe puberté ; Wijwilaæ, Vapclttin &&rmi 
l'êplih-l..- ■ j r_n il yhbl -ù- juiüatioruî, 

l 1 mi- L'ê\ duliuii qui ■ uieln^ à Detphr-i 4* lim ;i Âpolldù. *tp i .i?u- 
vr-ni plate rom ma irilermétlmire luniiy^ja qui paraît ^voir etè. pcmiant 
quetqim t.-im , k tnaïLra do I Nnck oti il iiurm, en t-uiiVenAr le son 
pnü^ajf*, IrtÊéi-ê ... v Tijyoï'ks, M Sj * Harriaim n» | ■ a a oxjinmr- «ob opinion 
■ur relia tli^rk qiu pardjt vrajM'mlikMû, M *i-- elle mdû|iie d'une 
phriBB tr^ forte en quoi Uiuny&oâ difkre ^aiabLiaUeiumU îrÀpMÏÎuu 
a S'ils *014 Luüh deuï 4r* Aourot et des diaux de J Vutrêu. iU g« hi î5 ?. 

I! Is vsir ■ il -i I : «in rippmebrtr n-. ^amriiï li-ïque dei P«finieh? finrté ^ur unn 
p-p&b# — li wr fCter — que,* it'iilhrUH» ÿi J - Hirriion 

r i |i|.irii « plu iWin quand *llp «igrmJi? Iü U aduitmi Filou .U^ueli- Mrplirr nJImi. 
1 sur If»* Li.,iri:3t t p-vuflr au iomnu<i du Pati^ë* le Ii^^r jIu Sukjl WSj. Voir 
ru ni, 1LM i, L p. ^57, 
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-. uni tua tels, wrbtés 4 des stedea #§&*** ** dÈveluppenuml. Apolloa 
a ni| n- en lui du SolaU et du jour, d'ordre, -If lumière et du raiîuin, 
[jionîFo. plith du la TfL-re «I de I» Uuia, de la «toi té «tes Nuil* ^ 
Sûn-eî De plus, Àptdten incarne I» vie lin»mL°e «" «llen.,é*.>. wporée 
du r«le dû te mIUBB, tu per talion de ffomMil* jw ; 

«présente ta vie hun ni»* au.. pu elle dépend de culte «te la tatonr. 

il ne su d.atiniue pas -l'elte mute reste dm. « «mmimion j>. U3„ 

Apollon et ilevenu un «lie- plus coapMemsnl que TUWJ-- 

hue taul-il entendre par M“- W * ***■«* “ n 

X* chapitre 4 «amine. la iènt*bte nature de«4i*« ^1" 

commette* par tes tféJiüir nég ihvemeül : 

U Ils répudiant toute forme de pte&la «ni <V animal ; le soutenir -il 

*ub*teLe seulement dan* leur* nltribuls ou itens kvr* 

2 j Ha répudient tente conuttioti avec le* dêmou* de te tenu, ^ 
de Gâte qu’ilscombattent«! ÎMwW “ ll8 Jfl n< ‘ m JeGÆa|lls ,PP d 
qê Cl ilijtPirw)- 

îl. Lte répudient tonte a Ilia tu* avec tes Titans qui l' ar ' l!si<J " u 
lu^ourifte avant «ui les grand, pte-nomene? de l’air «I du ciel ; * ■« 
-ont lUs «Je lu Terre, ils le sont aussi du ‘Ite 1 et portent des al e»antti 
|>i en qu’une queue de arpent ; p. édâ«esa*ii. * el commirent* des ‘>lym- 
pj« n , ils n en ont ftté que plu* vivement corn bal tus par mi* ; fartent en 
tant qu'ils sont tes maîtres d«i,hénor.iéneecêl^ Zens delà tendre, 
Apollon du «M, Arlêtnte de la tw<-* «*»> - 
litcni.™™. ««* Iterman émet ici tu* opinion on&m«ta : Sl <*?»*£ 
p leüi luttent avec tant d'âpreté MtiLie les Titén* alors qu’ils pnn^eu! 
tf*ur nature. c’est prune ramm «te pnlitiM» natteuste, To.oné e » 
terne n» <teli.it du v,- siècle, i’Orpl.teme aurait suhr L'wIïumiW d* te 
«Iteiou des forces céteatm qu* Zoro«t« venait daltemnr dans H™, ; 
e[t innje comme e» Judée et et. B^pte, 1® «roaaljfeme coll ‘ 

trihuè A épurer tes «lient et à les -lentiflar ont ««■»** 
ute^mloffiquce, *usai. lorsque le» ^ «tevienueut t-ur WHel un» 
le .rend datiez national , te patnoliatue impute I**** dans Umbro 

le caractère i»*inique dis Olympiens 

i U* .e retient a iiMnmrltWueUenjHnt suivant le type «te l éniaiifw- 

da .te. Au hsu du v,««u* rycte -lt* métituorphcrses avec -ta ri 

,é NR ^.. UmhM «K immuable, et immortel- Au hmjm 
services rendu- par Wa l«fe»dieu* du I. tègétetinn, de la pluie el du 
aoled, les nonvesuï dieut snlhrupomorpLi** se entent trop butna.m 
p-aur un pas risquer de penlfe tente aütertte s’ils frayaient avec le, 
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bon nues ; aussi bien, ne quittant plus guère le sommet innL’«s?ible de 
l'Olympe, ils s'enfermant dam- Uni u/ArumuV inutile et - la 

* jaimuir * H J;i # «énoncé - il---* dii-tiv, phthonas «t qAn&fe, 6 onL 
■les conceptions qui définirent les madrés de l'OIvinps. 

Ün est ani-înê ainsi dot ta rature? négatif:- a (il caractères junitif* des 
01 y ut pions. 

On a vu que le* nlipnasqiiï convoi ven! leur divinité suprême sous fa 
forme d'une Mère Accompi-ruée lune horêûii d’un H ou ru* jpfurtiViiuenl 

SiliiB doute v des rodé tés Ul«mi*tea di* type matnantal. * Ce qui carat - 
Wrès» un étal wciol dont une pareille rein-ion est b projetiiou. c'est une 
solidarité élrvîle, l'absence de toute différencia lîuu L'homme im Vt*l 
paf encore décède le n.iiuro et l'individune a'eit pas davantage désn- 

uré|fé «b- groupai il *J |«>s «néon» pri* coatience de sa personnalité- 
Un pareil élut social a sa Contre-partie religieuse dans des farines non 
différenciées 1*1 le; nue le génie l'espèce. fa démon <lu groupe, lit 
divinité qui u>sf que impression collective i l’une cia s*, dVIire? ou dune 
üq 11 iîl: limité vmnit! tel a^l-^ntr 

Mais, à mer Lire que h sytième smctal où ne eumptenl que Lei groupe- 
rneiila d’fllnvw dési.ité-r,'. l'individu Mge; il néant» p* a seulement 
du groupe humain; moi* il a de plut en plus cqûMmkvw de Pool ce qui fa 
distingue de» uJûm «1 des plantr- rie taule la nature qui l'environne. 
C es! celle double désintégre lum — l’Individu it* dégageant du groupe, 
l'homme de I* nature - qui ae rellèlc d-tn» le-, -beux Olympiens » ■. 

L mniiiflip .le 'l ylor U'esi légitime que si un ne le rilace p. i? j l'ori¬ 
gine mé/ne des notion* 1 religieuses: pour que l'homme ’iqodile fe, 
être- Biimatunfft sur l'idée qu’il aa fait .fe non 4me, il faut q,,M a ïi 
individualisé <«tle-d. Oi l'Ame collective * longtemps dominé les pie- 
m>«xni groupement humain*. ,. La divinité *fül lu projection, non dé* 
réflp-iiniiï mu des MBaations d uit individu, loaU de ce quelle-; ma de 
tiuomtm avw Collai de m snmlikblw. elle dépend des éinotionn et 
des idée» que reprépunltUt «es rnutmurs et qui) rôti langage enferme 
■fi. 172:. Cet état d'esprit, tju>; M ' ' Ha ni sors l propos» d'appal-r coium-- 
— d autre» ont propiHié pr—auimutue* ’imut aiima, aaturutnt — . ^ 
u u étal ou lotit -répand île L pensé- culiectiie rt la pensée collective 
ollu-tndmoirfl dominée par )en iiesmne ut tu fondions -le lu vie collrc- 
tive. Cens qui prés: don ( i ces Iwsoims et à ces fouet ion s ur seront p#- 

i. !\ l?ü, l’ai inlerprej. |* pente? de l'an leur plan qur imdmi lui un cl ma 
1( "-' per»fine»l (fui, reudu liticnkun-nl, ternil un fruivalt nmfua. 
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l(€ 3 dieux k par&onmhté dèlfiie, m*\$ des tfânie^ assez indistinct? pour 
répondre h ilea rottâïioüBUûÉùiw peu diSï-rwitfèes ifunçiumtit daimonn, 
d&imti**-f"n£tiimary ,. [du- q&‘tiili* eui, Lei Imimnet* ne sont diflé- 
reneiiis fTà?eo le? chosea les un virunnttnl neiuü avona vu que lr |uv 
tnitïi vnU dans ses traita ou fies ouEtla des esterions de a i pemiuia- 
|jlé h il peut Mslidiàr* tv^c une badie cu-cmne il Tesl avec un arbre ou 
tin nmrnit. Sun IkUüji fiai furüc d# wn acte de i'c.imlir. de son sens 
de lit mardis 13 n'a fins pas conscience que c b kt un bltfm juâi|'i J A >_■ 
qu'il le liii^e tuiuliLT, Ke sans de l'ai:Lion, de lu relation est si vif qu'il 
'i u h inerte e! cnDhirid rsujet el objei ■■ y. 473ï« 

Koub ne pouvons suivie ici M Ml Harri^n lor- juVlla pour oil, dans 
rUMoire du lan^aj!e. Pituite de celle indivision primitive, et il est 
Aillent que, punr \relouai fitr lest dieux, il faut qna le sujet qui pecvtiïi- 
üillfl ut dégagé fnn individualité de IVlijel qu'il v* <,pei ^unifier <4§a 
dieux peftonneh* eu atint les Olympien*, enn^ns pr le Grec bquï h 
forme ^Üiélique que Jt+ur uûm êfnqtia; ce sonl dom:. Avant tuuL dey indi- 
vidnAJiLév vivante* atû^aütfc?, en qui rtnta Jra dieu* irn perron m-k 
simples prnjactim dis Frmuleo ranclintis qui rlominani Jm vie Je In nature 
cüinijje celle de l'homme, ce qui eu réalés és! réfugié *ubw 4*s lfy?lpru t 
dent le-n dieux concertent un ^anckreuatumtô ai chlhunien el où leur 
Lmige ira perte riinm^ qn- Ifnr fonction Nieli&die « déjii 'ûivti nomment 
ft^ppûsakiit uiir-i Àpqiîon, fa plus belle indjvjtliulilé divine qo»r lies 
Gtvcy Aient eouvue, et l>ionyKK, encore tout Wdâü la vie lie la nature. 


ftips x * H^t-i ne dernier vers* il* l'hymne le Pmisos sert 

d'épigraphe uu dernier chapitre fxi; inliluli /Arnrir, aïni-i que l ouvrage 

même dont il larme In claf de ftnlte^ 

A lorce de parler du ■ pilnUd* Initie* ■ comme du sa net ta a ire de 
Tijrmiih - r nmit nom. fiatnirK hihitii^ a voir en Thémis HatartUlistt 
<Jeli jij'iife. t>Llu vu* ne répond pu ul11 latfstcs plus anciens qua noms 
puisons al te id lire fui tir car«i£ri*M Thémis, 

Noue iMU déjà rencontré i Balphe* Thémis associée à Gain. A 
AlhÈo». *rtr le «rr-Wil sud do 1‘Acropole Gè ThémH a un temple, 
desservi par deitv Uer^phi-r«. À tMè de celui do Gé kourolroph® ‘ ; a 
Hbummnle Thémis est adoréaavec Né.nisiv: ■ Kpiduure, daus te lëmé- 
nus du dku au forpeoi guÈriaaeur, Thémis avait un temple «n, cüiuiolid 

t i De nêae iThéb» le temple dathtol» « l a^ 4 * ^" ,r,,, |^ 4I1,# 

TX. ffl). A ti leurs si sialnF était «ftfontUp if»--* ? sll" de Uéuuikr (VIII, -Ji. 


REVDE PE E.' HISTOIRE DES HELIÜKÜHS 

avec m* Àpiir^Ute j bH^iiieun - : à Olympia* dmas k ittEndtiiiire ^rjisra* 
Iftiri 1 île Gé t lu nu h' u or rail lu faille pruphéüqLie t ^trouvait Lin aille! do 
Tïuknis ; A IkpUthMa en Êpirt on itoûfi parte d'une statue vr+nérét* de 
Thèuuf fur un bceuf connu g ceile vkïlk dmnilp djLbuJiieùD® 

rpi'i ■ t Europe J On siU*îidniil à ce iju* M ]l * HitrriirOn carudga dfl ce* 
ta:is i|ue rliémifl fl-eal iju'iitit forme pat lieu litre de lu Terre, ta Terre 
cyuihkrée, mm dan.» te fikundiiê amleïiiclk, mai? dans *n *luiiiJUé. 
ijLïn[|iï i^'lw jik-** iJ : ^ -1-ifciititë i:? d'é[|iüiihf£ Peul empûrfi-. Thémis put. ^e 
tramdormer ■ ?i ilr 'lit la joçtjne. 

Cm ifesl pus û celle expiration que Vcst arrêtée M 11 " fï nTisoü 4 : 
«dk errut qui- Théiui* 1 été déi- Pniipiui k psujwHmifcmtion du Juge- 
mBTit ; elle *«rail issue des Biprçe^ 1 , traditions et coutume p|ur«ï! que 
juifetnepts ou lots dan- Homère; le propre d’une société civilisa uVsl 
d'obéir a dfifl — le meilkur équivalent ne itt&il-jl pas Ift 

cura ru que ï Les CyrtO|*e^, bien que pieux *i liO^nèLes ?ooi linmah; 
par Homère connue et h Émkles : c'est qu'ils vivent par kimlles isolées: 
Ran k lien «KÈ*L sao- u* etcoülum», ■ salis urjorvi — la hmniun tkm de 
la désoliLirn pour k Grec ïhèmi* plaide a tonies I#*s iraosartriaiii 
commet loutas Ieh sassnihlées; rlk incarne k eonsdeucecolUeiiT^ei 
bxprinu- eea ju^eEnenL!. 

lians qiirl rapport Thferut avec les Ulvnipiern' Aulretnrrd 

dit i qiieMe ronuepiifPii ud^le répondent te* Olympiens? Un&!lr esi U 
conscience collcdne A laquelle ils président V Avant déborder 3» 

IJ J'ejmhtijr m ait à rein çtiflc M' 1 * llamcon ipapm Philentêphemii 
Ftffî, lll, ji 7 ÎCL La Uidtuwu dattiqu* fait du IMniii né# de* imuffUri d* Z-u.^ 
[éAi-kp p. ifrüb, Euii mt» IradiÜOft ajirkno* lu r^preSttuiaiL peuriitiÂs n-joint t 
fiiix Zeu* nu leu ijui a ri aurait ^ijfiIr j# eumh iflrrliajti iStêph- Rys. 

2 II ii ll iriokna surprenant -Je int pan imurer Jrt umindr^ alTwLim (tu ifr>F 
Livre, i&antuB ifutia pteui dr choses, dü H. UinH a di-bamt ^nira ttutriip & qus»- 
Ua» dç lit ii^ndlcftimh proïsiiirâ iU noto de que Tnpnrnd icj II^ Hnrn- 

snn, Ttatfiu, fnftn urr-E Vmirantffiv* (Ln[MHfi IMF7). Kde canut àti^ai truuTC 
heancoop i ^lünin rt^n» La intse d* OlcUu Ls ■( t U /fisni^ ni 

{Puis, c’+îoi u. ponruiriL ^ flatnng» fondamemlid ilmii 3a con^ 
iiKlauin^ plKfi uidr i rvltgiul» çrwqitM quM ■ -lk g r * 

itutfiajre■ 

-il K. FrcHii?i eL K^Ls.-Liuier pu .iS béais t ndmitüre i^L uu^ form* 

abrft^é* Û£ mi 0su-^-rr-; : - er .jiji ée Ei*>nt ferme t id ë [-ra 11 LlÏiP i-< , cf. 

dure <■[ lujifiCu.. fondiiüriui- H fifutltt» IT p- r,i TsO, l,Ha Tatt etmlitil c ! Ml 

. | u-fs ^-;dc ii^qiiurj iiûployr lonqiiH] * hjtes d nu» 1 prvacnptssu m if une 

intrrdietuui ndi^HiB*' É rCnn ÏLifi-,!.]*! ^ nijiic rrttj 'ï-j %t|=TT>i pMtii uuijfpun ïa ira- 
Omni ufc /<u r^‘ ; diftpi*v p^ut an a v an l te traduire par nf*. 
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question, M"' Hurrisoti jellu un coup d’ijjil —élant-cc bien I® WW ' 
sur le* ilêlliii lions tju'ou il données de lu rvliginii- tëllfl Hfici'pte Mlle •Ji* 

W Durkheim fth+nam< m* etlujitus touêutent «il t*w)<tucet 
foircr conae**r <fe pi'Miqvti ik'finift yui »<* nÉpporluM «i de* vb}<t* 
tiatmêi iuw ce* < roif/meey. ; mais «lia la trouva incomplète, lui U&ml 
lu lïl h 11 c übjér.ti'.'ü (|u r L>u a toile i cillfi lit? M., balomun IttTÎnïicli . nri 
ntt&mhl* de tcnfftulet ÿtu fuut lUuhudt ■'** Itbrt >• j.trr.it.t de m>* 
fatuih-i ; (in c!Alinilioiir. i|iii ne coitaiiièltol !<• fit®» swltlinl tout 
tu «]••■ e*l mystère, sentiment, émotion .« îsan* doute In foi nt In 
jiriijqiiu rüligiw^i 1 snnl uhofes du «irn la oblisialion, mut tH® 5 acn * 
nufisi cho'rt' Je oh^îx, ■ l'uticlnjn intflu*, ildflli'i mm grande hëittûi 
collective. La reiiqion résuma et incarne tout <‘0 T lB «ou» !sejilatL4 
eu) tecli veulent, inul ce dont nous doué taudott eoller.tj veulent, font ca 
rjua n->m> imaginons ralleolivirroeni • 1 p, 4 ^ 7 ). 

ll'ast calif* pensée l’olledue, f]iu a instr#* jmflitnlil 1 1 “'luanl en 
Thémis. qu'U fui il donc déterminer, Gettu pensée dépend 4 # l’étal 
nuciaL tir, In idipnu ës! pleine du souvenir d itiia weiélé 

mgiriliRi'ujf'■ 4111111:1111# par - I» inéi'è ut Janf-int», 5 J"' llnifisim dit 
twtffnimJaire et non inrtiriniru/r C'est là une distinction 'ju'cia ** 

. |iu par u:< iifliiitw ■ In famine est centra scHird non fori. b 
d ruminante \n**i longtemps ij'iu dur* lurè^ii* do la force brutale, 
il «♦■ saurait v avoir de matnarrhir Si in &HUM pMl fornier le 
imyuu -<Hy l d’une pamlte société, ce D es) |*as en tant iju* leinfiHt, 
pir r»llntdion dune**, moi» eu Uni que "'&«*. mère d« membres de 
In tribu, AQurrîciérH du JCûurùi. A’ouro/repA»^. 

Mats In pnirisrebie. envahissante, charcii'- même i «idevnr son 
eidant 1 la iiiuru R hé* doit n-*r d* nise pour dissimuler le sieo ù 
l'avidité île Kiortc* 1 . 1 Une \b\a établie lu pnlrUrcbie «uilMll Umi 
diktniu r, tout absorber, même le réle de b mên» <■“ ai n venin*' au 
mythe il’Allwtiu naissant année de jn lêt* de Z*<«, millie 
dont le oftté hijarn altérera toujours pour noue le sublimé L«s 
Grecs » étaient sensibles imi-mélûM et fia o’unt pan répéi- ce uiltfa* 
Mil» d'an lies tonaes; tuais, si le dieu suprême n'a pan usurpé 
davantage lWnnletu*nL ^ Perche à prend ne l’enfant dés qu'il *>rt 
Au wia ' maternel ; Zens ebferme Jw *» Oiooiaw errachô i 

1 II me piroJl inmilln - 3 r ilïfüutKî'r | '{^c 

ptaptiM* MH* flamsoEL d + 41 »; Ni U ni Lu inyüwtep* ** 

rituariitni. 
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celui .1^ Séméîé; puis il coolie son éducation moins aux Nymphes 
qu'aux pn irons ries jeunes homtne*. ii Hermès, iiiit Ko ry hantas, comme 
h eiffiliii a été dirigée par !e i < kûiiièU'- S; l'art 9n Grèce h a pan 
produit le prototype de la h Madone a tVufiûl % — qu'une aussi majes- 
tuoita-* ligure que le Pèaiêter le Quitta semble, du illeurs, préparer* — 
eVd -ihés ta idigiüîi .ihidpifliïtie avait kumi Av -on hiirïzoo es proupe 
mutriarcttl tuais il répondait u. une conception ai prof&n tauie ht ïiuinaine 
qu’]|:n T 4 pms lardé à reparaître, d'abord avec lsie ot Hurporrate, puas avec 
la Vierge et IVnfant Jéaua 

L HeniiN d'Olyinpis exprime ce par quoi lr* Olympiens ont tanié «le 
lexnpîdEier v la Eûèro et l'enfant ... . et ceat pourquoi quelle que soi! U 
ptatLupip de fœuvf? de l'rjxittta, oIIb uuU:- suApin* LOînuje urj 
tnntah'e ;; c'esi qii'Hanto!*, portant Dionjm enfaiïl, unurpe u fonction 
de la Ultra, dotant ce jeune ho ru me qui reruphl* non aane puckn$ T E ri 
ViAv sjiT é -Je lu femme * oo m prie lJ'iiu |M da cette apprêta fi¬ 
ni un que e'.h u l o un hummoifn costume de Ituimn- p, 495 ?. 

M 'ilurû celle exclusion rit la ilu-p* tans la religion olympienne! il 
est 5 t jmp0£fible du concevoir ^aus femme fout groupement humain 
qu'AlhAux elle mL*jne a joué parfois 1« rôJu qui ipparlflüail à lu m^re. 
Qu’bIIi mit PnrttîriwXt cala n'n pas plut gânë l'Smpgiititmn populaire 
quo le nom de Vierge ï*orté par la mure au Christ* ■ fils de Marie » 
bien plus que Le - flb de Dieu «. Athéna hgurtrru donc avec Zens, parfois 
remplacé par ApftJbn, annulé patronna île* phratries et +lf kutrît fêtes, 
ûeg Apatou^ui qui remontent ^lis taate aux Acbètms fl'Hamtre^ psns- 
qhVLEus onl ijftRLclèriflé pir [a su ta EûtisiiH et Ion mua. Les J/ra/euna 
in fétadeniilx qui teiwaMnt h nu même ;mtêr . pAr/iïnoi elpainii» 
phvatrw e! patria *Yqum[«i1 ;. rien n es! plus argoilidtif iln Iriomphn 
lu ey^lêinf patriarcal que <;* fuît qui- le tenue de frid^r ait remplacé, 
pur déatgflnï 4 rou pâmant* rdlgi«HK # celui d r üMphûiqfi t 'sà%niBu& 
les.ntfrmi r iriphùi — utérus i, évoquait la descentancu maternelle 1 

1 i M 1 " 1 H a frison veut expliquer IWtPyrtifüi, le imnom dMtbena, «un me Jt i* 
tôpiilùrri. fll eelapâme quelle suppôt* qnt le ver* prcrvnrhial net 

i'nÜreiMit fttiï Tntopuron-s, tes gflui*'? -itnqoeli [ci Athènlnpi 
tacnUiiiem ius lïaiasnnflEa el aux maina^rN, IlÏIô r^ul rjuc irrf.r rugnidn nén- 
Itthlf, ^iFJÂiTnh^n ( fr N? su au^tas-. 1IUÙ d- i: ! I Lflts it'is Inf .- Illi i peuf- 

"'im in^rr- ûHl* èiyiDülô-ir* : mis n«t» îvnultqu» qu^ ^i>« ait eu fiHUr aL-n|- 
tkiÜtm ei uu tauraü FheÆor'irr TriiUFftaek dd Tri Loue i d'Amphunti. CJuarii 

4U1 Trho?yj|nt-i - loVHimnts que J* a ?*"* ^utije par i\. Lipplé d jlh v J'rtrlble 
quftt Uur a Éousaeré (4JV Jf^i. F UNI, p. 105) Fi T iditiL ps décidé M"- llarri- 
|U n 4 les rtipppor.hnr iU- ers ■qeütftm dont aile a al bien élatrii la 
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A tùtp d'Athéna, Artémis, quonjiiv viprge nil# vi&>. «'«“ ■ l liS 
moi né hérité d* beaucoup des fonctions d« la ÎW Mt-re, M 1 Hirriwm 
n ‘ 3 P o^ iuateté «ur « qui «WïH «huis la ctaseros^ <te l'snci^nt 

patronne d^ animaux pofnm (Aér-te , * r*te 1)i « u É * mt,u ‘ un 
r^reite de ns P a* note MH Motmmol SUf la laULion résite entre la 
,l*^ et tes animaux quelle Hem, rèUtira où rnrtainr ü*n*lnimU 
donnent rnqvcrâ <l*nno doimenr ail «ut jiuqu'iiles «sr^nnte- 
nullus tandis que il a ut re 9 donnent tell* -l’une lutte vtek-ulcqui pour ™i 
ne terminer non pus seufomuul par te coercition, tn»i* l*r te destruction 
rte- teuves'. M ,l- llarrteo.i rappelte reulsmctil quon pllrait à Fnlrut i 
.Utérins Luihrisi uu sacrifice solennel utôgttî à «lui qtie recevai! te 
ITftîlIlTi ‘TjrfTTI * ïliênpoîis: (tes animaux de tout* nature, mémo des 
louves coinme tes sangliers ou b* petits des imraat des loup* étaient eu 
on honnenr jetée rivante tena du h.Vhur 11"- Humain trouve qim 
«t helocjuale de .ont ce qru vil . est iMiilf»taWel»A qna 

huleusetnâUl approprié ■ a. te déesse rie tout es qui vit : mut* 1" “ Lri111 '* 
émit it ite prémices "tt de Miniuunkm, sim[iteirient alimentaire mi peu 
pitialaire i «U* Hammii un ^explique \>te sm te point impqrtuiil ; 
tlj,- «émue inelinvAT voir prétniüt» de tonte» L» espèe^ -u».- 
maled m.tequtelte reconnaît dans Artémis Korythati» ^ IM, ■“ 
jeune végeteiinn ... celte à qui l’on ennuie 4 te taa I» h»»™ "l '« 

les K-iiueS hommes ol les pousses. 

C’est un rür d’InilteltoD que M"»Harrmn. il te suite .te WAV. UalL- 
lI a y, RwUttll derriùr* Its d’Arg™ 1 . A l’époque h.stonque 

ou ne sartnt plus jwurquui le* hommes *f iirBiuenaieut UehiUos en 

femen^ *1 Ica fatumes en hommes* 

Pour M 11 ' ttemmin, tom la- nten où nu sexe met te> talstiniaU ris 


forme «n*uune ; In truster U«t-U P* drop^snl la (*»««». 
dA b pMMt In plus teintaiu que, eu praLique. en puisas Mlsindrt nu 
in.Hr ï incarnant la force mite de la farill», fl ^i Mturrl .p. ou ««dis I mi¬ 
na** lux taariiffM ni am oaiasnee^ qui b p*rpet«»(.i. 

Il Celle efire .question vient .fêiro porta * imareaa par il. Ui. 
propu* m mm «sHaîque fe Celophon «il «prtonte jfaj» 
deux laui. aui iiu'allc lient psi iiur longs, ifi.Jf^ttr 0- k - - 

croit uu* la déesse «It, pour Ire un.matfi, im'i un.i «ri», . “ 

telle nor pouva.snt itmagmor des liortiiona iteut « üU * P * 111 * Vl ;' ' ( 

|îronds fs.ires remolLBUit :'imogin*licni. J» psrtef® I* ** 'l' iC ' 
n eipr.ni.-* (Ktiii, lMI4, t, p. idt} sur te Utéari* Je K. i 

ÜJ Voir » n tlRt.i travail sur 1"« JteMshtd, «Ut». 
ï^ieiiF rïf jltAtfTTA, X V L 
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1 "a titre rentrant H«ns k cilê^orb Jes : où fc^ ul^crvn 

■irLipn'! am fêtes qui knmqneiil un iduii piment d'êl ai *oria[ ; lu üirron- 
ciflÉoqqui fuit pFis&ftr an nombre île® adulte?, h- mariage qui fait entrer 
4 -iji-- la catéfüdfl iJe-bonnues mariés, I » moH qui envoie au royaume il+.-5= 
mn } ie*. I "sîiït 1 1iïni 1 : m -l \v^ .krt^rfs 4- ce» p&Htiqfe^füii èïul à Kktilftr, 
cdui qui en robjal jr.oiiHiendFüirt artilkkllemenl l'appiinînct, les 
*/,- /jipi.î. «k l'étal qu'il quitte. C*tb k tiiplicitjoü pourjndléire vufaille pour 
II?-: gimr-u* vêiltiA en tille ? ;'i U cLro rjintHiou. — eu tire faiiriml-it vérifier 
-1 la dtoonai^ioiï -a place s V| -qiir' au Itr garçnn smt des? n’;ain> irr 
fomn]p?s, -- uifliH comment expliquer b liêguj^rneeic^mrfllru des Dlles 
lof . lu fVsflisiçn* Klkf ne -ort.-uL pa* B elle?, du k mahi de* luinm^, 
Ne imziî-il [Kiÿ plutôt île tromper p pat ce lîépubement, h- ^prïl^ qui 

rf'ilenl . . initié a cas mu ni en T® critiquer de la vie? * An ma- 

nag+N connue A la puberté* pourvu il M r ^ É Hjiitï son M rflttenlîùu e-l n‘H- 
aniînte Mir U- =en“ t l/* nf- Je 1 /misrriftf eat d'un -,i le s Ikntn- -, (k n'est 
p i^ ainsi que Lkmernr ik; rtfrt rf - Appliquerai ce chopp^inenl 

dû vêtemeitk >i r nu eu croit ce qu'il dil du rite (Ib Cos ou Ipk prêtres 
d'IIérifcb^ purtakn! des vétametita de femme 1 , 

Jo venais plutôt,, avec M Jfcl Uërrfeon, des rite* rff ptMSi-^r dans k** 
oérémunios auxquelles ttonl soumise* les peramnra qui vaillent contuU- 
ter un oraelr, que soit pur incubation dan* un temple j-oiiiïus <ima 
Àtttlôpïtffluu eu pêne U-àiiL dan ;- un jitulbiid soUUit.ïlIi cumins cbfT 'Jin 
phonies, É ti dom nient U y u poMtagf! rituel, en tant que le pâlieM cberdtm. 
afin du découvrir ravenir, à pénétrer pour un inglsnl dans; le mou dp 
mynlerkui di-œ^ix qui en détiennent lia >ueroti p qu'enMiiit?, ] ! eü|m‘ 
riante achev- e, il ktit le ré/tr^v^r A ce monde de* vivante donl on n 
ntl la dt^tttjt'pfjer Mais qneite «litre arjulogEô que celle d'être une nou¬ 
velle tonne d<? rite de pÉSÉago- ce rite présente- t-Il avoc celui du 
ctiJiipüiBKl df> vôtemexit k i^rlaiitei fêtb** , 1 tiu a Ici* comme trop *on- 

i) Voir A tou tïftünjîp, U* niei de porter, p. 247 , ri If pr^nupllat do 

fïimw* qur M IL ' Hwrlitofj indmf h expUqurr irae Reed Slusn hmiiel^ 

« iPiurtr un IsMlki tn.\!.- ati tn^rtupn pra bun, flunndûr^ uuui romuir un 

îèsulial ds k pfur dt?# dçoion* jiar K. Küiper flrcrj^ d, f;^c 5 uu* T 1912 }. 
il s'iffJL da les hvmfmr eu leur dia&ifn niant üü I-mlt dérabanl de toutes mauiêrff 
celui au ejfll" qui remt subir un *ï cûfupltt rAaJtLrn«ml rf^di : of son! ouioet 
tla ntfg dn ô^fufbie mBçriqü# iLociunulês tutoor rt ‘110 physique et social 

ai Sraia (n lit p, 3^7 du mliuoirt Ue Ku](ut ofl trouYura auafj^âM k Itfpnndi..' 
Ho H kV rft et de Keus mataiaurpllmr c-iucotl dont 0 ^ .. tji plup haut |r fLArti 
qn'ni Ur- - HErHt-ui); 
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vent nit cour- du livra de M ‘ Hiniw, l'impression quelle fl rdonl 
par nu lien plus on moisi factice «lhersw rwfaereb** Jüèfülo0ip»w 
* L it r 1 1 le te trouvait avoir e plumées quand elle * rédigé «on ourrafct. 

Quoi qu i! en *<iil, admettons que eea deui séries da nies de pu^a 
concourut, coin me le veut l'auteur, à indiquer qu'à la I*'* de la reli¬ 
gion Jîwquo « trouve Vinfluera* « d une stmclnre -ociale de tï|* 
(nutritif! caire > el vnvuin à va suite en quoi ce que noue flvon, appris 
4» caractère primitif de Thrttù* dlucidr l'intervention de Mite divinité 
h là fin de l'hymne des Kouriles 

O. A vu jusqu'ici que le Koliro* invoqué était «ne projèrlioit il■ - 
Kourfete. ses pn-trfc.m -- AdM™. fit qu'il *1*1 ■«*“*. PWl'atm™, 
comme PÜKarnaÜon de Peu fruits. son p-a-H- de l'flbw à lepL ‘ 1 , 1 ,: 
buii arrivée à la maturité d'homoi* est lïw a la nmtunlïun de- produis - 
delà terre Quant ait mythe lU K-mroa - Me de RH* nourri par la 
ri lèvre ArndU-ée. Élevé par le. KflUr&U» - il nous ■ reprié à 1» 
pénurie où Irf IHs no portail pas I» de wn P* 51 * 0 * 1 ‘ ll - l * mtoB 
considérée comme la «oiirœ -Je vie que fécondent les esprit* ettwlnmi. 

|i u cellule sociale « e;t - la niera et le Uli »■ 

.. H k lumière des idée, qui sont i la bue de le ma^io prunitiv, on 
comprend pourquoi l'hymne fait sauter ceux qui I* timlml P*« 

trauUux. le* champs et les rudu*. A la lumière do rri*U*+» . 

ufl comprend pourquoi & -W*"» sautor P> ur '* thrf>1 ' Im , S * l,e,lfl 
qui rJLnt la f«. annuelle A lu II*» du b"*****"* 

et des ril^ d’initiation noua comptons même |MU*Ni ds 4oiniH 
pour les jeunes citoyen*. mais V™* »* ™ v,OTt au Jern ' i,r 
'.ut, lé beuil un l'iiaaoeur 'le Ihémié, un i-alé » lLl "' "■ 

plu. bv. « l"' 1 “ « *"*" 1 “T 

m 4, s'ùluroier; il «■#' 4. « "*** - “ S- » : 
trop „„v..,l » I !.«»»« J" o-"""" 1 ■'* “T? 

pulüfc. ,1 .V appartient pu. n»ié. * U CrtU 4. ■- ■'*" « '* 

pcuoM.p.lio. .1.LJiirtfce - "«V *• 

1UM 44). relavé tallM 4. Ia M l)i. 4. W- H.r™n 

lenquetle vaut dàlinir » <i“ raprèeuiiUil IHW> 

/IÜ3. .IU ■« Wfl» i suaire exemple» V™ 4*c I Odjiue». I-tadaia, 

tbuh.ie et Sophocle : de», .b»»» il «M 1”-“"' 4a ^ 
brie eainaie aura eualtouii atoenima adverh* ai «Il |'«« " rai une 

i , ,i ,, j, „ t .ai. narce que le tn«i louro Sraiiuitiou 

h li NUtniérV 4- t ,t /il /'irflu «C. «L “la par*.e | 

Os Jtoj serait « la Coutume : I' - î^* “• /"“ «*• 11 

été pour l’homirie o* qui e*l p kpI' 1 ''*’ 1° 1 


1RS ïiETOR m Lfïiarojftt ues tiKLinioss 

Néanmoins, î^ins plu^ rb ilémofitlriLmo, U^* Harriflci j iffirrne que 
/>^r ilsfrér-'hcî^ d'abord de 7 'hrmii en qu'elle Lucarne IVvdre 
naturel :l chaque eale^orie de tbasc^ viVsnbg — qu'il "‘.j^éskc d'un 

animal., il une culture, ou de l'univers ■ ce p’inrl animal n — tandis que 

ne s applîcjueriïï qu'a l'ordre îoeiaL Mais ^ôn un ventalde 

j**u de mots ppïuu 5 attend mit plus j trouver cLasc de^ imthuiirapht^ 

uncieu- que chei leur rfifkôtft moderne p,m^ que » ■ h b* on sb * puni 
eb «J ire on nn^Jaie #n f,^ ir.iy uf f m , ■■■' « selon ta \ ci se de 

DiJ, 1 ' devient >■ h* Voie -«. h forme complété de son nom ser.m tbirydikê 
- Lh [\ e de tu Lur^o ^ o!e » ; elle eâ L do n r: [? * une periou 11 i 11 « ui\h ih 1 ï * 
ï.i Terre HIEe-mème en -«un iiujutfsrneu! cyclique >ta vie H de mort, dans 
^üii Hem h Ile roue de palmfêriéria 1 ■ f’ivut ce qui trouble cet ordre* 
«Ilele vengeolceEt ainsi que Diké deviendrai! ta Vad^h®. C '&{ eu 
celle qualité quelle livrerait, . hh» eu main, derrièie Thèse** ef Foi- 
îiOnv-, ^ur uo des vase* Àpnlien* i‘i rqtrt^en talions mbrnnite N 5 ïn- 
>i^ron-* pas sur niivrataemlitabta étymologie propose pour FeiriEtiDos 
" Gèlui qui luume eiiIoui s f Elle u pour l«ui, cosîiihb la tr.Hucibu 
donnée de Dik^-Eiirj'dikê, de nous faire CûEtsprertdni En roue de la For¬ 
tune. 

Pour la genèse de ce «jnibulfl M ih Etarritüti a fc d T silfeur», je cruj^ vu 
ju'ti 1 - C h hsL d^bord In roue claire qu'on f ut tourner, à U façon du 
■ moulin ii prière* bouddhique» pour aider le soleil dans aee révo 
luisons dont dépendent celtes du jour et des «lisoni; 00 qui ramène Je 

T Je n &i pa* la mapém&i iïéc«mrF pour suivre SV*m Hamsun loraqu'elle 
1 ippnis. fHiur mu» ïiUFrprplfltifln dn Fïikfr, lur b ll^prïe rhintw du Tm. 
Mâifl Jp lit diwüiv *vr d'un Hnrrags dr I. \l, du Gi^mi : ., I; mû mai nui* du- 
rniL* odlune feUff&n qui a pour base lu T*o fiulUiiqne ou |« via d* hiTurere. 

E^or but ta Tau bornai a, ceiU-dir* ladapUliun purin tinta la de 

] huHEini» 4 mIEb On U future ju A^Orr^ür, min ItJU, p UWK IJ un J 
rnpporï nnUn cefi uolioni ni ealJs de Dilsèï 

-! K fît Whù rana round ». ïïh peiiodic eyalu \td$ kidii ineHÎlnb]^ upwjnJj 
rp„ m |üike t lise W\f t jeta PeinLnoOt.Etsii Wlïffl. rnlurn toLhe upper a|f « 
(p,r^. Mai* Ve*n n'«| pas lh?±. Et Peirnhoo^ c*l p^otièmoirt culm a*îg dsm 
trûfflpagonns qu? l'mkrmntiiiü (FU 4 nkEèa un parvseol paE ra amchcra Hiisii^i, 
! h nti a ele anaci^ - imaginer JtiM* maintenu par rvneforGn Irrâiàiuble sor 
1* du roitbli — d'un la AriJni rfïrmmrjüt trfahii infchæ TtiÇSïUÊ «it 1 - Vir- 
■ - c’êéi par un jeu de mol* sur mui nom où quelque Orphique a voulu 
voir l'aiaii » iTA^ m nipprocisè do M 1 1 U* rrie-n n mtr nu j |LeTI do 

JaiÉBer nus CiuuIm du Eauaflair^ OnetmmrUe fe phvilüg^ Hi> tmidiJabLrt èqLtï- 

voqwFP. 


Tiiniu:- 
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soleil, le jour. 3:i IMille saison est nfltiindlemenl de bon «ngufft; cr'tw 
piiitique de iti.i du unilative ttijûniil Jobs u uii vague «Mitinieiil 1 H 1 ,,[J - 
Leur. Les BUgEwIîüM qne M 11 ' ïiarri&on imlfqne ensuit* cw, comme 
pressée d 'aboutir, elle ne donna plus que de brève» indications — cm 
infestions, Inen que iir^SBnieés coiïiiiie J'itenl il’alfljffltntHiB» — ne 
irttrilerd guériqu'ort 1 *té -niva. Dire do Diké, Némésis, ryçbc, Adnkslai ■ 
qu'elles ne dnher.l p^aiineal ejetnitiame U tnppnwlMœanl qui tes rend 
ii diHlciies ü distinguer sur les pmniifneBls d'opnqn** impériale, alflrmer 
qui leurs raison iblanco? viennent tl'iiu point ds départ commun, <r fsl 
aller A renr-ielre de? fai U'- les plus œrlaitu, Ainsi, Adrastem. n'est A 
l'origine. que le nom — OQ le vocable — de la sléess-dü* C<tmpi Adntiti 
d:ms li l'hrygifl iuîD«pi>a tique, parti Ire du (lien phrygien Adraaloi 
c'eut eu équivoqUAni but la sens W&àütttriii en P [et: I inévitable 

qu'on en a fait imn forme de rAftiiuyAé*. 

Ce^L à une ilirs uniras écoles * symboliques ■■ qui ont dès laiiliquil* 
ISDI contrlime , .Wcraer la nqihfltoÿk srecque, cksl > l'éCfde qui a 

atteint avec Nki Muller une l.veur mi*sibrilimite que f*« mènlw. qiit» 
NT Hnriwi aurai! du laisfer on idée qu'lxiuti « '«t ^Uidié sur la 
roue aux eufcrs que parce qu'il est un ancien dieu solaire*. 

N'ineiidoJiü pi 1 - davantage sw? des u pu non s aoesi téméraires qui 
dépareDt la lin de ce beau livré, Mküi vaut relever ici quelquofruinas 
dus idée* originales qu’un y peut glaner. Ko vo,ci une qui ioténaserd 
tuii!? les admirateur* d’OrpO* aux trtfrrt, A l'origine, on é bu agiotât le 
retour «te la *.»ison de* Bénis el de.* fruit* comme lu remonté* à U surface 
.lu sol de celte personnen»tinu de \a Terre-Mère appelé* ici Soré, là 
Séinéld, ailleurs Eurvliké, Quand une société patriarcale tint établir en 
fIrèce une religion oii dominaient de* dieux miles et célcrles, imi imagina, 
pour expliquer la descente et la refiKiutré, dû mjüMte comme l'ootêva- 
nient de Psrsépbcne. de Uaaiù ou d Hélène, «oiiimé le ban (Us Hionjfsos 
dbtd ctaffiltcr h h mère Sémêlé, comme Orphée, le poêle umnitreiii, reik 
mao liant ai» tabes du Styx ton Eurydice Mais, comme il fallail qu'elle 
r«de«eei»dll bu timbre séjour, on > dû inventerai wrwwléioUmipeslire I 


U Sur Ntfaii» i l'époque du lyMritlimo, «<r mawlenatrt l’enWwt.ihdb 
ftrr luU , t 9 Ti, Il*»• H. pariH 09 P*a tDÔ 111(1 connaître la di*M«ali.rl» dr 
Pointu.*?. Xtmit» üiid Aiwnlmi (Viree™,!*»}. ^ 

2 , o n l'étonn. ,«« »"■ Harriion n*il» P» ***** «*“ 

de Sakmou Reioaeb. Su VV ht »UZ ruftrr et ^t W t uutrn c 

%iA«, 11 auquel vile doit »n« Ooutr it «UUMltf*«Ut r*pJi«ÜOU -’o suppléa 
li'bînck 'tüe 4 OiiiE^i ("jn- îîl^ T P- 
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d'ËurfcIlké il n'y u riaa à tir*.'* jm >■ Dû* 1 * ïwfciiles, lu recherche 
de *on rljiaali^ifl < a L l'élude île loüi ïes dcinué* nu mut iliû* les 
Lentes h:- plu- imiena jKMin ibri! lamie] de± treuil ds prisilifei U rn *sd 
de uiciï.e pQUx Ttaémii. tëais faul-il chériber su loin pour «iptfijuer te 
ilemlw fm dti rby luiLif Cretois? llési&dt*l Pîntbi^ a'uccardenl A üuhi 
lias ihr fiikâ, d'Kitfnô el d'Kcrrnniii itolllir- de Tliénm QuoM- 

eé à dite ainan que le cours rég ulier des fhmi dans lu nature A ÿom 
l'hsiuiEte l ••■- >i I r « * fli* ruDservaiîaa dp lûits dï jmlibru que parao unifie 
J hfLins 7 IJiiô Dîké iil partfirniiilê plus, piiisi iilirn-üieid J + ordiH it iLuitd, 
cela refile n pmi v«i ; m ü- il tt-t certain que Thetqit ■, \t Iran un heure* 
désira ë plu lût JWdre «dcaulcM môme, cher (îrww oà cal unité 
couf-ii likrihU qii' NïHi les fnrnic* J* la puf**, l'ordr* politique. IJue 1« 
nitLiniifiü -le ce' ordre parais^ nu detui dvilf** lié i ce qui liindr^c 
avant tuât dafift l'ordre Cosmique — !a fécondité végétale, amiante et lm 
marne — . uf - n'eut pa4 dou^ui, M-jj jü Eoe ■ pj 'le - . ï Merieucj.siu jltipJeb 
oui pu lui fuir* .:irm'ipd"f qu^il n P y *nut-un rapport .mil» h- ^èntiuuyHft 
politique et le cours dâ 11 ftaUire, i'homiïio s'ntafine * l*?_ :ie=^-u' i"-« par 
une liddiLijüu ïikuJajrv Si la lêcoJle tel mau vainc, tes épidémie:: désfc- 
Isiita^ leh catnütrupliua ciDiiiliMuuteâ. qui n'est pj^ mdiii à en tUrllmea 
< h faille au ^vernemaEl ni 

Il devait au être de même des auh nri- ilii f£ul hymne cnHda*. ü*ii« 
Eeur {Lc r perpétue Ll mueir -Msoléfl parlai guerre* te t^tiiias, dans Inur lie 

t: U 11 * lUrmiou 4ura.it pu riippflIrtf ; l'ipplll llü vint IkjrptiUltta 4lir Pifcc- 
EtftyM- i.| ■ ï e toil in,- JlrvJ.rdiltf — lA M dül — U h^fflis dMy*» 

’l'fiHipt Mm, pipp-ilff^ le Ptrfr-Sdnfi Eutftté'h.iik Si lïu* toiM'fcdjft.ifk* ult 

U-Lju « i île k d^ï-ajii* du ULeîida infiînad, uu (wuirtd (m< ' üjipi u^hn k tu_inr«iii 

Lllüumjiîlüs, i| ui pitrnli ûir^ iuib< m* uam »J- buti au^ur^ iluoué di pafiuiuoi 

ftaiktnfL JillAïi lié IÉ m oit- l.'iiipfi* '1 li_; MrnllDLL di&iin La .YciuM d - Püh^uuk, 

un t'vui v«if n llTI avait 1* ctirp-a youvart de ceroki Attiré* S|#nUU hau 'Toute 
i\n* i^Mlilkn dfi lâpcfl commi* Difee cl Adlkil* F rr*jjf*séntéfi «u rkEnona qui 
KouihéUruip sur un vih ite î Ktahi! m Su-; up Hoi^Ubv^ I p . 

Jî) IL ne fniidrait,. n u l eur* pi» H'-iBg^rBr i inhqnilÀ dt rüymr-ca + l. i mpu- 
rrîtr^tive^ paraît tvcif ^1$ fin fl. ap, ; par lu f^rïitkiUmi A k kll|:of L 

il iif ^ire: t-iLn» tiatiiim i|iï^ k ir l J'iubiii'IlraU vuloulwra quM 

ï-j]t pliifl aiudvji ^ luaifl, n» ce bih* LE 4 du .'1rs naji^üi iu tv ■ , *[ ptat-^trii dfl 
üuü-citi Inraq^h lui jn*™. pourtilWu pou; cts dernd-r rat]L-aoi'Sûe i 

ennnt É SÉèjÜîrtlûlïrm d i. i_'t. O p jL.ii 'r lyîiqiifs. .iïmi ^'t aH^àüdll iJ. l Btdrlini ; r.'r.tii 
Hui cet empo^ur üii'Autiodjufi tTAn^i phi ut* ponr ï*s Crüsoia #o *u|,r| du 

tonmean . 7-*um [^hiEoiinm^ Yî(d "pfi , If. i. pflïiWlfftopi-oa u ci-il«- ocatt- 

üïnTT k a litre ilr diKiuiaint pour tei pr^tairlWn'' île l a rmii-,-fi 1 «pie notre hytnne 

ful iLiifl mrr pirnr. 
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où* vu la t^tiliasse des terra* oaltîVAliks .q>pnr tenant à chaque cité, toute 
|f nette ou toutorëvuliJikus data suivit de famine etd^pjJi'-ruit- - .jLhi - 

l'Elr - aux tient vilJeb il iüipurliiiL plu- pi'uiileurs iTfanpkrer du müllr# 
àûs -iiaia Lïiké, b rené et Tliwnig. Grote n'*$lcdle pa> le pu y* uù 
l r £unü)iriâ — ii boom? conslilulion * perscmniGéa —asl devenue 
ÇOItrmi une zmtïhiLikm nationale, — lant elle se fuirai! uns demie gUêéi— 
nïr 1 ', 1 ÀUâÈi ken, les Cretois ne hûpfmni-il? pas ü sauter eu caiifiiioa 
pour ledits tronpc-auii ai leurs ruchers* leurs esnbkvutt» Ht leurs 
uliveües ; leur lie col b slt è ceut ■ul^ I ce]J* des pintes ci de* mené- 

mures* telle »le= ^ueiit-. i&tefltim.s et des discordes «civile* ■ uV-l-il 
du-uK pis naturel que* dans leurs danses nacrera* U* mvnqrjant hm i le 
dieu supi+Uue «, pour nos cités, nos navire?, nos jeunes boulines fl la 
pi «rit! use Thémis 1 * 

Ad id plie II ns âge. 

J'i Vw\f au gujet de L’"j.'i h.l au fîrtb? Ia di Baudron pntuT fcLiïuii (JtftMi- 
j-mfi ifrî tnu cj, L'jiO; «st XanlU^udidlSj likr. d, * J i. yrrajutj. (Wfcî 
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bit!!., m. Filï^ tjnüthiJUÙ* fllTfliJr îa. «i- A*J4J(fr f:*l.' iil = ' û/<rj k= i/.n m 

r/u : jnQ\Z»run\t rfu r rtu :jijx n rt tir riirtex tlilitinLlli' i qur -le 

rÉculfl iha Mante;-études. »«>nu;»^ ruligwusfttt L XXVII Maria, 
Krû Lsmui, lîlf J, m-K* lJ e il 1H0 paips* 

i,-e livrn osUiï fruit pjiiemmaùl mûri, d“uns lantîue faipHïarité «la 
JH u^ur e! i ?.on eti jr?L ; aussi juin app-urie+MI, sut Une q-m- -1 iifu 
iiipltilti in i- Milns ulisüurtË, -lea imtivtdki H 1tv> iirë- 

cieiHus, H esl 1 |iiêiu de fallË et d r i liées + si m:he- il 'aperçai 
Li fs fl! AUSSI, pût milliBür, st mstraduix des cmijmadit£5 rfa tem Itsclenr. 
qui! faut du taûip jn«ur «n ppïn4r« ç'ual pourquoi 

lardé plu# que jtr n'îiurak voulu uan ftpnttr àcir U comple-Ttrtulu, 

Voïçi d'abord Km «koQfu&fe gfrjéralg* qui cou-ditue si première ori- 
ginalilâ : uü* mlrodiiclitfD |ld«i le prfllilùuie. détail La mûlianda 
Ailiqilêe el clans# irniiniaifemanl le- et ^ttoiLîqnes : un a 

première partie étudie les frauda rrultre: de L ^nose et Saur* premier* 
dimptes, nue fanomtê. crjtiqua le* tùmmgTUtgs# que noua -ipptirtoiU r e= 
rhUüttJfthumtnQ sm trois splûme* £iiu?tiquer que [loin ne etmijait- 
f*>n*f que pansu** ceux «I - * N-m- ■-, des Pérîtes et dey S.-iliient, td 
ïur Valent ici; elle ^Tiipr^mt *u*ai leiaHUm du Ce dùcumerïl de l'êcole 
de Video lin cuûwrfd pur Gemout d’ÀkxAndhti el qu'un iiitUtilfv 
/fjrfruÉfj <fr une Irehîntne partie s étudié mx ^utndijiies 

qtie aaiih mil révÉlei* le* âeriU etiptet, uns qttaSriêmy iJébmtUlkr le 
thAüedeu ftede^ que nous tfertmTïïon* qu’n \rxvet * les liéréséologiin* : 
MnfaOiknti, ÛpbîtAa divers, Àdop!e= dt la Itèru, puk CirpecrailM^ 
jftcalfiTtfS tfl autre- ^noaüqtju? Ikeocieux; lia duiplti# Imite di» prt* 
^nr^tifjîii SiciTiin, Ménandre, Salurml, Clnmhe, que tu l^avulâ a 
défigure? ; enfin * une di rniûr* partie ref^Tu h- i aihkh- rjuî g|di;enl 
b lu pu réduira A un mû yjûü^ticwiïie tirii do ^roup^menLH - 

MfiM'r*. défile ^eprhdnnl de celle Vafndë vivante les tvn lani:^ ■. 
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iquOH, qui funl qu'un [-nul néanmoins p»rl«r le I* balise tomme 
j 'i|[3 r |f:- aspects c -'l: j du dudutianî™» primitif, et marque •— prin¬ 
cipale» r lapes du mnurement pu Optique. — C* plan «'inspire higiqii*- 
fiiRtitd» principe Tumlumehlil posé par l'auteur : partir du mbitiva- 
Tin;nt tiiril l' un ou et du particulier concret, (mur gagmir peu x peu sur 
le moins i-«at Tain ei solltletiiaflt faillir Iks cou sidéra tint» ri «nsujuble. Le 
bol .ie tout le travail est. dès l'abord, bien marqué p I > 
bail» le» dueuineuia du yttu&ücianus . b relie», les e)as?er dansTuidie 
•pii convient, en tirer tout le parti ptnffliLta, leurarraelu.tr ce qu'ils 
peuvent nnur appnjndre de» hommes el >i a lilèts dont i 1 4 triiii'i^nenl * L l 
r ,., utudiluer ainüi. lana En lu-ïsiire où elle peut l'étre, I histoire dr 1 hûrw- 
sm au h* et au sir siècles Cdlt critique mclIiuUqiio el a p prof mi-lie 
<ie» i ex tas, qui ne les considère p a a comme une maliére ititile, makquî 
cherche en eux la vie Intente, prépare etflcacemeül 1“ grand uuvrj r i', 
qn'il serait préaentenifio l pie mal u ré d'uni reprendre. mms qui fax»! ver* 
s 0[ | heure, j’entends l'iiûtoire propre me ut dlla du (jnoistkjame. 

Or. cette feesufiie préalable ut néemamî» présente de terrible dîlll- 
-;u!ti's elle s'accomplit fiiir des documents oit «turetiJ timt prah incer¬ 
tain î date, (trovenwc*, autorité, application exacte; il feuL du min 
Elisant, se déliairn^r d'une fnnli) de problèmes dn iletut, dom la 
aDlulioo n'unive que bien rdiemenl h .lépasn r U vraiwmblanoe et pss" 
cependant entraîner aux pires «mure. Anurédltnt. U >• rail ptu* eom ' 
mode al plt» arable de se détourner .l«MUÜM *1 embroussaillé el 
de a’uboüdonner aux *ugn«6liotis <l'tiin: intuition U 1 -.ouide, de jiarlir des 
quelque ludions bien établies, pour élever, * coup d'hypoUt^* bar- 
dies, Htm cmiM ueticn brillwtlf émou «Udo. U de I vfé a cru tpir I* 
chemin te plus rude était aut*i l« plus «*, et je su» île son ans, Veîci 
doue camment il procède Tootd^k-rd il .■explique ,,r l'oum»U> quM 
cuti vient de recumwlOa aux bérweolo^ufi,, hqimll», kwi‘“ l« 
iih'iI s'agit d'un sur les bsrûliqiieS et. j’a]mile t dan* b plupart 

dr-a autres câs,dml rester jii4.îswu» du médiocre. La lionne foi >\ tnmée 
nVal jia» en cai^e. tmu plus que celle ü’HijipnlyUi ni* de IVjrtiiIJico, 
mais 11 os iatil j«s oublier qttt émà nue boni» foi de Hémi&te. 
défenseur* ilu ta saine dittlrirw U* cherchent pas à bien comprendre 
U «waiae, à eu donner ni» repnheulatlou d'eOBemlde e«^ et 

impartie le, mais bien 4 l£ie!1re ep ’" ,l ' >ut 1ftS 1 ir0 l wsi,i(,IM 
ment da,iv 5 «WW» où diqquanh* pour eux. «pM* * Musset ent.èremr.H 
Jcur authentique relation au r*de du s^uie inctimluÉ- D’autre part, 
en bataillant cb.tlTo la puose. île oot pria ^oud hoaimoup plu* d« ^i»a- 
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tiqiKâ qu'ils voyaient autour deux que de* grands mai 1res .îispinig 
depuis déjà une ou dem n£ndnIioi]-, et iîs «il brouillé |*s tempv, en 
attribuant à un Bai il i rie. à nu Valentin. «u à un Marchn, «!«■ opinions 
qui pou va mut avoir cmira chez leur* peüb-ûb intellectuel*, mai- rju'ib 
n'avaiftnl j im a = probes >Vr mx-mânes iê vidante partialité de ces 
champions île ta grande Ëÿfiao, leur sain le indignation contre les 
loupa qui ravapont l troupeau Jy Seigneur, leur wmvbtinn sincère 
qu'un hérétique m- jieiil être qu'un mtaérabb, autant de causes dont 
il faut craindre qu elles ne Ins .11 eut empécha; de voir la lêitltld. A pJUr 
fort#: raison convient-il Ha s> méfier do- préleiidua hblo riens ■!“■■ 
MïA*b?. qui ont écrit loin de ta plupart deiitr- ailes pi qr» -e font 
fréquemment écho sans h moindre critique. Epiphaue. par exemple, 
*tonl le témoignage *st ?f souvent invoque, ue môi-iU- créance qiir 
lorsqu'il ale eipUdtecneul des- texte» aq des minus ancien’-, ou qn'j| 
avance dti allégation* qui n’iatéressMit pus directement sa pas-ion 
«nwe ne tanl-il pas oublier — je prend» ceci à mon compte — qu'il 
écrit d’un Ht \ la lllandreui ai imprécis, qu’t! ne parait par r» pi hic ib 
laujour- ‘«ivr»- un raistnnwmunl jusqu'au Uul«tqj|e ri - es lectures 
-ont tort étendues, il lui wt arrive de ne pas comprendre exactement 
ce qu'il lisait. Si nous p avions, pour nous reuieijroer, que 1rs hâfcéo* 
loques, nous ne soupctmiierton* pae b richesse du uénîr .le Valentin; 
WW incriminerions, sur 1-1 foi d'Iréue*. 1, 24, 5: bs uianira rie Basiliib, 
alors que Clément d’Alexandrie {Slrom., I. îlj attesta qu'il ne méritait 
pas pareil reproche: surtout nous inclineriotu-, coimne un I , (jênêrale- 
ment fait pwqu’bi, a ne vnlr.dan* Ion les lesgnores. qn'un chaos de 
spéculations métaphysique», échevelées et quasi-démentes et, dans 
l'esprit pimstiqoe, qu'une séria de fureur dall,> ( rnri«u« ride fa |n» 0 - 
âuwhfe absurde « N ulilis^j qu'a bon escient b témoignage dos lioresè" 
logur- », e’est IA comme b thème tan dament ut de la criticue de M, de 
Y.. Assurément lorsqu’on compare te notice d'Iréuée ; t,gD. 1*4 , Nurbs 
Üarbelugnostiques» au document Ami il e'est servi pour l'écrire, tel que 
l'a retrouvé SI. C. Schmidt, et qu'au constata qu'il ay a phoque ce qui 
Iih nmvennil. quand on ^otifhre aux assertions des hbâswîegare, les 
imies pria nique* authentiques qui noue relient, ou les opminn» de 
llicmcur. souvent ni Lieu renseigné qu'm» Ciém-nt d'Alexandrie, ou 
aébnne de fa - »ulina« que bur accorde encore nn savant comme 
Boueset. Signaler se erreurs de méthode et ses méprise, c'e.-q amsii 
ta constante préoccripattaq de M. de F.. <!'un bout S l aulr- fa ,„ Q |j vn . 

A vrai dire, j'.iurnhs préféré k ce- perpétuelle* escanmmflhe* un réfflR- 
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Biimi i|r uumpte gèuânil, dcine un diapttwspWik «pi JHnnait s'inl i lui or : 

„„ v f i J'Ai i N?t ï'" ;f ii ' Lf.nftM -1 r après* Me. tvec le muti- 

m utn (te B&liktion et (le lnlent, t i ronucipliun da U ,:bu*? que M. de F* 
lemlâ faire ilmuidonuer : un ni amen 'ie- - tb**"!f, rnüllu» Hqiw i‘I jkwm* 
à fond, ii turiit |kl* été un hnrs^rœuvrtr; d'.mtanl main* que. si j'»t 
bonne mérimir», la rwmuaion d« lUnytjiniiimi publiée ici même par 
SI. deFayeil. üt.11) m eWordaH pu sut tenu I - points avec son 
epinion en : i ! î ■ ■ L le- 

Ayant donc marqué sa défierics à l'épurd des lién&séolnifues. 
M. de F, plare au premier rang iis no* dottimeflls sur 11 pm**. tes 
quelques fragments des écrits rfee grand» maître» gnostique», qui «K» 
imt Ôté erniservés, et i.est - leur élude qu'il demanda de I éctaims sur 


| 6S dot-Ann®- fondemenUls* -les ehef* «Viale, trop «"vent wolpndiK* 
avec relit* d«a épigone, de la fin du u> N.Vje, or, m-lme du m*. A n'en 
point douter, celte m-! lande nobUtun dun^r trè» Béri' iii ; elle induit eu 
teittnlirui de ninmuer CDtmui ,1 les tures Iraanants qui bous reprit, 
pin exemple, de U, iilide eu d* VaLcntlu, enfermaient sûrement les 
ètêuieuU essanMa il'- leur doctrine, ou, à ^ *' ik 

enustttkatefll une pierre de Touche infaillible qui nnus pwipittl’^ron- 
Teret trier les reuseignefuenls qui eouü vieuonut d lilleur? l-nts- 
qu'on Ut nuMénieuvclimpltrit .le M. de F, sur et qu un j tflM 

ui ni h plier les tertriclinm ; * Il ne dit pte><- il «° P SB - *- cn * e 

U .ode «t rreimaut l'importance jUttdu* d* n<*«li.pi« »l«*« W* 

lnèfiet leàT rapport miUrtutlqlte eu r«lu de l'œuvre pintede B-i>lUile 
«sel précisément marqué pour qui.» erreur dn <«nq»c(.n ne eo.t 
pat & eraltKlfB- liiiiBiini» : l>e « q |,e ' démolit d'Alexandrie. « bdob 
nntre1ena.nl de &wflMr. ue mot pas au premier plan ,» tnéUpliInique, 
je ne ma «os [- pÜmemenl V™ «M lfr - iU ”" a de Kmdüre 

qu'ai In o'éLiiil pas l'^euiiet ils m.n i^um. Din* km |»grt. 

Sut **.« * « «WW» 1 ***% Ç 2 r si 

U«,,S Bujsts d'ilu pttdtw la : i' ■«'= }'***" 1 n> ^ ■" f<J d,t il«Jur, 

,1'après les ln.gu.ents m.tlisnli.pi^ ^ son uiBvrn, m.fl idée qu H est 
h,ou prés ensuite de considérer «.mm-* Mi» «ildrium. eu rorle que. 
|„M V <n ënltvprand de débrouiller NM»! «**»«• ** 1(1 "*** 

,rivent, lise lm« «lier « *•> parce <p tl «M* 

l’idée eu qqmtkm, * «Ç I" ^‘ il / ^ 

l it, tiül , lesurtmiéol. ii obssrve qaolqnes prèMnlinKe, mais il w f»u 
faim quelle nal«nt Uop Vair doieuwr «J que j'ai bien ««vie 
d'appeler une Lmpruda»»: qi» , *|l* «* Wfcni». je »’*n 
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vien? pan ; tant de même, il tût peut-être mrt ux vulki de rmlenlire. 
Fl ailleurs jp* On N. Je F. Allante eu eu me .ri L: nu ni de ki philDftoplue 

ile^ ih V.+ltnim k génie mïm\* Üe Valentin ^ Itil qim les 

fragments non* ftr font cnûEiÂlIni, bin bnlendii, #t il écrit : » Le* vtm 
in villes de Valentin ont une originalité pirlkimeré, qui le* distinguo 
ïhj- îLlM de "unie-: Irê iülr&s producliouÉ.,* Lus ^ymbarfes *k VaknLiii 
iotti îniri'ulaMpH : L? ,niitaIa q n-< quVn ont (nitoi les Épigone* août ai 
uiférieu res ip/ellù^ se dénoncent iJ'elléi-inéEM ‘ (Jest cerfaméffiflnl 
vrai i? pi jjitjU . mai b; doue le détail, | s j t -3 :-. risques d'ftffEuf 1 

le ne vomirait pa* que i^Ue critique pardi départ la portée que je 
lai AttriiitlF? liiür Fimpo^ibilifr mi ooae noue trouvons présenlement 
déclasser «vftc certitude. par date eï pin lieu d'origine le? fetueeigne 
ioütlI 4 dm.it non* dî^ttautift âur II gnqü ►, Frire* esi brun de recourt* à 
Mue *orte d'mnpbmae* on b> lu et parlictiW qm donne le iruimemenE 
répété des wêmw teriee et la circonspection qui naît do la iwli tuile 
quW ce Rail puagreDd'diüâede sûr, corrigent te qu'il y a <f a ériil*cunii‘bl 
kiurdelxi, Le - -iftUl gttûüüqim * de H de F vaut «Wi■ «Fétrè irtDfii- 
dérê et ou! doute qu'a: ne t'ait guidé «üreiunil \ù oii li nutres- se sor^teri!. 
faurvcyês ; il u h en demeure pas moi or. qu'un piiocipe de critique 
hI tubjeulïf, pL d'applieitinn sj délicate, «emlile de niftninmanL ïrè* 
ilma^ereux Eh prêiMwt du ■■ do**ier ’ de KasiliJe, île Vsîentin et 
de Mm mon* j'anxiis aimé L même redoublenu'Ul i|y pré.: a niions qu’en 
ft^edn hIiiÎ de* SiilbifîCH, par lu- aeoli PAUmitphnwnw 

fp. 180 ), 

Ijiiaad Lt^fntgmanlF aLjLhenLiqüf-. lobaadonu*□!, M. de F s’nltadie 
au* analyses d'œuvmfl original» que ta hérésèologu** inlrulüj&efit 
Bs&ftï wivuïil daoâ hur ^spow T ai, il leur défaut, 1! -‘ingénie, eai 
Riïdml de U lumière qull a tirée ita deux auirtâ catégorie? fie (tau* 
meriEi!, i extraire quelques vraismnblancs des notice d h «Klein eut coin- 
jKfcsèe® par les ttaltftin iln roi lbodoîie. Finsjeuta di*cu^jou* qriJ 
cooiitiit sur dits dérttoppvmaülj il Jréoco, de: PéfbtqpAin^pmr, cili 
d T FpipbU« piuiveut élre ciiéK comme Am modèles de pénétratian et 
de méthode, 

iJe rensemhlfe du livre *e déf^gent quelque ibé^* généra le s h 
eliirrnienl pOi^i, du ret-le* ditia le?- Lerm^ viûvantçr : .. 11 y tl trente 
an quaranteatü te- mliqiig? ta& plut itvartia ooCflidérii^fil «utere W 

goofitiqnsi?. non P tus connue des luutnjircs. soel^ dan!*, i M o> comm^r 
des apémitilifii plufl nu ma\m déüriuM. Cesf bien «EttU cat asjwt que 
ftenMû lüi-mènw oe le» rcprâanLajt > p. R . Li fiute en était aux 
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Mr^ilc^iii^ <|u'i»i: î-iiup^ïnfiHÎî bir.u à ej^-rtr qiielqui 1 |-n I* 
üuii'oeEir *\vï ipostiqueâ, mass liant an q captait, ni fou i. u>uU~ !“■ 
alf épations pûâîËfreà, U\i nu* junrà* ou i vi>Fbkfnenl jiuilU|iin r î« v 
nMirva^ do iLHail., mal* tro rw pnîfit «ineut<j m-j-lii^ le putiil *b* un 
^i.Mi- lequel an Cüttndérjiil In iînrj-se Au In* i k rm voir eti alk quitte 
abstraction, construite avec 3ec Imita eoifimufia que près entent le* 
dîwris ^v-L^tne- £u astiquas, on lui |irAtu T n ipai?bpu Boita, une Oli^ 
tante prupi'Ë et ^mineure atn aisUèrue*, leuqud* « y >r nvr-Éiji '-nmi' 
<kï lirÉoriLsaiti'ii = piiruauliûrüa d'une doctrine iTeaisemb]^ i^rirualss — 
C'es-t h. M. «Je F y Insiste, une tireur nprl.ik. lvbiiL devoir tBiuina®. 
nu Lia rajuüonLrann \im piras, qui |J4■ uv-aji 1 [inviter *lu üiAm* 

esprit, min^pj- du ni E rue ajsltnoo; chuqml alterne gaélique * -i-i 
Vjti propre; Un otilvi pour son compte le* OUpes d'une évolution» ori 

surir qutt, par exemple In duchme île VaIsu/Uh n F ^! pa^ i cksMoii l r i- 

m Ter relia iPim Vulcutinien fia m suède. Ali Uni qu'il nmu* e-L 
pn^iblfl île remanier Jusqu'aux iiraiiil* msitrw du secuod siadn 
üdui min-voyora? du ■ penseurs eï d^s homme* pi'nrondûmenl reli- 
%\m* w qui, Info .ie ^ pmdre dnn^ eatltüvM^nuc^-., rberdunU j 
vivre leur foi chtÆtfouM et A l eipniiior an. cmtfatnnli/ ■ ïr? lent 
iian phïiaaopbique el de laur* besoin* inîellecunete. Un Clément 
rVAfoïitidria al un Qn^m ne fiarotii |wa d'aulre sorte H, A lui* les 
âgflç, rqrtfaadOTfl ffc — non pas, i! est Tfil* *irn — n . H|.t 

deç Wiimei dont lorijiiLiîile pncédsit do tarulicrea fsrl unaln^ih* 4 
ndliHde Vilttnlia, ilr BudUdoini do Mi tmm TM œ qu'ils sa aonî 
ait u:bés fous trois b de* cattceptiaiiMlu kri-li mmn* qui u mi pu* 
rnüBsi nt de ce tju'iU «ftt èti qoraprrmiis pur le» écart* ilfl diidpluf 
fnt^d i üit-s-i put’ J as ch? pl nrnldfiis Odiifiiiiiûiis d® tsnrs iiîvorciiinpîi^ 

nniib murtum fort da croire qu’ils ul^ »" oinaidèMiiïiit p.is cumme 
cti relient e^elSonts- 

■ A | r tirtgiDa du giiOHtÎÈifftïiP* écrit M, de i 1 ^ U y a dos tendanaei 
«t ri» «^pimtfona. Itian d« plu*. ^ Ceat-ft-dln qu'il nous ram remmcer 
o la chimère ctfon système tique ^^‘iiérateuar dos -suh^ -.p* 
s.J ; mais pour let numpreniro* qea «etnrarinua et cea lent)me®, il tous 
(■ulcnnsldértr le cbriaünnbîueau manieïil ou il aüemt. fers fopremier 
tiers du ri* ?iMe ( les üb^â^ «cbiK— sucié» ^r^<vraaiüio« : 

il è^l cilujrt. ei^Ëfilielloiiieîit. une vio r un© muJMliï pratique, il u *sl 
huooiï iiiir dojjniBïLque argiLii^n t plulosnplue ^ ^ 

repï-e, peut-an dira, bur un æul canc^pt, celui de L 1 unicité ib: l.'ieu, 

Créetegr €t l'rovidentfli oî sur une ^ramle esprrutice, celle slü falut t 
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c + e£î-à-dïfe do r immortalité blenhe-Lu^u^e* obtenue pr I'ju tercet ton, 
PU, rnimii» l"intnmaè^iïasr** 4* Jésus4Jhmt # le F1U d* Ditu. pau* 
tinLfttinp, dont iîoiie n nvolit pH^ noî :i rorkiercher dm'l . [Ir- vanait au 
ju£ie< mais dont nous pouvons toujours bien dire quelle rieêse iiüj!* ît à 
telle qïiisi: Ironie au treairedE ^(üisEi^nmuHt Wy^twres païens de ce 
trimps-b Totifoftb stable piirfaitermHd £iifiiwft purl^. siiujijcf: , mib 

les - ïntelleelti^la i«, bftbdqês à se placer an-dossnâ du vulgaire par Iji 
«jiiiiJiIl- ijo lanr pn?ée et de km* relî^ïoii, IroiJteüt que n'est pou . 
ipuaiJ îb rien non l à k foi» iîu aspirent à nna *ùieu<!a de b vêriiè ûhri- 
tienne supérieure i celle du commue des liliales et, sb-ohiinent ïnsen 
sihler- i 3 a réalité des faits , éfjTÏfi dltetliffiM platonicien* féru* do 
mâtepli inique limm^ùdëDUliÿ nourri* d’alJé^Qrhma, autrement dit 
pèii* îrt-s de 1 j kanre culture de tour temps, iis entantènï tout n-\tu- 
relbiuenl l'objel do Irur désir, quille .i en ropprler b rèrullaiK. 
^ï 1 ^- une “MiiscFrril^ qu'U nmio^t 4if(lr.ib d'apprécier, a tftûiqp apulr* 
privilègié de Jésus. Ler ^i-nints moflrfë de La gnose sont rfiu'utit bien 
de leur temps par cet appétit de rédemption qui les hante Ions et 
rtinriiûïïl #ur le ['.Hihrt'.sntfl. par leur désir de *oir remanier à 
Dim b principe dirin èyarê dans lu matière du Oufno&p par leur 
aspiration à l'union mystique arec bien et — cela ml vrai, in moins 
de Je plupart d'entre oui — par leur conviction qti'cu gigâa U ion 
pr un* a$cülque_ Kl c'est pourquoi le-* cmuenLiciilo de la ^nose 
pords-enL avmrd.kbarl attiré Ut hommes isajitriiil* en ptttt^ittiitinrfthie 
que U i^raade Ëglue. Colle-ci mprondr» tkmn lutte lorsqu'elle mira fait p 
î.hru alla, 4 leur* tapirRtûin* lu pkoo ijiiYIIbh ré^httiejjl ot qu'iovnrsi^ 
mini hü ^égareront Aiti% -I - j s, ÏBCnkérenc^ rti rl«h pratique* 

choquante? pour les mtelli ctnoEs, autant qu'inaccerptribk* pur le mm 
commua dca&uLfâs chrétiens. Les thèmes ftrtenmtmlaiiï sur k^qxwb W 
'kîV+t-qipeflt le* variation? de* gDMÜi|UPè : le Uieu iuier^dbbl et ifidé 
lïnbsablc. devein |irt<i|u'imr abftrncirciL t le fk»mcn T domaine inférieur 
de Sa maliur^ et siû^e du mil* conception d'on no tardi pointa dècnu- 
lei un LluiUtino n^oumil . Ifift iiderrué n.iin^ i|iü rubub^nl pcnnlaiiL 
U'. Connu* à Ùim, Un* ctf* Liièiïio*, dia-je, quelle »|u'en Miit rori^ine 
pretu]ém t qui peu! étrt en grande porbe orientale, Hn nYmt eu qu'à Ses 
prendre mtour it'eus, dan^ le mondff ou plutôt ils le-i priaient 
an eux ; on dehors dam nuus ïef reLcouvon^ chex bs phJU^nphe^ 
piîeii^, i d*s lUgrÉ^ liiTwra.mnia trea rArouiiaïnaakl^ de Sbdun à PJo- 
lin, an pARsrnJ par PloUrqnL. 

Mai? toul cela, dil-au* et M. de F. l'accorde, n h nan de cbrêüeu ; 
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e'mt un morcMii tls p*v anta ma syncrélisteque le* gnuoliques pritsuilanl 
introduit -- dans l'authentiqu* foi de l'Kgllaa. IL «*fl vrai, mai* ^k: 1 
que. depuis 6a mort île .Wiw, Ib ■ h ri* liautant I.hiI entier il* ' i ' 
constitué par Jeu apport* -lé ce genre, juiTd tî pdi^n* Y Ainsi ce forant. 
-an- dm île, •in- 1 ci-. t*TSi^ -l-i [tennis mu, pénêti.S 4 la fois du inTaticisnis 
et de philosophie, qui »e tirant le* instni râleur# de =. j-r-miér- -'rmnil. 
^nese . «n»i* quVst-ee donc qui pouvaitIenattirera nne foi qui -=em'-Lait 
leur enniPTiir si pou ? Uniipuunon! !. pmnnue .lu Cbrht. qui d >ni ait 
corps a leur r ; ie ardent de ré lmiplum, tour -lésir d"i?clu>pper i h 
captivité où le inonde matériel les tenait. Au*i *»t-ee d'elle qu'il# fcM 
L’objet principal de leur méiiitatina et de leur spéculation ; an te 
il fuit üccurder qu'il» «oui sic? Hum ment .lire Lie ns. Catle vénlè. que 
leurs adversaire? rjn-haut autant que pesai Lie, l'élude -lr M -le I J* 
met en pleine lumière .p. 4*3}. Les Rnmte mallre* df la gno^e rt’m.! 
pas suivi, pour venir au Clirîâl. un autre chemin qu* ed»l dont .liisiin. 
par exemple, noue décrit la* ■‘iipe*. et ai Valentin ne tv-semide pa 
«lavantai i Justin. c'esl qu'il possède un «prit plu» puissant i.'uand 
Haiiset ima-in* Le gnosticisme «n* Vàap*A d’un eyncrélisin» du 
toutes k« retiitkmadit temps, il n'j feil entrer^ christianismequecomme 
unerninpasaule. eL vins des mnindre* ; selon V. de F . lout au .■oulniiv, 
Je* divers gnosticismes, ceux des fnndateurs, onl A (UMUndèfur «'■onirne 
des interprétai i un k .te la rhrwkd^ie, conçue ou «onciïen d’un certain 
acquis intellectuel et de certaines s s pire tiens, Jutd le ciraclftre muré* 
twmo un doit pas être nié, lOiïs qui »• cwtnîofinenl par rapport à la 
personne du Christ, et lui laissent, dun* le ajniéin# « résultant,- -a 
place centrale. Misât bien les grands docteur# fttMtiqau*, » n’om |»> 
conscience de fane un* éiivrc qui !« melin un Jour un opposition 
ivre l'Êgliw * l,p «fy C’est nu cours d. leur évolution que lr* 
--nwes, sans rMser de » enmn chrétienne#, emprunleiii aux 
grecs Jl orient nu, pat «utopie. Ie*= eLÆuieût# prmc.pmn d# leur rîl-i:i- 
lisnie. en meme i.'mp» qu'elle -a laissent aller .» de» échattge* jui 
PStotnpcol leuré. iliflTirences originelles. 

M, de F. iftlrinc < pluidifur* reprisas qu i! ■ serait plus «mci (te 
parler des gTinuticiBtns* que du gni)*li titane », *t wn (mal**® muqui' 
excelletntiicul i'toïginatîté de* n trois on quatre grand» ■JP#’ du , ? no'ii*- 
«tanu qu’un tie - aurait eonsi dé rer comme les simple» voriéléf-d’un# 
même doctrine primillt* ". ni eoJnitn-' 1*’ eupècee d’un tiiénie t'-nro 
l p. i-2T . La tFadîUonëcçlésiafitiquj» erht dune quand elleaüril kh laul-Vl à 
Simon, tantôt i Valentin, tantnl aui Opbltes, L’dfceabrtUon d'unir pe»* 
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primitive, sni're de iauteï les rialree; Hftiis^et trompa ^ülëinmii 
qima i : ruilft L’e-atiyl^n : -: 1 un .rnoâliPLsme originel, vunslittié eu Svne 
et qu'il attribue b !i «in: k*de- ^nnàliqiiBS pniprfmu’iil dit** i'i eI'oü sur- 
1 1 r".i i• • i l1 , <1 1 r ecU ■ mefiI oie indirectement, Xüvlû les gfûupemgnt» piHtÂrfüun*- 
Oai 1 les lexïts montrent ipm et b pas u le ^nosltessniti • qui apparaît 
ver* 1&5-13D, niai pluaLeiit^gnüEticiEiuçs à ta r*ri ; cipquânLB pus plus 
Lard ht iintiiiftMe une mnjïelk jhhjsl^u» dtuit lias, lypes ne raa.Hi-ui talent 
pa^ .111 ï première. 3 .'j peusce lucide. puis-saule, pleine «ï ouclion d'un 
Vttt- nkin n>=l pus i umâTfamer ftver Ici puérilité. ilôpoLirvue de trierme 

nul. in! j üm iIl> ïi lie ii l'LitpLviîlqu^. Je clique d’a fil million* hélèrudiier> 

■ r h j • ■ - fifif le *- 1 : 11 .1 lien île |Wm hlîüii iqhUtlMita de* tnisj'eâ, h compli- 
dtîon }^d4Dle> ; qiif et ridicule du innnde trsMcoudiinl, l T ihsotite con- 
Oam e dirn? un rüüMltfiM myttèrigui. qui çuriicIÉneenL le gnubitidHiio 
—I.IU la P«M S-pém <!ii la /-:r?iW- J- » N- Ufl ftOmrne& Jain-. on pré¬ 
sence d'uni- evolnti a i Ion I les Hum* firent ie- Étupe- une pê rien In I- 
prépuriitiun ; pnial^gfl d'or, marque par HatitUrie, Valentin çl Maman : 
ta* dam géiiérifimui qui Ira surent précisai et cotiâülidertl Iflur |mü- 
elles ne ‘nMérent pas encore lfi;H {frufmiil^uifitil. En .:e. tempa-U 
k& .noses aant d'abord des reoter, nu I on va chercher une plulw- 
ngplna mU*fieu^9 et de* rfcgte de vie moraEe; il a s crniHlihu? une aris- 
tqçntie spirituel le fol ->î^ïrr:! En nui b 1 , v^ni la lia du u* «Lftdfn té* 
syfitintefl premiers se dissolvent es ae mt>?4in^e-rjt «t, de leur dceampûKi- 
tien, liait un gucttljciguiv nouveau, uù firufijreniMJif dite, la <&n- 

uaifaaFiMr^vél^Hie la vjfrvénUlde, de lu vîk divines 4fri p aun]dÀ t /abiîî 
düune um é£Srt> s uni. j una^f nation u lu Tues uI3 renée et p midi a. qui b 
rléri lise lit lampécï]* de pSiïfiHf ; sPr si: m cm 1rs donc düttunèPj une plus 
par U pT^uH-^Hjiation de j<uotî> i t de jb^rr rmre f ni an par culle dr déçoit- 
vrir tt d^pfdirpief Ira rite* rayHérieii.v ^S Invindbles qui pï^eprent le 
BAlutiil ne Ê ït(iit jdiiâ d'™ler. qinh de cfo.rciet d'imliis, An m iiîèckn 

kl Hüuc4ieiema r avec les diü ! ^etares per$itlanle« di e«s1c à ^ede F caajre 
que le* emprunt* miprmpu^ lAmlenl j lu* diminuer, noii§ apparelt 
une M>rle do jsiplicisiui' populniro p cpidfltrr chrétienne * 

I p*. ntTi). lie m-ma Fa phLlosupliie païenna, du i* w au lsm &iftck\ par un^ 
miixhï pirtlklu que M* <f« F., «ï marqui? p ;i47 et 4SJIJ, évalue 4g la 
pertfti& i la révèltliim ^ynEréthU. étubîli sur nn fotidK nèu-platnniriei]. 
G'sftt o julleuTB i eu le meut lorsque les |> on dioiBind b sont dn va nu» des 
Mr*tàre»ot qtibh ^ rappn n htni riniplt^ pht Jntir riloaLiiuii, leur 
fnyüLultig él leur tnapn. vers Su (in du n* ritele et Itt début du ni", que 
r^iBQ ssni qn'ita peuvent être dan^reui p- 3ÜS). 
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üw leur ensernlte.* «M P*ül» fa,le - ur 00fl MrtW 

riRLÜ^q» la p*a*tU d* «ÜMM » 6Î ““ r ^f b **S* 
■■»|,.*er à la solide nftlm»U« .1» !*■». *« ï*»" lllC ° 1 

ivipfetei.. -i* riiktflîi-fl. n -'"irtiniau. r ; i : v<- 

resta obscur » gnoattamn*. qui flamhfe i«lüt ver, t*W.W ■'* ^ 

de quelque. ^réüene MM-*. «* ' ieiltl1 nu ^ ! 

11 ne .‘«If» formé lo^t d'un OOTf. M. tfo F. T* » * «* P rB f* re 

ptruM loflgw période IKnW 1 ° n •P"®* 1 ' 1C ' * l 14 *“ 4 , *“* 

Mute des ^lléiife ^ attttttôp» « «rtofft f «*« 

lt et, Suterâ, qui - imita* tenir été le !*««« 
ticisme prâmaltfrî eu de cpjique dme de pst-H " !'■ *«*) 1 ' rtf ' :i>, ' M ' ‘ 
ae. tiré ment ta. pta. »«"" * m ^ 

b mm a*» t« mm n!#*- « tot» «j»»*»* 1 k*r i^p* 

J, lea lUèuietits Je leur aystéme. -ta. e« 1* -tal™ -lH*»'* 
cesélSmente, maint «nn, ^1«, «to -loitlfi, mais du màmnovAn que 

[ rt tom, 1m avaient prêtes; M» ««*»•«*«*» J" *J*gJ 
pui lul paa que U de F. «.iMuul* fuit dit e. 4 ,Al « ,«i* *» 
l il Ibp il, qu'au centnüt.deBeuN... *1 " 

nu* Pîm^eitw, Qme «<*•"■ *1i*|’*ï°“ P 1 "*» "'"J'*"" ' 
aucun* prteltaa ttwta«Snwtt, ** >' llrtl € |l4w * 

deteuiMie, tttno 1« «*W*S'* a dlilrWô* jel^corde : «A 

«la, Ptetalm de i*ta d»l«- maütfllilé " nWl X* 1"'” 
mllkftln spjûrétkÜB orientaux n’e*t p»i* ïotIM« . J' ^ 
ïxnpomr».,*. ***** * ****** d(1 f^*™**^* 

.«*,« SLrprtta-tF-r le — dta **«« 

désir de ,Imh de la de et «le U '«h, rl de -ta» J* L ’* P V 

«ta qui ÜiéiH'ia «lu w l |lt: y ***"£" ’ iH ' t 

«Le fondée .ur IM* P* * ‘“"T - f 

Kl «'al avt.nl «Ue du p-Hata*. qui net [«• |w nj JU 1 
«rveau de r.|HUr* f mais qm «l lbrmé I inlüi-nM U 

rèptmdues dans mM" p4ttla ^ Vj 11 ***' J*?2 - ! I , 

tré d’ail» nau* &u awlr.conaaloua, Mal* l# c mo tafuiiu ■•■ 

s^llete. «lui qui Viuu. deltal W h '\^ 

relui qui a vécu « rcMUmul te simple rMIatb» .^J 1 ™ ; ^ 

^iit^ltcisme procédera «eut du wfiiue esprit, e o «tü-'s. ' _ 

jiiuifis, 4 deux J^rés diffèrauls et petit-Stro sut vaut « eux ' ’ 

dUBmsta*. deuu ihHM * »*»* ea P rU i,J 

l'un, pénétré de jüdltam^ >ltad«*'* M*»»J®«. ù 11 lrad!tl0B 
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Relique, pri-é au ** e nA fén liste* phi* uiiklLonr* Je mab ji!ui 

«ui Mih. -Tuni^ H ik ttliïii- ; l'attire. pi L ritjlrc Je phlWq>tue F i>ha cl 
mi^tii rai&jnn^ étrJDÇ(?r, vmre boshta I Fi ti El u&ncaî jtulAÎque, |rftH 
ucCumlîoiit hui ^n+j^e-In.iQ- psïüap- dt ^uh iinhianctq plus ^heUiIc 
uni raison ti«n«f*ii U. aui ? n ta r|-reta !k*ir- aui dfiliiiûitK 

mystique plut ouvert, pur mit& jiûæ mitiatm? imïiviii nette?, plus 
î ta dript-Tf iDn, G'fM C€ Jôrntt?r rnconvéïufliii plut pje ta lie les 
ilëfüul' «jjéçiliqius de La, qui a ilêloiunÊ iFdltf k> èprw*ï 

:u“EüujlE\rii:.»:i!t d, -Lutté el J tmmoWliii', parts que la ïèrate ue ptmi olno 
qrttuue ai ua tlaii pas changer : <?t. san. dûnLe. esl-rm un hwn pour le 
Ghri&tloniomo qu'il ou mil éta cuïs^i, ur r^jJiirpÊlleiuenK ilea âoclsa 1 *aïi- 
nii pndMdilemtMU arsL-^n■ • 

Au r-aiir* du m* n taofaj le ^n-iEtinisiue punit frappe 4e aiérÜhê. ce 
qrn vil encore- eu likl \kï - sr. üi miinirhé i^fii? d, pli 1 hui mtarméJ Niir-^, 
wtprul-jtgo jysqii m ptam du Uajpn-Ape; d punit mftffr» qull i-ïihle 
■wvé 1 l'f Je fi «le Li qurlqnes minUDcnlËË ^rnupomoïilE ijui disent ^hm- 
riqueHi on loua cos leur influence éiir In pftsn^êe relîgieütFj d'aujourd'hui 
un compte pas, psuNHtL que ni -vu i‘nijikUüU alün* ]«o mïltt+ux t|«hmip- 
(jlinpjtv, + , 111014 ii* u W prurit prëswîimieur notre aHkiie. il re=U ili^n* 
de n>niarque cjua ffest jitéîomeni au niurnetil où lu [H^néo prend dnu* 
la pmiLÉfi Reliât- de l'ampleur et du Ij pruh'üdtfur qu'dit* ltilll «Iiiijë 
Jb eiiüüs ndqüH Ia -lihj, Ayant venë <Uu* Irt riltUilififm- mo^irpe, perd 
A |irrU îtnfe» fnirta ean importance 4 nu? notaire cUrêtiéUQnct, 
v L'Êgliee* ènnfc M. de F., no tnrdn pas a s'Apercerait du presii^L 1 qu* 
U ^ perçoit aur Irai dînes vulgaire. Oit *n v.mprît ±i btan 

le q n elle Lraut^rta «tara *oïi '•din - en In? iftrj111n tiE p les r trotta- 

dt- MÜnt «I les nlps summum ei h des éditées giiogliquft». Lo succès na 
»e fit |Hi tllmlre - (p. Ü43). El, sut •■« (ivittl, ]* nue rtVoi ve, Je 
n# nie (irHint tes etaprunlade t’Êgiii» ail rttnciljümé ^ifO;<tii|[i.e, l'ncnrv 
tju ils ne paraiiîoni paa timjours aieés ii <lé1«rrrùner « Eacleineal, niais 
je wnn'gtfi d aherd que la rHuniisnk» nrUaslou vienne piincip j Italienl 
ü« le ftlioMJ — il nif» ssnni<lt> ■ jtjr c’«il In eoindn^ii»*» qu'tmph^ne le jn^e- 
msut>l«'-! de] . — atl-nJu que l'Ëgli;,- 4iwit commencé » se ritanJfBer, 
que^in hiplétne cl frm «urliènetie E'êleient i:h*î>;éfv dit mydBciaiue et, 
pour dire irai, de hli^ja Liuh sviint le icmpi uù «lie chercltu à vider b 
£iu»e de >üu omtiinu utile; je Mnilient vniuulier». .-n^uite. qn avant 
d 4 coupler b piinètratinD eu -dla des rites et des recettes de i-alul de b 
gnose, elle a - 11)111 b profonde influence de a un esprit, oun p^ ; 4 ule- 
jneût duraul la période de m >rnnemein -nt sur ta vd ^réco-funmin, 
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mai* qti.'jk plus Lard. aïiinL la dtaud^nuts compléta des gnmltâ wolft*. 
lorsque Clément d'Àieiimdne ditÜbgue, dam Itn-^ei^n^hvnt thrïtib'm + 
antu-.- - lu ducLnnn du lait », qui convient et tïUffil au* tilmpte «■! !■■ 
plûlwpbî* |inrhii te k qui tp parti nu 1 - aus pupuinütiqite J, il i£d« A un 
Mjibiufcnt ijuie: 1 ! proprement gîmMiqufc <> n l-i km; pu- (a 
jjuose de lu décadence. cdlo qui s# ditfperEe on<T* te ûtkifwLU* uurié* 
lieu^r- du HFtdocte qui ü lait pendit*er ! întilttilioitB i- ilaiïr I h te 

Tiluie -ckrehehiuf du sou teuqi- p.-472's ’fcùt 1& grande pui - ■ li at!i iqtiu 
qui annne l'i pbîlu&ophie religieuse de* prificipmx uiulh'^ lu J*--' ■' ■ t" 
l*im d'ALexandrin; cfel elle qui resplendit rf«n* I o-uvre d'Utytne. 
M. dis F- numt pniinel un travail spécial ihut ont aspect si Infêr^mi! 
lia l'histoire dil ^niHlkLsin* üoua l'aUeiaduii- 1 «n gramkt im pi Liane e 
Je ns vomi c'.trs pas protongfir cetïè déjà limgue, *m de! - dr 

iüuiu ijjÉstilw et je biüs loin pourtîinl d'avoir dît ce qu'il faudrait pour 
donne 1 une idé* tidlLsfidaiiik- de rnusdlntuami-L-qiuXëtudifl.Geiix-Eii 
mêmes qui fce difeuiroiit pâuUétra cuftlre qudqiitv-uu^ île mj- Utee* 
gftJirek*, v ferons la phivTicbn maiMou d idées, dnb&trrv.iikri?* de fiul* 
qull puL^mil désirer. À^urémeEiL un tedÉür ewti (HMerfli de ci t: de \ù 
ijutdi|i*f!^ poinladmlemigafïtiii ; mai* il u r éia eiuimil aller juirimnil «u 
l'espèce et le livre utile, la bon livre, »t tfeluf qui force ^m le-tour à 
riflA- hir éiii catiatnsien pour. lé plus souvent* se Imiter opmatenr Ba 
ce qui inc regarde. je ne *uî* pa * hkn ^ q u **& Dasilkle ■duil niffkulï 
à Lomprenikt? 1* pmcipfide foute lût b uijl# trop îfdu [p. 23); 
iii que des penseurs □ngineiiï pomme Kéttidëon *1 Ftaléuiie (p 
duiiin ni tutu rn tomme Liiiêle de la pe , û''é6 do ^aieiitist p, l'Hi 

ui quû h ^péciilatmii juive p*àil pai tmu un» I rte ^ 111111 ]^ plaça daiih 
Il doutrine d» ce grund Alaïarutrin^ nir m qu«+ le- fnapatftntB *1 üûtü- 
dêoH a» lai en uccordent qu'una j>e1ïlü [p. Sïî ; m que te vupibitmi- 
wit iî’éléui&ulii Itèlfin^imesd Iw ilnubleta.qul s» wiTOTipunt dans la 
ntâiceû'Uànèe mT PtatâfqéË, * mjilevakal Irumper per^um^ |p. 89]; 
jtf ni + êLoniie i(ueîque [Sien dt! bru* page ■ Valrnltn, cfiïiiai» ï^a.-*-ihiln, 
ji êtéub&édêpar la problème du mal . itrson origine ai de ses ranifete -, 
«1, pa^di8: * Ldr Édterïiir.^ uedéaiaaliipM des «pcslïques piëteo- 
daiantqiie la problème du md aviit dîè U pmwïfer* frèam^Üm 
d» m bjomnies... l>Ue ullégitiivn ü'ast vrilla ni de ValtuUn^ tii dr 
«unciuu qui rtüetpbb à una cOfiUndktkn ; ja Irwiveniifl pewi-èlm 
qiulcpt* itibhlité à dirs que Marnun n^l pas duniialft viïduiblement* 
[.uirc-ü que son Dieu createur est iaférufur au Dieu suprême fil tiurs 
d f ôtAt da Lui ter effscacauieiU avec lui »p a 133,'; le fiiléisiiHf tîniil 


* 
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iFAqurth. hmâtf ^ar mn 4 «p-TÎtrice fdJ|iffDM ■ t?ï iraratiij par 
IIJüdi duo,, h triTifa IC^têhc K ne laisse pas non plus tie m'inquiéter | p ttifij) ; 
Je demeure surpris J* lii dtmllartco qne _Vl dé F M qui conralï pourvoi 
flou Irénét, fait À ci*t auteur *ur luiit ne qu’il r&ppiork de* f.s^jii- tl 
rn cnrs di- Marina et iin £es dïsïtfpte (p, !ï^ I et s., ? eJ plus encore do loi 
soit emboîter h paK délibérément derrière ks bérésécdtqiues dans son 
ciiftphrft lur 4 le» £noi{ïquep licencient p, -ïfll et *■, ?, 

U eegvile à la Milia il# Bnii^eL Jet pEcaLiluhuiis ocrée* 

du cuit* rte la Moro des dieux etmérnoil repoo=sç E'ejplirakiDn du savuxit 
al L^rniiiiiJ q n i ! Italie* que du iluüJ&amo gnûnüjjtie iii.nl nêce^^airemnoL iIl-- 
sp^hIcf IWbdtftfKtë - ni te lïli*rtüi*gfl p. 4£8V. pu U il cîûil tfraiei les hi>r 
reurs qu'Ejdphrtrie nous raconte H il ftVeorrle a^ao lui pmir attribuer 
les*xçès sensuels de? t p OL?ttiqiie> immun ut â leurs mâuïais iaatificle h 
lesquel J ne peu-fini provenir que des bar* fond? du pagimlsKUO; et il 
Cuti&eiiL À iUpp ’iar qur ci-:. dévoyèi* oui été isser iiûinliEÊiji pour que, 
pur iiïiüp confusion pEua ou moins volontaire, uabomme mfiiintonüonnéi 
Kpïplmuti Itii*mème + ail pu jelri un soupçon d'eb?e«nilo sur lu presque 
U'UlUé ite grtntpéiiifiiiLb Giuwliqucsu Qu f il va soit prutuil parfoiî lie* 
écart* flmvua dans des on vert seul es oui luadélfiquêrï n'uvment quatmp 
leurs rrmdefiü brandies. c‘eâk Ijieu pos&ible et /admets ijlMtfi îe suü- 
Mi-iimb, j ir les têiuoi^M^cs i \^u pt-i cnnrordiiüt rtc* hêréiénU-y iii^al 
dnegao^tkquès copu-fj '.Luirons de cût£ le prétendu l èmtÂgHwg *de Jin»t lu 
qui, serre de près, m shl jia^ ue qu'on lui fait «Une ; refhei Apüi f SH*7 
el lhtil r 35 > ÊÜ el82): (v-panditul ritî-il prudent iJ'flp.efder fie qu'Epj- 
jdi.ille mm* tfül&ie dfc- pratiqUr--* itlllDOpdti* drt !S r ICO ta t tiw ,'p.Ktf» , ab>r^ 
qu ou oûuiifiUa] bien s^s |iarti-pris et ses arreuT’i:. peulutre pafi toutes 
iîivulontilfieâ, qu'un rinol prer iaâineutdle le «urp^nndre cm Uegnuti délit 
deiij^liVémeiii iïalii legBfido -b- N i-iolii^ qu'on 14 qualifiai, b.uiiir j F 
rsiif'-pRS -on requisqo-re ruulre Simon d' 4 iivventïon lu plus effroutée 
qu‘on puiess imijittaEr * /p. t7i«L 1 duuë dit on, niuL eu virons de 

lÛ r k ijEi F appnmi»aiiut \m bMiOpttquM l : r^ncleui h 1 poHrianl Phitem- 
fihuttfiui* un- 1 ioïtuilafcn&d"â nuées plun t xft\ f noüF. pf^ utentciinjmo ir* 
réprciehalifu Ko inibeugno^ïiqiieiuiiiain ■ p n'e*l copie sorproDatil t 
Du n^urjiit pa> ont qu# 3a ltome d’ULa^ib^J piif ilka^iriger iife*; tttTpi* 
twd^ do ^ Uirt’ 4 l i fois myvtiqnm iM El ni ^tppoijle^ ni 

Pbüiklriui, ni le Peuda-OrtulUen. qi ülèiiii-ul d'Alovandne nesnafflent 
inot ( si je Eie me trompa, d*s boirenre prîlAü aux Ktcolidieü M »J« 
F en conclut qu f ils .mt *h\ porfii:tKrumer rbn^ L'iinmoriiKit- ; jKiiir 

qg’Eptpbaiie puit^e parlrrd'eux cuFnmn il ûftitl Jn ne croîs pajn ont le 
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«uppcaiLitHi très lutKrinbluMo el je !K*npfl an* calomnie’ a lu pi il ea q-ji 
rli.irdiemiH ' *» 8 r t* nw«ttMi» H. «pi» «i les luanif liufliii «I 

■usei .1 ta monotonie île 00* at-cuHOliom èctciUVdea ipèiout accablti l-s 
dutfUniUi a*uüt que d'être leL uroé^ jisr euï . onlre ! a ure propre? disfi- 
denls, et qui nuis» sent fi tort .1 pope* chaque Loir, tdBMju'il ftfigiï tl'niiir 
«t do (ténu) noliser une ïecte Noi, flécnfémeill. je Hfl souscris pas :aus 
rèw™ atiï Jugement» de H. -fe ! r . sur «- • ÇMsUqiifc tierttfcm - a», 
^iitluul après le» «toute* qu'il formule sur te clinslunfîrne et sur le 

mwstïdame te primitif - eKureun pond qui me laisse 

ü 1)4) inquiétude — , je pensa que le pmees sem i nprrndfn ' rtul «**»■ 
ii, un jour nu l'autre, un liéiif*n* luwrtl wn* au clouer quelques 
pièce* imorelte». 

Mais ces petites l’.riCi’ l'is- ;e»- tàsililf'SS] ■ "' lflqufi' 1 uJi3 (.! 1 e 
lèittrrua, peut-Alne mal jinui fiées n'ont, ans duale, en «ai, guère >te 
|MKl«4 et n'fiLdül rien ii Lu Valeur du réperlnire ai oputennH ai neuf que 
lo rmto labeur et VmàunM* palfooee «I* *t- de F iJu.isanUoiinô; par* 
aioïi 11e puurm plus parler (il la gniH* eane partir île *es «(union», 
ou :am l-f. liliculiT pied i p» > l e a-niimanl sur lequel jo ri rioe te 
livre serait weIuî if*®* profonde gralitufo, si l'jdisoncad'uu Itufo*. d'une 
füliJ i'ijj opine iiLvt(i"iti:|ui‘ ul ipftmn il 'uw> Table suffisante ne inr I n- ni 
«sir uq regret ni m formuler un reproche .iu.|iial j'attsdw 

tpMlqn importune M de F n- ref u-ara po = de feini pour non* wr- petit 
effort de pins quand il puUwt* I» -«a»** èditum-le -ou ouvrai 

Cil G^IEMEEIOT. 
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VmtKi, CoiiâitT — Les mystères de Mithra, - ! édition, tu * 

ï\, 258 p*, SB PI» ut** çï I i^rï*-. - flrux«tl>- s f.au.ttrÜo, VM3. 

Kl e -t hmten qui- le buarj rincée du livre on M, Comont >i résumé 
le* résttlUf? de se> recherche-- sur le ruiLhnndninn Vm\ obligé h nmi# 
eu ihiOQfcf ua* NiiiivwUft r-iiUnvia niie^i -u%ufu-etnant mbn an potnl. 
Ce nt f iwi pa* subirent l’érodition qui ilnjt - en félEcitor ; rhislcatr «- 
gèrt&rata y trouera beaucoup 4 pTunsr On m relira jamais b#iu 
jiroül le? Farta etiniidéraltan* qui atpltqiieitl In toftw si rapide ni 
rimiiaaà» final <|h Mil lira dau* l'Empira romain r < Srm èr\m:• n^fll 
p fi dû Uniquement a In suptfrioriia da |i iiinr.ib ev un cliqua* rai b.- 
la 'jarlrmft iposluliquR ^nr iVncçi^iïiEiienl dur myïtêrvR; il u n pas 
péri nhiLhii^I pirr# qu'il iVlnïl encombr* pur l lierïu^ niêreui d'un 
P*s^ tgrannA, tmiii* stifei parce que *a Jitnrpe et -a ihmîofte ftlutatft 
restées trop ufiAhquee pour qui l'esprit lutin les accueilli! sans répu- 
^notice. Pour une faifton inVems U mtkmn gtlorre, t-nfBjpte 4 k m«me 
éj-oqaa iknr. Flriii entre le- ikiii ritaui Fetla pour le* rlirédsnb ffitir 
Wiccèli sinon *auï honneur ut. ikns les etab dr.e Sassanidee, le 
ttfroftàtrîtiiie iia sa lRiisa jimaÎR sénimnein^nl ^niltiier ■ |i. vuL 

Happelàùfl encore 3- panafèqui nuus indiqua qui* pourtant. le fbl 
nittkritqmn'A prtstl pa«i* «uf în maud^ rBèdiLarran^nMna ^ Liiea*H>™ 
traces* 

« Jamais pauMliv, [kh* mûm* 4 L'époque de* umumm* mufitlitianus, 
rElirape ne fut pltia pWi^ de devenir j^inliqite qu'au \ît* aiiide, el il 
j ™ moment on b césansnm parut çur le point «b w IranefoniHtr 
en un kbalifnL On j couvre I inisialrt inr le? r esnrihil ilanc** que la 
cuurda ÜindéÜnn nlîre ates: isalb Chi^rqès* Ce Lui, b nulle üdlittf 
ce furent en puHkulbf bs Üiàoner maideeiuw, qui répandirent I** 
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jüéeb -iir lo- HUivorninMUvititïo* leiil^fliil i*- fr.iid'ir Vabirt- 

Inftsme nionamhiqiie- Li rapide dittuiion des qvystfcjti* pfcnîqU** dama 

tuuie- düsSe^ de Ll |K9[nMtm üil ïLiirnlilrtaïïc b iit leH AiiibillUPR 

t!*ÿ eppaiflura II mï jir.• \u\s\ï lui ilé!i<irdtfnwu! wjudniu dt 
çHP^HplTOns irnnsounes’ et ternitnpief,, qui iu i llïI sylrniergsr but ca 
«|il\iv L n 3 Jii fmfÎÊqgfl nj ^M i>dJ Jbi la jpVqfri pw oïl MMiam RL qiwmi le 
flot relira, il Ubui dans b t>u annonce popukïre mu ièUmttfll 
i^pais de croyances orionEa.es qui ne fl'j-iinutMVnl pmiiiH emnplvta- 
miül j {jk Fil. 

ito* irîsW ^îurëral*** d* tfs finn* priYnftELiit l « plume At N Ciimoiii 

un h fi»ti i* par h ni hère; fiûf nu tuMil >|n iï pniiirraU m ju^lifier pu 1 . . 

fut- umnbtqu* la moindre tErn’iïiîküon Nnui n P avon> pn- i r^ppobr 
furqu^l^ lr/i v l i \ M r C i. depuis la publia boa de «as /hïfeï rtf Jfofcu- 
mnttÊ fin rult* A- Miîkrti^ fmmuirtl rp IfMlf non* l^ft dMinwlBù* voisins ; 

uniie. an *:©iir- do ces eipInrntïftfM pouse^ i itri-'-r- \r- rtiliptaviit do 
remplie romain, il a glane mu jhhj partout de* ithnnçfti qui pgimt 
Vsjlajftff ie| rt Q tel pinl du mîihriatùïun^;*t ceitlt?r^ilîtalde a» propre* 
eiplonilïan^ ainsi quérir imite- Ivprfèroumleif-nii rrïïhifTCJnwURbliv» à 
Mllhra bile* depuis ISO* jnÿqn'i ï^tS qu il a conAâuâdn^ Irt ieiie. In 
nufe, l l app<tfli|jc« d In lidjLïotfritpbie de f* rouvelle êihtiDD. bien 
enlflfidti, il itat au «ffluitllt mftme de» itoroifero* Aiatnu vertes. Il a 
corma ;i temps par uns < 5 ûTttüîtiliiraixuv) de ?d- àïtJ'Wi la mutin- 
rnenl müJiritiqun de Fatras que crlm-ri 4 publie dffpuih tCi mima 
A*mn M. Picard {ftilU t 19W1; IL a eonnu ëgabiuBni, 4‘apm In 
publication pmvi^ïrr do M Kmtm, In dtenuiwt* du inigiiI0tno 

Millirapum .le KcenigsMuu quR M. Fomer do r*cüMlitW fl h 

Mu^ de SttnâbüurgL SMI si pu ajouter aimri, antre nuiras. PJilrsH çi 
Amlro# ^ur t-.! fiarl't di^. \\vut d^ ugha de Millani,, il a en le courage. 

ï I Jn netoti ' | iJ- M en ij-iTflït à AjfïüiJiT a la. W^g«#d^«lüi O* F. Leu «e^tnnsha 
il prfluiBrqij" l p Won mitîintqiM dMWnuii.n '4 -1-^^ » 

tut 2 , Ji, tns* 42 i. tNna tarié^* ^ ti Krminâ U'imlwèpluJe uni Ai* iiubliôRs 

|mr Parthnfll„ miï tfAriâ t l^ld. p. t« et par ninl. tV3*uf.jÿïif .for n4i. d« 
K^oi l p H!L Lji eurbiaP'- dMicaefl de [Votnt ,i Mtlhra-Sarapia qd* ^1 l 
i^nalrA Hr pnhl^fl dtr ai* par E- Chitld^M, ffofîttr. «HSL P ^ 53 - ^ ]Uf 
5 d tm t M. C uweilp (14 le ttiêranlK de t- fte*p|tndini JKfjrfc*-, <ept.- 
... U [y LL F w la Dwiirttïf riürllft jouter te attArani^ d* Rnomle litârftfrri, 
1U13 P .tnr,, y 11BU. Pour In Ti* ifr f^rrn ■i«iWtfln d* Rtoiriuul^m, nuipeisr^ -« 
[ccL pitr M. C.. *rjïr t, Hîhf*tiiratifl Èft f. .W n u Stf4a*i 

p. ï r O"j. ffn prui dfin^rnter »« l'on dr>!ii "ipjHMler ni <=ulU' d* ilitbru li- 

SÏTPj: d^ S^lkMHLÎU.",, |W"lL l9l.j. p ^ 
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phïH mië, iIVïi >"<lLimiîu njus r]iii ikleikl Ji k vaaii9 lmp ([-lutu-iu. H lis b 
val]^ il Ut fm mi J til! i i tdüislné .|ue b 4M]^ro [lion v. dtern ife^tliïil^ê 
£ MiÜitîi -i? r apporte en nullité su diaiï Intâl /r i ! -:f, 

1911* ïlSÜ L 

Si sans lu-iÆr ilhb-anlJii» une rliiigamip A bipiHle la si:iriiic«r *n 1-?rnn- 
Ijunula rend dapuit tajifîteAip* hnirima^e. u naiim &sl permui de 
présenter nu noua cï|iriiïiprinifi In f> «rf«r que M, Cnuiittiî 

n'ait p.t^ plnfffluüipiàteifuint mfuudg premier rdiaptu. ririÿtitct 
üu mniéfiii ? élr* reparlé nn plein Iran prébifto-ïc[ue t yur fta 
cnaflliçn^ où *Y*l fariné Itt aiIte <1# MitLni, a uni ilittA te mordit 
TWiqiifl <d k cattc me paraît hlm Lu-ju d'ètr* primitif, 

G. reïonnflîi (ju* t b {Mféiia Msféè da KAiide ni j^ardé de ^Jjthrj 
qu un tnAvenir à drmî ùïïûcA Saul nu morceau usse? pùîe lui oal 
ipWtlwneiii iMHuwcni |) pppfcrxlï in ri mil Ind.kmm^t dütja üb 
QïHQJMisoHft qui témoignent ik m ^raideur passée ■ firüttdem' 
pain** «prima utm bjp&thaie; H* fm|f T IVfith» joue dans les Y*l.is 
iut roté âU?*i réduit ipiast nrind et lui qn’IE rumpllt dans l'Avü&ta ; 
lu freinent dit, ^liMirn irai iiwml tout trd?o<Tfi_ Cniitre l'hypnlivre îles 
po-kdiy ferai* te* quï Tînt ijm- k* tpjQ-Irtinkn^ ûnni «iTipruitté 
*vec i^ut la aytlème M'isral au pi «ntt pïftfce^ aux li.ilulnnU 
«émiÜfpiff ag Kciïdiftnfi da !fl TfriiiY|Aaje r à cg rrciAing çwl ittpjKMc 
primitive ÜU# ftstral.'jlrjë tardif M. t: objritt? .)n* Milhn appnrttt 
ilüit li- -*-■ 1 “ ri^la dans ïtt nard lit M^pûtarîiie, îdoi i is dœiirnent^ 
il atégil dû fiimaux ttahé oifit? le roi des MEanî et celui .bu BM£u*~- 
iif? prouii i yt lien contra l'iiÿpaihfetfl [tfiji liaJryJütikt^ -j v reporta ut 

ŒiUômîia tVmprtmt di» dîna léilkf«lits; il n* ,or,?htne p.t 

cluauune preüva pu J.ivriif de TrifipiiË mdo-irDijieiine du iheu: 
nr. JA M\\hr-a y i&fiflci* a des dieux mdûjiiK. Turuuiiii, Indra d lt« 
^itiji T du pr-ut auppuaar qa r H faUui. Eas. ce -rüupe. rapport iranien, 
liref. Fikïnüfc irrfl para u pr^geat qtU? Milîir ï ipparherma ü#ii fimrlicnnimun 
ïndoliMtfla rreii m f ïmpttùhn de ftrabtiijr que, m syti nom pmi être 

Tlri 1 c? TOJie ™ «o qn il y i de prïidül dai^ hi pafumihaMU 

dîtimapparli«ni au pfim iuden tua, 

l üur ih.tarni iu#j . « primitif* M f C. a rermir? aux hymneâ 

leuiiü. Piurbnt, caux^i nerfjrmlent, au p) U9 | tiIUt t A Fÿpuqii* lohè- 
unimtU* MlUm e^t lîort coijnu dopun mjlla ntx 4ii rrntjita dut» l^ltin ; 
d^îiJtiurs* i'wpect u 11 ruû u^ih *4 mutlipltf j \ v ^tn le 

prèiflüb— K ,k tuç d« lai lumjru* céleiie, iBfproiàtwï de toiiï.i êkod- 
ditè et tla foule pr^p^ita, ikBlmcteur dw mcyiiuinli al dion des 
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anodes — est aflp«L (.ut- I» pari qu'y occupant la «finirate ei 1* 

symbolisme, Indique iifirs éicdiition JAji longue; le inssidrisn»- aviH (1^3 

k‘o subi une pruf.te trajafortrufinn au t .uitnr' ils t'aslruliltrle 

dislikvniir. Ce sont It? iDlluHütes eierctkn siKceiïivrmtBt vit la 
tulle .ht Mittra p ir Ire mayre Je Diliylene, («T fre religion* minio- 
lienn*)? u'.Vtti i et il- Hèn, tmr l» disu (lira'- -jiluy-ïesu SébuMS- -iüm 
par rA|'iJ]i’ii'Uc!i"^ )fe« ürec-que M. Commit a jiaswfe* rapid munit 
en revue <lw«* lü m chapitre (WsAim t il l'j «(fil donc des origine) 
| n - 1 ,-., |. [1 ^ 7 -lu iijiiliri.id^iiie. "U pluliMde se IriuiïfbiiHiUums du temps 
de Cyriis i celui dé* premier* Céans, et ftoîi de ses éléments prmi.ir, 
dieiis dent l'éluda aurai. !3ii* dont* comme principal tlirâlnr l'Iran 
préhistorique. 

H (]_ n 'n tnuchi- i|ii<; daoi Ire p«B®s de c& tlupUra. el 

LnciJr.-m ni-iil dans la suit* de ren «pn*é, A rre ijn relions 't ori|fint>s roli- 
|!i«n»r% sur lesquelles nn mit ail aanhoiia avoir *mi npinrr>»i *1 aulm-hés 

Quelle «t la rignlfimUttn uiiaiuelle de mi llias êininseelf (iuel «1 
k liLit in imitti de re=- litre «m«uli«r* ? Tel «.t le pmUlitW qu'en aurai! 
désiré lui *uir Iraitci ou Ute Je ton oUwfg*: faute d» Vtvût fait, l'I'i* 
M, ir « J es rites «t des lé^ini» du niitlimnauie impérial, *i [m* 
•I ami lient restitué par H ■ : Jiir le Jippttalumr.il des mmminents et 
da* (utéi^ r«ieni otecan dans leur eisence. 

On pourrait, d'ailleurs, guéris traître son livre l'opinion de nmieiir 
vur rongiue de 1*1 nu tel éi-imi.U du outil ritxamm : ta fpffosuw cc®“ 
llnuarui! que la culte remanie à une époque ou un ne t-oim.tsait 
d'Mtre ainriuaim que le* in mina U k ET. 16.7 U ptn^ w de Milkn 

«mit on.venir-k I. JUbuWlr» l^tûiKvefp. 1H3). «ta I» 

inta toi» qui terminal smiwnl Uquauudu touta. M- «• •àmA que 
t l- taureau était, en «eree comme «t benucettp d'autre |i J I'. Mcrillj> 

chaque • «un«n pour u*urt* I, cm*™!* du btt i p U» : tW te rilr- 

«non a voulu rep»é*«aiêr ihu* ÏUMtjetfo divi«e par le fannun au* 
épi* #U dune le mythe. |»i son «ng 1- n.mÜsiiU 1 j 3 Utr^ -la L. kcf*r- 
chie jiiUbiiaque v.Muirtifl.H da «» ddïuiWiWrt* »««* 

d,ia» las imite, des «il va** * b* *"« l Jo? w ï sle9 « t0WBltn ‘ 

Je linapn enut ta «utaââta de* P«W '«I- Ml* que d^nnars 
litrban-r ire^iïtnt à l'uiïifiiie. *o<! (»«* qw ds «oywrnl mira? * llliJ 
en «nmaturiatt *V*C I» ita* munslruous^ qu ils «neierd. «o.l qW. 
a'aurtiojipnnl dans ire dépouillé» vidimw écorchtefe.ik altniuiressnt 
tint vaft»purillenlMi*à<»b»taoiqn®«* s *i ll * , ln * (h 

N'ayant pttanU cestspliutioos ^HfioaMniremeat en incrii*mtr.«t, 
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M, O -etnlile trop xnuvi'Dt admettre comme ta Initie l'eié^êre «fini e\ m- 
boliaote «HiDP(tifl et tuerai rie* P.itpbyre.i Jet Marndieipil » a ru rêa- 
l*té, «juuue valeur lo-hn i-jnr M.C ne -ni-il jw* liiieed parfois trop 
inflmüCTr par leur eiêgèm trop subtile * CF. p. 11S, (3ü. 

Ain*i..>ulihani,eemtjlé-M),cc ipi’d tn»u. u. «lit »nr l'origine des litre* 
M, L. ailiriun .pie lé* - nepl ile^râi fl'itiiliilidn ropon- 
'k*nl «O 1 »pl»>>r<" |iUb.'itâi«r * ‘p, IST), «I jnltnst qiu htf’tottfe 

ikus titre- animaux «tua 'brlieaux tt de» Lîüii,; renient priuiiÜJ» , u It- 
ieforids HDiit eu l'appui l avec le.; « iiuii* '[ii'xiliirjieul le* prvturienr* 
'I®' miiliriasle* * l 1 l'iififtiin ut -er.uctii oiru.r tioinniH ij.ie « pâme 
■pie I .1 tirj'lfaolipgia fa il il 11 corbeau le serviteur du salin] ., Mjus k mr- 
w^tuw étnillie eutn- le* «epl p!jj.He* «I tt» tepl di^:t im- 
ibriariuD «ut b pjnlû- m plaît ■< m*tüçr un fV.rpbyns n ? u4 elle pu nu 
pli Ml J’uauïn- Je rmlliji*ni;« l»hy Ionie Due ? ei n’y a-l-Ü p.i. tiaee 
rl'mtren «luw>4 xurnw animaux, .uÿh .^ Ayénpi /Ou au nriieia 

s 10 ^ peine ijmi «» luiiua lepuiteul en pleine période «ûUlriijue : nuus 
m rapporLeiil-iJi A de* dans tnlegnii|ne* ayant d'abord euburdiinné, pu» 
a bambin 110 , leur ancéire animal devant Milln* — corbeau »i J ton 
HtieuL dm Meurs, 4 Jouer un ^nmil r.'fe *ur an» munit mon ta —, an 
''-i^it-il de <d»--es■!’<];« üuiume l'imtiijiiAniit le fait rjue fa ijualjli- rfe 

nirb*iti *embb rfeerrétt uux miaous. caile d'acculU aux tulok^enJH, 
celle de soldai aux aitulittg 7 

On vomit ait également «avoir * il ni nnû certain rpie smiiMu le 
dire M. t,. iflSj ,ju e 1- ULiratude sqi| vtuu daaE lit culte Miltnn 
île celui de Cylidn Sans dôme il a pu eu rtru jinsi d* «die larme Bp4- 
ciale de capture du laurein, H uj u valu ami num nu rite, du taureau lace 
connue il I *‘iaii déjà dm» le. oirrtib* i^èwinm rjui ne «onl n mi 11 le nu ns 
en I liéwiiit; (il en i<ane, mais il .si difficile de ne pu* croit* iju iin 
«wrilicedii taureau, r.ippelm,! «lui H „„ Mi!lire avait commis pour le 
«Hui dm puiafeuo» .le vie euit, «Iqm» I ..n J .,n« t l adecentral . 1 ^ iht^ 
iHillu uKitiea. Atnnt de tuer le wnreaii. Milhra l a eu cump*- 
ffnoa : iU ‘d' I^rtr par tu, itanl de k poiter. ^ue., «kn «m- 

dure arec M lawa* •le iu£ui« ptulieipuliiM mystique. In ukme iden¬ 
tité eubaUnlwtb ei tpirttnr-IEe .pli a existé entré te lUüi^m un Je bon 
de Di an yen» et ce dmu iiu-uième, entre lim vicliuie* des Liur<ibolee <hi 
d^ cnobalm et Atlii. eu lie Im vlutime» des Mitriba* et 

uaiiia, a dû «nslur e,iU« Milbra m |* Uur«en nctiûv .. [ffem. 

d'A,u. H 4*UH. rai., lyi t, p caaj, m. Li*, O 

« lé Uumou D ,‘toil pAfl „ umè . . ^ rt(14 „ ^ Borainitûiûo, ^n 
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~ ««141m su semence Ikmm t«f *■* f ™ 1e 

i, fin ^ u liqueur eao-ws. !■ Ai***!"» ■ J«uf itro est-ce ce eun»?* * 
r i ■iLitc nui Hait aiitipifté tecnpUr (e cratên H'i e i 1,11 KTim |* a 

"L.u. * £*» —<•> -*?* 

dmaualioft .1» r»|.ril .lu nul. Ce i».tt .le heu», lue »™ ‘ 

... ,i.li ' le «eu» 4'w MU-..I» pNeenlell 1 .I 01 .W,.«...l.t.1- eem .M 

ri i -l du pu* .ou invite. Z*** : le P- M te*.*» 

S— 4.» queue, .1 1.1»»’“ P *» A*?* ***"£* 

“fi « le S " J« Uurenu ,u<m *M*U «* >»>'’“■ “" 1 " « ** u 

Zita” lu e”e ’le —— —»*“ *~.;. IW “- 

< Ufc J j** - L** k Wï*£ 

L-nn , «. opinion eue W ^1-rfM— + ***** J ““ 

Uqnelritiw Mi’i» «*** ht| _ 

, .i..,,,,. lTUr , , e mi; <i«nuMs -Ju «miwto qu-si'HH* 

't * n *“*' * " étiik* ■ P i. ftiniVMs* A lu tnMiur.uon frtnçrii» 

arumrt ftjntai dwip^^ )litMI „ à M. JJsilM ««M a lHÉ&- 

U»l.ut«.s 1 et’» * 1 "“J. ' oul „ m . ,|„ „.n«. - r. 11 . 

«*«“— r T ùi * S -'•• ». t*- - *■ *- 

i 1 " "l ï-ToJ..'iT^iJuin.. uw» eu 111/m. P. 8 ». - 

ürmtDhioDi n «l «V»* „ t . _p. 158 Mrt.« <U CimuMdtunHt*. 

FV fife. H*’ wm* — 1 * / ' 2U*. Jnlmiuilur. - ï'nur I® 

— P. Ilîf. AttAUllun — - ’* J ,. |„ ;si ,. ,) rt I1LIEt:n £TOpl»!é 1TH- 

cai «u .6. ► ^rüLi|*r5fiiiL à mhdj) . 11 . sitiuiiUirés t* fcwtriitn, 

l 1 h,uwil‘tl-Aœwjm(VS- ^ t “ * MbJiw qu'il *«n Mi£ 

*1". U® 1 l,l ‘ |n •*" ' . J|im L r . ff ( ,uin *u mqsi* H* HàfttitMüj.MppFtH- 

■« "“«r 'zSSSSS Su ma* ii >* «t «Kÿ 

oLametlt qu w • Çÿj JJ Jji w ÏUU , eiJ u feu li, «l»AJ. IA®, 

»'« to “ PA " 4 S|j ' ’ÏÏ “ krrâ„, .nri im- utt * tnm- eu H*»e 
P- Ü5 E' ttl " ' iUî ; V J ’ ^ . 4 Î* Jifiicac» li'uU !■'»pl* ><N ^«1 : 

nornuit ûii>»tiEii^aU m- -■ ■ - ■ , A a AuU>EîJ*Sn di'i^rw ’ 

iHïm* qUÈlquiM ^ ^«^"n*i,«ur l'üwpnajir, Ig 
mmw sur il ^W' 1 ^ , , !U] 4 wljU „ p** l- tliu« 

I, Uiftun Hii 4 'au Miiltra l wt ruuionn, i«.n ■ i * 

Municipal ctM Frteafüfi. _ 
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Wium-xk Bot?:EH. — Kyriou Chriito», Cnth^htr du f'kriitit* 

fautifn* vuu dm A*f 4 ngt* du Chiilêntitmi kii Imnanus, — 
Goilïogwi i Vandenbetek u. JktprcdU), tîMÏÏ, xxrv-é7i p in fi . ti in, 


frf nouvel corrige de U. Boudai !■ niche :ï une rillail^ d« questions 
qui infénusenl an premier chef l'hnUoïre du développement du dirjjs- 
tjim.üne ilavis leu deux primer s siècles et dont <jkiB] que*- tme? ont mil ni ts 
foie dans ces rfnrfijètis icmkw exercé la ragacité des plu- récente en- 
tiques, prehlème ne la prrtjni maillé (digtetife du Christ, inlttteneeH 
ori»fth!e- et hellénistiipiss sur le dévetoppémetil du ciitlv et du niTsti- 
cisniediraÜflij rapports du Pnijlioifime avec le thwli^ie johrtiuifqui* t-i 
la (fume, forai xtiu» ii*- U urainure 4 la divinité du Christ. C'est J’«%- 


nieh de ce d'-fnrer problème qui fut l'iitiMt de et litre rtnitrijiuiilf' 
meut compose et qui. s'il n’ïjûM* pas. comme oo p*ul -\ alleu irc.au 
Matériel des fiits déji cutimifl slbudo «n élu «nulions intéressantes er H » 
aperçu* ingénieux, ta gru.il mérite Je M. il. est d'avoir tfôUbérémârit 
étilé d'tnviMgar sim iujet coiiiiub un chapitre d'miu bixidrc itua 
dogmes, I- hIsî de Iji iliiinilè du fondateur de la religion chrétienne t 
<1 tibord èlî un fiii de mojanrs collective et île ? piVuIntiou ntyefiqae 
i*«al«f'dtr* lia problème de théologie et de reflux ion pliiloMpliique. Ce 
$ont tes roaditions wcuües qui ont smonè k formation et le déiejuppe- 
meut de mie croyance que il, fl a eu I* mérite de mettre «□ lumière. 

L* point de départ, c>st, (kn- les synoptiques, l’illrfhatiur. a la |W- 
ceiinr de Jésus de NaîirvtL île r ensemble des Irait* pi J mmu léribsnt 
ponr le spéc u In Ifau juive «alntiiporejae la figure mythique du nresrin, 
Sans inéc noua [Ire que Jésus j* soit déjà daigné lui-jnOme tfn nom de 
fil* ri* I ImuiNio. qui impliquai! une certaine reveii-li ci t Job de la dignité 
Messianique, if. B. montre que, il*ts lYiv&ogjlti de Man ridée du ràlr 


Messianique du Chris! devient le ferment d’un travail du mlftjuri delà 
tredilimi dans un -ma xi uellematit eystènüiqi» q./ü rsii l pai Uculi- 
remeut ntÉttrdottsa toute ieulolivc de résoudre le femem pinlijèiu* de h 
- MoadMcii mavfuniqoo » île Jésus. £ 0 même Ism,- I, ihrèlnsw mes 
aiainquc sulhil elle tüétn* luirtun >ié¥tdop peins»! qui a pmir erT-i d emi! r 
encore le rA.e du messie «n lu- rapprochant de Bien ni eu J7 |«vhm un 
moioa au reag de prinaipil mis rprèle de t» tévèl.iljoii Mt 1 1 e n - 
e|le s'ennchii d autre pari 'par exemple dan» h- thème d, | B .(^ilé 
aux enfers l de Irai), emprunté- h il mythologie d«„ln* héros rèJamp- 
tourv. d’abord complote mi-ni étranger* un milieu pji^tiop.,, 
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•tcm» .levnieiit sinirlllièremauï Cru Cl ii! BT ail wla CvB cammuiH'^Us 

IMtM» fiinto ml 1* 'B"" 11 t'-'HèniHil'iiB-1=' l« 

ta ,la»*»..** J*®« l- *»-«" -Œ 

o.ll. A elle! .1.1 «|l 1«s lomral I»! »'l«* . . „ „ 

«tnwu^nXi-tanlnr » «da». I« ' 

màm M. cnn liai in.» I* vfc cln.cll. J» M»'*" '/"’ü. fÆS 

la Jlfcuca an cal l'inlroiluclicn dam U laniîllB lllarclLm 1 

szrs&rtüM mmmmm .h kwrtîass 

.In GbtfeU M. !>. montra aratt.im»f« hqàto»T|“ ■ _ 

.caqucllaa on l»»rla « ««*“ te “ r ‘ "J* *-* 

üm .1. Die» i«w U. c «•> ^■"T r , T.T.1 J L. 

coup nuira nuulflliohlc.lotlio i" 1 a or ‘ ,r . 

Zl£. . .fi— -.■ r M * ^TZ‘ 

cr,ïï5rr;ts.S^ - »**• ^. & 

~~ «*■***■£ S 3$23fiSi5&*w» *~ 

. m» ^ "• Z£+2£5£ SS5; 

la m,„i...«n M le «M '!• '■ — f® “"*? . S*S 

SSTS^S y» ■ - « - - r':“ 

■ ïlr ., fflîültfr U!l CtlIlE 1 il»- 5 WftVwdto «1*01*0* OU ' - ** 

i ii % < 1L .jfc.n L |a cummuiiiTitt’* gf otites iutO"H‘ un 
r-mutini*: ici «usai ll*afct« le Christ 

*• ^^S!S1£L\Sm 

an i-sniro Il nouvelle «miuoiiimiiW am-ne ti lui transit 1 

31 " , t , par ler rie *m ipiphoüfc* ‘ sot, dvan- 

p,l„. U «.*»<.» ic lBPO^IF'» n Conancnoa .l’nn 

imparti lrn.Ulh.ot .1 ü» UC» I • ,. .alla 

rapprochement 4P mil»* *“»*«Ù N*H 
,Jm Sdgnou» du nioiwle tl le «u »■ é 

„4ÏB^m («* dirfûaw. .. .. mil Sèioneur *1« I» 

Min eaU* iftv ii iliun perywKialle du * . , ...^j-iion tlins tnn* 

comnvQDont#, i» cnttsîieiw* ,£i * a l >rtiye! "' e i. B nôçii laiton œï»üqu* 
laa ,al,« Ja culla '* ■>*"“" ' ’ 




hev u K n k l ik^to! fiF iras iiBUfîitiwa 

liiian un sens tout iippu^ int .«uuiuiinr « viu.. -jilionii niBshtikjui's 
ü rient <!*» ih> tu juifnuitu nI I ««( leu le ■ S<j ilfimr esrliotuldjinjue. Ld}com- 
QituUulès <|mi ^ifUtaihUifirl ni nom de Ltirisl. qui teijilfh.atmL ut 
eiprci soient au nom de t.Jiriêl, tjui uonnaifisateot un injtU-rt le sa mort, 
de «an ons et d» <-u cmii «levaiuni amurfcltemrnt le ' ûi^idem «ru rme 
«Itelull* Uiujmirs prtanle. M lî voit raison dit» l-< itteotodi* 
|i «iiliiji«:tiun un réin «njuilile elloi l do réileiiuQ pour systemuli-i-r. ev^t 
ileçjjuiâmux cerUmejneiit iTüri^ine extra dirêtlemit |i. llEkeqq.) er 
iuü WH l h i tUft ü Étnit — autHîjn te plu, «Hymulojmjiie du (JJ , jt _ (tea pre . 
iitièrea i mites. Le tnuitcflicut d« l'etle -.hristolügie, c'est natureltemant 
I i.iüiiiilkaiiou du ut du lOé'Jjia, «ilivt-o c«iia ideuliiicaliitti c'eal 
Uns rslmiwi dû (dira qui b Ota Mil entre le rieur île In nouvelle nom- 
luuiiauL* 44 lu» diïimti-imquelit 1 s'adresse le cul lu dus .tuer» ujjn- 
lire*, diwmtèe qui appellent in en lui pir teur réfâlaliuii -t \» |uirljiûpB- 
tjou Ifeur j»,i| i- «tseiK-e. M. $ vuiliiue Junetusnt la ^i^aillrxiljr>n 
iitijumtite du t* lOCrt du Chn«d dons le m. ti re de I» rédemption en 
iQHiNlanl TUr te* uumbnuu franjteki}. Ma regrettera que. «au? ijiislijum» 
mdiciüotLï judineuM^ miji Minimum* T 17-4 «jq. sur In Million de 
H jl a jj| P» eulriipriH «lu li^egar plu-, iielliunefil le râle du Clirist- 
liprit Corme,t, médiateur «te h rt-v«4labi>» et de b yïu»s libératrice, 
t-'etpnt eW feul est «aanLie! te ruent ; «ri n ripe de wauiiM«nià. et lilrè- 
«tour pneu que principe de cAaimÎMwiiai J ai cliarohé a mimtnrm 
tnèw* quVu partait 1 Je «r poitti «te vue on pouvait arriver ü plus do 
MsliSUlJttjtiiiU «b h pen-uw part lia tertuu. La rtdetQpUoà. peur Paul eut 
Hun en dutiniUve, aiuvant te lltfora ordUwite d« la mjSÜJjt» fifoéiâ . 
lutüu, une Meu tItiiialien ave-J lu divin par U ainteâiqiItLioa uaaiôdiatn ut 
la •:«.'« uitiiiiiiiiij a me le Cliri it-fcprit n est que le lue) an «le fc’utevur ,{ 
culld tuntflmpliÜun. Lutte niemt inkrpri 1 alitai i-aïuiuiinil. rtrovoai^- 
uoiin % supprimer, ou du tnnlm k ullûDuar l Mp|Kidltiuii i|M- M, H, émit 
dvviiir - 'iiLlir l'iiifp utiL- i ^shijiie «lu Lkriïl et <in,> rji^rstique do Ütou 
(p, tfj", ; de uteoie fp il" a«]q «Mtru la spéculutinu joliiunique si lu 
sjmcüliLiaa paulinitniie, ou «idinr (p. 343| autru II- «iiuUUuir paulmien 
et le duijiame gBMaüque. Il voici trois- i-pitiiin iu 1 i^l«ui irtcoDleeLü- 
lif^nifut appamati, part* qbe fuir» (mi* - e dév^k-ppol eu iliHlnibm sur 
la li^e «J pujmmm >h, my«U«:tsiiku iib I tén i^liri u a. 

Le quatnéiïitr -«vun^iie eal lui-uuliue [’aüauLi>-iul de l oiLh- travail 
.rkiâaliMlioo «otlactive qui r (ail du .uustie d« sï^ptiquea un «ion 
dmn tniiiufesL. sur le («m fr t (a mj^Ut-oRu* «J'unit rolitikui d’orujine 
Iranvcrtiiküle, Lt (»ourtân!, cofuiwe te rtiiuaHtua juaLaxueut l’auteur, «t 



analyses tn '^‘ h 

t, biitetiw 4u CI^si **t n> û? <™ «tan» t%ltae w 

altai l illt divrf-» épu«l« ( ta«ll > «>g**|.tiie, fl-fci <ni partUtflAu •• « ■' 
... jaoiaat U..II.IHWI M—*» 1“i •>-• ***** Ç** “ 

!.. «*. j« w*i- -* »“"*■“*. r^zi 

i r rj[fiiu 11 n 9 kitdi thïAtàiïüto** reecmnprsnt si fite nu , 

nü» te P*~ * <*« U» 

divt»«e pu tequsîte stepnm# !» *■ » iie ^P”; ‘ 

Irène* fchün, «tant N- B. ™u«« avec l *™ CüU ï' dt U * ^ 

# u crowen.üiii «te &«»«««•* «•«*!«» i rt,|lin,eM - >?" f l llB ‘ 

MJàmqm*. ta «Oïitart central ilwtaiit l*«uï»U-r B e ■ * - 

Mir* ta rfi« 9 Liré lia la rèdtsinptiwi pat i timurt «ta U dignité « * e 

UHI ||««^U.~ ta pen^n« 4e «n«. U*-.*-* .-*£ 

cette èttdtttJùa. 4W ntaU» bip****» ^ M!l ** 

üw» Ici puur la première fte .1 pte «iMt i|U« 1 «>•<. «* 

expnaaioii lhèul«gt<J«*.tenu iraTuil de M. Ü. ne ta» « ' lllLieQ 

Lu»; uk .1J w* inea»l*al*bliuii«iit ^ »« 

„*.dh. L. M. * «»*• «*"•*» l* 

Vtiiatolri.ilu ,îaa*|aç]Mfi«ai»i ‘ i '* ,J |Wûsradir«Lii'tii"' -' al "" 1 -** B ' ’ 
Lmuuâa |pr la adu ai la <ia reimiaiua.lu la pnmilim «*"• 

Ü. itia-suauiR. 


linr>-»iAK I5n»i Die Apostelgeschiehie erklaen W'- 1 *- 

QueMa «t Mejer. W • gètnd**' 4 * e * i * mhr ^ '*"**"' ”3’" 

ÿt »à*im Pr *• ** ^ A "T . J' 

_ i ral in ^. ,|,, *« 1 H. p. Prb teKli* ^ * 90. W» tnita J m- «1. 

U jiat.t diurne «ta M. ttefuùek* #ur ta livre -te Atfe* tail pin» tfun 
*,«,«« «muM» du Kenwnu Mte»L 'I- ™“ s * sl 
pr«auld «mro* une »MllM d*“" l' 1 * 1 * V “ U ‘ l " J ^ L 

C ™7 

uiiUiile par une ipuilita que W pu «uirmi te oïl. m 

(«tei ta brillé. Il est rtaUfiA 4e «.nite - ite ^ ' 

I) D«ai H floannaanim a -taj» p*f u ■* ttiliuii* 

rs^te m tt«. re «, étal *m «to wta* Vim i. WIU, 

[>. 2SÎ ». 






3îlfi flirVEK IW. L'HISTOIRE ÛRS REUiïro^S 

iffiftif intéressant pour le ^nml publia qui n ’i ni Je fakir ni k dêtfrde 
•'Miter a» détail «ha difeutuiiMi» critiquas. 

S il *«1 lotit à kit insuffisant pour qui voudrait se rendre m compte 
feiacl de fêlât actuel de U oitiqnr .tes Aetra. | t . ;,^ut volume .le 
M HiwonieLe doom? ccpeijilïni Ikswnlrd .la ce qu'il fanl -jmir sur ta 
livre et f.furtn! nti e hihling rupine qui format irait de pnoner trâg loin. 
1 éludé de* A rie*-. Si les solutions présentées qui -ont ccilécde l'exégèse 

traditionnelle comanMlrice, sont. »ur bien dea pkiita, Molesta hfeê, pu 
ne saurait raprocluir à l'auteur «favoir dissbotlU les opinions conIrait» 
à la sienne ou dtavuir négligé d'indiquer |és orpimente qu'au bit ralnir 
eii Isor fiivuqr, 

M II. ne vqïi pa» ûn rawns suffiraiïi^ pour coïiiBatar 1;i (nul U ion 

qui fait de Lge Tagleurdea Aules, H ksi inutilo du dire Sri keïnisuiis 
pour lasqnnltuft il paraît iropoitibta 1 laautoupde eriiique* que le por* 
trait de l’spülrt Paul qui se i%*je du livre de* AcIk émana d'un de 
srf-s L‘rjfuji_ij.| l ana. A I appui de 1) ImdiLion M. U. lait ok-erver que. si 
onia rejetait, on ne «aurait expliquer falit-ihuiku du Jim ê Lnft, H 
ne sembla pas avoir attaché assez d’impurÜEBre » flijpuitirâ# d'après 
laquelu* le rédacteur ad.mjme vira Acte., aurait fait entrer (tan? son 
(ouvra un récit émanant de l.œ. Cette hypuihése |.«er m attrait puurLaiii 
de t-nmpreudro comment ta livre luul e ntier * été atlnlmé o Lu. 

H'nprèt M 11. bue aurait écrit vpi * HÜ, utiHiWil des traditions, mais 
non p» rans iSoutr vanité «rites. M, iî. etiime. eu ulfet que. 
dans aucun nas. les diverse? hypothèses d utilisa lieu de synr- .pii ont 
«•te proposé» ne sont aufttaaautmt établira II |,uii m .irckrqtia t'uni- 
lonnité de U Uoffim cl du style cl lu kit que l'autaur des Acre; est. 
eu tou- ra\ tout autre chose qu'au simple compilateur jii*lnpi>Kaflt de* 
récil* d'une manière tonte niera Nique, reodeol ettrèmeweal liflkik In 
rei’onuaksoiice des source* qu'il a pu tuilier. Il n<un- 

moiun qiÉ’ou peut tirer «tas trace* ..vident» De réduitoit qim mo 
rucil prciunk en divere pointa des concluakiis plu* impyrtaniffl «ur 
edi» que M. 11. est disposé a en tiiur. 

U luit du livra aurait été, «Pipi** notre citilqtie. de raconter tïdsluire 
in lu mission dinflirnim. Iklta théorie ne rantl compte m <jm, .tinix 
sise* pailiculier de. épisodes wcutUéa a promu; de chacune de* étape* 
misai uunairra do Haul. ni J e r«tm,.Himlre brkveléttec taqiulle 6ll 

i u en lionne, à divers» repris», te pfl*m(çn <îa Paul dani des ...<[j«es 
•atlnauremcnt ternie par lui. (J B k mit. h manière dual Û H. 
résout Ira prabltau* tflutroducüon pn*É« par leli.ns d«= Actt appâts 
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courant Ifl i}e^ éluder d m mérou (ta Et n u! b ruent ('intérêt qu'tJ Je* prè- 
'^itRnlp riiJii- il üïlioitt i-jw se pr^tnîeuper rudement de dèrelnr |*js 
eîémentT grecs iIihue 1 urgTimcnlBtiuu des iipotci^Hes cVï ne voir qu im 
des 3Spoct5 du prcdibtur qiif* Kitdtoa leur mutfre; car si üq recülülâlt 
U-- watérïm qu’ili ma N nul mis umirp mitiqtteiii d'originalité» mue 
court.! lai un ne peut étffft îpin faHû à b s^lh^e qu'ils ont 

*1 Ef rêfldaer P r *m esprit ni boa principe directeur* i:e'to -vc- 
thfew reste quelque tbww Ni tinmoau. Ç>?t ce que rrüMfïio d* perdre «Je 
TB* uti« éltifi# do* .ipGhtgïeft trop *ïdurdvom&nt préüciïupéç d reëcnn- 
nailra d** cfttdftct* wnr in tradUiuii pliaPuT-opbîif ilh gradue. 

La.litre de M, Piaflcli miirqun une utile Hisntîoii contre ee défaut que 
oVint pas toujours pu èviler I- tnivUi* le* plus r» > in!» Apr*« Uni tb 
reeNrid'ie nm lytique- r>*t un hûvr£U& usp& de iyntli-se t im HfFari 
pour faine revivre ibvüul noua Eu p-ensée deâapoEopôte* ^ouifièrpâ* 
rience, nés LiuiUHJunnL-, sj- in*-oriihidr~. O (un SJ. Pueidi a voulu 
mirnlmi - V^i ' apport de- opolo^Mr^ ci fn ^oDmtitaUün rfii dogme 

dirélien La métlimt* qu'il i empluYQK pourtvlu «i œllt* d'uJje aruilvæ 
carrée et pf$df>p iJe leur mutre, JJ psut qür de? bn^ieur» rA* il II eut 
parlai* de - eiif- mrVshcHlH, ^laij^détîïfnpp^maM- ûiiriienl p«me fi êlrv 
coinlenGfr» mas-? les iruila^os rte ls muni ère de fjire de M, Ptifltib 
remportent,. et de beaucoup, sur bë* inconvénients et uo u. au |j»jiit juin 
livfa, riiiîpreuËÎfm qrt'cm etl r induit comme par lu Tintin par Un ^uMn 
iré^s iniiH né* -lïrwî trr-^ prudent. 

U plan üiTÏ esI nmplBri naturel, Noue allons iirlévemc ut ram tuer* 
Apr - un pretnujr riuqnïre dan* Ji^ukI *onl marqué \m caratrl-r^ 
rtp \'wpÜù%M\np au it* %rMe, vtenl no chapitre intitulé 
afigmsu Ka rtf f# Ànlwfiii. L'idée de rntudiar l^imsf 

ilis ipn'lngfètni du n* Aitcle a c^îb ilt*' îeur> prèdt5' ,|:s sjiBiir K t*it hfiïifpijjfie 
et féconda Jl «I cartninsniftut blénft^afit dViivE&a^wr ii ce point de mie 
T f Uïra de Paul et *dle du quolrtèîne J\nit-ôtr« F inutofois, 

y bUüüML «n inter^ ï u marquer plus nolteirtent que ne Va Pm di 

lu difTdrenco d fl sîtuailDy quTJ f a entre }e prembr el b 

second aiccle. <-■*-!i* différean- 11V4 par* ^Mitaupenf que les écrivains 
chrétien îles de«à êprt.{ue- $'ïArm*ml pia eiactment ,<u mémo 
pu h Ijc ^ e pitre* da Piul ri« vi^Odt certaiJiEmient qu#* meitiijrc-t 
rit? ê^ÜËénH, divers bcidicei dotintmt + j^Jwr que in» uutuuni d«m qrmtre 
flvalt^îlJ' , ^ dit livre de- Àtîar ,^ n i pftut-it 4 v prévu que leurs livr+îi 
piHirtafent «Mre Ltfcjb fliigti par des non dirélbim. Oe qui ifîitihgne atuiiuit 
Pûpolo^ia qu'on Irouve &nm b Nottvriiu Testament de calb qui -e 
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dèveloppern rib àjMi plu* la Pii, c**U que Ix £**#» vise à empêchât 
ûu k dissiper un tnxJeD tendu tandis que la MNtiill x'ftErW# J' - lÜJûllAiff 
«ni conflit. 

Le chapitre fil «efcconfJicrt ai* Cinyrjiiiit Putvi et ;i l'apologie «l'Ari&- 
lnle, Le chapitre LV. le plus important lu livie il t 1 "? J'V^p l irftfldo 
tjfird ilu volume), lmb» tje J «lutin Martyr. L=u p rem fer paeitfraphe '*<* 

|« ilena?» IriegrapHique? iiéûMsürts pair comprendre I» ['«rsonwlil* 
et le caractère ii« pMlflSflplie Hiut ^ri* ,1 '’ rar^praptes Lpxi lent «ustn 
lies diUéreniM ttntM de Justin, du «m «non, de *#* *#• ** Jt ' 
iannafc*A£« qu’il a d* la lûiitoeophie snwqw. La PV** 

pbipilre est formée riW -’t-m de déretiippament* eonsncrâ* au* 
différent- point? de I' tliénlogie île JuiÜn. M I uutli t>‘ '- f| dl l ,n " l llB 
rinHutfiiee d* la philosophie loi! très prufrnd* <u r 11 F 115 ^* 1 Jlr h! ^ 

Réaps&al niûiru l« 14*» j,*énimJs™tii reçues, il «tins* pm m™ l ,tt! 
que |e nalmn du paient plut U diK Jiisliu de ïa Ibtotojjf* 

.jitlinnnïmia »[Ua de Ift |ihlî-►Wpliï ê- ^nrrijlie, 

üani litlLlMpitïO v, M. PftBch lopmisil *1 %liv*laj0 l*s Mn^liNiont 

inxquellM I svaiisU déjà *h4wt tts màtotthn mr Titien 

Le chapitre VI traite 4'ÀlMiïitfim dm là ^ysianuini* ^it a. c«T- 
faiijt (VrntdA un iunt/eslt frappa ni itk cWl* île 1 di«n- h <- 1,111 lf!S 
apotaèt**, c’est «lui qui mt la plus prerhe ils rhMUBwn*. 

Lediapilre Fil est cnmacre à Théophile dAnltsA* déni IWw «l 
Umn ; la Y111* à direnaes IffllCfia* «Wiajme* ou xpoeryphss. Vm» 
vipnt I» cütwtaüw» laquelle «t *nei>« suivie lia srï ApiwitUun. 

Elu T*uiDi te li*re iUM. P»«h ®Ltint-do «iumvns rie premier ordre 
qui ue saurait laisser indifférant Ittutm historien du tienne dirtilian 
^ SJiiffiKSr (îiHîimt. 


L'p,«ntA 3 Bitin - The Christian Plaisants o! Alexandria. 

tàw m »**&** i*"** m (rejM ; riU ‘ £*£R 

nidilieue aniUoirrn hoba; - «1 ^ Unnjndeu 1 ress. lOIffl 

i Toi. iii-S*. nse P, : 10 slix 

Gm huit le^ua oui été réimprimé» F<- f*» »*» *‘ E M 
uni a ajouté au texte primitif <l« **» «»« uoml*ret. S ei, hiuvi.yent 
*tn .mttm pxraae depuis, la prtmîéw é.ltUnii 1 Mxl^é t^ul, l* 


11 Sijnixlima Ha ne* *m| iifUiii# 

gTioilicisiu' 1 '*nt *ch^p|i4r x l'ediU'ur. 


Ici 


omvre» de M. de ,,|f ^ 
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i vieilli, tien particulier l- ■ étmlfta soi Pbilftn et !êh gnosiiiiKéE , [eçou I . 
rL sur les cultes païens ilti U- siiicb leçon VI11 il ne ponvaU <m ^ir,. 
nnlreiüâTil C.e nui jüdliUe poarltnl «lie nÜ(rçri>!H,Kiit, c>rt l'analyse 
<fi‘» fine H Inb nujiiriit de la pensé* -Je Clément d'A taxant! rie el 
d Uripene, dont li's feçims il 11 VJ ceritienneuf nn fxpoàé rt'fiiarqit il le 
Ji; netteté, avec nuuiLrt dkpprtelilfam tort inléh^anle?. 

L» Lut Je • ■■= légat»* -“-t dVipaner lu JiiiéJeppefnenl iln p Sionisme 
itaianitrûj, npW> ■ n avoir montré les éOurc*») chu PLilon el riiez les 
Knüslîquw, dVtudier k rêietlüü üü culte doctrine sur les religion* ol 
jfliiluHnpl fis pidetmes Jp lu même époque «nliii d uirtifpiBT l'in II naître 
dcCMnienl et il'Orij'in" ilnib le tours de* âpe*. 

L».* tüpdilinriÉ riens lesqutUee se Hibdoppail l'église alexandriae nu 
*t T eiùde rendaient posait,la re développamotit d'une pblÎDVlplik tlirè- 
liiiiitiif, la liturgie ii’éliil pu liste par écrit, le discipline fort peu 
ta ; les iluiKera ji SflldjRDe t qui «(teignaient du même inoiiàHJit les 
élises il’ûccidtel datant éloigné* ; l'imlrittdiiui eirtnpîéle des tîrlèlte 
ill&il sfjurêe par ]'école i^lértiétique, liait* ce milieu pttl n--letiUoppar 
1 I a ' te ta doclritte di' 1 Clament, un Grec il'Athènes, d'un génie con- 
lemplstit. (orl È::oigU''- île La Cûülroverse (irrecle ut Je la vie pnitiqiie. 
iis prit sac* critique auui, <[ui <*it dp 'ou testa doutent!!*, ma h pas- 
tonné pour taü gnu:!- civique* de la Grèce. î/lvcmi^lu rri pour lut 
le point de rencontie do l'halloiuiune >t du judaïsme; lu Rjitcn a 
■ instillé ■ Heraclite el Platon, comme la loi a justifié In Jujf§; 
vue -nge et «ounmmu** tm- la rteeiiini qui se préparai rentre l’tiitél- 
ieoltiiltanu* 1 j llévehitjon reste pour lui insëparalite ije la Raison 
(p. fttdŒ;. 

Güllt révéla Lion il talkil en JèfcaiJrv l'unit* - ■mtr» eus qui jilla- 
qtiaituiL l'An tien Tesfenmat al y voyaient m nu va ta dénions ; 

l i mélbfttle i employer était l'interprétation allégorique ; «Me servait 
également ii eomnitaf ta ruiluru g'reîque *1 ta* Htariiure». Ëltaétdt 
■«■l uo bclaur -le vie «piriluaU# ; fil Ciémeni rappliqua nu Nouveau 
TeMtiBMuil comme nureettl des L-wtantt de son époque ,i 1 
meut ItLierai el mècanique. 

L.i preuuéte révélation du Sun U et u Tevtammiie-i( oalli- de h Trinité. 
Kn [lieu, la divimle ont par connue par dee alïrîïmt* positifs; aucune 
■le rlnssi entre lesquelles pesivt'iit se par Laper le« cIiujij», geuft, 
tlirtorance ou «spire, ereidenl uu »uhelanû*, ne lui eom-iiml. Clément 
applique s la üuLuu dfr Dieu, une néliimle d'a |«Ira et ion dont long tue 
Hîrail 4 cberduir ilaoi ta pliikaophie «rrecque, peui-être plus luiu ,j Ue 
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n n le | a it rr a u L^a11 -r *, Lu l(l>cI r ; m r- ili- lu Tfiuité asl obe* OftttflJJt. 1 ,e Kilï 
■■st avant tout la t'érèlAiatir J" luïm. I» " déffl"U*lïiiL | *'ii ■ Je t» ^ni est- 
luilêinuuUible. le« dévelcqipujeiit » ' de re qui est simple, ■ l'unité ■ 
j- i.'iitffl k* (".. ■ <ftdivine*, cequi^ U. Bigf la « w m w t ww 

de Ijjui l «. Calîü doOlriae du Lugus t)»i. vuivaut L auteur, le point de 
.jtj|itii i iJu ujjjiip'jiluiiisun! palan dont la tache sera d eijdiijuvf le * 1 
ta^tib k l’uni ave-; le muJUplS. Ella aurait pu le conduire tort 
loin, noununmt â ce pardtknM- que. ne puavunl euUUltre Dku, nous 
iIs.duj scciqiler nul ce qui noua en mt dit ; tuais, pralujneuienl. il 
rr.'iil» devant «eiit- cfiflelueuin, en accordait' l uise stoïcienne que la 
t-srl'i humaine eil. »|H&citlquHiu«>l, ta mAina qtia la vertu divine, Dieu 
q UB la langue de la tbeoiope unit mal fixée, il admet que le Fils est 
nue teiwnne dial mule du Père ; te Miiül-trf|int également . mai* tiir 
dernier sujet, il était privé de la lumière de fa philmao|i!iie et 
n’arriva pas a uns cuiwepttàii luitte de *on «apport avec te Père et 


in Füb. 

S» théorie de riiicum*Ü(ui. udflB**u doeétUnn t.p. I f l3.u La Réilmiq.- 
Non est pmir \w, non (uib la r«#tuüw d’un Mut Kiilèrwir » La chule, 
mais ]e couronnement du la destinée «le I binam» oondüiijtijl ■* un «.lai 
de gtoiru nt de pouvoir que o‘a jamtb connu XÜutu U Vorho «le 
Dim 6>t i-m lutin pue, afin *{** vous puiesiei apprendra d'un homme 


comment ûfi r|»vmnî îliftti *■■ 

l a* AJeiandrlne fuiem tea premier* .i deluiir la liberté de le 

v„lont* humaine (p. iW))> C'est que, le» ils 

eliett les triinsiuiues le» silver-aiiï-ï iedouULilas qui les mettaisui dans 
l'lUoraklJVti de n.er ou bien qtfAiUm. la créais d» Dieu, lût parlait, 
ou bien qu*, s'il est prftlt, il P M ^her. Le mal. pur QtemU 
neal pa-, cmuuie pur W platonicien» un pouvoir mai* un ^le ■! 
n\ u pus de vice hdrôtlit*U« dan* I™ W^ 8 bumüiic ; aba^w être 
ratennnulde *nrt parfait des ma ms de soit créa leur, cteal-l-dire avec 
l'a p| itn de 4 tonies i«a ver tua. 

Comment «gfplef du mal et développer lu bien V leur M, Bir;. 
là etl la parti.) la pins ori^nale de iVn^wœent de Ctem «il, ». 
tfiéori# Je* . ii*Mi voltt* elle «r rattache au* «reansUln** nsto- 
nqne, : llkmait «niait l« howlft du fonder - va*È%l l» dan* t'bgl»* -. 


1) L« «é da TA*ûm* de Tjr, p. 1XÎ. * ». *■ * rapprtr im c i» 

) UvftlUU . 

ru-n-Jii pir dèfîailî™ P* 
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le nombre des fidèles croissait. ei le ulreau moral el religieux s'était 
iinlureLiauient aliii-é , il «’a^ÎHiiail do faire pirnii eux la uÀtaljnn de- 
cbrtliuffi capable- Je *é]i*vHi' aux plue pmcd.- mystères, à lu ^aitsn ; 
■ ■nsi te« docteurs païens avaient distinguo le progrès et fa I > 

vie pratiqua et La vie ruiiteiLfiiulivo ; saint Paul aviil montré la 
a upérj un lê Je lt chant- *ur i■ i roi, Àttivi idémeni distingua le 
AiiujiJe lldèlH ilqnt la mérite cnaeiEti; à priinjucr le- nescnplions de In 
reiiKieu, el le n gncotique ■■ dont la vertu ■tténûelle est la ctmlMu-* 
plnUuii no pesai Lie, d'uu découle n Lia l-niu fai-an i;e ui'live i-t riobtrnetiati 
lie* autres,, 

■ Ulémanl est en philosophe il une espèce superficiel J h et êdeoliijue : 
•’Kffjplo «tut son (boule, et fe pHB*üri&i]it> sa eèata inquiétude ■ Hlm, 
différent est Ofifièue, esprit ardent, d'une activité rtuifitiiidle ni 
il;,pf Je premier gratiil ma Et ce, le premier m'un'l prciliiüilour, le 

premier ■grand femim d'édilîuiUûn, le premier graati dominerValeur, 
le premier jirifiiJiiu^iailinlç ■■ (p. tnlj.La première lâche d’un écrivain 
thréUtER cl a il nue (itahe île critiqua et d'eiepèse; Origine entre prit de 
f^laUir b team grec do i Ancien Testament en tonfruislsni Je- >k 
version* grecque* que l'un on possédait, et il le-i expliqua <irm- *** 
scbulis», -«* htitnèliaf N-iLini-. mottii a I npljcation de la lettre de 

I hiuiture qu'à l’èdi liraition du l église, ses conimantaire? qui uuenl do 
l'interprétation allrgoriquo. 

LWqprie a. «don lai, b» rsi-gn* profonde* | fl n *|, ire den 
<*«“■ : a,J ' ! ^ y n «a spècial de la lui d an do-io d'âpre laquolle le 
vi«»ihln «St tutijoara une copie, fi demi affasÉe, do llniietLl*, D'eprè* uun 
distinction, dont en pourrait facilement retrouver l’or^inrehni Philun, 
ctinque leile scripturaire a ainsi Irai» mm liiiéra], mnrni «I spirituel. 
£lle Bort i l'upiili^i» des ^rilur- i la defamlre par aieœple contre 
lj ‘‘ d anihr opemorphisme). et i lu ilécouvartu de? my*iènw, 

t^t Hilton ram alexandrin, «i «rang*, xppmlt oit «rame à M, ttigs 
comme un plaidoyer pour lapine extrême liberté de penser , |p L jjiT, 

II hu rnonti» de ■i^niln-itn-i, p ISA, avac lieauceup de ptofamleur. 

JHnu tnuiH. il nesi |t»difiirnEe de muniuilroque l'AndeuT-Umeui 

«al l'hitu.ire d'un peoplo, et ueut wtjMMl il'unn reh*icn ; que la 
rêvébtiou de Dieu «i pr.^roeeiv** , (ju'il parle par Je- mi>tîs,j tfu i» 
h u mai n* , maie pour Ion Alaxandritie, MH* comme ils l'étaient jwr leur 
(hécrlu jur*e de l’kijwaHoo, il nMlail paa lui le d'sdmtUte (eut 
cela I» notion du dévolopp^ment bulurique n’éiail p B * t,imjlinre a. 
«Ile époque »; reuuunallre 4 U foii pluââure ^ns |ltüa nf) p)ui( 


IKJUlTSES ETT VlKt 

inr»|ijbilri à nti tiiMinti lukte fc -d'êluil I# aeiiJ movirti duuiiviqiardsr la vaJour 
4 burine et loujoLirH ê^ale de I » reiréP$tf iJhiiîe 

l^i Üïèi]]n^?«f d’ÛfîgèpO w T en « i yp dans une du oeuvres \oâ 31ht* 
jiisiijijüiii^s, dama iv de Prititipiit. Soo point de dêjuut T u'^il qu** Uititi 
est f^lirit! iI p üû aHiÎT*nl aea ami bu ta ne^alik* iuüorpomi^ son 
omüitdeûœ, -on incocujiribjwittibiiilâ. Mai* i *riflGitr œil Hurlqul préoc¬ 
cupé du sauvegarder le Dieu nhn>1ien centre fe Dieu de lit ptulcâoptjio 
^îücquu. S'il 654 Lu eu luprdiiendüiJe T ce ü P e*l p:i- eu lui-rnùmp, mol* 
p*r rapport A. diMiü t et un temfw viendra on ngq* s- ^rrmj i iart i* 
frtÇB. S'd e^t dans jMS€Ïun + ce a "est jias an im senü absolu; car il ed 
pi lut nldi* ; l*> Prrtr kLiî-jiièizm n'tïtil p*s lujpjsmLda. i! p.i-HèJi? Iti 
paMiou dp r^nuuir ■ Il ij«mL donc pfl l-éfre iüioathtuiiui.-, um% 
frlulnl l'Otre parlait, et la perfectirak est une ondjtiui., 

De oelle prfecDurii il dérive ne pmiiï le concâtüfr Mm U 

eraiiurt. ri a* par rapport à elie un* iuMHuriftè Inique, de à 

rmn une pntôrïimLè il» lump*, il mi dèriv# aitb&i qu^ i© mande 
créées |>- meriltoir ries inonde» pg&tblœ* 

Lu question de. lu dhutLtlê de Jésus, de in per^uaimlÜL du Fils et 
dtl HainL-Fîprit rUil aknr* luit débattu* ruirtouE ■ JtnoiM, t}rigèlis 
Eioiftnliitu n lixei la tornsinotugiq i-aï ce püiuï ; ï! iratra le moi 
l^jpostiÉÎâ t oii^uiiLjfo du él&ÎCMrtih. a bi personne divine, l-r mol mit; la, 
qui vieul du PLahmiainti» > I * naître divine. il pmieoupt! - ur tout 
ri établir Li p^rain milité riuriifuLe du Fri** H tYtahUt nu Haut ?iiir der; 
preuves icripturaimt, eu énumer^ui ïe* al lu but- ep moisi distincts 
que lui ainiêr* 1 L'ÉlafpHé du Soinl EiprU est uns LyporUdie 

ritvtinGlfe rf» eiJk du Fün ; '«*ts f4ruvre parHculiiina daiis La tnoud^ tdi 
la sabCMtïCnfion. 

Sur In qu^liuo de ruoité des troin iwstituuîîü. Ori^èan i^aïi 
iiôlNiidib Je chr^tiûBbfiie ^untra le inujiuüi^iiyne qui ruituii l ieuvrc 
Hfl Jifci»*, f Eu rre ilifficiJe ! Swritf doute l*i~- im^f - Uirnîi'i e ei nyou 
litiinHum;, elc-J lie manqui k nt pas: Juaiti en q«U'i ^ÆtBàïû I'uiiuhi f ü 
fit par fui» 4 OI*n% qu'il H'a^îl 4'mu* umnu d* co k ur «1 de tuJonté; 
AÜJiîUTi (piéiudunt iu laineux îpjçgdçicy) qil‘ij ü'açr d nne imuni de 
*ul*Uace, i-** qui iip peuticmqu&iftn ili’dliilint,. pmsqu»lU»u c^iau- 
du-HiJ- de loin# *tu^Eince. ^iti Dpiiiion o^iUMe^l plul^l ce < p^jttxunti- 
uril ionisme » dtini c-n lui h fuit t'rmt et qm coBStsio i munir«r cumruen l 
le Fi ]h dérive du Pèr®, il sVü^iiivhîI que le Fili - : t iarùriticir 
■ u lViu t et i^iu la prière ridrwawa au F-re ulaît U jiSii- liauU- dpi 
prières* 


m 


Ul ,vi;jï l/l&lÇRmtE t«K> ttHJlflItf» 


« Irions s luteitfftoki pe&ùmt&lv du mande , il m«s1« *ur k dt^urdio 
■ Je lu iibEun man le* inau* que l'm } v-cml ur -uni itijimïm- qu'en 
jppy renne. Le mai ne vi&ç&t ni nie Llieu hj «Le 3a matière* il e>l l'.auvre 
i\c 11 iii ëii i j i+ ! Le drame de la crialJau, tel qu'il le conçoit téncQtgnn 
d 1 1- ij i■ taiiîtt lutaginalioü jnêLi [dn.itque : nuire moudr n'est qu'im tkî- 
eu émis de la création Dieu a créé d'abord un nu cuire IiJ.il d'inlel- 
h^âuce? piriiîie^. corp* sulutjia E puisque non que Dieu il'e&l incor¬ 
porel : Je .;#■ iiUtdU^uee^ ewrütiue* aofit tombées daii* te pècbê : 
i*Wt ftS-ii- qti'rlle* s'incmporeut datit 3e mondi» lUïdêml où fcdtea f« 
changent r-u .mss : lo mnnik 1 ent le Lieu île Émirs piiûiUeEc . maie elk« 
vivent l! ri h n duâ r^furiH ilisllnoton snivMiil La degré -le vice qu'elles ont 
jtLlrjnl. Àiiui» *i Oiigéiie ne naît )j,%e l'idtum dilu; aa murâptiuu de 
l'on tente «fri maEj il admi* avec Uni lias destinée* dislin-i-r pmir cfasquiî 
iiuieï is qui lie l'empêche pas parfois <l r m revenir h l f iribe d'qu fteebé 
i u lier «lit fi chair, ou bénid il ai renient irnosmi* - L'IiLüteire du aalut 

e*l nelk des révélai inns siiCflnssiFRi par laquelle* I M fur regagne mn 
étal premier. Mai* ms révélations. il ne les entend pus uffuiiije illémeol ; 
lu première révélation, 1» ftaiami ue suffit pas plus que 3a Loi* * 
jjijfllihe-r le- nutiLiuea, ri PÊvangrie nVn e^t pu» le coin on ne meut 
JUlurel Lac^ rLvaajïile lin-même* il rai il distinguer pistent* i èvé- 
1 allons, dam, pl «meure resEeul pour omis des mystères, et il faut mettre 
au de^un de l'Êvan^ile loriesLre. l*Éviîi|tKÎÿ ëtonirL 

L P Iji u tu s re de la iiêalinn evl un v-mLe Cÿdtî qui part île l'imité et 
aboutit -t 3 unilé. iloitnuetlt celte id^e ol-elle corail I table avec coite dtf 
volontés liîirei fti mdiflürmüieH, c'esi c^qins I on aperçoit mai. 

la kvoti VII sur le pftgÉftidfim rétortuê m\ Ja inoint iMiker^aule [ il 
«pl difÜcile daduiültre que i‘institution pylljoLiurideüue Ait été auMt 
forlmi enl inlliiEDLée que W dit TaulepT, par le cbrisEiarji^iDe ; I on ti* 
pei.t ^iiêre .uimeltn? non jlub une dratinctioa auoil radicale entre un 
qéupLuto&kttu unitaire cl un uéopLaloniune triniiaire. 

uilquiM t'ùdiJdVe jiar quatre mdçi qui le reruleat tacile k UtiUswr 

ËmIL£ Ï^£;J: ULLjl * 


H Pis^sLfkii- - Lu guerre saliitÆ en pays oiirético.. 

?ur l'gri^iiLB üL le .lévohqjpemünl d«- timaiie^ ^nuDiqUc^, — |*dris h 
lV. Piiard atl fil^, IÜiS, in -12 d* fi- 19 i p- 

M. Pi «M ni eutmil jiudier iVvüluLmb, daria rEj||iae médiéval* et 
iwiHeme, do lu Ihecrne dr lu ^uerr^t aainte a I intérieur» c'eat-aniire de 
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h pierre dirige en p«f» chnitim par l'Église ecnfrr. lü béreliqure »t 
aussi tes ennemis «le sa puissance temporelle. M. P. rembl* s’êlf» 
interdit Ionie allusion A (tes llteorius plus pênêrïtes sur lr* légiliniite 
(Iq ricims «ifdlhi * rÊgliM. Peut-iHre jugftrt-l-on qu'il a «mW 
U rigueur de celte réserve «I n'a pas tenu «ifllMinmri’t «mjife de- 
fortnr - très diverses que res-^t. au cour* du xC et dti pi'slidt, I appot 
ftU t (niFi Militer, Lncroieaite conlrt.' Iw Arttfpwis prend donc dans es» 

travail une importance qitelqu» pu dteprepr.'unie eu i^slB il a cette 

iVhuI» — et l'auteur a elé te piwnicri s'en rendre l'flrapte 'lit-il, 

qua pendant cstle croisade l'Église H*e sa doctrine û« sa pratique I» la 
sainte; tVst * «Ils même époque qual In étend celle sanction a 
-es adversaires politiques A partir du premier quart du sur *&$« 
et M- P. va jusqu’au camùie du Vatican), nnii^ «V»iMun» ROiite 
tjii'an itéwteppmeril d’un? publique dont le? principe» avrèmt été 
mis en œuvre par Im Innocent III *t I» Hcuwrfc» HT - principes 
tirés de In «mse XXill de ftiMiuu «mitieqté#, diendus **ec ut* 
priait» continuité ne logique par 'eus î Rfl contmicln* mêdiévam, 
T f HoetkA«b A Pannrmitamis. 

Crtto UII iu- dans la doctrine «elésiastlqtie «t dairemml dégagé* 
dans un «pieux chapitre (la qualrtfiroo) île « travail. Il n 1 ™ reste pas 
moins qu* le lecteur éprouve on certain malniss a voir dnclrine 
si arbitrairement isolée rt'ailltw doctrines prt«è1«. «Ile des tbéoîo- 
et celle des juristes laïques. M Vaesndarl s anal»* 1 l'cwivn* ite« 
premiers ; celle des «couds a fuit, après et avant Ficltrr ou Julien Kami, 
l'nbjpl de tuwnhreux trovoux dotil quelques-uns esiminbtep ei «nciTn 
exhaustif, M. I». fle cîtu ni Vainmlard ni Fintar et 8*vel à peine ; il v 
a 1* antre cho» qu'itne limite dans I» Hllémiiire dti sujet. C**st uWir 
à un parti pris d’exolosiùsiué un peu oulrè que lîn pa.^er son» sitetir* 
le dmilite décri t de Vérone IIS4 où pour la première fois Ta pouvoir 
ecclésiastique et te pn'rtfrif laïque manifestent l'intention de collaborer 
à l'eitîuelicn <te l'herésie; on encore tonte la série tte- rescrit- de Frè 
déric U ou, au plus Tort di* te Croisade pniificaJ* mnlre la maiaon ite 
Somiiw. l'empereur frappé l'hérésie ut rnmiNd pnhüett, 

Lte meme. C’est tn «Arfrnrfii que M. î‘. a traité du canon 21 de 
Litran 1J1 ||11!ll;eu urèiim temps que l« Alblseoin, cesl cnotre le* 
rtuitu-re, r/ntarerti, finàmtitMm, qui rova^nl te- pnwjpcre du Midi fit 
In teiuprel des églises qu’ Alwandtvi Tl I dib'rtle Ift quatre sainte. ^1 l.i 
qunüiun valait la peine d'être Imite? r>"* empiètement quVlh-t.e 
\'tnt pp. M-M\ d’autiutl plus qun celle ïiîentrte -te traitement fait Car- 




HKTÜE pf t nrsTOiM (ies bjïlioiom» 


gnmOTt limite iitiï .Iimuii4e~ ou jui Iqjiejaî jui mit (ternit i la ^umivi 
m'mle oji mubüci i(r -aliii 

Il ttlt, M ÛtUrt, lies cb« tKMIïlim#? on |n pratique de réprcs^in uÿ 
par*- fsèr» j nnfrni li thpoite de 1 j fjuortf sainte ; M, P. ,-fti pu A 
o\\i> «te I.» queslteo lüi^cu j&: . U ire uni plue a d*t faite conte jnpordD» 

1 ’ .mu en eiilimn euilsrtinM des tinn?til|i(ii>s iTOrvielO 

■'I ilr Vitrrl.fi 1 1IMM 07), Le plnn -te Al r, reste défrâitelite, „ Ml1 . 

.LusMd |i<imt ite itjp J* rhtuloifB djatttita >W ibèorits canonique *- 

*‘ ! ^ 1151,1 . .. II" jirtMw-Ml i|n’» lieu 11 l.i prêter, tteti i le Tailleur « » suivre 

,|<s F ; ' li iu -1 rrlip .las faite en même temps ,|u» l'âvoluüan Je- 

llIfÈ- 1 

l ^ i: ' remarijiiÉH m*. dans r^L^iuj 4-< re'onrutfn? tre* 

"* IW “ . . itere lie M. l>. certain* dupiln» puragnptaas 

-uni, » noire .vis, fflu'ellor.te et m-ula ainsi J,, h, IK ,( 1(I „ 

de puorre samie ,| ; ,j lf M îndncrul IQ. LVipûtf du pntwtnu t»iti par 
i:e lia fin liai* «m Kllon «ntr» l’elWfpÈtmi n , H e en mlenlir, - 

lie» .1-1 V.i^ilk, ntmilû* en [mue .pu* M t*. définit -ive.; pt^oisimij, 

ptm ■- Fïinte. 

U * el,1 f« r « *» l>m MOI .in, finaux.™ 1«t nM «, JS 

^OraiTOiMd^ iK.litMp.es M P, ne Mil jpèn^o rêsuiner 
H i :. l-ea (U 111 fHwfimj -, *ter te» VhuiI.iis fiumçiiis f| rien an 

livre lia Tuno.i, Pour b période du te Béfem* el U temps m-.ilernw 
il ■ anrhmt réuni dw nnter diilteun myressmites, d’une dmlitj,, 
H^ieü, mai, peu cnontminé- i et qui donnent la pîus h, muent J imim~- 
■ ion il iiiie frite intelligente fdismlie, 

P- A. 


Fim. vh HKni-UüKifrt.n. - De Nortfiska Lapparnas Heliglon. 

— Stentiiojnï. I^tlaniiiteI. Ifr.lteka AkiieLub-el, IfiU pp , - rrt „. 
fanants ;.0. 

Ver» te défini .lu m' riteie, te paf-ad^me a cessé dteïiatifT comme 
reiifiiim «Je* Upon* ncaiidinav**. « eut rni qu'oa ra qCofl t rB jg^tl 
™“* rémintepusmiM .las finijtHn anoÏPtiMi 

jj.aU e eH lot,t Ml* hion te «* d«* lea tmUtibiU populaire, d'i.jtn* 

. iâtcettU .te I:. population des paya du Nord qui, «j,. h „ riipMtf , 

ifitfnl peiir^î^nË 

L,lfl 0UVf “^ Wr te reliai m, Iflporm* na ., fl | ni » boudin I» pi de d*U* 
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reeento. 1,ouvrage fifinerjn^] et h synthèse de toute' les tntirw» 
■iitienne, des débute de l'évangélisa lion parmi le:-- Lipone, i»?t tou- 
joui 1 * lu l.Hfip'J’itu de Johanne*- Sfhnlforiip Fr inc For L 1 ÜTJ . délit 
ib-r tridiidioim nmlliplts i.tli paru (un ifi|jF j* ri(T7i. t”n$. 1“"t ; un 
allemand, Fruniduri 1fi75; en français, Paru? If37S ; en hollandais. 
Amsterdam, HiSü'. J tû» uni mut. le professeur Wiklund a pahlu en 
Suédi- la plupart de~ dtHKiin«ite Miaiidiiinveit qui ouf été ulihsé- 

,| lui y l'ouvrage .le àchefferu* Le livit te plu» cor. <nr lu mythologie 

l.ipanne, est tnyaith 1 Ufthünt'j* pm Frîis dhriBli Liiii 1-71 dont 1 1 
nu tirade n'tul, toutefois, pua propre a donner uué cou LM Usance 
réotle 'ii-- *ujeth étudié-. L'uuteur ne l.mus dé- I» début dant- mm 
luythoJojîie riimpliquée el Hiun-lu- ensuite rtiplictiiùio de* «r.riliiM!» 
ümii» les doctrines roncariiani les divinités d'on degré d'évolution évi- 
îitmuieM Lieu ulimmir. Iæ eïplicaUmis do Frite mut dérivées des 
religions supérieures fit s'.-iihrpLjril tuai n la vie ,pirfUndte do- tjpoti*. 
Pouf Lut, connue résumé mythologique ce livre ciwaerva sa Tuteur. 

!_, différente piy- : ecâmlinMvea, des olie rohann ••nt ooutmito les 
inventif; atriroa nur lei I j|H>ria et cerl»iu« il'entre oui = * .-oiti spécialisés 
dans ces rocliercheb et ia>nt désigné- [larmi le> nvuil» de leur pays 
coiiiiue des lapolngtiea. Nous cilerons au hasard las suédois WWW. 
Kaulerahiftld, yuû Dillwn, le Norvégien. tëflBMr llfH Klollt,ia L!i * 1reu 
el tfonetï, te Lapon Johou Turi 

L'Ottttsifê ijiin nous aimantons ici est. i notre nomwksitflise, la seule 
lii mine,rapLne récnuti* sur la religion lâponiîB, car les travail* des outres 
auteurs que noms veiinr* do citer n'Haimil quVn partie cunsiwnis i la 
ielî^iun ou Lieu constituaient seulement l-s reruails de dncïirnenlü t> 
livre est écrit pour le (grand public, mais il est néanmoins scientifique, Jt 
f,u1 partit de celle érie hors |wir de lu.jiiüjf raphias atfanogTapliiqusa 
fujh Lier pat If 1 prof I. v ILtilrrmn, le dira: I oui de L -■eeli-ui l’Rlhni)- 
(gniphie du Mtitfèe do Stockholm et duo u l'iuitialive de U r.>n Rmiitf 
qui *vail réuni i \Ih> i'FmUtidc'.. un musée de LliiHoiro de la civilisation 
acandinive en Finland* «l qui entreprend à ses frais cet** publication. 
doEliuée surtout à mettre à lo jwriée de tau*, lus ridu»*3 cthnot>re- 
ptilqiieâ du musé* de Stockholm et les résultats dos expéditions faites 
ilMls les ui-jptcp» da » ntusêii. U liai- dus h*ns ^u- ou *n prépara- 
lion est longue et variée Olte sènr pnimd du dovenii* unique. 
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REVUE DE U lU^miHF HE* REUfUOjï* 


De nm joura, on pertcfae boaiican|i w ridât qne t (lune U iny^mli^ie 
UjMUsnn emomt nciius In connaissons, il y u for» |-en delà religion pri 
ndiive et beuurmip jr|u% d T tfLtupruflh ttm ancienne- croyance 

BÇîxndïnu vks_ San* ftiu&urire i lii théorie ijua la mYtiiologii? laponne 
serait toui «litière empruntée J] faut pourtant rrm nnisH rri qti* peuple 
n w & jtmafr «h o un tiivfnn lui panunttinl «le IWuimir ^<intanoenoiit 
son < > I y ti c | Kt as3*i compliqué. 

On abandonnede ptua en pîus l'opinion ijuq tes Laponsnnt conHlitné U 
popiilaÜGn autoeblliujie d' ,c jiay< dandina vra. ipti neral! “pUHellemeüt 
njiOEi^.^ v^i , n \v Nüfil. T^tiL an ''nufraire. mn cAnflidcre ;.5^eï ^coitaiIo- 
iiwnt le* Lapone momie des im migrants vjmus de TÉlsI a nüb époque 
fort rtojlAfr. DéJJfi «èu début de ['fera diréliefintu ïla auraient p<Eiipb 1* 
Nord delà Suède r\ cV^i de 1'. qu’ils aenuenl venus plu* Tard vers le 
Sthi On nie bœieçsi qna les Lapons aient été èm uomxu!e& à leur 
arrivée dam Iim tégloaa boréales. Ite dm eut être à êrU* êjmqm' ijescha 1 - 
«U», Pour dm mirant HlniMÿnphii|U£« et pbilùlügiquf^, qo conetdère 
i êleva-fldes mine* ebei Se- Lnpi rçsCTOtm* n'av:snf. pas de rapports aven 
rei éf™gft diéï tes Sarnojî-iiâçi ou en Sibérie: lea mois hipon.* dési^aflut 
l a(ipii vihisrjrriLP'nl des F*nn*s E*ml emprunt- à l audedno SüiL tir -ouadi' 
Mvt& 

On ne peut pas raoofffifltiter la religion de* L^mu^-ha^eur? primi- 
tî^t m«* oh «t ■'« I ri n| dp- rapporter à oeîta période .^rliins rih-? qui 

nft ^«fiitiknl pat apj iririnir ■* U Mi^un les ttommdfô. Cm te ca* 

pi-mrle rppaf. rituel de h ... île î'oors h qiu avait beucT-ahurtl i Lan droit 

fneitifi nul iiMni'd êtarl lu-». pins Iüj'iJ dans nuf- iji-u?ti ■■. Umy tou» spécia- 

iFnieid érigée Nomlir# d'iniardicfiatH, de ... n, : . impi- 

^nriii la cèfifammiË! qui a «uhfîtté dans ta grërMe suivante &oïih fuiiue 
.le prifidi feptinh àlW^ondn p’Hnd abattage di l.élaii. un aub>inqe. 

A l occaaÏMU 4 m repas de . bair d'oUr», on Arubiïriiii du wag d e 
i'inkiial et ou on asper^uE le^ porliH il l« Inmm l'rtrbrefl gerfaut de 
FiiQiilanïn \m d» ïksüItos d- h maison. Pour r otin rntson 11 awnjonïe a 
êUr rapprocher du snrril!oa île l agocan ile T^lqufefi. Li-- îhipinj**- 
^eaieol d'un }m vê»i.|,il, ruinpbçaiPi le -au JMinfpiuif qui ^rnitltrur 
raiidra eompls Ju réfliilbt île la c!u.^ »i r»k- re^ar Lwnl cei Iminnia 
à tratntK- nu anusm ite cuivtp, pour œ pré^rvur eo titra In furp-ip d^ 
rouit dont le cbwflur ëbut ïmprê^ttë^ 

I ^ rhrt .ipparem ôtant si primitif, ,U retb- IAi tt dml l ^ur njvnle 
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îles images d'après ïrchellènuii sn compoféTii Je imiubrp d'idéa* dis- 

i iU el„ s Ic-i (met des antres, I/usage. né «Tés ütemûtêi de ta vie primi' 
Ijvf». s'usbociè peu & peu 4 'tes MprèseuHHont il’flrijîinf* lûiil. autre et 
périt mp mm primitif. Un jwupte r-ti.i-sênr pâKl co.iiparef l’Wée -lu 
latnmflneoraeotet do la lin -ift hivsi i l>oM* de V<mr* tan»me «mu 
et ,isa «nette, 1110 ih leu r!i« ilel.i végétation iiu'.jb rencontre miter 4 
confie plions, appartiennent 1 une civil Italie fl loule itHferanl*. Pourlaril 
rentréeel |:i sortie le l’ours peuvent ilcmner lieu 4 un nucléus niylho- 
logique supérieur. autour duqiiBi de* caneeplkdw Je divinités d* lu végé» 
talion ïieiinciii -r- cristallîser. 


Ditm li période rie vie nomade, on ai>al et mu mange Irn ternies 
d'après !e* ri les primitif» de* chasseur* dotira et tout ahatajje conserve 
un aspect rituel jusqliWii ,<3Ml P mmlerPM. Ij viande de renne. cmutoH 
BiUiofoi» celtode Lotjrs. est ifllmu pour le? femmes smii certaine- uni* 
liitînc-. On * ail que cbtï lu» Sémites tout «Inilfre clail un s» cri Tire : 
JW ! U ni ot roc l'adapte paTlmtefflàeul uni Lapons- 

Pour les nu mu ries, l'idee de forcée uupérieiurei W modlfifl, II» iont 
mai Infinies rOMM*. muis ils ne sont pas maîtres du tenu in qui nnurrit 
^ letiucH. Le» ré-unu jieinoUnids sont essanlirtllenient lu inomeï 
j linP junce i l'antr.■ ci. [mur- le* nommle:-, lu rie des renne* fcd- raeuci^B 
aux p.iHicularités du lerruin- Homme pour les chasseurs h eumrwptinn 

Ue force ... suivent la grandeur de» amniauT, 

mnsi le-; nomade' conal&bnml U rèvèhuitju ,laa d Mu lira dans le» roû- 
>li linos du terrain. Par IA s'expliquent les ilmtiiiês primitives Je* Lapon», 
le* ■ sel tir ■ nu diaux da pierre.. On a trouve -1er- idole» eu i*û«, niai# 
re? objets sont *hhh \ fil indigène» qui- le* rite? da b vêgslation. Tor, 
,|ui Bst | tn dreu ttuipi inh'- est toujours lepi'êscTdê -us Lins j.titiai» in 
pieitv, Primitivement, les pierre? doivent b vénéralinft d..ol un l-s "H- 
tonre i rcrtui nés formes e* Lfnur dînai ras qu'ell** olfucfuil. Ondivini* 
srur it”i pierres ollmnl une analogie foinlnine avec dus fortot* mu i^.Obs 
aiirimiL nvea Je- o;*eiiuv Ku-uile cm lut (n»j>p*1i>uf parHcilUikemenl 
j, Kr h r» tse jnbl Anus grossière de certain?' pmims avec de? fonne- 
lutiiiuiht^ et nu crut que c'élail des hommes Iraittfotuiés «r pfèTTM. 

[Tau? If* vu- 4 m- ..hes-eiirm le gihier mBStiluait le U tout e^Hiiinl 
d» rites. Pâlis te vie noinade.ee n'efoit p*l du Iroupeau, met*du n rcfliu 
- qpnjquft rliu?e rappw t tnréa Je troupeau, mais qui pourtant ctail 


irn 1/B15T0LHE flKS ïtELlLïlfHVS 

ni MtOfS 4a » dernier et de ta Liiliu - q!ls dïptottWMl I*» rit*. Il 
Hrtfoeil.s de nwonnajlfe u ,„. âtwttatba irtigieut* dane w Wt ^ |„ s 
rites dérivaient d'un terre in ,.| rm remimt lie a la vie. mai* aë&Qirmiti* 
eiUViKiir. l'no mylW.^ie pouvait s‘y «Hacher nu ru dériver. liai» er- 
rii'in pliasBg ml Inimitée -le, ciiaasipgr* «t ,| w nmiuufc*, te- divinités 
itidhîdijUu^.<- l’uni défaut : même < *«îlar - d** oxpnateions 

dr■. fur,‘,.s généraItu J mil »u p| q s jmiit-mi yiitiiiche r deftpatusémd “uril ni 
individuel, Cuat mut nimird : test que 1* nmun* domine l'hnimlte, le 
UiKiflr et le troupeau déciden! de ]ji vîr dit dîneur H du no mille, pua 
inverwmwrt, Révolution individuelle n* flflN t h* pmireuiv™ que pJt»s 
I.tnl, longue i'Iumune domine La nature. U foi il par uen^équeul dier- 
rher lia h y le- rites les phénomènes r@llgi.nit 1^ pt„, >nt ; en:S 
Jvfl rt|«pwt entre Je» ite* primitives *ur la raûrt et |„ artinmm 
lUi.ücliia tlv relis mu, e*l évident. Il n’j a m de mort naturelle. La 
nu-rt rt'eal pas la fl)i. Comme l'animil meurt par t'anti* du chutât, 
Uïitrft meurt t’hauMr. La maladie causée par 1 M morte qui décjretil 
ail ire r vars «us ).i pur sunna qu'il» Iragipenl. 

Les r--“ i « P i h i * des fouiliŒ Bfdbéolflpquee n’not pu snuore reÿit une 
int< tji relation fufBaMta pour qu’on puis».- a T on t B mr p 0 , ïr expfkiu«r 
Tit ** Upi-ns. il ff "url de, don,ment,.: écrits «,«* | f , 

Uj»u ùJjji enterré* autrefois, A fétroit où tl mutirait, souvent dont- 
iliiij- h matrnq hahitéo par 1 1 fortuite, Avec II, J^funL ,m etilurraU der 
?nrre& «t FrroamieË. 

L'anterroujqui dan> ... .1., d.^ reppell, te r@ pa# de clair 

J niri i IVinlnit «A l’uiimal fut tué, On aiippmm que les rites 

***** *** ... r ** 'tttoam 

«nmie „n |W, tfnple,lient ji.irto qu’.m avuit trio ^Irt-eiet 

que la mort de cdui-tà .“riait ... dune puisse Piyatêno^. «m 

ma 11 p r h 1 1 pi * .Ijvartlage le? anima m trooiéa morts su r fo plaitia. fj, 

aurTi * n ' étnit I |;,Ï P™P“ * nnkuwe suul : le mémr ^ r t était dévot,, a 

I 'Il un ml et pour !«-, punuiiif 1‘jjial.iMpt, étlil renlfe. 

Q'Jiîil atu chituanet., notre Miileur fait riHsoi't ir que I&. , a u ¥es 
rtnilfi.'jijTni- ,fo leur état d'eiUgq tvB.inl pas .lia dcruaimt eiriul d» rhis- 

. . ret '^ ^ '« rtia^sn, , r ,t romparabïe . un nrétru 

ewtnfireleur. maie U qimlità r hî M nmemlu. 

plL.i fi rnllgieuwï wnporUnt j« aacrlfiee; La fonction sacrti* j„ p |, u tirj _ 
mitiveebet le» L ap n fJfl , «1 en rnppan uv«e la guéruoç ri.-, malaje. et 
crtto lnn>:tinn ü'alUchi itijjiié.lLalariiünl i ia coru-eptiur, de maladie et le 

mort qae noua venons 41n,ll,n«r* U maladie est „ OB Jllt i uei|i;i , ... 
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rimjrp qu \\ invio r tu d’ajuiUar, a! tVisi 0 qin h plaça TacUtiQ du ah* 
mune. da Thocnnm a y.ir, tarais à f unira monde. La lïmlulia peut «rcaro 
iMre «usée par le bit que [Mine quitta la corps pour fie rendra au py* 
des mut b-, et le chanume devra lentau de iVn remnuer. 

S««*i I* lente, 1-- mûri* fiionetrl fias fi h ^mbluld^ à cal le tU» viv anïn. 
Lits UUtrle — tiniruitei^i a mm au a — milub-oin" les roole-s oiutrimifrej 
Baille* par les nomades. Plus lard. pruLhiLdemBiï! oiuii dis îiritiftfiiice* 
chrétien ut;, eu croyait a la prévue* da% inorl* dans dis endroit* Itiiiî- 
l«i. immniê nuïiiia^nt^ ocrées. '>11 ilt de^eiimlent contact 
Îa fia ti i rrtr5Trt'. Mais des pëpjtæ, de* nains, dérivés de l'axiajoniïa 
croyance ji u monde suatcrnun, ce ni muaient de UenîEr nmapmiL usa. 

La rj.yajneai^ sairo* étaïl tel) uu* mâtin u Je» cr<r|*nfii!* papuk Ira- 
rfefli peuple* nviJi^és Iji doctrine laponne des » sarfu i pourrait bien 
codai ifu»r le chaînon inanijuiïil iLirifi la chaîne dn prouves pour le rap¬ 
port «air* l*> nain* do I.-l tr.uüUnii j^pnlairo ai la erojatioç a !■ survie. 


f j) cidEuidaonos de La luvtiiokqds I ipnade Sait» quille ia Lïîil A Mm 
apogée reraûûta il In uihsaiun il* Thama* von WV-den, ver* tT^J, Ou 
& N est «ou^:temps étimpé de lu riéhasse de l«i mythôJopie des ] jpon* nnr- 
Y^iiwife comparée i tallr des Lapons de Suède, Ün explique I* différence 
par liûkrprËîititKi di^emUlah!* des *yml*dt- r^PiMïfs* uni * tambour* 
magiques % mais iüps&f par Tétât 'faaptft de> première inhiionuaire!* 
aine quel s on doit les renseignement h que non a avons. Les rmè^tuimiiire* 
sué 1 loin refusaient de ~<Vjcciipar Lautrniiiiieut des représenta lion * eïô-^ 
nmhle»det> pait-n*, e! le dé-ftittiïu* antre 1rs ren-ir^uernetiift recueilli* 
sur finie «t l'autre dp ees mythologie se réduirait on* ilifTêtetif f - entre 
le- méthn dfts iJ*h nn^iotut- € ptéhulA - et ■• orthodoie ■■«. 

I n coiin*t*«anco art nel le de h mytbnlopi* laponne sa forme H 
plus develcpp^e, n*t due .un tarnluHim ima^iqiies- des piAUl Utttdlfc- 
eorm-riesdtf figures et employées à la dmiutimi, au moyen d P un anneau 
-f déplaçant |iar U h fq (dation du Unüittur. Tluiûetin* de i-#k tmubuure. 
cuna+'neK dans les miicàn, f^Tit reproduite d AU* le üvj-t» de M. Iteulefft* 
kiüliL Nou'i ifcifts p^rlô id t a u lrefuig t diiJQ iTenlreeui* G* *nni dM 
d^quianM tu- «pédaux poui l'étude dime relipiûn primilit*. mais Lu 

1) Pmii un compte-telidu d'aua aomaïuïliairtioo do K. W> \S dtîanil. Voiï 
tlrrut tfa Lffi^air^ *ir* 
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spécimen* «citmüe ^ Al^nl dp la d*rmÈî* dr re culte : Et fin du 

\\i k 3fr début rflu \i£u T ^ièoFfc. \\< r.^piriEneot rtcmr: (es iJiàveloppArnenli 
las phïfi rieenlç rie la religion laponne, Mirent Imflnom^ tfcUlito -J« 
factours exlflmttr* Je kitile sorte, mai» corner mit rtfmtlire *Uî trait* Je 
htile tfi tir]iiâlë_ 

fjhe. T leu auteur? üqédojR du itu e mWp. il n'çs-t qix^lion que de trois 
■ 1 1 eüx . IfTi * S Sorjunl. :irett Eüiïj â ir nilujre par r ■ ■ le £wu| ^t*nïd- 
honuxui i] etle£o[w! P \un Westen dirit* les dmnîrFti-n ncq poüpffi: 
eelJH^ Liiliiuii! le* ié^uiï- te* plus élevées du rfel, üeFFes vivant dutih 
ralixropWe, pni aire, tout la fiert* *1 fiés prL.rcmiIénienl soit* h terre, 
Snuveot un réunît li a deux première ntt u* dru* itemièm dirtshm* 
pour réiNjin! I« onrtj h e* -D* ^rjiiipf î quatre, Ou a supposé npie les 
î - B l inB5 q^rmiient fout riereHn diasiïtçiticji * \ qu + elD fut Imbibée par 
von Wasfen 1! 'après les connaplïon* mrjiholt^iquffl riunuiEhr- - <te *nu 
temps. 

Ûn a Nftii Iffiüvé iïw sur de? ciels: nui flippa cfiei dus peuplée 
dits chaniiniàt^ » de l'Alltt!, umfa ilnj pat lieu île supputer qun le* 
U P 0llS yuf Wüt emprunté une pArlte iJt leur nijibolngiif. I,e> pm.p)^ 
> ih*' rti>nF duivent Pui-mAiUM la tnrçiiiicô hui delà multiples a une cm- 
iHaliun tout entre* qui n transmis aussi aux chrétien# tl#* jopri^uti- 
lions de ntl turc identique. 

I"*ita^ inlDiem. 1 ^ uni d'uni* ?\ grande «Ikpéinwté, «ju*H est plan- 
stltj« <|tie ccrUin* oihIk lnju.ns en ai^nt eu t* souvenir tu lej/ipa de i un 
\Vntcn. lll1n0 lîdds cï cüs, ch iiïiîea ns *cnl j.bs rarjdén Bt lij n h île lu 
ntjdkudAgie iapuna», ai usll* disiifk'atïflfi do ,\itmitiv f ui défaut sur 

lu niujunié lambinr» mtgiquetf «mMrvén : la . . de Copenliagux 

pM»*cfit In «ml exemplaire «nuu mc-ntinnl cinq groupes «uporpufe .le 

Qfutw, 

l.n de <|iii concerne l'origine den HiuiniiiK (évolution Hat religions t>* 
«unporlp |tt* d’emprtrnlii nll^meut niétiani^uee iju'on puisse iléteriuioHr 
pii r ml p* nu identifier ^origine île chaque dieu. Il ,*1 tmp^ilde 
de dire quelles divinité- Japon ne» prof ifMineni .ht Ülimltenisine, quelles 
provri’.mipot de le ff.lijjj.ui afilÀÛalipée de* Hoiunns bcandhiavee el 
([ueliee jiKprleniwnl de in cruyuoce pepuleire dep jiopuUliotj et» cnntact 
co ni louai erec |p? Îjf.Dns, Il pareil que Ut.enqjjruol' à U religion «eau- 
dtn.ive di. lent du de-; lin ei u-ui île r.tjmjjdc celle tlnrmère t.'fiivoire 
douiiP des rtewjdu. de peiijilr- edopUvd lu relieur, .lo leum vetn^ueum. 
mais le plu- -ouiont U Ltinveranui *si aiufs ealArlwm ci Ita dbux 
*on> 8im|4*»m«if NlTutilée de tutHÉ nouveaux. Ua 
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évoluées psi l«s divinités nu loi; lit hune* -urvivent .i l miSopliot' 
«Ire iltcui t'*lruü^ers. 

W Dînapnpuki«» d«a divinité t H|^mw éUie»tl<tf «U» • *P rtU « H 
ï *). Avant laul »n cil* M.ilemkk* l> •) 

,.| m trois fille, duat Sinkii, qui l»5Ütü Ses ffftWfiK eq «0 üch *®« 

el lll(e >,,□ W«.teo. cherabmt psrkuL des «bss.r^, ■ 

coui^ree a limon, comme d'milrrf *»tenrs l* comparent à Venus 
flU à JuQtm-Udna. L'ftiit plusieurs provint» suédois oit irmive 
de* tradition. «.(Iran* une irrunla «wwcihluM» *w 1- ««dice* 
offerte iiar la tlpOW * hui» déw«* - i,*** ». Sons citerons l"nm W 
rite * «erl*.!*» celui H» t ver* So*l en jekil d« !>«"« d"* ** 
source,., pour obtenir une lHane J*rtm t* P«ur ***« s ><“* |ü,llc 
mauvaise mOuettee « les rt-i.iies q«' en boîwnl. 


VI tteulêrtknlH « pulrrauitfi révolution rflîigwutie des Lape» *l«p«U» 
te repos rituel des &***& et U W-nération J«s totem amurpba dr te 
te ïf . iW4 PlûdiVlîdMlwtipn d* -iieut m d« ilduu» ^éfidanU des 
dirirfJL spéàWi» Je li nature. Il en rfeulUU un- riche mjtei>u*ie, 
fruit de facteurs mu IL pie, ** |>liiW que de specuteUun 

eoMàeuto. Celte mjlhologip relilaniiu de* intente nombreux, es uns 
doiri-iiie aulûdübtme, les autres |WvbiioiU pMl-M»'de U mjft!iük*i*« 
4e la tradition xaùdiiuv»* nu «inprtifftti au* «mildiou» chrétienne 
«eus leur (orme médicale. Toutes eda inlluetn-es, seul les emprunt, 
d.réüens, r«u contraient toutefois *» potattd'rtted» dues te «e «h- 
g!HUS=ll^ Lapon* uui-wéineB. 


U, I v . Va» iwn Voo. 
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notices kiki.kigiuphiuues 


Ii'cqrTe sinoiog-iquo lu .D'Paul iL'hih* .■■uv-'li-* r -||. 

lt«r» ( liilSj .1, ai viwfiwH» . . , T« ifli Un; - Aywil »«» iV^hlnH» 

fui [i Uct tuMj (ràlhm A1» Chine du ««ut [witeiileur, «Ut failli* de IW 
t'urn cempuaiiVi’ ife* rni 1 sgjti il il, aoim psiumui, qupii|Ur U p lupin H* ,.^ , rft . 
ïl "“ ramomi'fll a <lu''lquH » (mens, qu'un #*phl- ïtwrplé-fumltf .1- .-es .nru-UKC* 
*<jr* tu tenus (klifJW .le «lf>n*|«r <iei njiiumilb <M} .s, s r*nurl« i|ui peuvent 

* <H ' Mf iUlS w ltt “ 1,1,11,1 "• • '« " J1 J *«' t**P» « qui. en irm rni, prennent 
un? ?>fiüiti«iîuu purlir.uli.TP, «i -.n Irt pr«Mnta iigUeftiï(tt»fit, Dsi». ..ru ne 
BufiovL" -! U|irH unifpwtljt, If. i-nrnril »'1 lr plilbiopho ri" Cilla* go « 4 if. 
utuirflj | l'prkuls liteau pur trsa ilinir ri* ne pus limiter n tu «eulu milksliou 
-urfifirtnitir «m enqaâlt tur ti phiiwophie de Uscmnce f« Tha SlualH. i »i iur 

f» iiitijfHiP, i » Tta 0 [»ba Court * . En phmeurs llbf« ntpnite, ou f... rfé»j nilt ,,. 

.nrn imitiyH r i,j.,u ■ i -1 il potfgnjiï» i'«t «UmIm t ndri- 

~’' ,v " {tiIl)feBÎ 61 Ih* lenUflMflU qui ,i Su JlMP fin HmHdhmiui -ndmrt 

(hiîHt, i Morr oi Eïmij.j iriii Kihira ; Obnmui, nr üir iHiirirti; ni KnEi^htHimmi : 
iVMLii&hfjn, ueiory of u.iddhiiiTttMioflr, iSOft* Tfcf i>n.p*i n f HniHhn, ih ... i 
fLÛ5; Airvfc*. Il >UMf üf ÈM.UiijL 10J3). Mû*, en «o . |t u «„• 

«rrne le Mime, ufi autre li'wtftfiteiüd* * rlè p«rtnid%i)aMi lecuiidf enr dit 

^ BBI8 Î*;™ ; fillJ . . »' «P*» d» mi.lurtlnnu du 

1"' ™*^“Hibq«wkw du iiriaiiilhiEie Jupon.. « TaUtm Stayti .l„i,l 

“ ui U lfll,Jui! tk.ri de iq sermon . . tni . Mu , Mihiyàn* -v*. iiIUm. 

to* ftühk m foyer fie mtogi* *'«( «,», 

y ' U * i " U ‘ . . . r,r,c «™ J[| lea J'iHt.* dklutlei. Signnbiiu, ji-.r fcipri lh . 

. szirîy^ v rtTsfi *** v - rtjwif ‘ ■* nSSi 

. ' hl nRBB ftMI * Tdm î*«t«rinri MuninimH ► .le l‘ir*geriplnjii 
« un ueuim p«r A. Wy|i 9 . «ppûrt but rüpêiiiiion tfotte n lilQTi, 

< ;* hl ‘f- - Oliuis» PhitoBopfc,. t CMm Pitblnhiw fk>„ 

J : ’* ? * "«*• 'J»«« ,««e. a «rZ .a,]. 

’f ’ !lun ' i’hieioire dek ip>Tu]eti<m en Ebf n , 

"T ^ U ™T 1,4111 df 14 4 ^Smm - *«. «.MtoC 

Mnl L. tad 4. noue «nwpbou flt , Lui 

<W ' i ‘ ,1> | 0n ' t6â r,ïai k V.n tE r, Vun*. t 

“• Wî 1» -n»Wn.«une du - ¥11. ItL , 

‘‘■'"“-"-r-.. v,„ k,it 



NÜTItlKS tELULMKïnAf'UlijLJ^ i|ft 

pritalJiin ifu'ru uni MûMt lr* p^BtfÉptUM contempomin* '1rs S-mjj ■ Mr «es rt vt- 
nïifr^ ^ulpiît qui ni;uutn L Lh duoBtrtuv primitif u firafrt fl'» leur» tamlRficçfl ma- 
nMr,*, .*( ïiïtr^rltHaanî Am nutinna buurt.üiip&a Mm lu sptüïilntïoa, Kuiü, iï 
r^ijAdhm Ml Ml» flieonnüfü'rr* ii itnn müftFb- 4*j satMwf*. «G ra^iii *U\ 
nm njrarftaifrni sur lit #i|pijSr:aunïi auttiB-Eiligu* du - YiJé Ktosf fl but, i ém 
propM, piTOir ft f au Unir lïe nom uroir dûimr Ma imltistytjiiE mr fiiitftr- 
Jjmatton, tout i fait jumltlfl. dtf sçtJi mtilirs. ]n L?> llird*L filn BwiJtlVii)* nekü- 
plî ruent n ep myetvfwai Itettli fl fàuilftiït y mlriiQ eulendriér (i^4i>' r wij^otl 
Rtfltonl Mt ItiitaliTro nti%i jj ^ rcmlj ^ ll^ k puur rè&LMidfr 1 bx ^wlnlurd du garnie 
üt ilünrufr unie kpf^ferimiüûn dit -, 

I' C-Mits. — Cklu^sa Tltouïfii!, i" fipj>-»ilicin nf ihç main chirü^fjilip 
rpaluri-* êfUio Oiinw Tyrlii^ ltHr-, .rr. d* dt* 105 p. $ 1.00 

(i *, 'I «J.). ■“■ ïitfr s-it sjh^ *t:hr >h travail prâtftHfefîl ; il ownptfiEft 4* pin- 

■ÎHinm iur 1rs süjrlï Ip* pim .Iivhm. pur «xitmcL» sut ["tontnrr ch lu mu* 

huî l-« pisté (Hlilti (riï-lSôy, «u r lu uSunrmn ils In Chln» «’nnïpuïpuntmw 
^ . Mfliff l'im-ràt ilr fourts^ t* but deux ertinlr* plus dtae- 

loppés - * I. lumen a ttnmltïam « «6-^i K ■ /-n4«ai:i m r dilîcrt 1 ai nati ü n x *i 
«4-J1-J. L« prpiiiiiT «uncLil lw répftflmrB riee «rdiriinu ifnnnea dans iVium£$ 
ri-ilb-tie fiour Ti^orer If* caiAliinniftHii miiM*nifi»* itu *t Vik Kiïïiçm ; il durait 
sur in thfünrr des cïih| êa^ïftflf „ hmh-. dunn muirprmnüoa de l'tisliUpgltïre de h 
itüpaa, «t mir lés EyiUfEUPî-: M feunërtÜWii* um jfTinde AiioniJin^e if'ijM^r^iis 
■ ligg-FHti^. nlora nj^nih iJli'IL- üfl »nrJ ji.lsi tûujüur^ tüftvnlftriini*- Enocf* ij«'jS 

toit qiJr I ii bffllEiQÊ@ fi'j t u.nr iïdTitiiLiid oMüüLeb^ Jw pa^rs i^h<? ^nis 

i i^^Ub Ute?« tout fnrt !JL?iruqlÎTË-i T <tlnjtl ipptceUËJ; sur 11 p«VKk9lilS- 

■■4iinin il^t èlmlrJp Dstu lu- dp* urtielu* mpaikîpji>^ fc o J3 lymfronie les 

2i»r1]iK|k£h* iks 4ilT?f*uia fnsupks f t J'hih übarduf- Â la* ildrim ioux i v*<ut M 1» 

CBiini tuitiih^t r ' d nï rj e rEiirop, du ftaitiMrkr bnliylnimm totit» farori, cri 

tissai il'niilüira cnHi^itrc -Ir* doqlnaat ü.-itfnTiniiiTr[n^^ pr^fâl^kliîqiiBt ^uaptf 1 
pftrûii J fs EnflifWirra^ tvâVifiw «la ce ^nne. Ajoiilcur-î fp roUiiii», ru-.ïis- 
niEFii pnurru «i'r.inEir^ii^np Ima toi^êei, prespq|p 1s râleur dacucnnuEnirG ifnii 
aibam. 

P-CAntrl. — Chinese Life tend Coat&iüa KK)7, its f 11 

ïrjo. ■ 4 j. il iL) — Gm rst mtri ccrnifcUdft d 1 HluiEriljiîat t «jijvt^j d'ir- 

r. hi» 4rÎB T rniuuindtèes ptr tin Lrxi” lirr-r rxlrail inrtniit dr :j Iie_ 

tiüf&iqre ini!it(«m ; e"E?*L, ou l'QdCOüfeJ, U dfiacdifttfnia d'iutf cirijl sal ioH h ^3 rfi 1 1 1 l-e 

C4 IX E Ïii^ïira H[ïjs i\ prtlifjutH^ Ht PJI |lh ''Jt- *H rali*^, A mollit d'iHmlirr m 

gf|;i£|tHl)Lid kULMLkiniHïl" i\U *î\ J 'TUL'fr 1 1 r ''tTOUI, BÜilft HP r- 1 Mn«V ït mCli 4LBCÜII 

I sn ü liofure, tntn tlVussi tnfldfatw diiiMW-sinu», li'tuf ïî ifïntntcK^i rButêi- 
flütŒLUtUi: #n.r I I ïSpr ehinnitp, 

Lfis ifiidEidinn* «nirepHiaj par P Cvat ûcinnnltunL Eouiü ;*« Vaoinnp : 
tjui Un " Fil - ttA A^H^, GtatHBStr-fiïigllBlls wrjh hitnnEuaOül> H TrabJl.lErrAlLuti 
«un nrnn», üo||* (Î^b j 

Tbe ftnwA ond VirUx* ;düui mlitinnt^ «imfila ïr^ilurttnoj, 


M 6 HF-VlîK J>M L'iMSTOflttt DBA HtUliiOSS 

TJielimuu ,f (Kn,,o ,;ti ,' l>nK, r.CÙi.7 t.4» Üf'j Tn feft i.iri-j, Cnrm» milf 

tSHIJ, în-lü, 2i« 

1.4- prtmilftrp ai 'i tronii'im- rtc rt-s petit iriunjn. ri' tlivts a h traite fondaiiii n- 
1< 4»i T "fis lti « * différent -III .*• ([Mclit troisième n<- ‘milir-nl t<is ie IU01 j UlOt. 
4aiut ronferouf J a lu tic uJjtnoia recta* ai corme de oarüumt impsrïwitJotH, De 
1 im«4 l'aulrc it« «Pt Irftilucuoiji, 110 ns pourrons suivre fefflirt de leur nnlour 
puurprBciicr 1* juins s un de ta vertivn et pour faire, du i»; evlr uu docuiiicut 
ne&issiiiïo u toutes loi c al&jfurt tv de .- 1 j tj! 1 ■: [-^1 couutùiii^Lijir pux-mpme» jmtir» 
roui s'y initier irritée à la vrmtun liiLÂritJei de la première > s 'ltiLttu , jet pri>fam !j 
lifulil la féconde; le» ■inoln£ue* imciiadlefonl la ij'"S.iiHitir, qui prmmtH*\ mua 
une Iwm,. née MBtUe. l*«»mnl le Ju Unie, ptfredr lutas rio passage -le 
r^apu-oia itleu triai 1 T à 1.1 v tiic légendaire ■ J-c i.ürdneiua nupn>g dn « Virai 

I J3 1 - 1 î . 1 ■'J 1 ! 1 r ’ « J *r ! '- Lr nih prjL)lient h II [ h f J 1 ,%tjj-= \ 11 1 rjïn zi voulu fù n Œürre l* 

Aatiiuw Hti* inelltr 4 la pOfiée 4 b tau» n ■- am : 4s iTuslgire tins nlignm un 
luorreau de pmniÊrt tasportnw-: il j auraii lajustira a insmitade a lui 
objrelw, os qui d'nlfcirrs n'est qur lri>p imi mi point dt rue de la fiuuIimîi», 
qnn !» moindre asqiu&u »|‘hiatoir. du TnoisiBB sert il plus pniOlntile i|tu lam de 
ira dues ton 5, maatui-eltes rerbaiemeril ejtaotiu. du . Tuo ldi Ki"g », Celle de 
not/r tuteur est parmi les plut cruel r*. si penutiue li a autant lül rpic liujiiiur 
rèpintlnr, tinon [ruur approfondir, la 'ftAnuiaamcc du eaieiirc litre. Aussi lijnfl 
une iiiKtiprénpnuluti tfu • Tau teb Kilj -, (uni plus vigne et • n ra mina, obtenue 
mi point dB *u.' .it la snwno»cuutpnrviiv» il» religions, .mm. fundnr »ur l'hiif* 
luiïB œ.itue de* Jdtia «1 de ( crojxnew tauiniet, i,Val-ails, et 0 » xara-1-dla 
MiinlLulr lnri|«leNip« tiw, qu'un .téai.leNUm. ; il n’j ■ ipiiro, hi effet, pl us 
il'uuaii ijue te I* Wingtr » titrai! utih eiimcif» itn ratalognndu canmi |a<>IiU- 

J al «A -ta■ SufpM l r , 1 Aripf. T'ai-ahnnfç Kan-jin^ pion T r' .ilisC 
■•r ili- kiiltctl une 0' HtepotUfoind Hetribuiinn |-,i r , iwa, in-H‘de Llfllpajue», 
— loi •-mutiui a propos de Uolseu, t* Cjnii a un' puni .1 « iradueiiun» de 
îil ImIihi et de Ug«e; ira Il e^i de rontlte nwaajfd* mit lee- 

tcuri non tp«viù»iisB de rommtAliinw un irnjtir ropand» a tant d'-tnetplitrea 
• u bâtiCinpaOneiH, <[i4o cesi bbub douin Imufte le 1 -Jup IrprjUBintuent cditÉe 
«itre luurea Ina F «fuotkn* (le la peueée Imuuuüt. KD- .1 uàriti ot homiMur 
en inattout A In potten du peupla ebiapu .•« .qu’il ^junit i'*Miiml«r de l'eepfit 
•lu a Tito kth Kiit{? *.L- telle du • Kiticflèj; p’Iea - euwmpifoe, rotin propus, 
<1 tridudlion quou uuu» «u offre, •■■■lasff^ tu Hirplim 'l'tiu rnriion mut a mf<t. 
D. Garo* eiBcal. t^* JitBlenuul U t*rai:téri' édectiqufi d'un opinrui,- ,i u ^ 
fBiunrquejit de* tnlliMuwn «anlVfaéetniies ai qui cite deux iit; <jp * llhtîutüa- 
ptda P. quoique le tr*n# renArm* dt-ur tirs puisnçea fort wcihïis, n, .lispusi- 
tiou préeaule Ue parâll pet temunler iu-lnl.i du ir'uu illi ïït» ileale. Dus JUier.- 
■loleï ^libnutiM «joultéB RU texte, u titre de uaimaainire, 1*. Giru* ri'a iluiuiB 
.pie üüi 41 trot le, sallliant» loutcf.iii, furlrat ttec tus iHusintitmA qui les 
oaauppB gMlrt ,pour muotier quelle forme pouflf* prit le Taoïsme detund popu- 
taire, et pntè pnriun injeitnbte fusion nroe de» idée* et de» luprfüitJDni Je 


NOTICES WHUOGRSPBJIJUBS 


il" 


inLlr'-. prnvenait'se», du nus em.slàïe prafiwiliiif, :p.nia nuEï> à® son OTl-^sraa:ii- 

T. Suiuiti à*s P. CAtttFm, - Tin C hlh Wm. lhe ira* ,if Lbo Û«»t W.v, 
wiih eitracts from the fthlnesn fiisfninaiïtai'y, il ,n In*-^ <1* 43 
Frasque aussi rufdaltu en (Uiine que I» irsilfc ptffcrdrnt. h 1 < Vu V en 
dtait motos connu rtss Ëurnpeene, qui hk peuinuant l'iluu-diT, A üuju'ï il* 
l'original, qii’i tnein l'usai que lui romscra r^mgiluî* " l,onfusi4- 

hïim u □ ij Tioujsat ■<. Ü36-S7Î). L* nKure ilu l'dpiWMiie, «m Ïn*plr4ll'i!i 1 

iljflTsfc pOpLtiAinr, 9‘L dite iütlt Inut 1 fuit indogUM 11 oeh^- itil * kiC-v .' 
p'i.'Q ., Ùn lin avec Jfllàril la» notes, iraduitw ■ l«M aussi, d'un winwetiiâH'iir 
iiliiituii (35-ffÜ), mnh ivrifi lr regret d'igiioieî liiuî auteur st a 'lui* ajipnonma- 
tife. SI répandra ces liulei eal, eu Ktlfimt'OfltDl, uns iïiiJ¥ ri r |H1 i a 11 Ml P 
nflr, en Oflddent, uni 'iisirra (uiirilûitfe ife nitrn tel imre sonna dre > uu»0 j i-aniii 
pflMld! IbL fitimBinent ■•xpriEier IVipoii sl'uroit lm«üJè a nous faire *isi 1(1111 i* 
«âfniK ebinuiee. Seiduiton» que d'uHn- puWb*iw«* <‘W»»mwi. 

tm*tr a catt» tActie, (par n'**l pas d. 1 oùfioai.li lutsIUaWMls, 

mils qui, par un nonvu I et Tfettabk - HàlMUflM* % p ri paie s mur 

i * Tenir, pm dnlA In» tiiiitiaüwe irn-dunüliiti enlr- v-liMt.u.m. Li r- lUeuüsn 
«fféeUW d« lltummaité. 

Luaïe Oumirt, - Introduction, a 1 Ancien T«irawt. »?""it<l* 

(ion, «rue, 2 vot. »47 elBU pas**). U unnM,^^ H&ê‘> -1 d\ 

igl i, _ m L. titulier «Tilt de i.utdier uns » Minuta édition, rente ire. Jk 
plu» jfrumi ,.*a, <1* khi etMlleute mii..ducLioii u, l'Aw*n Triât sut «ul. U pnt- 
uiirm diliLioo étau tpoùte mvium Wà an apra» « publmtinn Pnn» la 

ssconde, L'auteur a tenu tunapU 'le lu<Jf >ni traeuu. iwpWftanti p-irus depiü 

Httppeloni itiiHi l ourniijH «L rlirlie *« sïo‘l t'adm la Lui t lmnUou W 
PsmultuqUB, In l'ioptldtei (Nulninj an iKie du eani.-i IhWIijh* |U»«5 ItuLo. 
tiquus et propiielidues^ le* Bcnts (Kelnatimi) liapDifriplii’e, !<■» Apcsry' 

pnri ht Eea PHu-lêpiuraiitan. Hisltur" du sonon, du lui ... J«>-m 

Im plèUmlP lirai l'auteur iratlo di la l*a# 9 * le l'An,itfeftT«l*ilJ*tutel <iai.-a'i- 

Lun hi'ilmîijue, 

Lcuera^s de Si. Giullar ciL KrqmniBndalite a tcn ^rd- I. miU'iii ac <w 
(ubn k Vin *le «fUîqiM aodoa*, toül an (ranlint I ïnih'pKndaitM de peni*. et 
de jugement que don avoir bout wmL On tnw w* dan* ■»> deai nhun» lr 
4miter mol de It «naiii-a aur ttWt« 1e« <j«estiuni ralimte» u l'Anemi leüia- 
Miriii : «ni doûie titan des pwbliWlwi ■> |iri»auent "uunre tvec des »t«tw* 
maunUanlu ou Uioipaniire», bisu d- H|iiealiuna raiiunt aueora pesdmtas , 
mm» iv« M. üsuiiiir nous wn-ni mi *<td* puni noue nrii.fi Hr dalu te 
abanip il *uu et ai riftie de» "tudes hiiirnIi|iiH# bldiques, un ÿHÎdo qui nou* 
du pour choque prutilume de oriLiquî : • VoW :iU » vopbœw . !*■' '■"■■ )011 ^ 
Iaé iulutlun» propoaim» ou (HreftliU'i >■, II’mI dire l’impitnialtle de l .luteur, *1 la 
vmEgur de in ceü L lutte d’i?xpo ait ion. 


m 


HKVI.1E UB L'iU'TriZRf. DE* RELIGIONS 


SI TH.U5. «joutai 4 ' hU u durl du Hlyk le* kùriïLf-Hi^* ootta explitmliii^ 
les renMignemfitls bfihiic^riplkîfaPE lira oninji. : leL&_ m-ui w j ùfliwT^ du 
GiriialâriHr ^ge ma rites de cette iïcutbIIü êditn'u n'm 1 liera dont ï Muir* rt't’.î 
plus 1 fâlfA. 

En, SiÏdbtit^ 

I " i l'Fflîc HUtitiJi* — Mimâttires armenîeimga. Yitt nu f'Mre j# : i-uiUtn ■ 
ùrntmtnlvltt ;[** m ira 1 «Ma). lift ™ 3 . id 5 * « 3 e U pages cl G 8 plan tibia en 
pLüt&lypm. Paris, GsullitKf. mû. — Lo tumat proies^ ur d'rir-aidntfiii il 

rEcoif tle€ Langue* Oriftntflïea vudDle-E ;i n^unkEM, nu miurr- du -ee rerhnmhwB 

djUta liv LiiliHolhoquei iI'Eiir^p^ el EL&nl nu min ru lu documicilt 

ftêifJjgËi jù 0 ijii*liLi '|üï pmxiBÜront un* bjypturîraj ■it- Tufl ippfieinNu *ur 
li* d£vr j !*-japffismiil di LVrGuiFsitmrr - fc, i Anutnta* l-i |ud>li nation d\in ehoii 
paftfciL J- ntnUurri» du ±* un xv\** ^n-i-U . f.-nrh-Lïra .le inm !« 

rflfptktiuitttl lïiàriaiïnii pmi t eelutrer un le prnblirmâ etw?ori ab^mir dst 
rap ; « « « r-s réciproque il- : 1 ïrknl t- t • !hh Bjï n >.. ai peiu-cim jush 4ea influencer 
ijue rOnanI teiergi snr rOecïihriit rm m$ nrr«n ■ 

tan* i« rtütnpcsa* rl p ünij Sût a but * Malirëua « n « Vin ». Écoles rit 
«flrLtw!- ë- 1 dû miiiiïUrülei nrmênn™, ira notice* êut fea mi (MFÏ si 9§G de Sa 
biblJuLtifriuc des Mékliilliilistfcs a Vienne, h ms. SÜ2 13 Je lu hiililii^jn^ \\ir 
palriai enie ri'ïüiclun 1 julttn. Ial maa r ormenjcur, 12, E7, l -S. 21/25 de- lu BtLtLïd- 
Uiëque W 4 lkm»i* 4 . Paris, ta ma + vjritqilfi (ï m riuülta inuërLifJïj. 344 du nu'uiti 
dépftt, Riyniuîui-ï trmâUFü d* i'licute Uiitipm Orinüüni trimutufl a 
Paris, iVfaïupïr ATEn^niÉn d» AS- J il' Et? >: e U bdiM^iEi^fur 

iff l'UniT^fiit^ da f^ilo^Erc, un EunatlAcrü béjuuLEjyai. 

Lcr ttnériPt d'hulÜ^ïe- ihègïlit r tu&l loul^? rsnfifimt^es- 

a tu r^rrïJi cwtgdli^yes ^arüülçüaus 4 dts* - •'rrrntf. Serait* 1 a puiilL:- 

Mp uFfri un > 1 M tiL pur ■ri- iu-1pliijui. AOHtaï^iB Uftd ap•"• 5 3^ qm TiççoTVBnt Sp 
oint Esprit sùüa a fciriAH dW oolgm^i a-c^-f r r»ui-nl blanche iur eia fond 
tu r u, - i «riiT 4 f 1*1111 u Fie lorte de oîahï, ua pmipa quL p&rfcii bp 

r&LiLiit - t un «rürjjt hümtia furm-MUfl du daui ou trois tëLai. aalla ri un ftw H 
porta lu Lüüroniïti. ifun idryl m tflrn fou ei d’un vaasi ou poro. Cnil#! fvpnêBun* 
litioü ^Tor|ue Wtei da taniu'j ill. L" j mitnmerilâ Fou ü#i JTiluisiLurafi ï-jut 
Ur^-^, uni âtâ cjLjiI . J3U .1 |^e‘ M + Micler 'iang Je^. A’ofinr- /■ rajmncfpi l i urm**- 
laifli ï L'îU' J Uni r/Ur^Uri in l T Europ c ü L r llf r^jLï du 

,lj.oiri.jun , | i p*fîi, {UE3, 

ft, U, 


Mhbuxl Ürm;nT — ioanne d r Arc a-t-oil* abjttxè? Êlüdt riUquc pr"- 
c^dtc 1 de iflfUt w iTArc J .v row Ht JcnnH-f d'Irc rt i.» IVc? Ptna, H. Nouny, 

191 i. t ïül + in-i^ de lô:i n>-*fja pia uur viadr itàûna, ruârae au 

féAujue -, dit M. M. MètjHifl, b QuelqaM notas jeu,lem*nl É A dEivipti 

'^rUÎEu uuilrjuiSLtn. i r^^ÿilbiT L'iLteuliOD CaUe Lr- j| tnodatLt? il^;luBtîoi:i ib* 


WTICEs fUËMOtmAmQLKti i 11| 

jVudH philmophr oa .Joli pu ddu mfieiw Ah pxtomwltm dut, 3l >n prfji 
livre qiiBlijuea-uu* .i« ,»h„ pttofliu i-Femrnla qu'on ait ‘•neuf* Hpport. : . 
* M<taw n *^ rBW J ™™ -l’Arc. t)« |ro»BtppMr„ ,j, « | ltr> i„ ?Ua 
tan “* r * = >“ T^stmn it„ l’abjuntton du laMHfe* SûnUOti«. j,- 
dtaïf dWner || aiiïreèf ite te enua# Jééuiié cTArc fcfr pmfr H 4 * BJUiHu- 
liim 4 <m Bmrltlilp il y fl treEie fins, Jn üimnc^ Liunand 4 mtâünr j, na- 
Mr dilua moiuoLuiAa, <k U pari dn rhAroW. Vî. [fai fart 

™ . nln le> Eè “W*«* '^tix ,-ntt^Êirti^ te I* Hm*!k aT n« 
flJitftrafÿkit lUnhjriqiia qu'*kM?rï ll «,P S dr «, DtmiiH, aA« du^HidI dJie» 
%flee CMicf rt Ses pur» et bmi[iIêi ittt M, -b 

, Cmun* ij «rir* uum»|. -I *« trouva q D « h thcom^t tous ImiL 

J™ 111 hï ™ T^li U> fitu «tapi*, te plu* Ju&AÎfl fil Eüjlhte 

emoUTiinl LalilçeuiîHift ntl rl adfoura mauAd pr M t Hubert nrm itEin ^rénit^ 

J1B “ qm liytisMiu EinçulteroaLttl te mv»iu île U p.iW m.iii-, 

tst pTfeHJ île dent courts» éludés extriWaifiiai tiçhé* dp ma* 
litrCl : 1 ^ lQr "' Jeanne d Wi’ «s ie S vuïj6 -, L'auira but « Jnau* JMrc H tel 
® |ieB * nfUJ£ ! Lt| eüitwtenl iju'Àiidrpu Lnug jurait, du dp m>u i ■!-uLjji.^aiil 
toIuhkt 7Ae AfdfrJ trttiïl1 Ifuue lâ^iip pur lmp aufi ‘rfl- i^l.V h 

cmïiôielEiy üriÿÎEiïïfolkle^^uF- de L m^*i«n »!■ Jüjsîiiip d'Arr, Iti miMltaiite» 

piiiros de il. IlrtbertippL.rterùtti«ne ampte itukhi’i.an, K. Dollar I bu 1 -, !T r< 

Iüit liîi Item uiémaa, k i|^^ hn-* l^ffamé* i % htini *nr prgpfi^üed ]■■ ■ 

fciH^j lnpnyMli l cüfjjfTiertlunl l'i^mi'^ -Ir Tearthr 1 h 1 Arr-, M< H y fai[ hr d^parr 
1* Eilr^ bi pr-difîlin m * v^ii b *: «e5 cstnlUïiîî iLpnni vpb.1 1 - ïJm Bijn rtï ■ E> 

MvHin. Il uial|« te tatfsateniflmfl difjia itunn- Je» rewlanun* dv Itifint. âtini 
dmur piiiirru-i-oh pmuter pluü i-n» mie #mn rfn nnlinr^^ sûr^mt r»|>1tF>-r 
JpaîHlR d'Afï: iliin- ma ijifIieu f-i iun^nt i lan iipimns pri*n>-» ! un i'hislûirt d« 
1 i ft|iocdfplii]DB peputoire mr i inte. i^g l'en p^psuL ■JiTnimk r ï-i pÿôiri q* H j, 

fnonlri?r 3ur-^nt^ *i anpiné relipifuik is^ee Giikllau hhi IçB^rfîef. utu-j Cllbefitif 
d^ la K$Bbn(le h lunomt aveu Um« Ko5inr> b L prupïi^te^w d\\7igni;- iti ter- 
decnaïn In ftiere dfl {faims s-? rrpindu un»- pmphêi-- «pi jnmorujaJt ü i- te 
I l4 j«elte lüüürrnU *-ti Torr’? Sainte ^^vir resunqub aver !,- roi ilhaiit» h 

ioqsImu du Cdnsl B^rlwd Je Wiwltûkt aitiibnv k Jpannr «flft-biiiEre 
Cflll h triompkfljllr pWii:ljt*H ïJLIJ te rftllan ha #i| tejt A huit* qnf Imitlhnn 

taesBiufiiipud dualité utüuuwiHïLf ,? iv^ouven 1 mtn tir, tjri É et x>r a Bifrte*, 

Ju-ujiiiii d Ah pBttuur# et ■ 7i. : m - ■-■ ,"4 ^ ru iri'teDüJLlii' r Ptelifjri crtli^iiuip artr ^ = 
en failli es le# iifliïi'i-r^aiïi du mr i?l tti" & 4rcJe. d&nt te iireasiaiiuaiim 
~ , ph>Mf la éfl 12^1, te measianiiEUP oipeii^q — eat Ia rrUïûn 

*1 ^ïr-r Kn iutr“, pcts&iipEi! îjijr J e^Ti ehî ait ncr* iprltairi fraticUEîiHEie — 

^1 f|iiikmî l'Hn :]F i’eùlpotni ntir. s'inïlfcMTiC'n que prrt eqt »\l§ Frâra Htrturd eût 
j'iffi -* lesü^r tth rêrdlaiiùDid^etatacde^iamurLtP^u^êaLFrj ftiFaht d, ntarsc 
Un dflux du trois autrui pnedl^atacma papillaire■ du pmenter lisrs du it» aiêdf. 
isr^tHi lu monnnii 1 du frarid pfuphèi^ tvïi^uunuiiïa }u\u d« la FlueiieUiJliL J 

P. A* 



CHRONIQUE 


DÈaOtJVERTES 

Fouilles 4 HOJi<ier Boachir Col Fetiüpie — U- ouille ^ 
ftf r Atauricp Pi'eim vn ce point nni pcrmu d* fiwr lu Hiiiqufr « 

d êtociii^li- tn&r iv hftfl de ^empire éJaoul&, Au pcdut b vu a Clique on * 

Lrnwiê lui j-atiL texte ï-jiif but suppori d'cdbilre. reJtgi; pir rifti Klamst*^ ni 
longLiu ftftmfttqtip el neuf r^vÉïum, h nom ûiaumila de cet püi* 

bfiques nnLftiillai aux: uamd dfcfc rob fîurfliitififîJtina, e1 

■SîiI 1 rŒ.Jt“Zo--"■•'■U'■ • M (JÂ L' leiln Iti fir I dt UÈl- rOLB ül = l U U dfGUIEOnl f&Tft ■ OÜ 
j irtHJt* ntlaii-ti it» fondjilionE l--. cunsiituéee puur *& ue ni celle de s*ü 

■Iplîî <in - I.i uumliaD Tuu ^r^üin Je iliviuilèF nourâlïet, l^= 

dieux fMAtiÀftreji. 

aaâ-reEfrfa ^raca-peraes, — Mr.uridj-bKï JMdM •'■ 1 ■ !r j- i' - 
p U* ' fl ayiT.j il dfcqinm Jn writi ü limt-raflttîï -le U fin tlg / sied* dans 
lu rojmn î h:-i’vlîim nn ’if'f ïhnptirti i ,i- ctxQl dta dciHe^ dé pnffrOE]nagea ■ 
r.bfvi* riant in m n i f a couverle? il" long* vmlex tl amsi * #fi ^nL.uiüncr-. Un 

îrajçiKFfJtlfl (du h m«ra§sàni flgMr* une «âne ilei^nHoe Ikui p<ir*ünma£*l *e 
LienncctL auprès ifun* <ar|E» de maint dânw>rdfl d'un prarnme ds Uqw. A leurs 
pïml* ■ U r n ii bûchât *Jn OnmlilLes pjfiI -tfporëQi une lét* <ie licier m unn léUi 
iJf : iniitpmi I !. KiiEii ikbouL el po-cliï h t le êottum? rNfrBe ; LUJjs j yjf i uonruit 
• iii|rl^iai l ; erré o pür un f rein Lun dont le 3 hou S a peu! eu l. lis idllL colÏTiîS iif 
U M«n h dont iJi uni, Dnnfvniu'mtifil lu ri Lue J, ramené les pana soi b boutba el 
•Vil ™it*4u rci, Lë irtfiwiiiiii''' du |ir#m:er plan, prcbibltniflal I* Mn/ja, 
p<jri* un# longue Uartic. Toula deux lé?ml U numi druiïe *n ^surtanl bx doigts, 
■bin- b u-^Lt ànimiiTd do î'èTin^littn- lb ib.ri-tifltit h raiiri ütir itutu dr pilon, 

L& tkclphiûiou lif MU et. — Il eeiobi* ;:r- e typa des fQnitliiaïr^a rpnr— 

htuâa pmr une liqsp.v frus^mus rana lempSe praprccapckl tlil P as frèqarttil cImm 
I#» n^tei neiaidiintutx ipTil cnuiâtuut un* rifïcténatiqne iteir cullt, icvt 
iïem 1 fûrmf roputuiiic un neu partout aux Ëpoi|iiea prunilirPE, Car In tMphimon 
rie ihfoi m-E du jaut* mt ]üh faillira dtngtcî par M. Th. Wiegtod ffieorg 
Ktnmm m Albert Rfllira, Das fîrffiJliniuii ipe Ififut. 11+14) non conMrrtr une 
coiiluin? locale ti-'i aûcittnne. f> fk^phoiioiii «oniiqni 4 A poilu n Etalpbîami, 
lh puiniii de Jlljlt?l 4 rJl. il u h -..:up> oimtinla rEcoütlrulle a h lin du. iv* siècle 
^ r a n a . J, -1 ’ r *■ i r tm ih ri i i-e tk F e r om'i i u r A li eu eü! rt d e b t u Ui ,, *!üleurr^ ! 



OIBONMjUi 


iif 

«ie portique*, «Vier h ont dti iuiirU ri nés inis-i-^ ccmFerlas HlïiMmplluiu iluiii 
qnslî^m^UGJs fort bü^Hantei pour t‘|iii(mrü liicilr. D-m «tôles rmiaiPTil 
1s surface ïnMfifttire dès ttiiiri. 

La syuagOiriiP Dèloa — [\ nous faut ri'^mr tur la dnsorqit n qns 

M Atnlrt flasaartsn n ilcnmi-r dans les Jfttayfti Hiboux. Ln pirtta lu pim 
intâmaantir de rwifli» £=£ ano iut^ sali» rectaneDÏaire dft Ifim. , ." 1 sur 
34 en* 40 aviw pavement de grosse moidlqüft de marbra. La b*tim5ïil anns 
étigv Mail Odttterl de ludlus. Un mur percé de troin porta kfjffM d'iniiitwn 
2 TïiHt^S, dïVipp est ; apure en dcul piéci* prévins ■'£»!« A .AU niinl r! Sî tiu 
^üd). Çea debl gramle» pièces uni serti de Itêu -I* Htankb An fjltfd de» mûri 
jq fcifoiin t|n butPftiÏP marbf* blase qui meuhhùani tout le luur de* mil**, 4‘n 
A p Au milieu du mur minit s« (Hth-fs*- nu vifrgr massif du marbra blute, iw: 
doàflüer et lira* d'un i ratai! irrigué. petH titembftiu d# marbre pour H 
punîa Los d4iHnsn:ga qu'an i Iretirée* éüiiI fait** tu thio* Lr* 

Travaux de l-msoul eE ?rh«tfpr nnt élnidi qn&, lupin* -oui- nt. ™iir r-j.i 
ihîrUr porte I* tract d influent tûmiïiqu**, Il t’agil in rfnn milieu Juif par I» 
fait que 3a CEi'lTF .-'jf ïj fsl rnen^ctfinee. * Il pcMiblA, dit üî PEsHnrt # 
qaà lii dsTTsinn d# la. «Ut ifaflâeiBbtéft en detii oit correspond!! u U vôparu- 
ibui des asaae dans tas assemblée rHiantuMs, sopanSon certiina* bien 
qu'tlta ou soit pas attestée Rïprüisümünt pur tes unil** an r* mus, tjiioni 

A tfilIriAur, cm! celui qui esl ordinaire dans tes 

^üSPüi'^ ■ ta fcriE fUilb sert au nri'dicitcur ou nu ïecleur 'le» teinta ïi?Te». La 
parité arltnUta du LUiâre. munie de bus Ms et mai ptvamah^ ctafrlïïta rmnl 
ia &yrmgt*|ç*M proprement dits, une Forte de v"*iLbu.lt3 on oiium rawntiiï- 
irorip LïtHpi, qui, UTr une Elei inscriptinn* jums d’AUirlbî» pubîi^N pir 

M, S. HeiTiasli. 0 Ft dedi'^ rû [ï^m^ Lfnofii la itpantv^ ■ Lu mrim- 

üLnj^n SB rompi^em d’un cadreur» .-ubir^ débrlt d^ v**u* dr t^rra* nomhfeiifif j 
laenpel iLsr^ih ilu type rnvu^Q nr^rtaifin» om^ei i\t nmnti pinui- 
Uuit» de Jupiter, iêl» -le Minum^ >-tfï* 

ï-rontiètai déiflèai, — L : -. tu'»' *n pmrri* l«tt-ïr« dècouti n iLtuin ! Amk I 
«ommpBD iIh fiiaoK, fKhrtr Hti4.cn pt!on M. F-n.fcuj. Il 

Bit a»8Ei dilllniie, rr ninrqxiâ W, Rottmtd ( CmfiUt^wHâKt âra f. Ht* 

lOll.p. iï*K}ti« tfiiftürnpr Jh queLl^f limites <1 eel ^ue»!itm ». M. Hthm ilr 
Villproe-ne flti'/.J » remuniuit que <• :û"nl!on de Frfittlirte* dmflfaa tni'j'. 
n*«,T 4 l| i»nf"f» et" rfin:ontrfl+ que sur un nu le! «n ïiinrm binaire : FrmWf -r 
yr-H» fat..., ilDUir" eu LUIÜ entre AndenaftCh el Hareaiis-en, actuel emrni »u 
Mdi*f < 1 c tJrmilWa. . 


IttVÜH hK t.’Uf-tfttHF DES FHLKîIUNS 



PUBLICATIONS DIVERSES 

«. Ilaffu-V l'-ii-Mi.-.iii i |*•• wj ni.\ !ar< rftî c de septembre 1913 tedu 

|i»jr |i >V h,iù- ...r j . il prtgfi •». il- H‘ Jfijiia, ^uelijHftï observai ions sue 

i-t .. ItW • !'■" >f' f»> ”11 il niaeuti', n □[animent, 1* iluyirie dp i m - 

•‘•tinte j iir i- i ■ Scijiniiii i m l.j■ : 11ri trouve ebea dus peuples irï- e prinùtiTt 

b notion J un *lm rapr-tme, on n, uwidii ijuo la monolhêjBûift était k religion 
pnm'Uee On ehi ■ | fr*i tan» tirés m mioureJlard liêriuJiipunEninil; et l'on 
«ail *«sa| leur succès «pUân.Tp. Elle* sa pm luiaEiit j ibupin toitfftnhl de lu 
loinncr. i> fut. il v , un iSeuii-siSol# i propos <h l‘Ègjpw ineiinmi. c'nt 
ujonnfhui & lu fureur les îikerka .-jui Lotte ut -a lir«h* l'am mtanif. 
51 . l'i'ltimnil réfute. . parmloi* <|ük confie|y 4 malt'n rire lu mnwm rie Mre 
iupn’emf aree I. mooatUèiKmv S'il u? fi'ironw partout 0 r —u pr... avac iea 
méinet. cifactéM, -‘-.t que ;-url»nl no InrtliFïrt l'être «upnimtr arec la enf: 
suai* ü ti'cii Büllfinent dirit unique. U -al oujours JusflnnijMgaA dùirei marna 
IjnRÆUM, awb. (.lui itllk, ut ptn» Ténirea I.» LbÉorui uni un al Loue montre 
ijitB la nnmbf- de: irundc* tipr-o:' i.vint 3 trm 1 ut su n- letops » m réduire ; 
n m'ill filuitr [mrniMvr u Pu mil peu :i peu n nue pluroüM plni (tndl#. f.r.in- 
aboutir II liai * 1 nient, mus iiviseï tard 1 renient n Puait il absolue 

- Al- AlMpfrn . itsmiJt» Arfn ,j,-, trfi*, binkawr, IJ. p. 1 T 7 ; j 

■ viulùk etfaumti tny||iiqnr4 qui ..ni ron.niue |j lêgeniie rappel...- [lflr 
ltetiiitf.li' II, 1*. m hiijfi .feu murées On Nil ijué-, .lupiu- LWuittué j.iwpi'i 
WM»ppi.|ijB Inde 1 te mie, «n I. ntttnr -5 .1 Elêphinlitie.CeptMihBl lit. IhpjM.Ivlf 
Itoniïïc (tt..nij,rrt r^dui Ac<id ,b> Iinwipt,, l»H. ÙtH nuit ,|u'.i a’yjoinl 
ai»ti ni, fiild'oNnfiilion naeie :Us s°urt« .lu Nil, rapporte H-rmlnie 
*>F" le iLiaroBmmrtijiti, Je Uuicrr- .1 Sala, qui . ml I.. profond 

. .. ctü. niufil^i."» prénSfinie H Eléplnmim..>j la mnit» 

d.< le«« rsm eu lîpypir. m. |r M™», et OeUc moiiiê n Hhwpic, 

ucr k Su.! *. Ur. prJniüéTnrtit, tn aipont Je ta premirn nmdf, sur la vif* 
euurlif ||„ N,[. ■ «i,t, „ r , n 1 atf»-m,nrnnt nom ta loitfiuiir i-*i ilVqtin.n 
™ Bl t!llTOi,r ' ’ * l vloliftl, mi point tpas tu berlue, | ulfUànu, Unnr. n n 
île plirs naliiiYl <]nn Ici Éptyplieti» siem eomîitéré, eoitimn éumt U e.jurcf du 
Il PII»-», l'eniraïf infirn^ Ou : ü. vu^nieul -.lUi ^reniiff lieu* ULiéEliuU'j dllfi^ 
rrnle.. I.tUp trait 1 h on remoiiti lui prernlbreu üyjuusl.L*. 

- IlMt In iWtniii la».-..-i,lh du I, Xi df la tlfiVOf i'Axwklogif |' L || 

M- Tiutreau-Diii^.n putii- qweliprn i-itoa P-tt .n:.'ii-»a«iii. fl0üf _t rirlTHi 

bnbylonimine. D'aboi >1 Je fujjmrnl Ju .‘.Ainie relatif 4 .Inc-il. Ik tMablaiU 
lakeiureaêmitHur, ^ M. l-agnan. 4 a n« ,tm n „ , am6n „, Ntnü( 

Apn-i avoir déuril 1 » reiliihcc r|u t. t*xta donne la jmrof* * >sruf" 


'ZHROiïlQTTC 


m 

\ ,-L-rm - li'Ànw^il nr rxlmrl* . .. u ■■ ipitorv^nür muitfi '** riatnt&nl i >-* U 

tnOhtifnfu — ï.îii- i r- r m lü.Nin .! : \arflniRin roinm>rnnr^ ;■ nm?- 

ij'iïcüiiii du trmjïl" «if? Mar*rl, — Uo* ÉDËftlipttan i^iïiI lic| h* Kuilur- 
ciinbuJi rürtfirttAttrrt^i en lemp* m y il titiÉüï, amU -m'unmn* iNtlciïi/- bocI msn- 
réMalluti d'iuii witUnp auntég à In unit lU é - tffell#réfaed ÜpptoTntirJ : ;* >■. 
, ibfifi un I i"i , 1 ii\ u un lr lmpÜ fifjJ |iiL = nnnJ' h'd uhih iïiîuJih. . Lu lin,,, 

«iiir-rltall awï (irÂJAQn, «Liûl '?u -a-ueluain? puisque n afiftijtü jour, s rrniMndî, 

éf -9 sufrifl-i:^ --«itl rrliiàT^ï -, Rud&r-miLiïb y v■- tune* 

da hfirjijn rt y fjltut* - U -ifrlu »nn *pMifl*r Jiitotui'ut. M. TLhiri*jui- 
nûlgm w dmanr^ïi » ll>M pas Là un Ihàiÿto, -^ïï'un ïnrih-î iL\4-i&îliiuM<iri 
nfl'Ü |nibïi>‘ Taiw r^il *mlrar nu LaniT?, cl cumpïm < un ut\n 

nu Bribah Miiapuiu, *ï Tniifirjia-LUhfiti c-nn^Uil - Uiar -ï ^nni, 

rnîilritirffucFn n niie op Tunn ftwej âdaântlAintfni a-lmise* ^îeuE dp'-e--- pqr. 
ikJtA[QfrM .lijlin^les •■* L^sne ?i l'nutre hnïuUiwn i!y3 Uwipbf diGerenï# N&rià 
c-iL llllh i"Aïiu r«r - jaoiQBff 'Ir N*bÛ* I -î :ir ifUritb ihl, rïiiph* un ImIo in&tii t 
, ML CtüS), F: II» Un S lu 11 11 11 m ■ ; Arm. Tiir -D. u il- JH fflia E iHtmnjuffr nm v 

|p ijflus Eimiirtau d'iîlâr, IrtwdAtc, u'iirjit rien de 4n.Hîimm» nFfiç Yitii-L A L'ntli, 
Aiui InrüiTJii l-Li- ■' !■■ miurüiL uta lmd«* — f. r l9e itomteffl n^li- fuir 

artiw- le ,Jii-ij I|UW II in fifr uu Salin. ■ Uli 'tu snîeïî et iiustcur 'le !. ul- u 
mni« ». - nif-S*kmt (ttll un« aiwiiutè pimunil» dont In frolMUM » T W»aiJall 
sur tu un Ifi «flimafli mutiïïm <w limut-iuiur». palenal d*nn !ft|tltiiLf . G# 

IÜBII tuiJLïii tf.iit pitiJEime-frUir Ml L !» «pfwluiBlbi] .l« Uiul • J- vi>iu ,. 

lit-oii ilaai USE fini r» rhunîie, nm -uni« 1 k il'nn »n mu-* ^gn«u 11'» [m-. . 

flaiLfii-. i l’inMriciiT .je Inquullù n lttmlt-r Ij «'iu»fn':- -k <51r -, i>Vr 

/est Jiflu 4 j»a «tetuldj : ■■ i l rev('''J 1 ' • ipfrruJufilJuft du l^l.nl. 
ijtfv.iil li- dieu de lu le «Ht üeflüml- iJ apn-i rnic k^-milp tjfiT. v irur uu 

«vliodnr if lu B.lilioVir'i'ii- MluirtnU», li "Ît cbSul 'jm ^L>juuiite k pain, -f -.i 
d|Ui ami!»plia le* Aires uaïinès, celq'i qui iaii mgir un hfntier et un unir r 
It'uulre part Qir-S*ktm eaf, sinuà i-lBtàffiï, «ut amine e truite ruent aîS'iHn : 

Nsrgal 

_y jgljo Ojirïtitap dnrtne ■ lira b Ir- ‘-J'y tml .-iJiiA'njn - 

t Vi, «■ 11. il III inl«B*ssfttH*t* note» df raflhiïlufiP niiljl- I.a pfemtére 
eunfinir Ut *i« fio-i' itis •>/ dJ-rtiitn HHC menLiuHftc Su tnutd «Un hanse* If 

H Hat lu» il II. Ce.. ri ml qtti£fldH il» m»™» du imy* paai jmnrf™ h 

Mn t at Klir«. edul è* iIbf*.»*- terre. L» wr«t |irofeïM«ir d« LiverptmJ 

v -—u 1 ,n,-Hr- 'le «. cl »un hyputlM?» mi U* mon unie* ou U 

?dl f'iiSire. 

Uinenniki.r inih du quoi.» scdtpluff* de «alalla ou uppinll un* 

■Itvtniir sj 1-e. M, -i*mliing tu» fut q«t pnp-r le prolildnni, -ir k. +1- ruent* fl. 
foDtpm i: ur* pour IViomluf : wU' Iceui'* ni el.r unn * jim 

Influe de IkUr IlltlitH? fl wt un peu ru «pendial <l«i muis parait ir » n*l< 
Vflil l’errriu dîna Itqiidle .m luinbe n la su’le le Wtni quad on nJBnnd que 


ItFVrr UE L'm^TOJfiF DES RÉUfUDtf$ 


m 

Bar |et ^ylîntln&l ira aniiTiaiiX'aimfrnLB du dbu et 4e la dêéiae 

pï taureau) sont iuïnrahanireahbs, Un «inran «UmLlf dns cjplindreî moniren 
ii it# Mlüu rit «OMftiftfnttH IVlfribul rie la détaxa *î le taureau cou? tain tncrü 
rpiufc dû ri bu, Lis f-riTeur a croupi' ees perrODEikge* et üdisbiuk avec plus ou 
teujiliiïil^dnHfp, vnil* (EnrLFÏji très grande majorité 4 ab r.Afi, j atlrLLulJcjfi nu Jillaw 
aucun douK Si une ou «bux fub celte régla partît eu ri 4'nu L, m peul «opposer 
un* Tttdignuc* du cnwur,. 1 mmum jue tt. tu suit iocMion d’uunliipr d* 
pr- f Lkmlirutbil- 4« l + flhjflL U nr fuit pua F*rdr* ri* iuj? qut, députa dr 
InttffW xunaw iléji* je* fauaâmrH* inmirifïU )t marc lié de Itûi nvtindre* 

finrhiiin. 

St i-P point était admii, 11 ifimblunill plultt qu* lu ilivintL urine b* rail un 
dieu el prédisant un dieu du i.nd [unique dans i m tû' iqo aürtfcmi jmriair iHrn 
lefoüifmv Mâift h faut xttandra, pur pouvoir mieux définir mette figure, Uppa- 
rïlîon ftw nomaaox documenta- 

- Num ilgnatani itett plautir deu* jiiiNi sultan - neentri ik M. EülAbt W- 
**S F cfni itt#JUint (^«DfeÉr^l qukti prend au TuEuffn aux mUjrM rie fantiquité 
pumqu^ CV*i tuuî ri'alNirri lui ^Ur*ri de lie Hi'Vuf Ttmüiranr^ iirgnap de 
l'Limiiirt da CuIIixe*, rJitrsbAiu a dÉfmif Le fora^eon 4'tiannrfnti [qr firocb, 
tû^' âe m pages* TuilihJ. Le anjat es; ardu, inaiE il n'v a qu- plut 4n 
mérite A ]tarder et routeur a réuni ùyiû dlUffütce les nsa&ettf rnsmerils ilaa 
uuûenp. le f opimum iIfb uiririnrnës *1 ha donneeî f-üurnbft p ur L'épi ^raphia 

Mil 3fi ui<it|UU ugU'L- figuré, CW> Eüflmr a :-h durciü-r poifit de vue que l'éludé 

l'fjidnt 1-“ plut 4P ferviüAï. M Vaisel irruaçHi ce qua l'un txll des eiillei 
puniLtUFt tutuur 4- FkftfiiÉdluti àquiilh clèbuie le LrmlU mn^lu enim 
HunnliiMl "t Phiilpp» de Ki^doinu, U en réaulle >|Ur i'opiiftciLli? p^ml un 
^aTïLntêrt Btin eüieuifiîf si <|uM u'^it pfsi toujuurt «il# dp saiStr lü 4u 

J'BiiïKur [ A mi v çâv, pu -lauifili-, jrf>kir lu Iriaiie dmue, Moût n- cainpre- 
ttum pa-H i(uc raulnuFi qii tu Uni rie muEiuiuhCilF pmti^uej,, inaitïtieune que 
le iriaiiÿîiiksrc ■■ ittpptiqu* hnrm^îflmeni ü Tan h ■ ( ilqra . ]ue Lenor- 

maTil o rn natal é H^pmi ^nnqinnps qu'il vu ni Uwi myiai bien pour le dieu 
parèdrF l^ei itelea « ï rm* Mjip» na *mm pas la triade, lama Mirn pîmfit lefi 
irniH eUti iEt '.h dhenz ochÉtei. U caducée n r *iL paa » b avinbub du éim 
enfant ïulioa ■* maix f couimu b Irmuirb, il vaut êgikLeiiiaM puni BV&LHnrn- 
mou H pour Tinit, StJlit 40no^ ceo ilifer^huees, on comprend ru qun nous 
ne putiiîor>€ lumrnre aux conrJnAioni tireci de a evtubuJes ditiDf. 

Nom ne pouvuni LkbeuUr îcL IVibniilbitign divintlêj punique avecks 
iIIbiü otmtirmn^fi par h Lieu en* Irailr 4k y uni niui qu'au tout *Ui do niaao 
LiTJLiüitLludB tatie grmûd* tui la pluisan dp^ pdHU. A nuir^ ifia, on y .sume- 
miï üij* iffwuT ikpuU tbiif-f fo cWcbaiil dam cr UtU à diatlnguer 1rs dieux 

$r+r.3 »l--dÉîfcii (Uiulqmi: mu* ^ iiituiv *n prJtrfu:* ri'im ^rnabb tfiitfrè- 
hime. AuheI ppuaunj^oui que c^rialaM irlefittOcaiicmi de M Vasif = pguTrot 
être itx^clei. Kïiiu avuoi nocra uuiui éoiité 3a ^pprodiffniiiiu du fimiui C-ar 


CKROOTQfTK iïfl 

(AdÿïutS avec Tanit du nrjnJ» IOT. p, **). mal* nous croyons que 

J* ùmiui Afriei’' «t au**i iin? ttnlitë 'lisünol?. 

Dirkii k j £tu*in f!UPiïtfu« *]? \1_ Vt.r.tfï. llûila «bjnaEerujlH uq tsxïe nê-ipu- 
tfjçu# inédit lit ^iMÜÉfroenl inlèpeÆaiml : b ilrdïeiiitf ds Bir-T>iin prôfc 
flS-Djücn. Tou ta Toi* notre Ifûiurt t'tetit* «n peu J* eaJln à* riutaur nui 
yu |Qg 4 pi T * id maître qoa 1 h 1liV( üitfniâaQru* dan* nnieriptiou élirait ètfi l>râé> 
proû-ah-qîsa bti ï pur un diffltmft. ^fnqprfcnonfl : - A Ba al Ad-Jir. 

Kn'ttBctiLili'k. üli rte SS^rûüï ATianinï, n ooiiwri ThuïrI (fur 5<?qwrL un 
offrir*) (Y) du MltU, dira nerrtalaa fî), 'i£& giïeiux^ -lu bRHmr! royil {nu lll 
dqMlihah, ArchïU^ta : Afeaankiiilim (ÏJ, lUfr ib Arrm p treMtect^ — Ni 
fBDquri^ïA H y ai consacre, - ■ Les lifaii marquant la pim?* dfifouük* d* Ikrr» 
çful jETtaut d* jicrqa de ponctuation. BaaJscblÜnk HlU TraiEsnitiIflllensent ïü 
pr^tTAf quJ a etmaatm L'autel sur koqUiïl il a&r* ïoiatbtà do ucrilbr tus vbjtli 
dont la slèuiî «t düBEiê ptf h twl*. 

_M. Peüiüt e établi [Ctfmpfr# ftiTniiw .tttirf. d*i MHl É p* 5 T ert 

Hitv Ji qubmtil JWttif des Jéwirte? «11 OÜM in rrt* rhtilâirt du 

O^hwisme en Asie central! et en Ei^m^Griiml est, a tant touL, câlin <** 
rup&Euiao nrwmlAiD d* Laitue fiiiioniüB ite FerM*, an l r asp*ofr T Ÿègüm 
i«tarkcne. L'apMiqln romain dw la An do ir ftinl» ri du du 

ait 1 n*n en qu'une influa dm tpttMn. Us plug anciénnof tranei du 
| Vlrofi neetorkune iorH rbiexipltou de StegmrûU datée de 7fl! al l'taymua 
5 h, idulft Trinstè dèmiTEft » Tuiion-hyuiiqï, Fait Important, M. Peslidl 
reiKiiiTe dan- le* Uxle* cbinosi In tMc* drt ebrétinu? qun l« aoynqeuLra 
du nroysri et li* hiltorteiu pflrean» mi ■i^n-aLe* lu OR L fc nrj!.r>ur»L^ de* 
HüuifarHuüÉ DOSfota. Panai le< Inïnta turqaea ^Ai^ttsntrola qui poBêrrnï tu 
dïtiJliAUteM, il lignais rtfl# de# Kertiï en UJOT. C»?l m\mt run frAW 4m 
Kêmt que sa J lu xu nn* illoto la to*ase îdgemli du Pr^lra Jrxn. Al P^ita! 
aantrn que Je grandqi&re et tf de câ firhce portasnnl lei nom* cfcréikue 
de l)Ut K d» Cyna^uB Talle p^Isbo iieiteneDnt qu'on na comulwt * Yang- 
TûUôii* *ur lu Retire Blea t qoa par un pftt^us^ ü'Ôdürio de PordoaoTi& T an 
atiütée pXT bi laxEep uhinoia. Lee oomst dni AU.fi b obrétNmi qui serPlîOEU 
d&ni U garde impè»i»k ( n i)«’oi» oroyajl 'uventés pat M»rc<i Polo, ioot eerü- 
Ge* d«M lu "cfita diihou. 

_ | 4 ay. titraiwm ûv YtotyMpctae Je n*l*iu siiîiuJona (si aftidu* 

suivant» : Pu{vi««. qui a pri* le mm de - tiifnllÉ de tümvMtt .. appliqué au* 
aiftuibîei rte la funlil' 4u proph««j auf»i l««i* epéolal chei lai Sonli» (van 
ArtndftnJtliflAmiîr aJ-KAumi» étan»; »ur U mile d* Màlln* % ta Miaque, 
par une prétendue parole >l« propbéle »uf Uu|«Htr Vappnurai 1 »* 

pullaatla d’Ati (BuntJ: Hheth ut ÜftaiA*. !««#■• qui 4 *ât*ne«l « llàïWbN - 
aueeiia d« «utulliitM (Maedonaldf: tlhanim<t ou thiUn. armai, numiarw ri 
mitm biens nKibiliera eauquiî dus îa lutta «ont» le* mild^ln; le daqititme 


üevlk m l'wmmRE des 

* Allai» IqpiWl) ; ûhti, G^Æ--ntr.i Jrs (J Sühfnifiir;i; ,tj nt^jÉ. fe 
pltii ftruiiitbrobgien ili- l'Ipîüm .-t p-nseur orrftiuaï i lïüi: loaiCrl); (ik$zi VlïÿiJü, 
n-tfibr- *amt hindou iHui&ycl Huinin); 0j^ ►_«/« i- B lamlmu 'l J atftiïe -(üt les mti- 
*Mi'i dmiecït porter anr r-rpanlf ; bleui pour les ah retiens jnun^ paur ha 
Jtiifê, nsuizo ou ouire pour nu znpÿc (luulifnh)^ (ÏAeiï. sort* de rièmjiLie fern*!!*»- 
oli-s l-‘ s- iiïEsf^rîi ArtlwEiMaedoüüldJ JïJuiraJ/ijpr. =■■*■; le actuin po-na: ! i 
ou ÆiiLiîfli iujitW" LkdiSiilnrr) : ühusl, ^rendis.ahLtülmù nluaild > Ju|rdm||j r 

— ftt + J. ftippgvu fail tm mlêreiuuit Éftp&g# IttT !**■ Angtd 'k,* {Lt» Frfiw 

} itjMv lu «if., nhjfl • rrJi-nM, \ N rig-r , Ltveinhpe,, lût 1 d'api** i™ Lmcmi 

igr W. Tfiâjl>»ttir L." Fijrlàfifr^ üt(r*'n[ «300 ra&Bt!uitol*fpetfu f Lopanire um. 

■'■ : Anrrunu des rrjbtsn librr rniHH. nuiibiLier ïr^ ijuallfli dr pftew # parfit 
!|u'yni' lnrrgm^ iKitiiüan Inur permrl i murer m □onimunjrtLitm àw les dJujt. 
bs Toiant te# espms, en obLEsniiaal rÉponie» et las tiWi^-rnl 5 lotarvmiir 
ikïii Les affaires Humaines. Us deux gfjiiid<r- dlriiiijjg* «oui |. dnu-luaa . fU . 
flaptuf^ les ariimiéx ma ri ru?* El ■ b «rLnUJit hmmv h*gi mm tfo Lu mm 
rê-jQfî Mur phupuj, jcs Luiçjinü^, lui g un bLam?^ Urcfi Irurnam.' ilmniEt. 
Aaiafc,. ü. L*t^n+!-!J b on pfA(.h Ih* lheI * ii iüh L Yj“*.llr femme- a le p-ayirob' ilâ fa] ci* 
iomijEr fa plnir , 

LmitLitum «tu rdl e il'iin^LEluc r^ 5 des lorawi ci un pi sire, unis le inomn,S 
«nuiiEt dan b tme æôts tnppoa.^ et une nuiatEâJüc* : *t Lûur* du lit 
nflnt T#r* ^Tinri-t el le ilayyre. C> 5 ï ainsi ijitil - tueur J n’esnUfim qu'il 
p:nî caûetftuamice. Au bout ri'uia* nanrt. ïî fvriinl \ lui Snu. «qufelaUe *r 
revat . nauTwu *' i -n^ir, ees viHeiunaU .evuiniir-nj pou U :.w u > L !■ :.> U vTrnl & 
nouveau, n Duriiu iuui le tempe ifc l llilLlaLiûn p J t * une 

r^nlr* ut» autre, il eH etlreiul au JrÔfvf, oc peut Iraveulltr n ni tint ri nr riait 
*e fttreri tueunT- Tuimf^ilibun iiruvaui?, 

R. 

— U hr. AmpiLhio rurmr ?,v, *h rentre Him Mineurs, no s Mijarqun eu 
mbeu liil m 1 ifKHUSFi b Tunia rt «cnvii n T r« ,!unt qm^uas- 

l:! 4 ,lr fx'lttmiqiw! antirh^nq* qui lui tiïutciiï i n ].«ys QjdiuJiomi mi n’Duiu 
qui nr *Vti pm faknr t’uraiî ;« (vuim*. tu Dnyut* fol .W lui l uu de* |iliu 

*“*■ 4*twt ilu ,Tir jin^W pc jnrais3*ii earura unr Iraihi rim n f m .. ; ., f - - 
, n f % : MV l'm ,l>„ wntrrPrrrt AlL:-ïrnr Tiirilirilit' PaUlpl'iMIl 
Hitji’aii jiir t Ir.iTir A \ t V. MURI. Uü ilOliJ. 

L» iiïeuiE rt* «i oimifft en f.jri jüaplf s Fr. AuMtmr nit n* laagg ^ 
r«umofl p'iaDien- dt Qm , le* tuiiiuiwii (aauT tr- ;mluün)] h l'uffei ,|'dirp uu rot itn 
rweptiaamt du littü qui rieiu d« uinmtr, I/ 1 * -Jrboi* lu sont ««r 

î» point rf» Vi lerijiLijhf [urm|ü* Isa inuwmJ t i|jtri>ir»nl qu', iB Im min» f1) | 

p«l Ru «m. M <-Ht appréluttiLa, ^mni» il» jURtlÜtr ** pf<-s«nc« irtdi*crél* (| lu 

fmi eu il «Lara ni .|Un L’honju^ rat M|ttnnflr tint uUnttu, ut cr par dii lwo f 
preU a«düol A souiieot i* Hli-tilè milffè h ^ntn«tio n ,rh«i, e « dr n* * 




CBflOmiïtIK 1 “' 

di-f nuire* aaiuuut lüiitSBiu *t inspiré* paü la rûl des içéjüw- Las aminaui 
ibiies a t>l il'ail leur* par rranpirtlln fa fuij. r H.iia | i | ’ de IThUboh*- t.tuiE or 
tiUHr'.jr a piùiCD «n liulïllw* mtlii: d» ■ Hg Tti üinns mj( la itHÜO^Vi. FlyrltUK. 
ht ph&pgfèi* h !‘'H[ iiittoiHci f nhi!, etc. ClefIlin» de ‘--as - moretau* « sa"L ifune 

ijiriiieîïB rjiii indique Jaa origtno* sy.iuréliïtei Lrù* ËUnilüPt, L >■ tajis bdL 

tnbtûfli «ps«aot M, Mlyiial \àn Pnbcur* i lui l'an iloil faut d , in*U'iilE 
Li.iimux sur ks remporta entre 1"* ptaiin saphirs nn+ulalr rl ocniHuitttlp du 
moyen Aç tf , vient il'êlabïir r.jriçme xrtlm <fa l - Uiiptifr ! 4 iu an nuire ■!-■» 
ItoioV.* tir m>b/* (AMniJ. '> iurw «aguJinr, «ift r ittr-iunnl «!*■ 

Aiitinnlra iris ee^ h dt Suite rl mmnct. miles n '!** «uprtmfafilfa «i h^Udiw 
ü.ili.r •!!•.*.- d'Anatole et ■!« PIjhi: et n de» iiis*ert*ln*n» il iü nie 3111110* ts^ue* rue 
blâment êtt Mette d* Kaaaor» et dcBagdsii, prasauiaffa» «*£#« 
rtT5? ( i l« irait- vin^l et un do l'eneyotopmli* Bruni! /jihw us.f.tfu des t - rc< ilf 
(,, hvt e .if j'IfajîM ifttitute : Di^iuC, .vu t 1 ertillfluJ i '1 f 1 drï ubiihuH* 

Cfîrtfrit rhaitmt, Tliéa- et eanipoaiiiwi interna «le 1# tabla wnllea lufOU du ri a 
l'apnln^n" anlie et l\r me 1 " Vf. Anselme TuruieJa. 

— SU U<u , i;i , l Hubert Joui anua signal on* pim haut les étude* In* ru'üïef. ‘«T 
Ikiijuixtiu» ü Jeanne il'Aie et -et «rUtinta nie ses atuolus îoïklonqm-s, a 
(ml.hr .fait* U Iteeuf ■!- 1 ' Un i i .■ n i J l ■ L BTuatUt*. jutTiar H J I i. on eiimin <fa. 
l'.qomtaü latminei nur les martyr* cêidMiln pliure s Euelliire, tiliijihs et l.tbatrv, 
M, IM«*rt qui •» patiintmmul nujuOl'- 1 - sur les Lm* « reconnu dîna lii Croji 
riiinl-Eiiobair?, il*m la Chairn j* Ssml-liltiplii dWisoue* t't«if*tj iuerée*. 
dw snurce* atories d*ni la f.mt-.inr -la Grand “ù bwe i* lût Murjüe_ 

dans retk iwi [piElftpho purin* tl- ■««( — »n«i.|UM lieux du ail U 

que in» tûpfii.ieï des i.. ipj'nn tuur tmpaaïit d»v4i«Bl i!»sitnwirc*krdo lanL 

i nu venir psean, Kn ouïr», celle muij» d* Iruütiom jüflpulmie* .1 de îtstn 
qui le* >l*r«riD«nt h l'*nvi sera -.îuRuitee par qut- miJ)D< p ■«llSeingu" 
ijij iikturum do le nbfiDu. o wmraBtr» en «f r*ci»r.tnM un crcmplH In .vplt»- 
topiturl*, «t M. Hébert donne une çané*e U*s lopipu do mtruala d* nltil 
Denra aur lci|UfiJ *uui ïcttue» §t audiiler, aT« i*ut u'.v.jIi -^, Je# retaltnn* do 
n,u-tvr« Nnü niJU* brnm*. De Citait* Vtivwwm taplua ^«dnlumsl 
«dm!».. e*t relie de k . mylbob^ upü^r ■■ : L«tùt* tlwg* * J|l[ 

rio «itidrr 1‘im^o d'un ufet d*«pït* nl ' 1 lfl * ,n * in5 ,1u " lBt îA 

iôe» «mm- W wÂH(tig«e do »«n aupplk. j d'gU eriuur .lu la pari do* fidèlt» 

bicBlÜlcuniiiineueqnok *sb.l **»lt wW.numl porté cbel entre a«» ftàitti. 
SI Hi-liflrt, *«n> .qelor pour tuuate* «< cd lu «plio-liiBi fart pk^b:., munir, 

oanmau ... de* tuxle* m faurnit nu* autre pmir fa l-^nd- de 

4 u.inL üonü, [/une «utopie uiétupbDffl piai.sr i itu martyre du -.. nt »i 

do cumpe^Miu* - dont l« Jiuigun. diQt le* tfiee emipir*. «*M*m 
r.nwfw palpiter rtluu.ir lrMgur«( *), ]*S'W*&*s tTOdancimn ™nl fan 

m. uupi.dr r-Hl ■ ]* m-> -il-m/ . - par Ht Tfaiate, pmi e*L ru.:: date et pari- 
p* r lt nurtyt Uate m abutee a* ««nv .rebord ri»ib1« ïwfam |l«w 



H EVITE UE L'ilJSTOJBE nKMr.IDNfT 

‘U U f<H. Foïtèrigursmsnl k drtnîên >'LA)j« m fronultie, li mslmuiaa dis* 
tKfsUr* dans le» -Irtdi fahulwa donnes pir i.- HoUinlisti ï, le fmt impityu* 
«al donné Émume fait ht'.lo-rptt. 


“ biu!. une nul* it« J» Httue dit ftt6dr> J urnes (janvier l£»i V, M. Isnüll 
lnil* m pénétrai! un Jigbilualle if u n fl sa détaiti du Saitr psscaT dont 
i'interprétalion demi! luturaJIenirni prêter tut Itypmhèjrca les plus fantaisistes, Il 
•'agit d a J* plaça * Hisrrée au prophète J:ln< » et de Jü coupa dflstmêetii mtas 
eisiLfur surnaturel 11,1. Ltn remet les eboséi nu point ; le riiUnuil est Jes- 
tin* ' r««Ti>ir les coussin b sou* lesquels te maure de la nui; sou, uü U imr!>' 
jiMcalf, caehe In manié d'nnc wiarfu qui dort eerïir A I'ii/Momicu. Autrefois de* 
coussins s»r trouvaient sur l'un qualoouipe des divans rangé* amour il* U Ubk, 
L'onpnade la « coups d'ELis i- b‘«U pus davantage empreinte de ettrnilorel 
il'apf&s In Hbabüa de FrsflAim, s’esl un deïpir, le sait d« Hdijue, de boire 
i|uaire coupes d» rin. Maie des autant*» île jrrand poids, ce mine Alfas» si 
Alain) c ni Je. vcliIsnI -ju on mi boive uup cinquième et, pour obvier h uuile irré- 
uuiiirltè, « nu ae eern arisé rfc rappeler nu moins estie coups supplémentaire, 
en *•> ut ni dans une ssupe ni Ane la i| nautile de vin qui serait indiquée pour 
crt objst ip, f.etLs dupe a a té appel se enupr ii’Jîitc justement jnum* qpVIla êta il 
destine» n parer a mut sarupoie prem. parce qu’rllR décèle une pu pp Isa lié 
c b fi! lui participants gu repas psaea! : taules le* foi» qu'uns discussion n’i 
pas abouti u nna Jëeitifin ferme les rabbin*, pour itite i|nn la rjueitiijn demeiir* 
en auipena, ae serveul dr e#b mntr ; » 'Jue la dinar friti- en l'Èlil jinqu'a 
L’arrivés d'Eir .. 

— L'émWflt érudit bénédictin Dam fiermam Morts vient de comnienter la 
publtaiwn d’uni nouvelle séria Onred'Hu Murtdieiawi dan* un vulumr iju‘ 11 
intiluin f.iuirt, tenu, Ütouvtrttt. Crmrrtiutiun à U liMmtvrt cl 4 i'A ittw* 
dr.r iroiizeprcmrm «l'cfe» fT. J. AbLaveda Bïtrwjeoui et Parts, A. PiBMnt, 
l" 1 '**). La plupart des arlialee qui eompoeant re vnlunin ont paru dan» h Hn-ue 
hfniftietlnt et U n'en s»l euên «gui ne près-mtr ni pour Ihiitnirfi reiipieusr dn 
linni movifl ûiîb un intérêt de prunier ordre. S.>u» en donnons l'énamsnilbri : 
**' üü JJï «itrtfiinirtifr «trnir pcetoii ij«e L'orn Mon» atlnhuw a l'aman, 
«tèqy* .,i« jlAfvBiij.nK, .£• m.-Jiiif du n* eiècfe) ; ü*) un traita priseifllaniBie sur la 
[Ymit" il. Mnrin l'attribue 4 IV'vèrpifi Entliiitius; '1*^ deux dr»cour6 i]e juinl 
Auifuntih ■ 1* un imité mines*!' par nu inconnu >;Arnnps je Jauneî) I une duron 
romaine* - (jjtpmu », rpnfaiauit p»ma du palau impérial; 5^ untexLedu Afésr 
lir^ d'un JiKtliinmire mérovingien de ]* Biblioilie.jite da SnlinlesUdl, 6*) une 
règle donnée par fïrtpiira VU à dn* ehmomt-s réguliers t “*) trui» lettme rl’un 
mmna, nommé Walter on Oiutin- ipii, 4 la (in du u* ijktr, s'enfm! de 
l'ahlïty*' ils HunnaetHirt (dhxt«e da Cknbni) pour se rèfu^^ a Vètelay: 
l’une de cas Isttm en làhili b Ftascelin. 8-) iliMerialion sur la lé^-ando de* 
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unit mille îluf^ej Ha Cologw; 9*1 dinafiUlien vit iss monuments -3 e u pfé- 
rtjGition lie saint Ji r -me 10») diitirtaUau tur i*a hématies *pa«rffh*i lu 
frémira romain L* Tulumn *c «Bjpltie pif fti« iuiljw Jnnutuure (lel lüw*- 
litiuni qui doivent Êlrp uomprisee rfifii \t$ Anse Mu VartcUntaiw. 

— Noua recevons nu întôromni volume de M. Cto) lu* Piat : t*urtyi«t eou- 
fîttnrs* iut l'itiM Automne données i Vnrsaifîu loue lu païfoftnt de llBrCüiief 
i Par», V.-àti, IQli. in il de 183 y.), Us prtAliraai JitKWite* dans m» essati'.- 
remn-n Krtit ilVdn Irop miiLaplivsique pour que toute uppmiWinn de Ce 
tclome m soit î« dtytiwéa. L'ulLeur, tans cachet ses préférences coufeMinn- 
crlles, ltall<- av*e b*iitiou|. iforJgtnalM d'uperft*, du l'imité et de l’idontilé 
fin m.ri. de la valeur de la euiinaijeatice, de lu lüutrti et de la tu future. 

P, A. 
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A p^ei The Buliriimiutt Stnry «T Uie Création (i. bfapu, ■ - 
A. ftaft. U* *pnlng5»ür» ?!«• Ju «' "’ 4clï <* „ ’ / ! I 

f fintlrntt-.M 0# Nurlialta UpJ»"»» l^ln-'iun (C. I"- l »<« fci 1 " 'J 
n ,0 Fwbr. Tl» îBligiflUï eiI*rUm.:* «Ftlie Hoœan TM |J 1 |lç t J - T.'üiutn;, 
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REVUE DE L HiâTDrRE DES RELIGIONS 


lï, Oi^ M3fïlÉn«nreJigion ntirt liai Pr&hîera di^s 1. Pelrut- 

hnatto (C’A. üttipn*i*irf).* * * *»*... Wi 

V, SiAu.-tfiL Le manuscrit hébreu o* 1W8 do La Rlbhoïjiêqiie ftaLiaûa;* 

(Ht r » , I . 1 4 4 l I ri 4 4 A 

AL ^rAiëàAp L" liîre dp Mtrdadié J&Mpk (fl, Bamt) .KH 

VV a -F. Si'.'ï*r, Tlü dt-vfsl«fK»*nt cf Engüiii Ihwbgj lu tha nkslaâiitii 


Miituiy |À. ifaurrâ), * , . i * - . * p , * * . f F . £î? 

jY r TurrAti Ëlerii .leïïd Rtügï&ftf (P îflb tarai ». .-":i 

C. If Tunkrr Slddiet iei +Af\j fiiiifith iV, iiirjütt} m . » , 123 

J VftriAeun. Tüüfcma und Teukrer Jlnïincft; .... 122 


CiiJiBisï'jt'ËP., fur MAS. ÜiH$ Dk&^jjiu-J gL Poui AfpJiaivicry. 

Mcrol^k Liefmnnii me ShrJerj, p. 278 • S.-R F Dmer p p ¥ 2TIL 

C*ft4raUt& : pjr. Cumui il, CaltiLbfîUtf des fcttfpuirtd «i j Mien piton* nisli- 
[UPP dei \tiLJSipj mjriüi fïli Cit^junlenrtiLp, p i8û, Attsutitr^ de U 
SwUüti ilut Sti*nc« rtli^iiitÆi * l l üeole d*H ÏÏVàW* Ë4mi*i, p. ISS fc 
W. Drtmnip Elüdefl ft'irl euinpart: j-unultaciHli^t p 

MnrtÎEncr Dnranii, Vïp dp Siv Mfreii Lyq£| p p. iiCl : Lu rniun « lamp-- ■ 
fi ITimle d*r p®ycbimNii1v"fl^ f p 1 ili Me ! nHfies Ma unes FbflfcatUi 
p. Archlf îkr iUbsrh»n*» tjwijHhfth, race. f ei 11 de J .+H. 
p.2®4 : E. Kimïg, Le le no* ri» VofkertJltfiûnp. 2&4 W» Deoncia, 
JtcqiiGa GaftitrL p* 2 £Ti ; 3 odêlt: dTIistoira de 11 

France, p. üâd ^ S^sétê pour L'êLudr rln S Flia lnir* dti druii, p, 28 ^. 
üuvriïLura du Y&jh:ejih fùr JTii.it^i .i Cakgns, p. î 

LouiLôiue «enuÛM d'Mlmijtasie ftUisHJmae a Lmnam. p, 287 a II. P*U 
luuvip Lo uripm*» \L l'IdAe de Diwu.p, 422 Cl. PniI s fjurhfu« 
cuntètmc** *ur t H âm* ! miniums p, VÊB, 

Rtüprin *f fi mrUii^ i, Nipp^o, Lrr Aaf,tkôAs h p, 1^0. 

Hf%ifflif fr- Ji IVriH riniîi p. Poimolsum da QQftfc^LHn 

cnaideen, p, L3tt . t*ei ^ud&seLLunrraphsqneg i-n Frann^! pj ; Ea&- 
ncUpjfi ^r(w<pviea de Lïaseylrnn, p* -V^I * 1 CmmiEi^ Lîueffi iar 
la r* lisses fc i Liste, p* I 3 ^ r 

Rj:d'ijiun *it ffiÿ'jpu t Lei fuyillf» J Atwu-Rcmitb, p CJÜ, i.iriüjii ili 1 
P 1 l^nNs A Ai)vi]i>4. p„ L-2Ü 1_t- .Pi*.juiur T La putUiefe duria i'tndipuiiB 
Egypte, p. 27W, Fr P Ppitiis^n, Tète de d + lrin tinuim a Atb*nn* 
p. 28i ; MopPTJ el Beuuin U %iiuU «Ira ^iirce^ ilu Ml, p B Ata, 

Uti£ÿton wyr 4 ^^y 4 n^ A |||i : F # Ptna t Lr-mwbLn lmÜf|flûiBn tf imite 
Uiij rAadiflÉ re*u.TiBiil !- Tilttiud, p. i!7^ M Pétard, FùaÜk* * 
Reoikr-Buui'liii, p. I2U 5 F. Thursiu^üaRpni Teitf:6 PekîLfe la raii- 
(uiyni-lut.) bnienuir 4 p, \ ™ 







tArlk: ne* MXtiki HRtë 133 

JuiaiftiH : K r HatfBft, ÀnibfftflQffU! Atunan TtiBltnnmt «'A. t, #*l«ÎT 
Mê rcnl nrt hÂbrep ?„ p. Ï7y ; F* FeHea, U Tctfabln bal>yitfcli«n 
r/ImiTiit LAncieri TesüiïiïFnr «?t ïe T iimml, p -T 1 .'. H, FloifArt, 
La sîna^ù^qt | ii kv(t d* Mo*. p, 2ft| 
lifuHii*f«r : TH 1 livrajiw) de f KncytihpMïi -lr l'Htow. ji. |!ïï : CL Usait* 
^cherche a aur £eLnan iIle Fju-s* p. 137. 19* fivrâiMifi dp 
rEnoycl&piiilsiî île I'IkIahi. p_ £3t L Otfdiibsf, L * ïomt nkh T ]i. 28 ï ; 
Ï9* liTnüaoQ rEùcvdüj^dj* d* LhHun. p. 425, 

. Winth-ffliL L'HVdiaptdii iyr(«m* p + i35; 
ËarpNiliewi Arnh^liipnpirt ru Syn*\ r^mkit* par rlhivtrüU de Prin- 
'^Um. S$2; E. Vissai . Ln Pardb^m d'tbinmhd. p. V24 ; lirait Lfcïî, 
La raaiipr #1 le huit eu il ila prophète Èl\a Y p. 

Utilÿfom 4f fn fîréw *t >U :■ Fflttflfei dp St. W* V. Diest i Vy™, 
p* 131 ; KtgnrlAn gTr-r^tf h. d>flVnût*meni K p. îlH ; Lr dît 11 Trlfailllll^. 
p, 132 Inacfiplinn latine itn JiuH' p, I jfc£ iïagenef, Onlttfltin «1 
^art fql^ur.it <ji'm Anifpîcp", p- 135; Ourbyi f/iuih- de boni» a ï^k^, 
p. X 1 ^ 1 IL ■'ire^eirÉ, j/uirripiiiin de & ni y mat, p. 12*0, F, M*™ne P 
Ftapneuig de irrntrophom ouia-uei a sujet funàftlm» p* llh« 
Picard L La ï'aliha Uurdü >i* Od^on, p. Ê8CL P- Hturwb fU^r- 
tri en L s ri Ili*j Es ri ium *nrl=.i 1 1 * Nm p. 28I V ail rriff, FrttttOU à u TBmpl t 
r]p Zmn A ülympL', j*, Sdi . Ad. ReiiiuL Trophr«s uianHlaïUBDE, 
p. 2*L; Li' Delphi mai* dp Hri«L p. 420 FrottU^& p 121- 

Ac^iuf* ifri CVlte* *1 i£r* (fcruniftM \d. Rtimudi, U-& tale^ caüpta 
d'Airse i-l itflpcalh a à iésin, p 2FïL K, >Ui>np- La «ÿkmââ dn 
Màf^fK P, p. sa». 

f'Amrr^ruffli^ primitif : UfcrJpUaas ebrAMisniiBa d^ ÜjreELÏia p p. Li- r p 
t 1 . Wb nsnaiix, Lif oanriml d’Uipptfie. p* UW ; M H G^iU T aLf^ f Imrrip- 
linri de OidyuLf r, p. !^> \ mcenl ei ÀbeL Bauj^^m. I* SüaiWtr 
fl« lu NaimL^, p. 293^ Lu lettre «le# lyannnia dw IT7. p B Btô ; 

15. Merin, L’éniffmff d# rAFïtbraaia*Sar p p t 
CiriÉliiminua du Mmtfri ipt : Manafllêfs da IhSpa At 3<J lf-û n B onH, 
p 4 irsj; Sflv&âû QrÉhaüL Irtaiudiots du Qàlfniantû#» p. 136; 
0. l.imvux. Les égiie^ ayriaaties -i p&rteü Latflittln, p. 3W . J- SL 
VifIhI, Bullriira île nr^uïpilKdn françaisu an ut" alfcle^ p, '&*k 
Pfllïrfti, L? chfitiiiMarn^ fa Chine awusl du JMilp»«p. î23; 

La Diiputi det A#* du Fr. Sb^Ieiwï Turm-dOt p. 420 M, MoLnsrE. 

Lupt:ndB5 inrraln^Hi sîyrlfai--. tuiftfti p ¥ «-- (T T M«in* 

Anecdoia Miirdd satan ri, p. '* 2 $, 

Lr Eifl-anf : Etuua* Lkhiii:!, 
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LE CULTE DES UËROS 

ET SES CONDITIONS SOCIALES* 


Lorsque nous parlons de héros. nous nous onlendous el 
sans doute I usage emploitM-î] ce moi avec assez de discer- 
uemeiil; main lu difficulté de lu définir commence avec la 
réflexion*. Déjà 1 lilcm&ud possède deux mois, dont ou s'ap¬ 
plique 4 distinguer les sens, Htlti et flrrox, héros dans l’épo¬ 
pée, Jieros dans Je colle. hisiiaclioti est qiiülijmd'oiâ confu¬ 
sion* Les langues qui ne sotil pas nourries um sources de 
! antiquité classique présente» L une certaine variété dp -ya*i- 
nymesduuila correspondîmes esl imparfaite; les marahoul* 1 , 
les velis* arabe* ont quelque chose de eouminu avec les héros 


') Cordwiki, tr! 'ttiir sia ktri)i fi iciMUfnni tttiiiin, Soùii fVtK'i'it 
Wrm dr f-Munit* fJVnwb* ij<j TAnntt jceiofogtqjqv publié* -oui U 

•tifPeüM .v K. hlirkhaunj, 1*wi* ( 1HJ i. — Cfcl miel* «rat Rit d'eslntti it’une 
IdDf,»*.' j)rfiu( im- M, II* ffubprt i composée pour iniu>r rlfit pnblinn efni 1 - 
noz sou!#rü par » i™**]), 

2} Depuis qua kvs îiço-j sont ferii» » p*rtt, «Un* te tume VI île ïlneyetif 

jm-lia uf krhifian mut Ki/ù(à «jJ. bj J* fl urnes, jh Article ttiteri nn.l 

llrre-ÿods, i|m est Couvre il# drtsss «tiLktmmifurî. tl’m uo 1*3 ciempi,. ,t~ 
la tlir#r*ili -les opiqiijrit qua dits lionunea, r|i][ wnl 'J’ic-dM nt l'inplti d'un 
frmtj fn*ursal eipntner sur lu ^Ouilion ds lt eluLïoh aürf^jijaflndiiiltç H 3* t a Jk# 
qui lüEit fin cnorti iiEuslrsfi. pirîi«tfl|j fît rcwajiL un culte; d'iDU^ 
wini tl«t tytfauff du Kpetiicile dt ta nature ■ d’ûuircB wM tmt 

cluu Ch ir^ti fiirtei de htsw mi pris lotir 1 lu-ur par Ibp 

rïîfera cdJabcraU-ur* rte furîbl? pour Uü» types nrighiuK de Vtiwpètt. Nous 
flllana mutdm qijr t*i \ttï& types y Mimnt p<*qr ûnn 4ïre zur lit même plan. 
ha ce qui oüQBiîrni. fe* aotM celte revue unir-meil-n *fai tidru r m$ 

tauïtfî î peu prtt a ug* propre* nei^ureirt. 

3J K. ÜoüUè, UjyiV iin\ i'Afrique «ta S. r,l f {^Oü, pp a ât, 4_H3 # 

68(fi (to 4 

il 3. L t-urtill, Ontmitinhf tuligion im Vjüikèim iffi éc«Uù*rq Orient*. 

IBOiî, pmiijt*. 

I 



- HiVtffi PF i/ HISTOIRE |)E5 R ELU i U >7* h 

rjui! nous imaginons* sans leur ressembler luul h fait. fJ 
huit compter aussi avec les langue» dont le vocabulaire reli- 
pkui manque d'un ferme topique cl préds pour désigner Iëh 
héros* Lien que m>ns en cannai s* ion* à ans les traditions des 
peuples qui oui parlé ces langue*; c'est le cil* de l'hébreu 1 , 
du lutin 1 et celui de l'irlandais, aussi bien que du gallois 1 . 
On y recourt aux adjectifs pour qualifier des personnage?, 
qui sont farts, violents* lui i ail leurs* illustres* pour décrire 
Jours mDgniliqEie», mémarabïea et bien faisan les hrutalîlés, 
umiîi sans les séparer pur mi terme ^pédflqqedes homme*, 
ou des dieux. Certes, nous avons lieu de croire que la 
notion que nous exprimons pur b mol héros fl élêforl répan¬ 
due; mais ejjf n A pas été partout distincte, homogène eS 
compacte. Elle in si pas de celles qui mi? passent de défini- 
lion H or qu on risque d obscurcir à les définir. 

ti fltofrnr, ii-rs, tjoIwiiï* dinpo h ^uerner, [* su: il ni,, RUMihiftïi ifuir Je hérw 

'a foret dinri« : ‘rt^miî, qui Aiifnifle fort* e’fimplû’O çgrnmw nom collectif 
fHjup dèaigupr les liêfïji, h t t3 ( 17 ; kAufifft p^rurnul % h ripeur pilier pur 
u il* «tprtÿii jn mnii U s'appliip* «pênialem&ftK mi tiumtpn* if^ 

cfauix qui snUturtal J* r&i, fiais II, 7, 1 1 n ns ï'ernpJoi sic J ! Vi près liai] 

/muï, qui j\n 50 dil hjdb do Jaiiv0 p Geti, 4& r 2k t ippiriit ijtjrhfue r.hiïH du sent 
qui* muw al lou i définir. 

1} L** beroe lalma sont 1er viri fiïuiiras i!» Chifituire juudunnn. l'empire, 
iver i religioa ttu priai? en a formé un noumu ban. — L» culte impérial l»L 
aund* à aé&H dû Lunes» CVst uns «pjestcoo de uveir ai le ijflta Au» Lctre* 
pra^dodu culte desmnrla m d"i ancêtres jWOiow^ üifàgvm uni Kutim eLr 
p 148, 159) il n- parait pus ([u’tHft khi aimoplihU delnlimâü- U 
n j 1 dette pu à ndiBrcim ii 1rs Idffl sont «wnparmU w § aux lipror; tou 
ils uni tlfli fbnrtiurj» qat^ ailleurs, lonl dèfolœi mi héros. — 
LnupEoi do drêiit dus lé ^mtneuil^ rHtgieyt das empereurs eal uur motte* 
■iui cujTefpoûd puuLëir*- 1 \ uns tUminclion par Jr Isugagt dm dieux #i le» 
beroi. 

S) En irlandais, Vnn ds« mot* les plus ugiléa »Jt Imh ij? Iwh^, 

S'afr, héros de vaillance; cur, etiur est un tIdeit ciboi fr.L st-u^sec,. 

Tiennent 4r YiiJeur gu^rr^re: rjitit. ebâmp^n, d^gntnt 

1k «Ha!nt t lu cfampkMi dirln. •< WHre Om^unoi n : 1 F ^tûkn f pulïm; r rr, 
r > 'applique ipAdïhiD^nt au z*v'rn\*i rjrjr ccmîiat aur Jb idinr it rftt* du cochrr. 
Or. péiil h dimkuiisr à i.Jfl. -T'■ n. nr-' t, J l 'Sta «■( oïéI^ nPYïip! *oat un 40131 ei 
iisui. — En galtolf, drwr r«t un iKlipntaf I faagfù-siicm k-ri-, eM. 
Utb, mUtyiir, t. VJÎXJI. p. 25 - 29 ; J. Vradryp», ibùt , p. \ 76 ; nrv>r, 
Qv rntit siwriihi lÿtt ij-üipifiu l. prïitplü»nç*, U .aillanee. 


LK Crt,TK DES HÉROS Kî Ct)MUTIONS ÿlll IA 1 JB 3 

Il s'agit, sauf exception, di< personnages qui, nu moins 
dans l'optuToii dos hommes, ont vécu et sont morts, hommes 
d'un passé proche on lointain, réel ou légendaire ; démons 
ou dieux» qui oui subi les hasard» d'une vie temporelle. 
Hommes, ils ont été surhumains; ouvris. Ils te distinguent 
de la foule des morls par le souvenir qui s'attache à eus et 
In force qu H on leur prèle encore; démons nu dieux, ce sout 
de^ quasi-dêmuas ou des dont h dieux, de puissance moindre, 
limitée on temporaire, mais serviables aux hommes dont 
ils se rapprochent, voisinant aver aux dans Leurs images 
reconnais tildes H leurs tombeaux certains, interdisse un 
divins en un moi. Surhommes <m demi-dieux, les héros sont 
en tont cas divins; le Mro» est un tihn$, une espèce du 
divin*. 

Mai* ces crtfietéri h tiques, pour limitatives quelle» parais¬ 
sent être, laisse raient une latitude presque indéfinie h l'em¬ 
ploi dit terme en question. Entre les esprits ancestraux 
elles héros, il n’y a pus de démarcation qui se distingue 
du premier coup. || Ii'y en A fias davantage entre les héros 
épiques et ceux des coules mi du roman. Tous les démons 
agraires, tous les génies totémiques, tous Les dieux qui 
descende ni sur terre pour engendrer des hommes, fonder 
des races, les instruire, leur attraper la lune nu le soleil 
et finalement mourir un sacrifice rm ailleurs et enfin, tous 
les dieux créateurs, tous les dieux tut un mol sont capables 
de se précipiter tour Pi tour, dans la classe Irnp largement 
ouverte des héros, derrière les héros civilisateurs, améri¬ 
cains ou autres 1 don 1 les capacités et les attributions sorti 

t, En ifï^iï* iVipreukn 5* ni qui Ins JuLL /> * Uiiiirj, ùai ji Ar* inr.È’L i[« 

Uqeli ücï'iimnli'^^9 fl ihl fur: d*v’nuim: ' : €W t 3232 L Autmoui eal apprît- 
aur [ra motmâi#B à sait dTïgn, mu'M np*^ «U tijatûi M; : t j, (Muni, 
tsÂx, Êtiknn^B^ ** J’ liT^,* r, ’ t /tangué ite ftornt’, I Vi3 t , p + fi» ?q^ 

2 \ Lu nr^iiüEt tk Jjferos < *rgï*« 4 iVtlrÀm* par HW. Brry^ji ei WumlL 

Vûîr K. BHÿllJf k U% JTrtMt/hifl ;3 ’ht tlhJ if(T MWffrrWrJr? . 

Berlin, -lÜtiTi» W Wtirjdt* ftl^ i.itiir if Lnipiig, üf>A th. 

(il P Üél 3£*iiülfrP dit Hïl.lrn iwd <i-'i.'- '\. m Il (IV*]', 

Hÿthui iiiiJ Kdi^inn k Titr-àhtun-uiùt JhmuMirriJflif, eii. t, J-r .Talunnv'rAu*. 


\ HEVL’E DE L'HISTOIRE OES RHJUJÜNS 

indéfimimnl étendues. En parlant de héros ou a parlé du 
Chris l H ilu Bouddha, de* prophètes el surtout des sainla. 
C’est même le premier litre du sainl Patrick a entrer ici en 
üt»ncurrein:H. Une notion aussi distendue peut finir par n* 
plus rien comprendre et il importe d’en resserrer étroitement 
les li m îles. 

C’est du cAlè des dieux qu’allés sunt le plus difficiles à 
fixer, tant le- degrés sont nombreux el la progression insen¬ 
sible dans le monde spirituel el divin ipie l'Immunité s’est 
superposé. 

Au milieu du temple d'HiérapoUs en Syrie il y avait trois 
image» divines : l'une représentai! une déesse: l'autre, lu 
figure assei falole d’un très grand dieu : de lu troisième, 
I tiuli'ur du fte Dett Sr/ritf, dont le langage a des nuances, 
ne non» dit pus expressément qti'el§ %uràl un dieu*. Les 
deux premières recevaient à proprement parler un culte; 
la troisième figurait dans te culte et servait aux rites, Mieux 
pourvu de mythes el de légendes que ses associés ne per¬ 
sonnage ressemblail à Aille, à Adonis; aux visiteurs du 
temple, curieux de connaître son nom. on parlai 1 de L)io- 
Jiy.ios, de Séuiiramis; même su personnalité divine s'identifie 
avec celle d’un fond a leur du nulle. Corahaboe, général de 
Séleucui. dont an racontait une curieuse légende. %us y 
reconnaîtrions donc volontiers un héros- Le troisième per¬ 
sonnage de res limité s sémitiques, dont !,t Irïnilé d’Bléra- 


Chat U.fiiejiigr. a ne» «ail pis «ipturinoal Je Ihmi , «an» ite muthiu» «lé* 
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polis est un exemple, esl. par ttttctlence, un « dion vivant ' » 
ut plein du 1 vie, d’une vil* semblable à lu vie li tt rn^iiie il « n 
témoigne pur la souffrance, par la mort, pur la résurrection 
suivie île morts nouvelles : son humanité l'ail sa ra leur; c’est 
un médiateur; cksl déjà presque un Messie* Si les G reçu 
t'adoptent, cYsl Hercule*. c'esl Vltilicerte 1 , toîaos* ou tïftix- 
calton 1 , c'est-à-dire îles héros, qu'ils reoûminifWnl eu lui. 
Néanmoins l'opinion des Grecs u’n pas paru décisive àM. von 
BaudissÎD, qui a consacré à «es dieux s y rions de si claires et 
si profondes études, et noua sommes tentés par la smnne. 
S'nur lui. Adonis et ses pareils, n’élunl pus loul à lail des 
dieux, sont des démons. U difficulté est grande du réparlir 
en catégories rîBllQmcnt définies ei liiérarefaites ceux des 
Êtres religieux dotil la place n'est pas marquée au premier 
rang du nulle, 

ihi a Je sentiment qu J il existe des catégories, mai* com¬ 
ment leurs différences s’articulent-elles? l’ïxar, comme on I a 
fait', la limite entre dieux et héros au point où k culte 
commence, c'est exclure des lieras tons les héros grues, les 
plus typiques do tous, car îk reçoivent un culte. Prendre 
comme critérium le caractère historique dos actes, passager 
des interventions, borné de la compétence, limité de la puis¬ 
sance., r/esl nécessairement iaissur de côté les ci vi lisais ors, 
car ceux-ci ru? se bornent pas «X aider les hommes el a fonder 
leurs races, mais ils tes oréeulcl ne sont pas moins capables 
de donner il l'humanité le soleil que le feu- Prendre comme 
critérium définitif, sans plus, la personnalité, e'ost vouloir 
rejeter Ions les héros anonymes de là Grèce, les héron de 
fonctions el nombre de génies inventeurs de rites ou de 
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techniques que 1-on range sous la rubrique do héros civilisa¬ 
teurs* (a nature 1 humaine des personnages, c’est renoncera 
joindre à In fmmÜn des héros ses ancêtres à forme animale, 
connut le corbeau d« la Colombie britannique. Héros, dieux, 
démens seul espèces parentes. Mais leurs ressemblances e! 
b tirs différv itcc* 5 ont ditJii iles h réduire en systèmes. 

il ses! produit certaine ment de J ont- à l'autre des passages 
nu des t-changes : des héros sont devenus dieux, des dieux 
sont devenus héros, Meme des groupes entiers uni changé 
de caractère et d'étage. Les Gollis. dit leur historien, Jor- 
d nu es, appelaient Auro, les héros, qui Ôtaient des chefs ; 
ce sont les Aaiïdfls Germains septentrionaux, qui, cher ceux- 
ci, sont les dieux*. Cûfi limite ni nsi souvent franchie risque 
d'être forl effacée. Dans le cas qui vient dV-tre cité des héros 
sont montés «n grade. Est- cl- à dire que la progression des 
lo t os aux dieux soit constant ir, régulière ou tialu relie ? Mnfi 
pas. 1,8 parenté qui relie entre elles les espèces des esprits 
ne comporte pas un ordre généalogique évident. Le*, héros 
ont-ils précédé ou suivi les dieux? Sont-ils issus des démons? 
Ce sont questions qui se posent, mais auxquelles un n donné 
d-s réponse» qui ne nous contentent pas*. L'enchevêtrement 
e*l lu règle. Il résulte en majeure partie de IVxhmsion 
abusive qui ?Vsi faite, suivant b- temps et je» pays, de 
notions familières, tantôt au profil des héros, tantôt au 
profil de* dieux, tantôt au profil de certaines sortes de 
démon», comme les fées. M lient aussi au caractère com¬ 
plexe des personnage» divin# qui sont indécis cotre dieux et 
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héros, tels Iléraclo* cl Dionysos . U y a piowsow t *£ !r ; ts de 
lu divinité.' Tantôt une seule figure les réunît. tantôt ils se 
divisant entre plusieurs. qu*un même culte nssocie. b > ‘Pa¬ 
lliés des héros corresponde ni sans doute kl' un de cea aspects. 


Le livre dp, M. G/aniowski lait une lar^e place à la<Mi- 
ni lion du héros. Il se termine nu définition. Il s'ouvre pur une 
i]t'. finition préliminaire. Celle-ci u'esl pas une revue de syno¬ 
nymes; elle énumère et résume les trait» d'un type constitue, 
dont lu t irée 0 fourmi les principaux exemple». M. titurnows i 
le retrouve en Irlande cl, tout eu faisant le portrait du saint 
Patrick, il un explique les caractères. 

Sa défi ni lion provisoire est compréhensive, car elle réunit 
te? héros dont l'épopée reinu«Û1e le» aveulur*» tumultueuses 
et ceux uni sont héros par la vertu de leur tombant et «Je 
leurs reliques* le# types idéaux et les objets réels du culte, 
ceux dont nu commente la vie et ceux qui «ont des moi l> 
dont on vénère les reste», ceux qui nul réellement vécu e 
dent le souvenir est nul bon tique ni ceux dont la vie mortelle 
csl un mythe, ceux qui sont de» Hommes et ceux qui voi¬ 
sinent avec. les dieux. Ils lie rèilisenl pas tous la plénitude 
du type, mais il en montre ni tou? quelque aspect retou- 

fiaïuabta. 

L'explication des caractères de héros attribués par hy|«o- 
llifcse ’i saint Patrick découle du là méthodiquement Saint 
Patrick fui- semble-t-il. nue très forte personnalité. Activité, 
énergie, «prit d'organisation, ü avait des qualités de chef et 
méritait ainsi de devenir un de ces chefs et champion* sur¬ 
humain» que sont les héros. Sa légende l a paré de vertus et 
pourvu «H* pouvoirs, où #e mirent a la fois 1 idéal chrétien 
et l'idéal national des Irlandais. I! y devient semblable à aura 
anciens dieux. Mais ceux-ci sont des héros ou assimiles a 
des héros, lis out tous passé sur terre. De# combats ou « os 

i) ï,pw; û-LfltySE^ Lyri.-ï lH ■ 
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catastrophes Jeur donnenl un merveilleux prestige, une 
Tertu d exemple à imiter ou à craindre, une auréole de puis¬ 
sance utile et présente. Saint Patrick s’est insinué, par 
exemple, dans le système des Télés où les héros irlandais 
sont représentés triomphant et mourant tour à tout ; sa 
légende le mêle k des sortes de sacrifices, qui ressemblent 
singulièrement aux leurs, et comme eux ij combat, s’il ue 
meurt pas comme eux. 

Mais M. Ciaraowstri considère cotte définition cornue 
acfjnrse,ne Mêlant proposé que de l'étendre à un cm instructif: 
si son livre nous donne quelques éléments tf’mm défini! tou 
plus profonde, c’est indirectement. 


4 4 

ttien qu'il y soit constamment question du héros en géné¬ 
ral, c es! sur un héros d’une catégorie particulière que 
l'attention est appelée effective ment et dès le tilre. En défi- 
nissafit «ainl Patrick nomme héros national, M. Czsrnowaki 
fait déjà entrer en ligne de compte dans définition le type 
•le sndélé dont son personnage incarnerait, pour prendre 
une île ses expressions « lu valeur sociale fbn dam en taie ... 
Or, il *si en mesure de mmu renseigner, assez complètement, 
sur tes rapports sociologiques du héros naiional irlandais cl 
de la nation irlandaise, 

\niri comment, d’après M. Czarnowski, s’est conslituée 
la légende héroïque de saint Patrick. Remprunta à la Irad, 
Htm irlandaise. Les épisodes caractéristiques des mythes 
héroïques y ont été incorporés. Mais tout spécialement "ceux 
qui’onl trui! aux fêles 

L'année irlandaise compte quatre grandes fêtes don! J a 
dale correspond respective mont aux !■* février, (*' ruai 

août, t" novembre. Entre ces grandes fêles qui ouvrent 
lus saisons, tombaient des fêles de do mi-saison s. La fêle de 
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saiut Patrick, le t" mars, coïncide avec Tune de ces <Ules 
iin fûtes. Maïs toutes les autres on! paiement quoique 
chose de saint Patrick, Le vie légendaire de celui-ci s'ac¬ 
complît dans te cycle do Tannée. Ses épisodes se pussonl 
tons aux dates de fêles, soit à celles des anciennes fêles irlan- 
landaises, soit h Piques ; mais Piques .vaut i la fois pour la 
fête du t" mai, Bellene, et pour colle du novembre, 
Sarabain. La vie de saint Patrick est strictement réglée par 
te calendrier el pur l'ordre de» fêles, comme la vi« sociale 
des Irlandais qui, vivant dispersés, sans villes, no se rassem¬ 
blaient régulièrement qu'aux fêles, où se décidaient «t s'ac¬ 
complissaient les actes collectifs. Elles suivent, l’une et 
l’autre, le même calendrier, il y a donc entre là vie légen¬ 
daire du saint et U milieu social on elle est placée une 
évidente harmonie qui résulte de la façon même dont elle » 
été composée. 

Celte tradition héroïque, tribale ou nationale avait des 
dépositaires attitrés. (Té taie ut les filid*, En Irlande et eu 
Gaule, les (Uid oui formé une classe, comparable! & relie des 
druides : juges, prêtres, savants, mois i-urloul poètes, 
c-étuient eux qui chantaient aux fêles le souvenir des héros. 
Ils formaient un institut national. Leur organisation était 
Indépendante de l'organisation des tribus el des clans. 

Or, saint Patrick a été adopté par les ftM. Ln saint Patrick 
de l'histoire a mis au service de sa propagande ta jaînusiedes 
deux corporations rivales, druides et fiihL 11 a utilisé lorga- 
nUalioa de ces derniars. .liai accueilli par h-s druides, il a su 
néâiùa tin s entrer, cl les siens avec. lui. daus les cadres de la 
société irlandaise, mais sous Tégide les (Uni Ceux-ci lui ont 
fourni son clergé el des méthodes d'action. On te voit par 
exemple entouré de jeunes gens h l'égard desquels il assume 
une sorte de paternité d'adoption. C’est en maître yï/tf'qu il se 
comporte alors. La société irlandaise abandonnait, pour ainsi 
dire, ses eu fonts aux corporations spirituelles quelle char- 
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îjeail de leur éducation, L^s/f/wf alliés 4 b saint Patrick, dis¬ 
ciples il#ï sainl Patrick oui pris lesnin de sa légende. Ils l’ont 
i&ile au goût de leur tradition. Ils y ont versé leurs légendes 
indigènes, .Mais, corps national irlandais, ils ont fait de leur 
saint patron un héros de l’Irlande eu liera. 

I* nuire part, suint Palrîck. inspiré par le vigoureux bon 
sens politique, qui parait avoir été l’un de ses caractère, 
a conformé autant que possible l'orgu mention de son Église 
h la structure «le ia société dans laqurlln il rimpianlaïl. Bien 
que les Irlandais aieul eu le a en Liment d'ftlre une nation et 
el que l’on puisse avec quelque bonne volonté, apercevoir 
chez eus des rudiments d'Eiat, ils a ont constitué en réalité 
qu tmevasle confédération de clans, tant ha. divisés en gfu.ude> 
famille» signal iqurs, fine, iuler médianes entre la laimlit 
proprement dite el le clan, groupés en I ri Lus, qui sont des 
dans plu» grandi*. ?mr-tu(Uhu. rlanl la ré un tou, en nombres 
d’ailleurs fisi >. formai I des royaumes, qui se coq fédérai eut à 
tu façon d<’S I ri bus dans une nation, sous l’égide du grand 
roi de T art*, Le roymimu d f Irlande cia il à mt-rhemin cuire 
le grégarisme Iribal el l'organisation monarchique. Les 
homme» y étaient groupé» dans une feudalilè patriarcïiale, 
réunie par les liens personnels de la consanguinité, réel», 
mais personnels encore de la propriété et de la hiérar¬ 
chie sociale. Ou a remarqué que les cadres de l'Eglise 
irlrmdiirie reproduriaioni ceux du cette société; tes dio¬ 
cèses correspnndeii L aux dans tien cummuumilés mimas- 
tiques aux grand* groupe» daguet U {finn), dont elle» oui le 
caractère. Il y a môme plus que eu rrusp ululante ; il j a coïn¬ 
cidence el les deux syilàme» soûl enchevêtrés par un réseau 
complexe de liens familiaux el féodaux *, 

Mans celte société base pujiHco-domeslique, le» rap¬ 
ports des dieux el des hommes oui été conçus comme ceux 
des homme* autre éux. Ce sonl à quelque degré des parents. 
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Le? db'tix sont des ancèlres, Par coolr*, les ancêtres soat 
des divinités. plus précisément des héros ou des dieu* lai- 
saul figure rte héros, hans la religion il*une pareille société 
le culte des héros devait être l'élément carne lé riatique «t 
tenir la place principale . 

Nous disons héros et noü pas simplement uiflMrw, car 
les unités fondamentales de lu société n'avaient pas seule¬ 
ment le rôle moral et juridique iLune famille ; «'étaient des 
organismes politiques, qui complflient avant tout par leurs 
chefs. Les groupes duce types idéalisent iiorrnalenniul dans 
leursaueMrw-dief* et ceux-ci sont normale mu ni des Kéros. 
La vanité les pure ix i’envi de tous les mérites que l'on prise ; 
ullu se complaît à les lï^tirer plus grands, plus valeurs us, 
plus beaux que les tuéllleurs ol les plus honutabies de leurs 
diHrtmdimls; iis ont en Inut ras Le mérite d'avoir été jIra 
premiers cl de n’avoir derrière eu* que l’inconnn ou les 
dieux* Les unités fondumentales de la société irlandiuus 
fine et tuât ha, rendah'iil doue un culte à des héros qui étaient 
leurs ancêtres légitimes. Au-dessus de ces par en Lé? étroites 
s'étendaient des paréo Le? plus larges. Ues héros y corros* 
pondaient encore, qui * élevaient au-d^s-uis ries autres; il est 
précisément remarquable que ceux-ci aient eu presque tou¬ 
jours dans le mythe de leur origine quelque soupçon, de 
bâtardise ou de pvrégrhiifo; c'est lu cas de t,uchulaion*. Le 
plus populaire dos héros d U la 1er, 

Irons ce raunde héroïque ut divin, dont !a mythologie 
irlandaise raconte les aventures, il est des personnages 
qui ItjuL plus spècial cm uni fiaure de dieux ; ils sont dési¬ 
gnés collecti veulent sous le nom de Tutitha dé Itanami, 
les clans de la déesse Uuuu. Us uvateU des ennemie mythi¬ 
ques, Un Fottinrr. dont qmdques-ims peuvent également 
être qufliiliê? de dieux. Mais ils mil, les uns et lé* autres, 
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noué avec les hommes fies relations multiples el diverses. 
Il n'en est pas nu qui ti’ail passé sur terre el ne soit uni. 
directement ûu indirectement, ii quelque groupe d'hommes 
par les liens d'une alliance nu d’une parenté, suit naturelle, 
suit adoptive. L'fMympe de l’Irlande est souterrain. Les 
dieux habitent li s xid&e, c'esi-à-dira les lumnlus funéraires ; 
car ils sont morts ou te sunl retiré» chez les morts*. Tout le 
monde spirituel de i’irlnude «si rassemblé dans les tutu beaux 
el les cimetières, autour desquels se concentre h vie reli¬ 
gieuse des royaumes, des irïbus. des clans e! des fine'. Héros 
et dieux «e conlondeut dans la noliuti du « peuple des WA? « 

il L# panam) frga auquel la Boy ne dotï son nom, savant une ïègond? dont 
n*«a ilvmlb pi tld ran.fi Tcraionn, flfit appal* par l"jtfrnr Finycïn Lu Viiimi dû Fin- 
2 , biinyhaltjh'zj /4c fc unu fümmg hdfoi {Anrafcrta fmm Irttb tfnflliîiHpfi, 
TJ, p. 1 #q), La fontaine d ad In irriÉffc est fouie dépend du ridft de Ne rèfan 
§t JfttfHt ûll l& ÉWnm* Am. AVëAJiIîu AWltfctn tTüpp* Il û ègtfJ h I Yutfifit, Fini 
rtfiul-" Audi b .Â*dU» La nt ÎAf* ait m *F!il i f Alignée coromr flry nui I Yu-aiJaJ, 
b hra* dr U fmm' de Nuadu ^ELd. Gwynn 4 Ths mtUitai Um4±mzh<i* w L 11L 
p.^ ^LiriYuifrfc SirJuJin Rbf* + Odlito ]i* LITM33; 
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]ë ue L allriMjiî pua i un eraonml mu? i une cnnwrtlMr» nate-r*!li.(uiF. Quaul 
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Anu.. mère d?t oominç mère dei neroi (air Liltu Rhÿi r TraH^cr/nn** 

i l.p p, srtsi; id. Ctlnt ife>itArn^eHn, p. Wh 0 *Cqrrf f Vwtnrn uruf 
i. Ml, p. 454 aq.]. Conmim» Nuadti NmîiI dli ari (oui 4 Tmi au p-nmicr plan 
jfi» la ntpanJ-i^:»' îîtiiTAnt A\rnr finçTtn, l, i . Sa ffirmulinn delà Boyne 

^ 'n tliiiADét du r..^rt rifi-nihwht don! Js f^irri*- runmntfH- 

Tail an !2'i 4pr.-aJ.,C G'étt un^icniple LainpJHda dt^miie Wruiw. 

Csafnuwikî R p, |Q^ 

31 L’tBipku du mol 4îu, »t d? si forme fera ruine, dont bûüi *toiîb Ar. uï 
r :finâtlf» {J^S "il /■ i ou eal au r ' =i nçio Limiti . !.n tnoteil embaujiH' lins- 
dea "riprEeïiODB toutis fatlF& : T , o.î( ,A L i i Sê fJ-uw.rçn. Ft fhofiïmF^ dn fa 
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qui comprend également les démons et qui est celle des 
fées, 

La prouve do parenté que don mi le nom de famille est 
Abondamment fournies LU Irlande pour celle de? clans et de 
leurs fondateurs ; elle ne manque pas mm plus pour les 
groupes [dus étendus. Les dans sonL désignés par des noms 
collectifs ou des gentiltcSSj comprimant le nom patronymi¬ 
que, on liien comme la race, les fils, la .postérité do l ancêtre : 
Cûrm Oahiand, tenèi f ’mitidl, Bi’ii Degaidh , Jfflf bxrhach. 
Mrtis il y a aussi des Uüi Atmlyudü al c'est uue tribu l : des 
Aise Seeidit, qui procèdent sans doute d un grand dieu, 
Awaufif AWtl 4 ; des Fr DoBïnann t hommes de Domnu, une 
déesse très importante et très vague, qui sont prübahlemant 
les Puntnonii. originaires de la il ronde Bretagne, trans¬ 
posées dans la mythologie et irHU-nirmê* en tribus. démo¬ 
niaques par les poètes nation am*. 

Ainsi les /me, Mut ha, tri tins et royaumes d'îrlande se dùli- 
uisstueul par rapport à des personnages qui étaient leurs 
typos idéaux, leurs emblème* personnels, leurs dieux et 
leurs ancêtres. Ces personnages étalent des héros. 


rféBW}. Twilha t' -i iiriLu; doit lunesej, Fit Inr, btH, ! üii.ir:- UTjif -Un», 
Trtdrr ftonsnii. les iron dieux J* II.mu ,m Ttt rff" Üa"'», UdjuJum* Je 
lu bq^N’-' 1 '; Jrfr ' r 11 j un ^É'jforninlH LlfliftlDüTt ifiiiilnHigibl^tir.Lceiar nu • 

ifl, LW .lWR7nit v dm* Jriss^ L Ilï* p T W9* ilno Gdtacp» Tfte 

hzhyvm bfthe A Ji-fffll CflWii 19Ui 1*. ^7. 

i) CtaniiTMî^ki, |+. el 

"Jj ï'nin i tt \ t'üMiÛüÿt, etL Windiurti, tiiijn. U tqr|+ Sl*r Swda Sf<hi t *ülr 

iiLii* biüt |* + ï* a. i- 

MLM-. rrnn.ui tnm . L p Cî ffnrjanJ * «t ^Êl'*ï L«* 

JJmufttJ'l£# h VfiûiCtfJiiS et lm mi üsssfcs- — Sttr k <H'r-uilWc iJb 
stMiinui qu'uni ijürflf, toit Aura tm§nr\, f. ï- - ■* '■ -ii-m ■ I* r|,4l *- tL ' r 
H.i la-er-D» frim tVicaMiK** Cûftn mu BnUiilt», qw «AhuiJu «u wir 
SamhiiJEi, l_ic*. a aoleï, m ptvhliML I- prïnâpJi* mErwlIti tL* ririuhdr. 
4irnf 7 : IüjlhdIifmiiii -H^nl Enn*ft, ^ LÏtui fi]« irnuft iIü Miæ, 

IWrift .k - EriiniJiU, ami *Ag*i* nui d.Bti± cünuiiEFü dr La montai '* ilp 
9 âil .Mrs riirv.! MiiU.üo Ûéfc ■ i*- ■ srp‘ire= Ipqrfui (prQAvn 

m ffal n»mcir rétiutrik l'IrLaqtio (uneCO corftjfrflniÊ, 
ik *p ràvéwA * t a naisaanr.r de Cuniî CHniUiioli - «on pomlr ftiin «4H 
ïiù-e t. Tari. 
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t>e )b in&mr façon que l*Églîse de «vînt Patrick n conformé 
son organisation aux cadres de la société îrlamiaïso, elle ti 
imitV dans le cuite de sms :iiiîiil> h s cultes Héroïques de 
celle-ci. Les sa tnt s irlandais licimeijtla place des ancêtres et 
des héros pour le* monastères et les évêché» qu'iL ont fondés, 
mais aussi pour Les grands et les petits dan- qui leur corres¬ 
pondent. Parmi ru*, saint Patrick, fondateur de l'Église irlan¬ 
daise, l ient celle d'un héros national parce qu'il a été adopté 
par IWlilul miliouai ùv&fîliti. aiïir+- à J'aide desquels il ;t pu 
accomplir saIftche d'npélrc national. Il nies traits d'un héros 
en raison do l'assimilation qui s'est opérée entre son Eglise 
et la société dont elle remplaçait les dieux : ceux-ci étaient 
des héros en raison de la forme do celle-là. 

Ces propositions impliquent [existence de liens rationnels 
non seulement entre le phénimièue -ocml qiiV-t le type 
légendaire de saint Patrick et cet autre phénomène soriuî 
qu “si lu société uû il u fondé «son Église, inat» pnrore entre 
la notion le héros iL certaines structures de société, dont 
elle serait foodion. Elles marquent donc, vers lu solution du 
problème qui est eu question un progrès logique considé¬ 
rable. Le iîhîii positif, dont il procède, "Si île réelle impur- 
lance. 


Une élude limitée 11 un seul eus cl û un seul type de so¬ 
ciété ne saurait prouver que le phénomène sur lequel elle 
porte manque dans d'autres, ni qiTü se produise sans 
exception dans QtJuï-ci. 11. L/arimwski ne prétend doue pua 
que lou le» les sociétés à base do parenté «1 à forme de clans, 
«■1 celles-ci «nies produisent de- héros, «mi* qu'une certain* 
fermé de ces sociétés, une certaine phase de leur évolution 
leur est loul spérinlcmenl fnsuraMe- Mais < unis pmi von s itou* 
avancer avec précaution dons fa voie qu'il nous ouvre, pour 
la reconnaître et -avoir jiuMjit’oîi elle conduit. 

Los sociétés rt horos sont de relies qui m* sr définissant 
plus tout à fait slriduniBiil par h HliaLion qui no 'Idhiissent 
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pjw encore uu pus nnnpletemttnl par leur territoire, bien 
qu'il y ail des Kéros territoriaux 1 , ni par un statut imper¬ 
sonnel comparable b celui qui fait les citoyens d'une répu¬ 
blique ou les {.ujets (Tuiii' monarchie. muis qui se dôliui’îsi’tiL 
par leurs chefs, rois, cht?f» de guerre, magistrats, fondai eu ra^ 
initiateurs 1 La nul iou de héros fait pemianl à la uqIîod de 
chef. Les société» ?i hén- *>m\ des socîélés h rlief*. Toute 
société qui a des chefs, si site ne se définit pas normalement 
par enx, peu! passer par des crises oh elle se reconnaît en 
eux et les liéroïse. Cette formule comporte une réserve ; car 
noirs avons le sentiment qu'une doublÂ distinction sim pose, 
Louchant la nature des liens sociaux qui unissent les subor¬ 
donné? et la qualité ménJé des chefs. 

Un palron dé confrérie est. h proprement parler, «thé ma, 
La cité antique a ou scs héros, La pat rie a les siens. Mais 
peul-oii en dire autant do l'Ëlal», du département, delà 
monarchie, de Ta république, de la démocratie 7 Ces insti¬ 
tutions sont aux pairie* el aux nations ce que les sociétés 
anonymes ou te* syndicats 9 imLauicaiDp#jiuwiiiijHi. (junnd 
on désigne, par exempte, un corps «le troupe, un parti par le 
uiuii de leurs chefs, ou leur coûtera par la pensée une unité 
plus intime que culte de U diseipliua militeire ou politique, 
lùilre les membres de ces corps, la communauté de vouloir a 
constitué une communion réelle: nue mémo vte, une même 
•\ine tes anime, qui émane du chef : entre eux et lui Indépen¬ 
dance ressemble h de la parenté : Ils sont vraiment frfcraa en 
lui el tu nom qui leur est donné symbolise Cette parenté 
occasinnuelk, Quand une société prend cousciewe dVlte- 
mêmesoiis tes espèces de ses héros, elle saut qu’cite relève 
son origine, son sang, son nom par le prestige île leur auto* 

1) Cwrnmviki, p. 3ÜG : fit. p. 212, 2ÏÛ. 

'J', F Rurkhcrm, i,-' fVm-o Jiérosnro**» tir i« tu nligumt. p. 332; l'M. 
Onv.iKM'î, L’ du!» lu toi JiLtii U Chine «nlftjwf (.liuta/'M In Hum 1 » Gm'mn,. 
1. XXXJ, I». 43& *q. 

üj .SL Cittrnpvtfiki la ÉftHl, p. 335 ; mua ici remplît tfu'il etl* J mit pn» 
aux Etik tévdlai. 
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rilé. de leur force et de leur valeur. Saint Louis. Jeanne 
d'Arc, ÎHapoléun ont été. ou sont des héros pour la France ? 
mais héros delà patrie Française, du nom français que nous 
portons tous et du shiil t français de nos veines. Les mots de 
patrie el de Dation, comme celni de confrérie, impliquent la 
parenté. La tudieu du compagnonnage comporte celle d’une 
communion. La cilë grecque était un cercle de parenté 
comme la phratrie et le k* 6 *- 

Peut-être nttestera-l-on les héros tyrannicides comme 
exemples de héros h fi misant des abstractions politiques, cl, 
pour rhëroïSBlion de ÙÈtaL le culte des empereurs romains- 
Hais, dans le cas des tyran luc ides, l’ordre politique se dis¬ 
tingue peut-être mal de la -six.-* 4 . Quant au culle des mope- 
reurs, à Honte. N s’est édifié, sur le culte des Lares V 
familier, quasi-dont esliqtte ; dans les provinces, l’extenfimi 
régulière du droiI de cité romaine, l'introduction des nou¬ 
veau s citoyens drms les tribus de ftome et dans les jpnfoi 
impériales, qui s’élargissaient indéfiniment pour las adopter 
tous 1 , cootribuaieni h le fonder effectivement sur un système 
de parenté; il an » 1‘un sénilité, ce qui pratiquait le culte im¬ 
périal, c était. sinon une famille, du moins une clientèle. 

Certes, on diurne -volontiers le nom de héros 4 des person¬ 
nages dont le propre parut! être, non pas de commander à 
une société, mais du réaliser d'éminente façon quoique péri¬ 
pétie ou quoique qualité de h condition humaine ; ils sont 
des emblèmes de vertus, ou de trevers, d’heureuse ou de 
mauvaise fortune, mai# emblèmes aussi de* hommes qui s* 
mirent en eux; ceux-ci for me ni, au regard des autres, une 
société; notre langage familier, qui ne *’y trompe pas, les 
appelle des confrères et parle de leurs confréries*: notre 

I] Sur lt eullit inlâi'.HMtifl* A d'AKilogàiUm, tJ. Afl«Wt». at^naiwB H»- 
rm, 58. st ; trtiHHÜitnr, MX. 200, S'JMtM.Imni P ri* tÿrici Oftif -i, L. HL 
ÔVi, Btâ. 

S) O. fiwwiar. La Ht lierai ruNbtùic, ». I, p. 137 

3j ft, I.tijrrtaç L'ivun » J" E f • s Qr.-j fJi i r (aimé.. p. TE sur, 

4) Cf. ïü. fcL CljiiiEiborè, Ihâ Mvdimai h L p- 312 *qq. - Il u'ÿ * 

pu MîitradictiDü entre h baroi -cfcipf do groupe ou e minium* de groupe fl h 
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fantaisie populaire le* a réalisée*. Mais d'ailleurs l'Iui msalion 
no manque guère de les faire rentrer dans quelque catégorie 
de héros qui sont du la part d'un groupe l'objet d'iiu culte 
régulier* Il n'est pas do Itères un somme qui n'ait derrière lui 
une société, fiït-ell* 1 iliilase. La société dei bu min es qui s'ac¬ 
cordent sur un héros, les sentiments soriauxqui l’unissenl, 
bisscnUils réduits à ta sympathie ta plus imliiTérenle, sont 
de la nature de b parenté. Il ne saurait un être ïülrôWeul, 
car. lorsque des institutions qui réuni «sent des hommes 
expriment le principe du leur union par des emblèmes. tels 
quu ht usons, drapeaux, pierre d'intronisation ou héros, 
('emblème crée U parenté entre les hum mes réunis*. La 
possession d uo emblème commun prouve la parenté, parce 
qu'elle la constitue. 

Mais, d'autre part, il y a chef «1 chef, roi et roi. Itaiis 
l’épopée irlandaise, on tons les personnages, il peu près, sont 
des héros, ce ne sont pas les plus grands rois qui sont les 
plus grands héros, U j a des rois d'Irlande qui sont de grands 
lieras, tel est Conn Cèlcalhach», GOim aux cent batailles; 
mais ils ne h* seul pas tous, cl, peur lu plupart, oui un 
héroïsme 1res effetcé. En lllsler, le roi du cycle héroïque est 
Conchuiiar, mais le héros est flucltulaiiLU ; le rôle épique du 
roi est secondaire, quand il n'est pas odieux ou ridicule On 
peut on dire autant de Finn, qui est un roi pour scs Fiartrn ; 
ce n est pas h lui que reiienuenl, dans leurs aventures, les 
plus beaux coupa, mais a Imrmaid. aOnoilte, a (Ion an ; il 
neutre eu scène que partie gagnée ; il ne se lire d’affaire 
qu'avec l'ai do des siens et, dans les désaccords qui surgissent 

hereaemiiisme rieqittfltéj ta Auïtmtk» àutt lu Wwrjunnnga «Me* Tjin- 
gitü, un dtfl patte 1 b kiwi 4'un mm ire, TAalwJfe. te ffdrpa ijw rit, qui <mutile 
innwnvf 14 gu Blé 3 psiv:«r tjiiktt, i Ftv; Xuvtiiern Triïcs of CfnlimJ -lu-Ur.tiwj. 
I», «p j U, Uurit«i«i. «. L, p. 117. 

1‘ K + ümktieiai, v y | T ]i r U2 frqq, 

2-j li'ÀrbaÏB de JulmiîifillCi üuun le IiltareiJure ctUiÿur* L V É FRfwpte 
tàfU£ en Irlan U, p, *qij. 

ITArb&il dt JaùfliLiirjLla* ù m L, ; roir en pactisa li*T ifi nrorepau inti¬ 

tule ExïJ -I» jtti ifPwreA, p, 5(7 
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entrccux. j tuiiiis ÎJ h’ ( lit beau rtM«■. L.* fuit n'est fiaspuriï- 
culior à i'irlnude. Arthur, qui, ;ï huit d^Vsjards, est im parfait 
héros, parait ï'ÊIro iumîics quand on le compare à son entou¬ 
rage. Il en est de même do Charlemagne ou d’AgameiniiQn. 
Le véritable héros, un somme, n'eul pus le mi, mois Jecham¬ 
pion du roi*. A cet égard, l'épopée est, eniyonS-üous, im 
miroir lidèle des institut ion s antiques, Les rots épiques, 
qu'elle subordonne A leurs auxiliaires dans l'échelle des 
valeurs héroïques, tint t;u |irohiildemeuL (unir modèles des 
rois réels, qui étaient quelque chose de plus nu rie moins, 
mais eu toui Rai d’uulre, 13 ne ]p- chefs qui sont devenu* des 
héros, La tradition irlandaise n conservé quelques fruits du 
caractère primitif du rot, - Il est responæpthle des réédités, 
du croît et en général de la prospérité île ses sujets, nous dit 
M, ütarnowslii, Quand lés vaches n’uiit pas d« luil, que les 
IraiIs tombent avuiii tic mûrir el que le hlé est rare, c'esi que 
la roi n'nst pas légitime' <>. Rois du temps, des champs et des 
troupeaux, plus encore que des liummes, les rois irlandais 
appadicnnunl n la famille dus ruù-pr êtres-dieux *. Mais 
ceux-ci n'uUjfltil Us pas par excellence aptes à devenir des 
héros7 u'éUüeal-ib pus déjà de leur vivant dns hérosV 
Il semble paradoxal d'en douter On u expliqué ia notion 
de héros, dans le cas des héros celtiques en particulier, 
par celle de roi-dieu, mieux étudiée et qui parait plus 
claire v Le héros o'est-îl pus un homme divin ou un dieu 

lj Mac ühUdcIi , Th? IL vf ^ Anri- ni Cela, p IVJ S tir la riirti- 

litfr il* Fs tm rl iïr Djïn:iiik! P ibïrf. t p, 1(0. 

21 Gm'-F rry.Fkd finchfftEÏ (.FetUin a* Brioria:, 4 iî* «ffcni WïfldiHb* trtefc 
Ttxtt, î 4 p. 2 ï 6 t 

â) Oiirnowski p, Üüif ; iVi ne fliillodi, <*. J , 4 1 G 0 5 q. . J- O’l>on*mn, ? ,p i- 

KqoK ti/ Mi^f^ p. & p nrrta; Sl/rn fiiirJWira» 1t 3 p, 4IG J. It. Fmar, 

tinUtn JfrutfÀ fe 4 ï. I. p. ISÎ* 

4] J, H. FfAüfi, UrJwti rn Ih* niïfy hitlnn/ tf Kù^tkip % IBCft; A, H, 
Ijtptik . A'wiij• L'dM 'inn* llKB ni 19ÙG 

SJ L A. M<lc CiüJoch, rj y np|* ; ^1., d*m llftvtiogt 1 » E«rÿ- 

• n/ Rtliÿiim un i* £h. •«. : II!, p. 294. — M. Ctarnoiviki pareil tuü- 

L.jkr K^Ufif le roi dieu p&r \* hêfos, p- 261 : ïl pente en itmi cas qu'il iMÎHte 
urtf airelle rotation en ira les denx un Liais a. 
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terrestre? Le roi-pré Ire-diôa, qui tout à la fois sert et incarne 
le dieu de la fécondité agrairr, esl vitfi ( nl>temeuJ un dieu 
sur la terre. C’est abat que Conchohar ap parai usai I aux 
Ulules ; il était un dm talmmde', dieu 1er res ire II recevait 
pour colle raison de* hommages Inul pnrliruliers : mais il 
tenait moins au cœur des skns que Cuehulainn. Il était 
moins héros, parce qu'il était phi'- dieu. 

Ou u reconnu également chez les druides les nirucières 
des roi s-pré Ires-dieux et pcuLêlr» 1 couder vuienl -ils mieux 
que les rois d'Irlande les traits primitifs de l'institution’, Or, 
parmi les héros épiques de l'Irlande, »t » y en h guère qu'un 
seul qui solI un druide. L'est Calhliu. le druide de Üçucho- 
bar 1 . U y eu u beaucoup qui sont des fîlid\ Sut-ce un acci¬ 
dent? Ou peut penser que, la tradition épique étant cuire les 
mains des yf fid, ceux ci 1 avaient arrangée n leur avantage; 
c’est possible. Hais, <1 notre avis, le rôle effacé d«*s rois dans 
la tradition héroïque, presque nui des druides et le carac¬ 
tère de mi-dieu, qui s'al tache aux tins et aux autres, sont 
•les faits qut s'appellent et doivent être liés Nous ne préten¬ 
dons pas qu'il y ait ineompfahilité cuire !•*& qualité* desrois- 
prêl rca-dieux et des héros. Gonchobar cl quelques autres les 
réunissent. Omis la vie réelle, les fond ions de ïtni-prôtrô-diiU 
et de chef politico-domestique ont été certainement assumées 
par un même personnage. Hais les personnages de la tradi¬ 
tion qui en possèdent à la fois les caractère* ne vont pas 
héros parce que., mois bien que ruts-dieux. Nous insistons 

t) Ft«l értffttil, 15 (f. T., I, p. 2 a»): Ohf*. Trin..ir|ia«t, I. fl. p, 2112 ; 
Utrhurt, fiïiir te Onuehobor ot -le ftoitaiJaian, «il spH** 

dia^r. Cucludanui art dit méir ih ,i Iterfiiin = /UO <*■'*' IfecAlirf. flooi of 
iiffïnihT 1 ! p. ifiJïp 

’■£) i. A, ÙH Cullrteh, f-'If., S, !.. (>. m. a. p, -W «N, 

3) ü'Artwb, ïKfwpi* tiStùj iw, XXXVIM-KL, 1*21, etc. Voir «paedUil la 
IntilnM* éow* >i* la ÈeHuUt >k Cuneh<t* p. 3UJ aqq.: iïurtdw, arriére* 

irrAtnl pé» île Fmu eei un il ml fie, mai» Cuflwll, fiore à# Hmi «*t un aluiinpion 
royal, «'«at-a-din? un Mroa par Hzoaîlonw: Kmn psi un fifê. à, iVGwly, 
ijU’Uticn, t. p. PO. Sur .Viirin, c|ui o»i aima ilout* uM tunun hùroUec du il«u, 
vtur plus haut, jj. \î t n. t. 

4) Ciaraowski, p. Wi *<in. 
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sur cos considérations parce qu'elies njiialenl :t «os pn:- 
somptîûüs sur te rapport des héros et des iniülutiqnspoli- 
îico-domestiques. 1 , institution dus rois-dieux n est P 1 * de 
celles-là ; elle est politique et religieuse. Elle a évolué en 
monarchie de droit divin et en sacerdoce. Le héros u est |.'fls 
de droit divin: i! esL de droit humain; U émane de ta société 
qui se réclame de lui. Le roi de droit djvin T qui vient d 3 -ii- 
leur» ol représente autre chose, devient dieu plutôt que 
héros. Homulus avait dans son histoire tout ce qu il fallait 
pour devenir un héros; or, il reçoit le eullr comme Ouiriiius', 
qui eût vraiment mi dieu. Adonis est un héros douteux 1 . Les 
Pharaons d'Lgyple seul des dieux 1 . Nous distinguerons dune 
I hé urique ment, les rois-dieux des rois-héros. 

Nous nous excusons de dépasser les limites que M. L/ar- 
nowshi s'est I ixées h hou es de ni, pour nous élever à des vues 
beaucoup plus étendues. maie moins sûres que celles oh il 
sest borné. Mois l'analyse des faits particuliers discerne dans 
leurs éléments des: faits généraux, -\l. (j/.arnovvskt a conduit 
la sienne de telle sorte que L’histoire de saint Patrick, héros 
chrétien et national de l'Irlande, donne l'idée de rapports 
généraux existant entre les héros et les structures s n ci nies, 
entre lu hiérarchie des héros et la hiérarchie de ces sfrmï- 
lures. Ce ne sont pas seulement des faits important*, tn^is 
des fails nouveau*, 

(A suivre.) « ^ bert . 

1) Cissro, lk republica, 2. (0, 20 . Plutsniue, Itwiutu*, ïit: «te. 

Zi CL p, *, , k . , 

3} lliirodoli, Ti, TiO, «erit, Js Cf ut» tvue justesse : Nsjiî&rj** ’■ Ait'=toi 
bîl* fiftm ovin. Cf. f.ïssüis. Itewwanil Afn-flndf, ilaii* H«ilinf;»*r ï^iiwo- 
p&tfq, t. VI. p, «T iqq; A Moret, Urt furdrli-re iftfoieiLr >U la myuu^ 
pAuraomr/iie, 




L'OKIGISE 

W DEUX LÉGENDES HOMÉRIQUES 

/> tl'oi eîf KôStandrfi. — l.? rapt (THélène. 


La rit,este Kas&anttra, 

On a vu que l’envoi îles Loeriermes -H lliot». destiné en 
apparence à expier le sacrilège d’Ajax, était plulAl In survi¬ 
vance d’nn tri* ancien rite d’Mérognmie, hiérogamie dont 
les viclinu s étaient prises parmi les descendante d'Ajux et 
traitées. à la suite do celle union divine, comme des esprits 
de la féCOndilé agraire. Du moins est-ce à une interpré¬ 
tation de cette nature que nous ont paru conduire la légende 
de l'outrage fait par Ajax A Kassandre au pied de l'idole 
de sa déesse et les éléments les pins anciens du rite relatif 
au% Locrientuïs — poursuite armée! lapidation, brûlement 
et dispersion de leurs cendres — et au* Atonfriiri parmi 
lesquelles elles «latent choisies. traités en race maudite, 
soumise ii toute sorte d'interdictions; c’est aussi dans celte 
voie qu’orientent les traces du système matrilinéaire rele¬ 
vées chez les Lumens, l'anecdote des femmes des Lnericns 
Oxide» se livrant h leurs esclaves en l'absence de leurs maris 
rl te rite des tilles des Locriens Epizéphyriens obligées 
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d'offrir les prémices di> leur virginité, et cala dans un temple 
dont la déesse,sans doute Athlon, peut (voir porté tfs vncs- 
Ules d 'll'w* nu de Kumutüra qu’on trouva dans les villes voi¬ 
sines de Siris et de Saîpé. 

Ou a vu aussi que cul envoi des Louriemies <ï Mou peut 
remonter au x’ sièclr et que Ju transfert de coutumes sem¬ 
blables en Grande Grèce doïl dater de ta lin du vm* siècle 
La très grande antiquité du rite paraît donc élu tille et nous 
sommes autorisés à en chercher f origine dans lu Grèce pré- 
hellénique. C'esl là que nous mènera l'élude que nous 
allons entreprendre maintenant de ces dieu* déchus que sont 
Kassundre et Ajux. 

* 

* * 

four achever, en effet, notre démonstration, nous o'avons 
plus qu’à établir que Ka«u*ndre fil Ajux sont biea. l'un «I 
l’autre, d'anciens dieux, et à rechercher quel était leur râle 
respectif, lie Ju dêierntînation de leur caractère originel 
devra résulter l'explication de ce rite que ,la légende homé¬ 
rique h travesti en langage héroïque cl don! Je tribut des 
vierges Lonriennes perpétuait le souvenir. 

Nom* avons vu que Stmtmuka était, à Salapîa en Itaunie, 
le nom de la déesse auprès de laquelle prenaient refuge 
les vierges qui voulaient fuir le mari âge, Geltu coutume 
semble justifier T explication généralement admise de son 
nom. Comme cVsl sous le nom \YAlejutndm que Lycophrou 
mH eini poème dans ta bouche prophétique de lu fille de 
Priant comme Guidas tmus apprend que ta Sibylle phry¬ 
gienne était appelée par le* uns Ka^r-îp, par li s attire* 
Tsp;i»Î33, ou en a conclu que K ai fondra devait avoir une 
signification analogue <■ celle qui repousse les hommes =<■ 
ou " «elle qui Irouble les hommes ' *. 

t| CetO "«pliiriiHifl n'ett. d^Ulcurr, p* «■«Ile d*» wlutlh» ét Lfcoptiron. 

OUsHlll ** tjtai» i'ult»» r»vs i»b« ■ iisMm; fia *th (saurait 

en Ljin l r|nrt tht;^ ipVl 1 ^ rqji mirait k- h ultime. cjp «jy raidie \m fiti* dp 
fâkliiptA) i îj W?i ït iiiUüt ïlU iiï -etfp M* JlUI hrtUlfUM ptu 


I.'ORÏGtNE UE IIRFÏ UmENUES UOMOUOVES «“* 

Celte ex pli eu lion a été d'autan I plus facilement ad mi au 
(juVdle sein Mail, à divers Lilrcs, répondre au caractère pro¬ 
phétique de Kassandre» Si ses prophéties n'étaient jamais 
écoutées, si elle était sans cesse rebutée, c’est qu'elle avait 
repoussé Apollon le dieu ne lui avait pourtant donné le don 
de prophétie que parce qu 'il espérai t obtenir ainsi son amour ; 
courroucé, il condamna Kasanndre à être oe duul son nom 
est resté comme le symbole « celle qui prophétise en vain 
Je? pires catastrophes », C’est là une ingénieuse invention de 
bel esprit: de fait, Kassandre est possédée par l'esprit apol¬ 
linien et l’on sait que celle possession a d’abord été conf.'iu' 
sous sa forme la plu? nettement physique. 

Los fondatrices légendaires des grands Oracles d’Apollon 
passent toujours pour avoir été las annuités <lu dieu, et 
généralement contre leur gréIci encore, cesl un rite qui 
sert de fondement h la fable. 

On sait que les sibylles et pythnnisses\ dans les crises oh 
le souille du dieu les pimsédail, se débattaient violemment 
contre les préires qui les mai□ tenaient bIws de force sur leur 
trépied au-dessus ou auprès do la fonte d où était censé 
s’exhaler le souffle inspirateur, faut-il donc voir eu Kiia- 
a au dre » celle qui trouble les hommes », d après ses autres 
noms tfAlextnûirft eide Taraxatulra ? 

Malhriimjsejneiii. l'antiquité de ces nom> ne=l guère 
assurée. I.e n<mi rte Tàp»?m3gs t qui u’esl donné que par 
Suidai, a été manifestement inventé Comme approprié à 
une sibylle ; celui n f esl donné h fcusanrire que 

par Lycuphron*. Or, on sait qu il est toujours en quête de 

m «nuslM.mvji !sb w> n'rxU preciwmsin jimsi» fl* écouté» t); 3i 
i.tf).- (1* icTJjf du Runrrisr, BèoÜm’1, 

)i TrJlfiis »t»nt(»s lagen-'isv H'i’on rnniîtffltT" pour M*rp»si*, iiUylln -1' 'turgt», 
pour tlcropiiil*, »itiv!l* ■!? Ijubsi, pour *ii>y i>- Je FçIiommïi pour 

P-yihft & OetptjM, punir Rhni* t, tràlu» -Us *wr «u»a» -1*«* I- J**'*™ ^ 

Hœcberj, 

2) Sur i E» jW’ij filiales le-* ipuMuM! MHIM ïiimèm ilu dion, ïüif E. Fsbftfl, 
Au/UtirAr k/it'rihtrfü vu Hfc'rluw {lUlO), p. 7 et eur»., <1 et *<U*. 

Ht psr lti?er«Uiut lûui-ipa f Aiî;(nt?i i* Vlîtki le rfïfi-ft' 

(jriplm hyttuitiu p^usr siu: -toute » J’Air*m» Oo tle Ljcopnrno. 
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noms peu eùtmus, pour mieux étonner son lecteur*. En 
adoptant Alexandra. il a prubabli'Uirnil voulu marquer qu'il 
adhérait à la théorie qu’on trouve acceptée quatre siècles 
après, au temps de Pau&anïos. 

A À njvolées et à Londres, le pèriégéle visite des temples 
d'une Alexandra que les gens du lieu lut disent identique à 
l&llllede l’riam- À Amyolêra, nn montrait de plus OU loio- 
beau de Kas sandre comme un lomtimm d'Agatneom<m, bien 
que Mycèaes eill revendiqué les sépultures authentiques de 
son roi et de la captive qui a péri avec lut 1 . Il est pos¬ 
sible queue fût la tkaht de Vapbio, qui passait pour une 
de ces tombes à Ain volées enmroe les tkofoi de ifycènes 
étaient attribuées un roi ci h sus compagnons. Une inscription 
est venue montrer qu’Absütudra était l'objet d’un culte offi¬ 
ciel ; si elle rf&pjmrtiool qu’au r siècle av.. tout indique 
qu’un pareil culte doit être des plus anciens. En tout cas, le 
relief qui «unu on Le l'inscription indiqué comment l'Ain x un - 
dra d Am vidée 5 a dû être idenLiliéi» avec Kas^andrc : trois 
élitaire son! eu adoration devant une femme assise qui 
joue de la lyre 1 . Ou en a conclu avec raison que c’est 
Alexandra qu’il fallait reconnaître SIU* l'un des cinq trépieds 
portant des personnages qu’on voyait :t Am volées; Je qua¬ 
trième. ex-vntn d'Aigos-potûmoï, montrait, de la main d’Aris- 
landros de Parus, une femme, une lyro il la muin : « sans 


KJ Le» Tasea péril la 'Jinsnwïd les Forgea K«-:a:jv^x F Ewmipa (mi 
KxtvrSp; est te donnera pansl îmfîqtisr i|u T oii prenait *»s jwut iri clique A In 
pfApwltoa igra«0pft\ ffoimprt difei i^pxïâ: trmfûn {Homère}. Oji 

Irimve sur l?jTnnrii]m*nis -'truaque^ les l'urine?Ciwrira Martin, L'rrrt rtruifiiy, 
p, W- et €tu tnittTü (miroir et alite. fli, (, rt IBiJI j; fur iTaiïüimj w*w 
(n»c[u« i Rrvaa- nn Liâit ^ifirfttFw (QiiiüLlJfrti* î, 4, iin ma ipatien 
*ïnmi» Ktv*.\-'Z {Mlillr+AVîc+H]er, ilmJfcm t. tilL KmtU L S* T = AfrJ. 

Ant m art. jP*lïîw ! + fluv 5073)- 

f'uu hl, lti P EL U fuiibh rpi'ara n Kit ru ü? mn l*mp* 4 Ai| N h 
«leux teuiple= en lui tlWpü luu Hy^kiulhio? iffca Je Dubaux 1x6im de BxliiykJM, 
fiHÏui iTAIeXâtidni. arec ii>n iyaiiiï, ntm ùx** sIg ClyleïuiJrirLri r! lu 
cfÀgxmemnoïL 
ÜJ Vm*. Ill f S&i 3, 

11 LûMfitêh** U*. «iFt. k l\U p. t& 4 ; SBPU 4516 ; [fi, V, i # 26 . 
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joule sparte u, observa Pauwuii»ï’ : le relief vol if permet 
■l'nflifmer qu'il s'agit en réalhc d*,\ lussntlra qui port** ta 
lyre d'Apollon. 

' Or. P j ad are connaissait déjà oL adoptait une tradition qui fai¬ 
sait périr AgamefttaQn-— donc, Rassimire—-non à Mycfenes, 
mais à Amyclées. Du moment que la prophétise inspirée 
d'Apollon était amenée ainsi par lu légende auprès du temple 
d'Apollon d'Auiydées, la similitude dus noms et l'analogie 
des attributs devaient conduire à une identification. Mais, de 
rdte identification due à das circonstances toutes locales, on 
ne saurail conclure’ ?t l'identité originelle, il faut donc 
renoncer, je crois, 5 tirer vïAtexandru aucune lumière pour 
jÇus$tindra. 

Si ]‘on ne di>ïl riou conclure de l'analogie de ces notas’, 
Ktmandrd maDÎfeslemenl Se pendant féminin dé K'mm- 
dro*. Dj nom parait greffer le suffixe finira* qu’on retrouve 
dans tant do noms d'hommes (Alexandre^ AmynatuJrns, 
HHg6sandros, elc.) sur un préfixe pi n’esl pas nécessaire¬ 
ment grec ; le plus célèbre du» porteurs de ce nom est Kas- 
aandros, le iÜsd'Antipatro». issu d'mu- vieille famille macédo¬ 
nienne ; nt» peut se demander si celte racine Kas n’appur- 
linuJ pas au lliraco-mucédoniûn, d'attlaul plus qu on ne 
rencontré guère d'exemples de ce nom que parmi des Macé¬ 
doniens 1 . 

Cette hypothèse parait se confirmer sî l’on examine les 

lj UwnMo, -ïp. *i<- et Hiteijj-Bluwtior. diflS four «raiBsoldr» i faoï^nîm, 
lit, Ifï. 8. 

Olte «H.l «i|w« mt toüh? *opBrflni*lfo, potfqnir Se ««b* <k lu ri'in* « , *»l 

imam*. SI oo tbuL rapprocher cfiU* fonm' de ffirtUgreî—mniiu, 

pftrCe grec — on <li)it pe/isar ou S «âeii -if, ' T *■''B a vu qus 
riftlniL fiü tes mcitiu, nu t £» radical *»**-«? fjui » lionne !*: »■■! pupu- 
titras signant ; t*j 'les morde »ki 4e |m»«* eu ,J * diiir . -*1 Je» objet* en auir, 
i r | 5 lu e chah™,,*, «înturan, »r ndti; *) éw l»*r une toloiira 

qn'no rstmitvo .Jim le îitm sfjriurit {fiera* qu e]Jn* luul marche <3 b isur Demi f|, 

U) Du iuaini, avilit J'êpoqmi bollênutique, e ai-ji'f eieve le nom nii* KistuiJrus 
quVn Maeè'lmü*. Voir, par «sÉBjde, dMi W* &»»*«, Ik «awfenonr .ami 
(llille. t9!9) p. H3 tt 181. 
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auirfîs noms mythologiques qnî présentent la même racine \ 
I*ii moins,la plupart apparlhnuunl ?t ces payü de In lirèce du 
Ntiüî OÙ le fmid pélagique esl resté plus sensible ; kasmilos 
<ju an r>‘iicoutre A côté du Kndmilns et du Kamillo* pour 
désigner le kabirede Suumlhrnce ; Kns&iéptria nu Kassiopé 
f{»i. bien qn un Ira Eli ce eu Orient par *on tiilrodurljoii dans 
la légende «Je Kn jinos et du Ptèrsée, nVn conserve pas ujuiue 
dus attaches avec l'Ëpire ei a vue Corfou ; Kaisaménos, un île 
ces l*éliisj;i‘s Je Jiirari: qui, établis à > T axos. se su rai c ni 
rendue Célèbres par les femmes qu'tU enlevnienl ' ; les dem 
sources prophétiques de Delphes, Jîasaôtis et Kasialm: 
Kasttiia H Kastniétb. vocables d'Aphrodite A Métropole en 
Nbljaiotide el a Aspemlna eu PûmpJiyJio; enfin, Kastiancira, 
nom il une lommu de Priant qui vient d'Aisymé en Thrace et 
lui donne son (ils (Jorgythioa, éponyme des tierpilbef- : 
Arixtianeint est évidemment, à un nom iJ liouitne qui serait 
Kastitinêr , ce que Kussandra est A Knsàaadrus, Le dernier 
nom du celh* série que nous cilerons*, Castor fKijrtuf ), est 
généralement rapproché de «zntiivsç-, par fait homérique 
d nu vieux verbe qui signifie ce tpn hnlte'. Un a déjà proposé 
d expliquer par ce même mol Kudiiios (liâïjiî;, ipie les vases 


1 Ivasianilrn fitl jifBwr tuiii à /Iü ùums d? übu jjiubH Unique tiiuur It 
%1 on.1 Kfiitifiïj 1 \[y -U KbeMi K'iiü el IK.'t^L ilmLi eu CilEcj.o f Kiit&b&if ri r >i - 
Ftüimuf* prêt irAspemloe, etc, 

2; AtiflriÉsitti*. F, ff, G., IV, [iiyü fduu F'artNêm&s* E r ->t. k lf)J. Finir le* 
•Mire* niirni rHi?i il suÊFit à# renvoyer an JtaïcJt/r. 

3) ^iem *h\ui* Kfciïi&irfr m Macfkitnpa, puiii^qon y r*.m entre un tuonyso* 
PsuuiliiiAr luiHluifftf JiurtiF/ïi' , rrttr ici eeeAiuh tiHin art, am IWij/jim *fu 
ÏViÿruT, hlM. lï p \k U ; *tf, 'Arvuip, it éfh homme* n p^inei au ni à 

Anti*nûf k Ie= mari tLi? \Uèmù [h ïvymirl} qui* datu I fyWi, jfiti# 1^ rfile 4tt prA* 
iretsît \ fo lu cité, tant ifauie, c4(a i1*v>t!u .l'iUirt ji Kw^a^lra qui ne t'u pgfrfa 
qu en ptissanr i[e lu icumü'ini .rbirffiu:?Kut? A* W |j*n>**e-Miïrn j. r-Jle il jqupljt 
let=e l! Apho 1 1□ □ a a n edêeiei- iefn^i ijii’AlhêTui fltiïortnil ce ijirAp ^lhw t lui teLaftr- iil 
ddi tolfU.Htl dû «i Jftfjfr Ifattt. 

4il 11 voEüt dv nppabr i\us les DunrîRp inni vaihï^ dii Piocfe èpirù-iiiMiiiju- 

üien fnuüi ?ïïif {juttln ntpfjrrjçhimieiiE ir nnln» wmm île Eiauii iütihz m tiük ivre 
nlikllriihe *■« n'fLji sepio^tnuniL 

5) ^ r ur i*e r^éFTjjr^f iirx tftiiakM àrs Dialtnnniiimi etymniiD^stjiieB h ln Wiiutr, 

dfl Pwljwïtl rL dr Üt>rRBJfk|. 


L’onrnjNK \m üëlx rJGBm>iS homéb1QUB8 

«Niques tentent KfaW} Ri Kadmilo^Kasmibs-KnmiW. 
ainsi qui; les tannes liilitis CffWVÆ, * nui (//ne, ( .muta <* • 
Ce dernier nom seroiL pour Cadttnftaae et eus nymphes, '■ oo 
les poètes de Home lire ni des Moaés Mines, fNKMW* 
voir celle fortune au caractère île leurs eaux prophétiques, 
comme la Castalie «l la Cas* A lis d'Apolllui l'yUtien. 

Nous voici donc ramenés par «n détour au caraclere pro¬ 
phétique de Kossamlre dont !-■ nu tu nous apparat! maintenant 
comme composé de deux tarmei* dont le premier désigna 
Fécial et le second la forte'. C esL dont: moins un mon per¬ 
sonne! qu’un vocable et nous allons voir qui* Kassanilt* I|U, |- 
upparatl, eu effet, comme un vocable personnifié de la 

Mater Idaea. . 

Sans douta, dans la forme de la légende que la poésie 
grecque a connue, c’esl d'Àpotkm que Kaswmdr* lient son 
don de prophétie. Sur lu façon di-nl ce don lui mirait r taçom- 
mimiqné. il nous usI même parte»* deux tradition* qui nul 
un air de grande antiquité : ou Mèn. oubliée ton! entai avec 
mn frère Hélé nos dans le tample d'Apollon Thymbra, tas 
serpents du dieu seraient vernis lècilier leurs organes ea 


i; Cf. Énfcni ËtitHkrifti XXIV, p. i20. 

i) Voir Un Cummur l»n* i# Imut Enciflkpailie. J’ijsulmi imlenwni un 
toUM\U»«*nMliM r <|ili «up*«lté*WWto,dat Ikir» tapote .«* Csmri*.. 

... W -• Foin, p, Il Ckd. P-Jî i"«r. ''»«> "'P** 

nihmwppltaa* »uptar<u *oVH* **•*■ ou «dm* «“** «u 

coûter pniur ’jmtUt, q«l UrUrtcrirsiL 1« «ne V"rf“»s !"(>“* 

luirp iU Cf mL M»ÏH M* “"P 111 nLFa inal ^ çft nfl *> raori j* ljMtï P “ ^ mi " 
* Ram* plu* hiui que loftt* bflirimft- if^quw J Et « F ,ilÉ 

nsttiml «bete TOÏgefc « » *■«!«• f ftaf lf9 C- *JT r 

te jeunes . pnirtlmt-vlte 4 but 1 «i i«mr 

!« ht.a tetnJ. cerna* te AIMwhim* ;lllllltfl11 «œplc l#w» mmr.,- 

pfcMteft b roütame <te SympliM d* Hltet* *<»="» ee.te A* Trow *t m 
J^nsht Om. b ^kWbnrte «M»*- *«■ «U* H*™*™ «<»,*«» 

OUXdUiuw l'tdèe que ]f 8*«rt* te prto.is« rts I. VirgraW, 
a) 1* iwptlle qu«. .Uus b ridnv s laqnslb » apport# — 1 '**" 
prmttfB n vbL pu i-ellf i!p virilil*. mm5 celle An <rmt. An tailimer. Aniii,te 
«.tel» oui toujours reitilo psf tmii la U M (r'^t <*«<• «W* ** 
if.'-miniEk d'ffiiiv;'. tadl«**t *sibEne 4 é t» &***&* 
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sens 1 ; nu bien, ta trouvant endormie dan? son temple quand 
fille lut devenue une Imite jeune (ille. le dimi lin aurait 
craché dans la bouche; c'est bien lü une fana* primitive 
pour In transmission <Ju verhv divin*. 

Mais, en Troade comme à Delphes, Apollon est un intrus, 
amené par les Grecs. U a usurpé les antres prophétiques de 
la Terre-Mère. Comme ce font les tapeurs s'exhalant du sol 
qui on l donné naissance aux premiers oracles par val ici na¬ 
tion, res oracles dépendent naturelle tuant de la divinité qui 
personnifie tout ce que la terre produit. En Troade, ce carac¬ 
tère clilbmiien de l'oracle est particuliferèment net. i l’est 
dans le territoire des Gergjih.es. au milieu de roches rouges, 
an pied de l’Ida, qu'un torrent disparaissait, puis reparaissait 
en tourbillon. Oit no tarda pus ù voir dans ce lieu, dit Mur- 
pcssos, une dea bouches du monde souterrain, et le fleuve 
qui y plongeait fut appelé Vidonons. Ccd là que Talicin» la 
pylhunisse, dite Alarpeas jeune ou Erythréenne, HeUespnn- 
lique on Phrygienne*. Quand les Éoliens devinrent maîlies 
de la région, ils donnèrent à la prophétoase indigène le 

L TtÉlï>i -Jerif- d« lUtar-mtfrt EcMilli^, oi tf. f Vllf, H* G* 

flùul Mi serpunlt d’Apuliao Tli ymitrikn qui fi-juKouL Lnukorns eL if* ilte- 

2j Serriu*. al Am, IL 247. ApoJJifKWf k 111. l?. p 5 PL Fly^ln f/ih, tfl) dlwnl 
Mflfliubi qu h a pcr'lioi> pfn ceiIï a Ka®iaîidr& lu «ime imnnlique à condHiau rjil’ell* 
s'abandonne rail A lui ; comnn? sitôt e\< refusait, ïMu punit en os poraiPLLnnl pas 
ipü 6Rf pn.i pf i^t t fi fui gjfl □ | u t£r s. J*ii trfpjfi jndfqitr k wvolAïi tardif rtr* nftts 
*-3rp1inuà.|hin trop tegfffikuH ; lu riraehat dunr 'ü botichp pou! dire un i.rtil pn- 
TTiiüf ; m=tii en peuLéUn mjsai nn anphàmtHinp, 

3 J J "al Jlfltili mUniira, eus riVI* ri iVmrïJîtÈrmrfrt à*- 1 r. Sibyll* il# tf«rpi«iftïi' l 
i*M (fl.it» qüP jfl mi hornr à rHaptr toi Éiwbt 1^13 Mi-ru- 

1^13, p. |Ti] r Je tl'ftjnuürfti ki que ImU t*it*qui n> surit p44 
rfitirs? : iVt.dt* lit pf^nse dp U SplitniL tu mren i!pu rfiuautic* d^ 
art poul luppro^hur eu vise aillque du t* * uü lu tiarn de r.i ËpbltfY *st «Juanè 
connue Kmuii ; co nam n'enïdl p.t* X rippratilaar de fvitr&nilni?; 2») J« fa il 
r]u'ÏMr&oliii«i du l'ont, phw lu Sibylle di Alitrjt«^*c™ du ïèmpe rte Sqton «l d« 
Gyrui tiijf. Lan. i; fi, ( 2 ; àuhnt. Pïm , t-- -tis . SiihîWi îIi^sixk) rTcst-lf (hh n 
rippfndier «ifi j intriiiian qm fuiaîl irquam^iicer i rfjmqDe \r iritjut éff 

LnnriemiEa? 3*| tu lu pf^cilMUft ftflfa lirirpaiFi H ffi rt to , îl m ni rts 

i|u r il y 4V4ii 4 Pifiris, mnttrtp d- k Pn.fi <m -1 unpcutfnit «la cirtts 
de Dén^llfr, uiü* fmirtUjfDiv ilh Âlarpr»» p«ntf la dw*U- do M fi^j 

(Slifh. Bjl. UHerï, qd L*Jj, t VI, i"i; F 
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LonitfisB de nfci/x Itsatoss wwémqubs 

„ 0m de SièyUa (aguJUXla — fteoS 0 oim 4 : lu volonté du dieu/ cl 
ailribuîsreui roraele h un Apollon G^raMliioe qui prenait 
petil-felre lu place de Gorgyihion, I ancêtre ibis Gèrgiihcs 
dont on avait fnll un fi U du Priiitu ; puis, Harpeuoa 
(miubaul eu ru mes, les Éoliens transportèrent I oracle datif 
les sanctuaires Uorissanl? il' 1 leur jeune dieu, à i tiym hra près 
d’ilion ou « Gryneîoô, au Suiinthdoii iTAlmtaudria Truas 
ou celui duClirÿsa.à mynym^harum d'JÏrylbréW ou à l’antre 
Ivissûtoï da Konfkos voisin enfin il «une grotte du l’Acropole 
de Kviné — colonie locro-eilbéeime d'où la Sibylle gagnera, 
dès le vur siècle, Cames d'Uulie. 

I ions loué ces sanctuaires on monlrail le tombeau delà 
Sibylle cl on lui donnait un nuta, généralement ilérophile. 
Ce nom grec n’esl évidemment pas le nom urigiuul de l'in¬ 
terprète de la Grande Déesse; en dehors d’uun forme r,or- 
rouipuB — Sarbis ou Sariiis, Sam bis ou S&hbé, ne péUl-QJi 
croire go « sou uom pré hellénique était Marpesaô eu Kas- 
aaudra? 

Quelque (ni w: vocable, ethnique ou épithète, la Sibylle 
notait, eu Anatolie, qu'une forme du la déesse pbryjîwuue; 
en T ronde plus particulièrement, une hyposlase de lit Muter 
fétio. Bien que PApoHnii éolien ait absorbé Ji l'époque bis- 
torique ses vertus prophétiques, il en reste pourtant des 
traces certaines BOtti 1» différents noms que les Grecs ont 
donnés à lo Grande Déesse, K Ile est \phrodile qui instruit 
Auclitse de lu divination 1 : elle est Uln a qui forme Oïnone à *a 
science des simples* ; c’est comme Adraiteia qu’elle régnait 
du boni, dans la plaine qui garde co uom. sur l ’oracle proche 

1, f uf celte iliilirtelini». voirt» mémuir* rte P, Cnn sen eut tu Stbjîln H'En- 
dnm t(A. UiJf., iM.?. 122- Tl < QdMH iue«tu> MtSans 

iwt â à ’Ep-jîpaV du Cl»jpr0 (l'oput^ |im* Sclimbt" ■ bteph. 

V,i r»rl SmrAiM» < 1 * I» »*'- fi i awnln i sül-nr» ««**■- 

klùeès était u« do eu ■pérfBqwuntfut phryfftit, nu’** «ln»« «un* Joute Jiu» 
AtikhOïtrci, Ankora r Ankara. 

J) Aptilfoton, UK i-* fi- 


aa 
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fie Purina quiilevint celui d'A jjuIIuii .'VktiusVoieîls aurail filé 
vénérée u llion sous In nom d f lélénn Adrastem'. Comme 
Apollon fa expulsée à Parion, iijnsi qu'à Cergilhion, de 
uiéuju c'est Athéna qui a pris sa place sur l'Acropole 
d’Jliun 1 . A’Vat-il pas é'idi'til que la protectrice des flrecs n’a 
pu s'y installer que par droit de cétiqjôHe? 1-es Tfoyeunes 
oui beau la ftnppltar: elle ne leur sera jamais favorable; 
son pailadion ne les garantira pas. Les mylhojrraphes ou! 
in veillé diverses explications pour rendre compte de celle 
imlillureuce ou de celte hostilité témoignée par Athéna ii 
llion. La raison véritable est, comme on le verra, qa’Athéna 
u’ost enlrée hTroie qu'avec les lirecs, eu par lieu lier avec les 
Locriens d'Ajax, adorateurs d’Athéna llias, 

La divinité tutélaire que l’allas a remplacée à I Lion es! la 
grande déesse phrygienne qui, sous les noms do Cybèln ou 
d'Aphrodite, reste ta protectrice attitrée des Troyens ; peut- 
élre élait-ellc adorée parmi eux sous le vocable de Kaitan- 
dm. Eb effet, lorsqu'on voi! Kamndrti si étroilemenl aaso 
cité h l’idole — cette idole qu'elle embrasse quand Ajni 
t'en arrache, cette idole qu’elle tient contre elle quand on la 
juge, celte idole qui ta venge — ua-l-oii pus le sentiment 
quelle n’est pus seulement la prèlreest* ou la prophètes»?, 
mats la déesse fatidiquo elle-même? 


t * 

Si Athéna a enlevé 1‘Acropole d’Itinn h sa première mal- 
troue, il a subsisté dans hou culte au moins deux éléments 
primitifs qui rml conservé lempreinîu indélébile de la 
fléesse préhellénique de lu fécondité, 

1) Voir lit HuiU’ Hn c#t MtifilA, 

ü>k| ' Iiih * le vniahi««'><l#Panoni i|ii Vurciii »on ut llfrapsé» f'vrlurtu, wiimi 
.l in» \lhA>lr aUtHnc lr ttmtllcuf JaïUI tréycniil avili formé à ion «rtsnn pfiUl- 
Il U AtmlbM, RI» «h Pri-nm <n i(if s* Bit? ÀUibé ■ AlsfcJm» êpouj» AHércpé, tUls 
du üetm- Kéhf fHt ilnnl Ouirygai r^kii ainsi U Ile ApuSIü.l >re f F Fl, iî. 5elfï|, 

2) Alliriûiitfih-É, Supfrf.» [ t |i t l OUo. 

3[ Du iloutm pairüi iienMEkî i?u i^v* Alhâiia t tiergit iunne rmcDEüi a ^kbjieis. 
X4nopiiûn !■ Itfhit ii 
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1a* plus important est attesté pur des monnaies d 11ion qui 
vont du Luiups du Marc Aurèle à celai de Carme alla*. 'finîtes 
tardives i pi'elle» sont, la cérémonie cultuelle dont elles 
nous apparient l'image ne peut fttre que très ancienne. 
Bru ch lier a salis doute raisim d’y ri’rnnntdlre la «fUys^ivn; « 
T.x 7 f',tç lîosw dont parle une inscription et celle sur laquelle 
Dicéarque de Messène avait écrit nu lrailé spécial : ilÿ 
h ’lÀfij» (M*; 1 . Nous nu pouvons b reconstituer qu« d'après 
les monnaies. 

Sur ces monnaies, dont on trouvera neuf exemplaires re¬ 
produits au début i*t à la fia de cet article, a» voit (î'uue 
purl l’idole d'Àiliéim sur un piédestal, dont la hauteur varie 
de celle d'une La se ordinaire à celle d'une colonne; -sur 
l'une (?), b déesse est à pied, mais alors il but su b figurer 
colossale, puisque le taureau dressé devant elle ne lui va que 
jusqu'à b taille. Ho la main droite elle porte sur l'épaule 
droite une buce dont la pointe est dirigée vers In terro, pointe 
qui est parfois chargée de bandelettes qui y oui été placées 
peut-être pour propitier la de esse ; de b droite, tendue en 
avant* elle tient nu objet indistinct où l’on voit géitércile- 
ment un fuseau parce qu*Apollodoru 1 nous dit que 1 Alhéua 
d'Iliou portail une lance lovée dans la droite, un fuseau dans 
In gatirlm; mais cette description s'applique au Lblladiou rl 
il y a au moins une mutina b de ci* groupe ou il «at certain 
que c’est précisément le Palladiou que b déesse tient dans 
la gauche 1 ; devant ses pied# est posé un ubjel qui est parfois 

IL Bnickiw Jim» lV«ja tteMHn* «I« htowpMii, 11, p . 5® Sure* 

<ic iHiVatijiir, r-iïr au r." i l'arl. tiikmanhoi de EffllewyofopŒftir, coL. 

2) UiM. Cul. fruas, tl 53.. M, ÜO, lîî.'fl. jT pi, SU, 10, 1! J 

XIII. loi U. Ton Frite, DU .11 linl»W iléon dam Trnju uni) tiinu, II, 
p. SI4, pi. LXJ, H. 19 . pu LXtrï, b. 61-9; p!. LXIV, 55; pl. UXV, J1U-111 . 
Lrt piftees rriproduilei ici lr boiiI d'&prta »(pt ^mpreinisï ohlignaoiiiiciit etm- 
nmniqnéet par M i». F. Fllll rt par M. Uahntim 

U) Apdtoifora. tu. 12, 3 : « C'était an* alalu* lin tel» smntl-«* di h*nt ; fi In 

tnA lua |.I* jinn(», tnniit de le main droilr un* fsl 1 )lit- l'isvf», uur gïHM Ue 

«l an W*» de U main (r*t|r.hd *. C'flft Mo* q»û *w«t 1* paiUdbu lornlià 

du «et lofwju’il lundi Ilhon- 

4) E. Jf, C. Trtxtt. pl. XIU, 6. 
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une chouette, parfois un bouclier ; le bus du corps est yr'iié- 
ralemout drape d'un* 1 tunique hilaire: nmis, dans certaines 
pièces qui su rapportent sans doute à une idole plus 
ancienne, la déesse est soaniforme, serrée depuis lu cein¬ 
ture dans une gatne sculptée qui fait sutiger à l'Artémis 
d’Êpbèao. Cmiime celle-ci, elle porte parfois un ktiiuthos au 
lieu dû casque, katalkos où peut pendre ce toile qui est aussi, 
depuis les temps tiéléens, un attribut de U grande déesse 
anutoiienne *. D'ailleurs, il est probable qu’aucune Je ces 
images ne remonte plu? haut que l'occupation grecque de la 
'Fronde ; on verra que le E’&lludioci y i probablement été iulro- 
duil par les Locrirris, el la déesse qu'üomëre ïmngme sur 
r VcropuLod'llioD, la déesse sur les genoux de laquelleTbéané, 
au chaut \ I de l' lïi&tfe, place le toile offert par les Troyenües", 
celte déesse, comme sjrabot) l’a déjà conclu de ce passage, 

♦ est manifestement conçue A l'image des déesses assises dé 
Tari ionien archaïque, type qui, il importe de le remarquer, 
a été plu Mil appliqué à des déesses mère» qu'à la vierge Pal- 
las’. 

Quoi qu’il eu soit, la forme etante de la statue de culte 
nous importe peu ici; elle nous importe d'autant moins que 
la cérémonie qui se déroule devant elle reporte snti~ doute à 
une époque où ta Culte était antconiqui!, Cette céréuumfo a 
pour héros un animal, iiteuf ou vache ; otj Je montra dans trois 
altitudes : 1* ealicc, on arrêt devant l'idole (ff-7}, uu com¬ 
mençant ù bopdlr avec, dans ce cas, un perso nuage, les 
mains levées, derrière lut iS-îf) : î* exécutai! I devant l'idole 
un bond où, cabré, scs pieds de derrière sont détaché» du 
sol et oit il est presque droit; 3° attaché, pur les cornes ou 

t'CT. il. son >.ijiprtmimtn, bit ttrtcklittiti' ûeilktii «on r»fl llthf ei 
■hui «. r. dam l« JUr. il'fitoi, et de i«. 

8J ù- »b Kdl*«, <]iiu n Lm1.fi iveç ««in t-i monnaks au lyp« d'ALIiêa», t%mb\e 
«roirt |p. 5 Ü} que !r pauriil Sir destitua «'«lUoii.tr m kutnthifi , ce 
furie E’iupraaaii hju. I eiîj m- le l«le tau intriqué, 

3) Cf. LMichi&e, Bfinntr Jithrti., 1055, p.2Ct. A. lAWskÉiibUia Mn Mitt 
im p. 25. 
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le cou. au ^üüim -i du pilier moire lequel son dos allonge. 
Dans les pièces 4e lu série â (f^Æ). il bondit devant un arbre 
qui dnniie l'impression d’être un olivier eu pleine fructifica- 
lion 1 : snr &on dus se Lient un personnage barbu qui le ■serre 
enlre scs Jiimbes; la tunique rclroiuséeeL l'êpaule gnoeha une, 
ainsi que la bras gauche, de U main gauche il se cramponne 
à la corne gauche de ranimai. 

Voila* du moins, ce qm verra, je crois, sur lu monnaie, 
toute personne non provenue et l'on ne ■saurait, comme ou 
Fa faii, prélendre, ni que ranimai est suspendu à l'arbre 1 , ni 
que l'homme Oïl aisfa dans l'arbre d'ou il stapprAle ù le 
sacrifier. Rien îVatiiorw; non plus à voir dans l'homme 
Il os : Àpollodnre dit bien que ces L mie vache qui le condui¬ 
sît eu Piirygie et qu T il éleva llion sur ia colline ou die *c 
coucha: mais il n'est pus dit qu'il sacrifia la vache, et* 
comme ou ne distingue pa* ce que faisuil 4c m main droîle 

I 5f Athéna iful immi* dua l'oÜrinr un ambfatf* ImuiÜif, Il iCoîi 
rèaiilln pas qii’dln rii( apporté i-tiîc eJla, il suffi! <Ir rüpjp*Ll«f J es üU* 
fi urs ^Ofyûipifl fi île Dêb? *U Z''üs îiTorkifi d'Athrnfis pour montrer {ja r il 
Ti 1 y i Meurt Taijpori nèc,ei3*ire esilr* l'oUrler ri Atb*nt. Oserions aussi que 
fl'aat ttu pte 4 H'uti olmer qiC Argus aurait 'Üttûhv Îü ifl vw™ iirtiJfftâm 
(Plia. XV t. BP). Ofl pfldrrtii en cors penser n un rirtrip cet mit* 

Im te rte Plin», XVI p W ; juiEru urtam tfufrrn qH*rou m ÎU iamuî limr J* lu* 
ifteujirur, fiaifn r&fpif Jïmnt WPÉJtfri TïifSûphnisliî, JîftJ» J^mtl I, IV* t&, 
parle aimi U** ■ o* chines mai a Ut ** irmmûflfil émm Ja jiiüiuv rjlian et 
nou iut J'Arfofnüld si leur importune 1 haftpruMi*! Osu* qus *Tllb rappiflahf- 

fiHîni «raiU entra ifer #! IHoa. 

2 ) Ainsi font fi, tou FriUs fit* d'après Lui* JaoB Burïiàn, TAonit (HHÆ, p. ItHJ, 
Uc* mois pièces ou l'on tjjiI L B ajiiuial bondissant* rtin Frite* croit reconnaîtra 
que I Vnem fi *it iut le dtit do f animal dm» 6F. sur Itrhns font 6Hft itani 
efâ ’ pnuriint* dani CS, ii me safflifo iniinguEr neltamoiU ë« rjuidje* but te 

dns de ranimai, 

Sur la soüln autorité û'um monnaie indiatint^e i6A ei S5} P fatit'd denesup- 
puior, arfe Ton FnU*, qoé te sncrificalimr a mln k amilAn iflilli, df l ^rhrr 
m f animal T Opéraliofi aiuai siTifiilififM qu*i p 'rilÏBUftr f 

tài* Uarrvatm amprtiritP auad à ™ Fnrir un mpprod^ïusui du ** ril# 
aiar la Jumul* rt l JÉy lr diün* ka im-Rrlptipni d'Aihèqe* relatitei aux niîri- 
(iv.vi d* i^Bïifs fait* püf Jpj ôphfrbçs x mai* cfUb rommlfi n« 

sil^Ûiiirait pas Ouïr £r# rn Cuir <Tapffea Stüisgsl, fîrï^tA. Opfi rpi^ 

fcroiirAr, p. U3;cr_ ,!£jolieo- Hutaljîu Joftrfràcr.. p, St, 
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Ci 1 lui qui In mon le, on ne peut même affirmer que celui-ci 
soit un sacrificateur 1 . En faisant celle supposition comme on 
jnpposnil l'animai suspendu à 1 arbre, on s est laissé influen¬ 
cer pur J es pièces <iu lypp S. Üi, il u'esl pas douteux que l’anî- 
mal ne soit suspendu à un pilier et qu’il le soit pour élru ainsi 
sacrifié, ce qui permettra à son sang d'inonder ta pilier. Il 
résulte de ce lui S que ce pilier <*sl un pilier sacré, comme 
l’ofirier devant lequel la üûlo bondit doit Être uti arbre sacré. 

Iroi^iéme élément sacré de celle cérémonie est l’ani¬ 
mal sacrifié fut-môme. Les monnaies ne permet lent mal lieu- 
reusemenl pas (ta déterminer son sexe avec certitude; le lait 
que te sacrifice s’adresse à une divinité féminine n'est pas 
non plus coiiciuanî. puisqu'on voit Démêler un Grèce, la 
Mère des Dieux en Lydie agréer aussi bien des tau* 
reaux que des vaches; il est vrai que pour Aphrodite, 
pour Itéra et surtout pour Athéna, ou pareil n'avoir sacrifié 
que des vache* 1 . Mai* puisqu'on a vu qui» l'Athéna •J'iJnm 
n'a fait que remplacer la Mère des Dieux, on ne peut rien 
conclure de ce fait pour le sexe de la victime originelle. 

Plus importante pour II ion sont le texte d'IEérodûto qui 
nous montre Xercès ■ sacrifiant mille vaches à Alluma ilïas 
sur la Perça oie de Priam * *■ et une inscription qui nous a 

i) IT«#I la supposition que fait Wanrtflk Wratli lîiDl sron wtaïogne Troor, 
nft 0 aiLepïÉf, d'tUK'mr*, in tptif rl'Apüikdürit, Il I, 72. 3. Ii Fuji. -tti rupprtwtur 
Il IrodltÛiTl li’ipt'HS I tique tir Éfleirt Mfr «ciDrjuïl pif une vidiif 1 Àitînil 
fCpiiMf, .Vrrrf 1K Miin. dim fies -leui cm* rrmime dm»t niistuïre *mitj}*blr 
da KuJjtmA. liTUhi qui Mit dp : suitk nVit imt pacnS-no. Du plus, «<urU*pijlt 
matumi# d'illtm uü II noJI ligue* (FfiUe, ph Ut IV, 9 Ï), llu» eat on jmju* 
limmim ÏEUtarhv ü-t, long nnii ljik f*li iiEJr HhitfiiM mtr lui âuifI : il ïlrî rÎMtfmtiîa 
donc «ü neu üll pocriÉteïiteuf de U vudi». 

t) Tfflu lonl les résuîluli 4 fl I "Étude Js \\ Sfrogel iur ftif CTf wçhkthf drr 
Qpfkr (wtf daQï £ei t far firn^ften (iftlOJfi th^î» il yst a loq- 

bftiuript 1 qn^pUoa Imiiormili iJu lao île* tîcLuds- s-qlI fwpri-iB iIeleei un 
trarjtil f -il- d-r^ltîppp Vfm FfiUe «t, .ni, Mïm Hirriftph voient une 

t&Hi* ifcift i'ixurtnL, mi:t uni iHèiriiMf îea etHlmüm. 

:fj ||ÿfD?.W. VIU 42 ? *1** mille triahsi tie repJ#HAkiti!ftt*cÛfli 

jmi Iwul b U ; LiJ! m rrn 4 'J, inc, dont i'Mirieneo e#i eU^litr par lu uiMji ieiîtiM* « 
On no jmppos-ncaïl guère pr^evâ4i itn dêpusn ds* ipproviii^n^Di^Edf dftji 
ti diiCLdVs ds L'iinrurutfi; anDâe, 


LOKtülNE t>« l'iEfrX LK(tE fit DE3 flfiM I^IurE- 3 S 

conservé In débit 1 iTurir lollrn d'Allulns =iux Tlieit** 1 ; le roi 
y fait allusion a une loi Ire antérieure*, dans laquelle il 
consacrait té» TEÿeSç «£ «&; Un an pourrait eoo- 

dure i]i)o l'Athéna tl'llion arnjt des Irnti peaux de «wbës 
ancrée* avec leurs bourra, ürtinme la Hé ru Likiuiu île Cro- 
toae. .Nous avnns vu qu'il y avai! lieu de soupçonner en 
ceJte-cî une ancienne déesse-vache • : n Vn esl-il pas ainsi k 
plus fort « raison en Troade, ou lu souvenir du tlien-lanffiau 
est si puissant que, jusqu’en pleine époque romaine, on 1 n 
représenté avec une tôle de boeuf, tout Zêta qu'il fflt devenu*? 
La Phrygin nVst-elle pas. pour l'antiquité classique, restée 
l.i patrie des Tttwfihafm dont snul alitant de variétés le» 
Tint fia ri’Éphëse, ou las éplu-bus preaate&l cpï-alftutes le 
nom de (aurai, ni la fêle de |S y su oft les épbètifis t ni tuaient Je 
plus vite possible le taureau vers le tharônhn d'A rchnraka * ? 
En rapprochant les tau r a boite? célébrées eti l'honneur d'Atlis 
et de Cyhèle et les fêles rfitigieusijs dites tourdphtnm de 
M vissa <‘l d'AuapHé, «n rapprochant ces Fêtes itiligieuses 


i, CIC. 3*505 (d'apres Claris| \ Lflhw-W.idd. 1038 (rotons copte) et l"20 l 
(d'spïês Cul vert j. Sur tes nippons entre AUiûs !J et Troie, voir Nnw tplpni, 
phiqvet ». f- 

2j Ceit mus 'loin* celte lettre ^cti smii rîpfoduÜe innt cells qui ntm* a 
ii/> cimaervèe; H nn rtrîii pin* qn* lit» traces â* âl I. ; * h J. 1 un reeuniwill : 
Pua.* Je fl* nriiii pu qu'il toi le pr*n'l»p lai MiiWul >Ufta le ii ns m va tiqua ; 
mai* te» huttUtJni ‘lu Pttgftmi, i* Clytiqur, it'Êpbcie ..ou y eiJimlt au cri main* 
L«mâiit de» iauj»«fia, F.phtu, II, ti. 75), avant de s- lr*tnf«mar en aseo- 
finimni • S iern vainques, oui pattUlire êld des pli Iras rtritaàlrt, Un* »n«4oia 
•lit moins Jaiâsewit .-rmre qn'imst do passer nu tulle de Dinnyaos-tuinean, 
lis □•lient aer*i ApoiWrt, « plulÛ: .-dieu Idéal que le punm -Ira Kolieni 
rnatlnq» : FoltroOft racontait que le Sainihioa «Tait *tf fondé par nn tuniÉoias 
û-i Ctirysa, ttsînit, qui était vena ûütttdlar, sur sim flapi*™*!» fuiiir. 
l'anAlé .iiAsW "Mes, pour .féllr^r tt, eliitiipj d'a» wnubn d» aaurii 
(K H. ti r , Ul,p. fj4 r .tn, UirilM fil* d'îloliap|wtl*ï*ll Boultolitm, 

SHX t** trtW* BHH, «H3.1L p. 5t. n. i. 

i) y (M iühitf . h S-ata* et a Panda™*, iWfla Wûn » L&njpMqtta, Ijinaysoa 
tdonl . amni* laïueau à Cftlijne. coma* atuit * Tènèdus : vo i r le* feftfrneas 
que fai •lunnéea fit ru r 4piyr„ 1, p. tTJ Uu bœuf pussent nu courant fl une 
téie ij« bœuf apparaissent frpqu mimant tuf lat monnaies lira ville* d* Tropih’. 

5) StraboD. XIV, I. 44. 
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des laurokstbapna' nq courses de taureaux qu’nn Itouyh si 
forl eu vop te en ThtssaJie et «n Asie llineuru h l’époque 
impériale, on m esl venu à redemander si cérémonies du 
<;uUü et /eux du l'amphithéâtre ne dé riverai eut pua égale¬ 
ment des corrida» sacrées qu'on voit représentées sur des 
œuvrai mycéniennes bien connue?. To»l indique qu’à 
Kïiossos elles étaient en rapport avec le ralte du taurrnu 
dos Minas, Je Minutante. Dr. dans sa description de 
!’où l’on croit reconnaître nn écho des splendeur? 
disparues de ta CrèUi uimonuoe, l'tuUui parie d’un sanc¬ 
tuaire de PtwéidGH — pour les (irtes le dieu par excel¬ 
lence des laureaux — où des bœufs sacré? erraient en 
liberté; au jour du Siir rifice suJfimmJ, les dix rois Mak 
«prés avoir prié îe dieu île prendre pour victime le taureau 
qui lui serait plu - agréable, allaient rattraper au lîldt et au 
lasso, comme on le voii pratiqué sur les monuments mycé¬ 
niens ainsi que par les Iduiraons. Saisi et ligolié, le taureau 
était Initié jusqu'à une colonne do ne lj al que où étaient 
gravées les lois données par Poséidon à son peuple; on l’y 
attachait et on l'y égorgeait de façon que je song de la 
victime arrusàL I mscription sacrée’. 

Hsl-ceque le rite représenté sur des monnaies d’üiou ne 
s’éclaire pas à la lumière de ces faits ; une vache, prélevée 

IJ tiînUir* J" rsipf-e-'-pr i'vs k-jtim pi le* monamentt trouver* rfüüti uu.i 
\n Tairrti&âEid *ï. T* s rs-pa kï ■ a du Dirk * Am. Ofl ^iinaiL rue£! iâliteiin 

Tüttr^hitiy* iï’Aftiinji iArl^iiiis îffump^ di §*p rtramç, ^iBymH T HigniHdi 
-lu Sipflr, - Myiim. tüj. VA* An Innner Sim, VsrunI* dis Ch, 

*'* f ii tatünta Van hrwtt* ïrrhniqLit d* Ctitaphnn Jditrt* ko M4 'Amp** 
iÜUf), 

2 } Dtt sujii irücït itn’tiTias iln nippnidi*uifmt mre 

lÀtîintiik il f Vliiiin ï lOj et h pi 1 au* du Mineur* s < r-p T jf par 

Mrs Elawfti, Ctrtt thi fw v*mnrr a>f Unmt .tlW; É p_ U 5 . eE par Me ix Hanv 
■■in, TVmrr f 1 =I|S), p B î^ L Snickuer. 'ïjk ciC* u. 56S* r^ppruftlié c* u- 
itpf ffiurv n df îaureiu[mjrçrënminnes cl-«Inc mm de fjfiüdr ¥* 403 ^ oA Ü 
«tihltk &\p+ qtitMiion ü'uti laurfin Uii# tciralnApir dw jfluitôi TÎ'uMtu* 
i/i. fini pnultKIt rrtppi^&r à Mea&ûn* ai? la urea ij ^(i'ûb wLiaiit i 

qntnnni dr&isJa *ur im utnhv d'ArijUtimèiir pour j âlfs surïflii |1*&[|5amjû 
IV T 32). 
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sur le troupeau sacré', était amenée devant la déesse qui, 
sur l'Acropole, entre l'olivier cl Je pilier sacrés ses ancien» 
me (très, ava.t usurpe sur eux le sanctuaire, mais sans pouvoir 
les déplacer'. Et lorsque, dutié une torritùt sacrée, te satcri- 
li eu leur avait fuit bondir le vieil me devant l'arbre, c'esl tou¬ 
jours encore suspendue au pilier qu'on {'égorgeait, pour qui* 
soti sang arrosât lu viutnsymbole du eujlii ri» 1 !n T*ne*. 

ê 

* * 

Les monnaies nous ont ramené en pleine époque du culte 
du laureau el du culte du pilier. Vu ici un texte d'Ampéliu* 
qui nous permettra de mieux comprendre lu ré le du pilier 
comme béiylc. entendez, Mun l'étymologie, comme demeure 
nu réceptacle de. la divinité : iiio hipis yumtrntM, ttbi Cm- 
san>h‘i fuit aHiÿatn. y mut ni un h 1 tangas uni fric taris, lac 

1) Ou pourra, tcniipdtrrr le i&cjüke qui m fmiutt dan* lu jtaodmifp de 
CüU]üDtA k 11 riütln dèss* -le In ïnrr* il lorÉ* put \mi Ulrviipt:» iritft&aïiiiic; (i 
tMüitïiiû frtiii atiÉJi ma d m Redises qui tmdrit *n fifatl* 4*ai fonde* net- 

( l* ftuKftni ër„ J|. 3S). 

m 4) Gimms <.111 ! i rapi^'le. r>it piifiom Post'uLmi rjm s ititorb- en Grera le 
culte dei lAurea.ü anere& r I >si dune împoniul ils e i'l<* v-t qu'il tjiiaEa + à Trot», 
des lrir,t& lin euJt# dieu : Liokeoi^ p* 5 <*iL {mur irmr i.fr* Ièpî 4 l carnm# 

ût Pùtéidun bifimt pus Mi ttfatriftir in *itt dim4 qu'il rimpfchAt 

forrfvta 4 «* Qt*m ptf tnir (tt&ri- n-/ , 4 *n » lf t SOI). PtwüdM n'M fljruEf 
qu'un® Ioji fur Les muwwk i£1lkin t Feii-u, pL LXJV v T3 e 

On «jmirijt peuitruf eurp]lL]iiuf fc k h Imnièrrî dp ce* Huila, Ifs lieni noms, 
iueunnui pur jlI leurs, que Lycuüftrou donue à fAUienDL iTTFitin : a Au;=l^ it 
£8 êmél3 (et. !■* an,n p B ^Ip On b-jh gentil n «ica *ocniifri ëochui d* îm Jfftsr 
léaitt usurpée par l^iuina : eeia n*±w jvûtnbb pour Amp a-g ira, La eu a emuaa 4 e lu 
tenniniiiHen (d. Arulmr* et Au M - srr AinJi ricairl qu'ù. cnmr du rwliitij |cf r 
Ampheia* *iBalte LëæiîîIp en Licotib). ntJin je rj^ii qu'jl Uul plutôt y Toir 4 e3 
-ipiJubitiiss di*firi|dlw : Sibâc^a eat « ; l^ La âita'niü, ^te 

PniLêiden H bîUfyUhrHt^i lie SUttmebfl, llis li'Kumtheiui .intf* faraiff 

J# Puiénien* cnrumf Vë bien ru Gfflfpr + My^A ri p ïi^ u |J. F^wur 

Atupbeifi, «jititri, nuit jqn èdii^u j prurit- U :i. «spliunüdn 

4 laqurlln li iTcirmo (rn.«.'iiiiiét' que wm* cru cenaiilttr sur r.lüiciii 4 ’ullp 

j.- uch lîiMiniiei dtnw unt. «ruinr nlanr J M u ra jTü*dnuXd doj frîNt» sfl» 

mi [.un te ti'pw), Voir «iibib li-i titniieu'U^s qu» oinaui li Lid^b ^AtNita 
SBC ptuuieun moncttK^d d'Ilina* 
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demittit ; er altéra auteni parte j imifiter fi fricet, acti stu i* 
fjtiintm remittit'. 

Un montrait Joue à ilion, encore nu temps de ces ailleurs 
de .Wrûiiltu hellénistique* fi qui Ampéliu? emprunte se? 
dires, onu pierre que les a fera ni donna ion l comme celle où 
KaüÈüfjdre avait été endiablée : u’étail un bloc grossière- 
meul tdtragonnl; si nn le frottait par devant, il eu sortait du 
luit ; si ou le trottai l par derrière, c’était du sang qui suintait. 

Celte pierre sacrés nous rappelle d’une part, toutes cas 
pierres levées, vestiges de l’époque mégalithique, où les 
femmes u’ottl pas cessé j en « ter Meut comme en Orient , de se 
frotter pour demander la fécondité: d'autre pari ces immui- 
hrahles pierres-1 ali amans, qui donnent du lail ou du sang, 
dont les vertu? miraculeuses nul passé, des Sources de TJiûo- 
phrasLe et de Pii ni', aux lapidaires du Moyen Age. Comme 
j’ai eu beau parcourir cette doubla littérature pour y trouver 
une pierre exactement semblable à celle qu’Ampélius al tribus 
à Troie, jmdiiieà croire que ce qu'il en diLremonte â mie 
tradition locale sur laquelle un peut faire foi. 

On sait qup la Mûre des I lieux a été souvent représentée on 
Phrygie par un tnouuiitbv à forme plus ou moins grossière- 
meut Liumaine ; ie my tbc de la pierre féconder par le sang 
de Zeu* et d’où mill Vgdisti- correspond probable mentit un 
rite des mystères de FVss monte mû le galle ensan glati tait de 
sa virilité la pierre où était censée résider la déesse A lu 
lumière dp ces rapprochements, o entrevoit-on pas que la 


iJAmpeum, Wm, Vili : intfri«iMji] MunU Bmn i|tifr L, Ampélrîia soit 
on^nv«ia Un au* *„ dti jiitis inblilKg4H|i» il paraft» dut* ûc eh*pitn% avoir 
ütlhift U p bon b mâlJ'jLiiu hqjlârtillîqnp& \ cf r Tï. von Hofrden, Ik mwvU mira - 
«Jk tjiHinÇtoficj ttltûiùt “Bano, idTEJ.L# liai# umIë-sshp n'f ftsï pu dricuLâ 
Pt jr isp I p irout^ pu nJIdgtift 1*n& Ji Ueraiètt roltalinndE* i.lüaa^ su , t La 
lilJjoEi'nr» «n tittec, lij« ükk ( tfdtar iirt JjrwrÀAi p de 

M. W Je Vu,, r [19T% 

!!' louHlü dp donrii-f dft* ibttrïnziw pmr «■ Fuila htm euitimf, tfoUm* «tr- 
EühhsüL qui nUêo de voir dtiu U pierf» tandis* per Zm* [ r 4iJi»n d p nn jiied-ii 
qa »!it f'oaatnofite rp*ipoi ± K, EîiLsi, i^Aiu p fut iLth*jwn&^ J912* 

pïm. 
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pierre qui peul émettre !<mr ü lourdu lait OU du sang n'est 
autre que fidole primitive de la Grande Sïfere ÏMirygiunflP? 
Celte pierre informe qttf n'a d'autre propriété que démettre 
[e double tins qui caractérisé la vie fétaininH, u est-elle na= un 
symbole frappant de la déesse, épuuse et mère, en qui celte 
vie è'iocarnot N’a-i-elle pas élé la Kasmulm 1 eil^mèrae 
avant que. par suite de la Irtmaf or (nation de ce toealde en 
personnalité distincte, il ail fallu avilir recours aux chaînes 
donl ©U© aurait été chargée pour la rattacher à la pierre 
sacré© eu qui elle était d abord incline? N |ia> relit 
pierre qui a dû Aire le paJIadiou priruiiil de lu cité d'Jlos, cl 
n'esl-ce pas elle qu'arrosait le -anc des vacbss divines pour 
renouveler ses furces de vie? El ridée même du viol accom¬ 
pli par Ajw sur la prêtresse serrée coiiire la palladion rtVsl- 
eUe pftft, eu parüe, un aitfon destiné » expliquer 1© suinte- 
meut sanglant de la pierre ubi Ctttmndra fuit ullt^ain ' ? 

A. ItKtNACH. 


t 'i Si le fflPt itoit *‘eip tiquât ptr ie t'™°, l'Mytiiuiûgii* Il pliw a ce 

aite loft a «*av* d’AüMr 1» *ur I» r.tneikt* primitif (ta Kai 5 ^di«. n» s*m|[- 
j, ta*, nrjcsac ftmUüii, * JU'Ira. furai-' T*Muiune tW-f San - **«« f ' 
fnrtiif Jîaïid«(ira aérait muai un# «putieui fin 1» nnesM fihf-v^ienn*', iLeesa» tu 
jiriwlw mmruj, «osama u fipbô*" nltf multninpainiiî. 

21 Par aille un c^Ue pierre renln^ «tans In série * rtmi'tatai. ■- 1 
l'ielem^latinn qn'en a donnas miss H irris m, inl*fpr*talnm * uf u - tt 

j j U u de «Tenir a propw du *«nt «Mfr Om^ (^i. 4» 

I ripa* f'JtS) Kntre la f>tsw 4a KuiimS^ *1 J'oafit»l« «p)™"*’ I» «***'- 

Uo„ «mil tnin». r*r des pw™ 4u i rP * 4" s*Nt ««*"* "» '«*& 

d‘.4p U llQD lataenioÉ 4 ThMw. *ar le serait «HW pour F n«>ph«ii*r 

Mania. H tir A* Tiresim* (Pwtinûuii IX, 10 . t|. 
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l 'epuifi que Ûé prenne; article* été publié, jVi uti ernmai^nr* du mr- 
nmiiri que I» savant épi graphite riiâseÂ. Nüutskya consacréû î H in^rifj- 
lion dlf’ Cotaphod tiiiif fo Jourtitil du tttiniJfêTïJ l'niFty i,*»-■ pwhtitfu* 
irEiffio... janvier et lévrier 1913, Sun mémoire a pour tms* une «3 la - 
üitiiiii n un tel le des 1. 1-18 de Tm^cr. Tandis qne Wilhelm irtmêUîdtil^ 
Ii£iït3= inégales variant de ïî û 35 lettres Kifeilslrj tfesl efforcé de 
i-efliituer avfic lJ > hputs égales variant *üü Jument Bd rt 10 Etüre 

ie reproduiras a a mditutkifi dan- h Rtm*f épigrtrphijme* ici je ne pui* 
parier qqc «le trois inires publiaUnus récente* qui louebiiil aux qiiüi> 
floue soulevée^ éam amn premier article. 

J, — J ai pu lire le travail de P. Üûre^n publié dans les f&sc, de 11.41 
et d'avril de Lr rêvai beidinuU® Sûkmm (I P IU13}* J'y relève ka point- 
g 11 Ivan u 1 

P. 193. — CL admet ooimne moi que J'Antigitün-- qui eut intervenu 
^ntre lllun eS le? Locrrfjn- le premier du nom. Il suppôt que t r e$i 
peut-être «le cela qiTil s'unissait dans l 'ambassade que le* IHvns lui 
envu|érsEil peu avant UOtï [Sytiùÿt t 169 
P- 1W. — H ramm# je l'ai aussi toit, que les majeciiR de 

Thnifiou «font pa» été luûté^ par les Muterais ainsi que le peiiauil 
Witiielm- mais par le* Lflcmrm, Théiiiün duvant être up des (flum 
tiùUhles des AittiLimn- de X.irjka. J'iBclmufOis donc a regtittiar avec 
N ifcitHfcv *- JJz- 7:3 tïT x ;a : ( s X ^rturiuv ■îi-ig;* js-t* - Sî^r/Ji;|i 4 ■# 

I'. iOj. Il ci* croit puj que Je i* su rapparlu su ^açfiJégR 

«ibjeclanl que la tradition de pari* pas de sang veraé. Il a^iriut 
d W meurtre récent dû *Ui Âïifiteieui 

l\ 2#} — Il ne i-.futl pas dannm^e au viol* Mue d ne peut nier 
que râ!peft«S&av -l'Euripide, ï>««rf. Cflt, ût Le ^îpvsv du SnhoJiùJïte A 
l'Ociyfirfr, lli, I-^i, ne puissent s’inferpréter par uiufenJer ; 1] eu es( de 
nn>iur de la z f n?i de Strubafi. On de le suivra pas nuti jduü quand il 
lira ir^umeul de ce que Kr^auilfe Tût donnée à Agamenumn en 
parlée i il n en lesulle pag qu elle demi être ancnre vierge ; Àrnfffr* 
Jïijquo réUît-elfe quand elle foi emmenée par Pyrrhn* ï fTsiltaurt. je 
croÊ^i que le ca? *1» Es^antlrs doit Veapliquer comme ceTm de BrisuiB : 



i ojiuuni: he fïEi;i iAbeccbm hqmjîIUQïJïS il 

en toisant passer lune d'Achille à AgAmauiriQn comm* l'autre tTAfm u 
pVpiîUfrïn fjori, otï a Feulement cédé â celte teûdanat* relati veinent récente, 
ü|ijî fil d'rV^ameninoH. au départs des bérûâ ptus vaühinta et jïIüh aûcians 
que lui 1 le chef aupréme dus fiÉsié^eiuLi Je Troie, H certain que, dans 
«un Himtperns, Poh gnôle B*A pa* voulu faire iilhisbn à Un viol ; mais 
c'est II un trait bien conforme a cetîe çooslàote atténuation qtfil 
& # effere» d'apporter am Lraciiliens las plus barbant, Il fl P en reaUi 
moins vrai que. du fait que Ka^Jaitdi'o une des saule* Heurts que 
les eêmntehw de |.i lin du \U* siècle montrent pou vêtue un *n pirlfe 
ili'Vfüi^on rnÆmoctmipHiUmaait que 1 , on peut rouelureavec KurlwinUftef 
qu’iis votiimenl évoquer le suuvenir du viol durit «lie davail être ïEctime. 

M, CL vent que le viol ait été ;nveniê par Tiuira*, ainaî que I VjïplicaUmi 
yeui levé? du paffciition quW munirait A h ion. jetii levés par inds - 
gmitum f Quint ns do Smyroe, XUL 4ü&^ ou par pudeur, pour ne p** 
voir I attentat Strabuü, p r 9S4 et S&ùl* H. N Mb J ai dit pourquoi 
j'esijinaift que ta viol li ant une mieitlkva récents, muL* liulerpré- 
tahon h tiers ire d'uns hîérog i mïe qui n*ét*il phi* cqmpriËo; je tiroir 
d'ailleurs qu'on pourrait trouver d'outrés tégnuka grecques oû uqb 
version prïmilïve comportant un viol a été pareillement atténuée, En lin 
je ni? pu jh «h ivre M C. lorsqu’il veut que les rats lion * enïre les 
Lo cri en s et Ilioa ïi "aient Commença qu'au temps de U ÏDl 4 vida de 
Troie* ver~ToQ-7Üt* ; selon 1ui t tiers Ijourïens 0 puni feus auraient aïor* 
envoyé lioc i el-juin à Ilioü - elle «luiaii apparié avec o{k la eulli 
d'AthÉti» lliîisel la lé^iiJa d‘Àju Ûliéide. On verra dans qimi 3* Article 
qqe je place ce transfert trois ou quatre siècles plu* tOL 

U — Je signale Jrnaii qu» Hauser vieiU Je de rapporter a EÜÈstairc 
de* LocH^ïmr* lu scène qu’on voit fleuré* 1 nur trai* nui apuikma 
qu il repuhtti tOtiê. J«hr t XY* 1013. p- 107-721 : d) iig. 107, cnléra 
Jnttn !ÎteiqûL , :b fc #e|i prixifj t L 4Ô7 ;: S] l3^* tOB, amphûrv da 

JXeinmh, #^M E r J. UH, 3) ; ci Ojf, lü b orafer^ .le Canvi«rsano. inédit, 
On ï voit iaüi |atiB«A tUte- nàtu^if^* sur un isikl qu’ellw emlinisaeot 
èirnib?ruent, da* couronnes Etir te front et un raruenu de laurier â Fa 
juaLii, donc avec Iar attribut des vtctnneâ et dea aupplututs ; ût\ part 
et d'mtnf, un bomme iitd^rb# et un homme barbu pralsseut ks 
püuraui>ne un a lu mâm * sur ti'evt unif prêirevæ qui semble 

1 «Lh A. MalW, Kti.J Knïlj^imiijip p tl r J. arüil, a R âjifiatur» k 

i[ut- citt* Biidil" v^nt l l\a«andrr rlr *on >1« pruplu-lciL. ; mais que JJ p 

autee propLètuafle wt ^tniïi niprêa^nti^ V 
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irrèîer tes pourBUi vanta au seuil du terupEe. &ur a c’eit un prtiDfi Au- 
deasMi>. sur*, un voit pUiwr Athéna Apollon , « dernier ^fli protia- 
blemenl iniroduil tu rftiaou des dont prophétiques qu'il a Y^iC accordas 
k RitcsamJre, 

Même si Ï od admet, a vec M, H-m^er, que !é peintre de res Ttses ne 
pertd.ïi! qu ! i Péribùia et i KtéOpaJra, les premi-re^ vierges envoyéeE a 
liion, îï n'en résolu? pas moins que lu rite était encore connu dîna 
f lîü ! i a <3 ri -rui il s 1 11 s 3 ■ jdêcl e - On y ve rra ea n s d ou te . il* .1 préfi • & que n • ■ i 
ivoQg djt ( J jjiflüert€t île Loerea EpixcphyriHiifte 

UI — J-h croisé que c'e^É ati rile 1ecro-dauni#n qu'on a vu pratiquer â 
Safcpè il arî , p, Dl] que devmï penser le pirdre apulien du vas* bien 
conuu où Ion voit Ajii jui, la ddiimyde au venl, Miiisgant parité 
cheveux KiT^jiNiiie qui se rrarupanne au Pa Fia dion ;repr. a l’an f*Utut 
du ih rr. 4ti -1hI m fi5K73); la déesse ne lient pas spiin-im^üi uo beu- 
cîîer ovale tl une lauco ü eran d'tiret du lype apiaHcn „ «-Ile ïbcl tioiflee 
d'uu bonP3fI qui rappelle ceuj que U* guerriers a juliens fartent si 
souvent, (]*ni quj nnt commenté ne vase y voient un bonnet phrygien, 
hiefi qu'il D'en ait pas h courbure caractéristique, pourtant, il convien- 
droit 4 la r%utur i la dêe^ne dr Truie, ûmmeoi expliquer en ce oê 
qiiVn bi niirtt -i'riLLlable 1 maie dont le tyjH 1 apulîeu est plus nettement 
caractérisé, tombe de la télé iTAjfc* ou de celle de Kaasamiie ? J-* 
cto] nus du oc qui- le céramiste gwèubÊpmÜm adonné dt* traits emprunté* 
au rite indi.rêneà U U-^mîe -cmblilde qiTnn rapportait de Troie, 
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jlE QUELQUES MONUMENTS ÎNftPlRÉS OU TVTÏ ORIENTAL 
ll£ l'arme SACRÉ. 

La milrü Cretoise, conservée au Musée dt lérakliuri, que 
>1. Pouîseu a publiée fin l9Dft* r esl bien connue (les archéo¬ 
logues, el les récents Ira vau* sur la te haï s me c reluis* n'ont 
eu ^arfle île passer sous silence cel important document. 
Mais si la destina lion’ de l'objet. si les caractères de si y le 
onl attiré l'attention, il semble que l’on se soit moins 
occupé du sujet figuré sur cetle plaque de bronze derni- 
circulairè, et que l'on ait admis sans difficulté l'interprétation 
du premier éditeur. 

Hh nés quaire hommes, opposés par paires «îi un grou¬ 
pement héraldique, iléus liennent un? 1 couronne au-dessus 
■ le ce qui serait p-ourM. Poulsen un IrOpbée, tronc do palmier 
au a feuilles stylisées, que surmuuterfl.il une cuirasse. Le 
sa vau L danois fait observer* L'analogie de celle composition 
avec celles qui appafaissoivt sur tle> ■ulules ilaliqm's, uii i cni 
voit.en ou sujcl presque semblable, et groupés de la même 
façon, des pugilistes séparés par un calque ou par une 
nuire pièce il 1 armure sraiiiouluisl un pilier. 

1} ïiFw kirUttfa IftlM, Mb, M.tL, loue. p. 3» *1- pi. XXUl;i4., 0*r 
Qnint und ■<» früKijriech, Kitxt!, p. S2. Ifl, 1Ô5, lî«; «ffl- J» «. ï«V«. 
IÜ08, p. 370-L- 

Ü1 Lûflwy. Jttftoiiitr I’i^pnw’jmiiiTonjf. Wiennr Jahrathelle. 19PÛ, XII, 
p. 24» ai|. U) H, p, l sq, ■ Cotiigmni. lirv. mch.. imi. P, lS3«q. âtaturtu 
f/mkSia <i? Uyè yr,- urcA^ut; id.. Sf(Utf«Ur i .uiKrrr, Mon, Piol, \X, 
UJia, p, 5 *q. : Pirâfil, tir . »«&., 1910, L P- & sq- SPitifriL- dretaiip»' -L- 
feiHmM FJîiltejiur h théorie du pancrotiime, Cteuiifli, VArtkttityr. ta valoir, 
IfÜ mrfiYWff, ï, p. I 11 a 

3] Sur Ipe mslr#i B fiKv, ahîft,, IVOB, I. p, 1^3-V ïf'-^r Wot, XX. 191ÏÏ. p. H 1 
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Uaîs -agit-il bien du courüBnemanl <! uij trophée ‘ Si 
l'hypothèse- i:sl plausible, » Ile n'est eepèïidunl point cer¬ 
tain?. et l'on peut on proposer enc attire, qui, plus en rap¬ 
port avec 1 époque à laquelle remonte celle mitrô. ne sau¬ 
rai l déplaire il M. Pouisen, partisan de l'influence orientale 
sur l'iirrhaisnie grec par l'entremise des Phéniciens. 

Si Je uiulif du couronne me ni d'un trophée, en général 
par des divimléa, parfois par un fruerrï-rr, est fréquent dans 
l'art antique, M. l*oulseii ni- eu un oïl toutefois pas d'autre 
exemple aussi archaïque*, et Al A. Heinaeh, qui a étudié de 
façon exhaustive l'origine et l'évolution du trophée *, con¬ 
sidère la mil ré de Khêiymno comme le plus ancien monu¬ 
ment de cette aérieA Tonie foi s, avaul d*en faire l'ancêtre 
d"S nombreuse!- leuvres de l ai ! classique qui montrenl no 
trophée, rappelons-nous un sujei qui eut une grande vogue 
dan.-, l'archaïsme, que nous retrouvons penduni longtemps 
plus ou moins fidèlement transcrit, plus ou mu ins déformé, 
dans Imites les contrées qui subirent lin fluence urïenbile, 
en Chypre, en Crète, dans la céramique ionienne rl tillique, 

■ l qu'il ne sérail donc uuJlemenj étonnant nie retrouver 
ici : le motif de l'arbre sucré, do l'nihre île vie oriental*, 
accosté de personnages ou d'animaux , h surmonte du dis¬ 
que ailé. 

Si l'on examine les inimmlmuldeF lu on urne Dis qui 

*} Alh. MilL, ltW, p. 378-9. 

-I Sur In trop b y; ; WMkkr, iJ- ilnjjd otr (itteh. d Cfumer 

Jutirfaudier. iBIt. p. 127 il)., A. HmiliüIl l^rrVur ,i lu .ViJjr ,U Tnr-nu, 
M'-ipü'lJ, 1913 , I. p JC [ .| • niCft rnciTU/rtji:nI «it/fjAiyüi . f.'Ælolpr mr Ir.t m. 
pMf-f .yuulifurifr Kfi/imn, lotira. internai. :i ircu. iiimuatnaOipiiu LOII, |j. 177 
ii^.i id. Jmpht'jLr iw.ji.mru, Hîï\ ilfi ai. .-rnïiiniiï, 1918, p, ‘fi7 ji|. ; jj 
Lr*1ii*i n.njitti cl It, iraphfm m Gaule, R-*. nelüijue, m3. p :ttj. ■ j,| . 

-t tfi ri|)nin KUpAUH die Lu ytarrr-, K*t. ant*rrj li'EÜHWgTa* 

Jiliie .■( ite Sol'juL.h..., I9i3,p.-ju -q, ; ifl„ IHet. !■ > A ni ty hi 1m, e. f Tro* 

t. |JQ1 - il. WinuliUf léfit MJ'j, l!/J ;i, p. 22, Ijylt* |, rrfyr. 

3* flfa’C tilt an!., e. y. TrdjjueiuL. p, 189. nuin 12 W■hoodu* i|udj(ut.« 
proche mm' ■ . 

4j Ijotiiei «l'Aleieli», Jltpratiim dr< p. i i7 tq. L’ulrt u£r* “t 

■es acoijiee; Euler, IFcifmmijnirl uad Hinnirtecit, tfllO, 11. p. 5*o N q, ; 
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lèmDÎgiieni de la didubiou de ce thème mystique, oit ne peul 
qu’êlre frappa de l'analogie qu'ils présentent avec le iiije! 
de la mitre, I#u compo^ilion est la même ; Tarbre sacre au 
centre, qu'adorenl deus personnages dhios ou mortels, 
affrontés et souvent suivie d f acolyles, Le^ gestes sonl les 
mêmes : si les deux cretnia liennent symëtriqiiôiDBld la 
couronne. +m Orient les deux protaçoiiïates liermeiU les 
liens immatériels ou réels qui les unissent au ghdie ailé 
placé au-dessus de F arbre 1 , ou approchent de celui-ci le 
spnthe fécondant du palmier 1 . Et si jes hommes de Ifi mitre 
avancent leur main inoccupée, avec Le poinp ferme H ceüe 
altitude de la main ^e retrouva unr le s mu iiumenl* assyriens 1 * 
Derrière eux, leurs compc^nciiH lèvent la main ouverte* en 
faisant Je géslu d'adoration fréquenl Junis l+'s scènes- do 
F arbre sncf & ë Ils se tiennent en équilibre sur une jambe : 
celle posture déterminée par la forme même 

du cadre à remplir, par k bord de la mitre ? Peut-être* 
Mai* [km peut aussi songer à une altitude rituelle, à un 
mouvement de danse sacrée. Il est curieux df constater que,, 
si le thème de Furîire mystique se retrouve après plusieurs 
milliers d‘années dans les mêmes contrées qui le \ircnl 
naître, on aperçoit, sur un plat de cuivre mêsopotamien de 
fabrication moderne, les d«ui hommes qui cueilk’iil les 
fruits, se lenanl en équilibre *ur une seule jambe 1 , El si 
aune cherchons pln> loin h établir la relation qui unit les 
statues dressée* sur de lmulrs colonnes au type de I arbre 
sucré surmonté de F emblème aulbropumorphe ou animal. 


Th? tmr nf Jft an* knototeils*, tlonlp^iiiiD d? ViïpU*, p. ’ 
Plurtï f irrlcf rrufliriL-t tmiUqu-. ^ - ( p. 110 tii : JurH, Ixtplâitll 
rfri ,tiÿ i ijntî'ju 1 t? ri \\U m ü<; ï ï« i i ■* r 11. f>. 1^* 1 *\. *‘ ^ 

I) P&ITOI. ri.if. fr l'An . Il P, ÜJ i GdlilnL d'AImlU, p* L, p. t7G. 
d’Altittl]a H ^.i., p. 

3J Ivn généra^ U amin alüUAft** H terme* lient un atinbui, le rÂrtpimal*, 
■riaij »!« <iu juü!- 1 ' it'ttairr. Fat[oifl. üjijiwftiia, ~ js:i *: ïitk, if. ï'^frijt, 

W- L r 11. p. <58 &, Bp, 3*3; li. '72. Of. *14 

i El, Slr^n lIatüilL i'irbri rn-j.\ Pflrrnl, vp.l 9 H. « 3 ?. 

ô> ÛflMft J' Al vkEil:i„ i., pi. V. 1 , p 
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nous sommes en droil de faire observer que Simon le 
Stylile, qui -7*1 «il condamné h rester <ur au colonne, tel 
nn e statue vivante, s\ tenait en équilibre sur un seul pied, 
au (lin* de la légende *. Aggravation volontaire d'aseélifime, 
ou souvenir d'on ancien rite 1 ? Cetie dernière supposition 
n'a rien iTin vraisemblable, puisque nous savons, grâce au 
travail récent de Jl, Toutum*. que le saint ne faisait que 
continuer un rite curieux usité h Eli éra polis V 

Il est inutile de parler du palmier lui-même, qui affecte 
la forme tiûbitueJlp a celle époque, fréquente dans les 
scènes de l'arbre sacré'. MüÎk rnhjti qui le surmonte doit 
retenir indre aÜPtlUûu (lîg l , ij, Est-ce vraiment, comme le 
pense M. l ‘nuben. un.' cuimie à épuulières avec de* trous 
pour Hier liimüré, même l’indication de la cage thoracique 
et de In ceinture* ? Il semble b barre que cette cuirasse se 
tienne en équilibr.*, dressée par oj pointe inférieure sur la 
pointe triangulaire qui termine le palmier 1 , et les casques 
plantés sur des piliers, sur les sltulusitaliques qui ont servi de 
comparaison à M, Ponton, comme en général les cuirasse!» 
des trophées antiques, ont une plus solide assiene. Il semble 
dnno que cet objet ne reprise pas sur le palmier, mais Je sur¬ 
monte seulement sans y être fixé. 

ICHnunianl nu thème de l'arbre sacré, nou- voyous que 


ij Cüllin du Ptenev ïïïrl, r s tfir/ü- ii** rtiitj jj^.. ( f n IM, p 

2) Noter ii i'ï lfM? br*? üniïi'ttM'H* dmni a un* «ciiln jimU*. [min, 

fr«3i]TD*n beme manopEKt*. fie iîubfFnnua. .Wsif^ol-iyid Z' "Uuji'tttr inn3« ^i;sa.v^5^ 
L fi 4 #f. ; dieu lUBiralien rvTec ïïtih teu!* junte, H*c|uB b L-i prttfdtiit i k 
rB»* 4ê niât, d** n* i, p< 1 & 3 , 

Ü/. iiUlludD Itrjii.ldliïqLm, tiir nm fchIi» jnrnï.n, l'mSfs iftpîiêe, rjlor, (jrfll rl- 

fi- îi ï rimihi^. iruJ. franç, JJ, p r 56t; tfr i'Auihn^ 'i 1*95, j\ 

3) i-' hrfuenné M Simênry StylÜ* ?t tu 

Re* H* rhiÉt. dwHul. iWÈ v t 1 ■ 171 

4 ) Sur les diti jjhiLIni irnjèrapckSiB. d-dcHHn£B É p. ItJ 

5) Sur eeiiB fofttrs. ith, MitL, iWMî P p. 379 

01 M A, HflfciîaiîTi fin npprtJOUe dei juflismwrpi fie Im iwfM frHU ljl 

pir |s 3 mt if» urc*.. * v Trr^weüra, ;p. iUtf, n* te it. 

7i r7tar c» I fisfiffli* A th> Miff., p. 3S0| cT, ttfioffm tWftp il a Nimrmjd, Poül- 
inn + np, l< p* 4G* %- 29 r 
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celui-ci est souvent surmonté de l'oiseau stdaire, ou du globe 
salaire ailé, utfocLanl des formes qui Tarïeut légèrement', 
CVsl de lu même fa^un instable qu’il repose bu sommet de 
l'arbre (lig. 1 ( t et lig. ï, *-a). Les ilifos épaul^res. qui 
seraient d'une dimension exagérée s'il s'agissait d'une cui¬ 
ra'üe, août les ailes de l'oiseau ifonl les plumes sont indiquées 
par des lignes parallèles el par des points : la partie trifoliée 


t%< t, 

1. Mltr* int -riUid-ï - -, Rii'M ly-i,:, l>» fl* tlflclr . - I Hslitî eu Wfleut 

lit! LuüTTP. 


du bas. Ce sunt les plumes de la queue. Pour comprendre 
comment l’oiseau, surtout dans uu art encore imiT comme 
celitiifola mit ré, peut prendre celle apparence bizarre quand 
il est représenté de face sur une surfare plane, que Ion 
reuanle la Sïrime qui surdon La le pilier fum; taire, sur le 
t roi lion d'un tombeau îjcien du vi f siècle ifîg. I, t). On 
verra, *ur eu monument, que les ailes rolombenl légèrement, 
comme colles de l’oiseau sur la mitré, que I** corps rappelle 

l, Oit Imu» Je ti nmlir ilii, f TirilUlIlJE, dflfllJ!" le IBOllf 01) l'dlMiC STinilWJIe 

seul l’arbr l- sacre, jusqu’à relui un it «lobe (uir a'umi -‘Iroiiwmaat * r«b*-, 
EJ lier, flj). !.. H, p 5£k'. 
















\H ME VU R MR (, TUfttOlME UES R SUCIONS 

(oui 3 Fail l'aspect de celui-ci, analogue à une cuirasse, et 
qu'on rntrouve même la lien^ iransveraalr de laceüiliire *, 

Peul-on mettre la couronne en relation avec le thème de 
l'arbre sacré ? Je me suis demandé tou l d'abord -«'il /agissait 
bien d'une couronne, et si ce cercle n’était pas te disque 
solaire lui-même, qui, s’il eal combiné le plus souvent à 
l'oiseau. <’sl parfois reproduit isolement* nu en compagnie 
du disque ailé 1 . Mais le motif du couronnement de l'arbre 
existe, et, sur un cylindre perse, un personnage s'approche 
di-1 arbre en tenant h In main la couronne, emblème solaire, 
qu'il y va déposer'. 

Il n’y a donc rien, dans le sujet de la mitre, qui soiL en 
désaccord avec I 1 explication proposée. Quant à b présence 
île ce motif sur un monument de 1 archaïsme crétoi*. d ne 
non» surprend uns, si nous ^nngeons combien le ihèine de 
l'arbre sacré est fréquent dans r&rehnisme grec, tout péné¬ 
tré des jitlluonces orientales qu’a récemment étudiées 
M. l’oulstn avec une rare sagacité. 


La si ut nette de prélresse en ivoire que l'on u trouvée à 


fl CoLiLgnon. Um mlutt fantrnirn, p, Tif, fig. U : Haictwr, Lrafrm, ». » 

SeifftIW, p. 'ÎSU, lig. I?; rf. uu*ïi Slirrin’ Alnj»ijor, ifï.l., f>. ivîî fig. l'I ; irli- 

'lu Lcurr*. ifuJ., p, 63t, fig. 27 (Bp I, ii. asseau sur tsn miroir «nÉÉïqué, 
prorinae de MiKleen llutillilid*, Lu fin/tiulidit fTfMlir 1 m Jlnirr. I. Ilaiir 
mptanUiiiiuila, pi. ’/ï. p. t-'O, lïg. it, 

2) Disque --Uin- mlM «jiiwuu tenant 1* îftaüif fôrotüiint Gnl'fel 4'AliifiU, 
op. p. PS, lie. 160. 

3', Eulir, Uf., !.. u, p. SW; El. Pcrrol. flp. !.. II, |i- 635, Dp. SW. 

41 Perroi. 'jjs 1 L V, |j Hôo,, lig, iW. R») al ion mitre I* couronne ei I» dis- 
■|u* vntun, ütidoï. ft."-. ureft., IRsîj, fi, p. IhpI. Sut un cyliMlrf dwsilêen, 
nnr drciic, 4pwu* <lu rdlp „ am mie* -Je feu, t»lil une mmionni' m main. 
Il pu ter, K'v. r[T.-y, . fs 1 ,*.!, 2f>. p. lfÜ2. lie. â. ilappmthivna du Cruimmieoicnl 

d- larW rjt iri». 'ucrtiniTS pratiques ilti fr'i.e* de U ËaiiiL-laati, sJont Tofifiine 

♦ttlaiiT » si «nmie, ali le .sur mer mars» de l'win^e t* lUerui'her la c'iurminp il* 
fleur» U te» au Mutuel .le l'arbre *n f<m- Jtee, ar C fi DsSi, 4, p. ÿi „j._ jrren. 
S-na, in-*cTfpl. >'l Betl< < i^ttn t, 32, tSI'l , |i. 1Ü3, 11*3 sq. 


QUESTION D'AIttHÉOLOarK RELIGIEUSE ET SYMBOLIQUE 49 

J’Ai (émision d’Epbèse' porte sur su LAle uni- très longue lige 1 
lermiiiée par un épervier. Cette bizarre représentation n’a pas 
âir expliquée, k ma connaissance, cl dans son récetil ouvrage, 
où il donne tme reproduction de ce mon u mont, M. PouUeti 
confesse qu’il ignore si ce détail a une signification cachée \ 

Assurément, l’on ne concevrait pas un tel agencement, 
s'il n'avait aucun sens. Comme te caractère oriental des 
ivoires épbésieus est très prononcé, ou ne sera pas étonné 
si lou demanda au symbolisme oriental l'explication de ce 
pHil monument. Il s’agit vraisemblablement encore de l'oi¬ 
seau solaire ou lunaire 1 surmontant J'arbre cosmique, dont il 
a été déjîl tpiesltun. Ül. Eüîsler, qui a étudié récemment;' ce 
type 1 , énumère h;a motifs qui en dérivent, tels quele sceptre 
surmonté de luigle, le sceptre ailé, le caducée aflÔ‘ t elles 
différente nîipnumtmls qui reproduisent ce motif un bronze 
ou eu une autre matière précîeuie \ Dans tous ces types 
apparentés, l'arbre pect élre figuré sous sa forme naturelle, 
ou être réduit à nu pilier, à une- colonne, à mt mit *, 

IJ Swflwliimi at Eph ^sua, 1003* p^ XXI, ô, XXil, p, Jljosq,., 

2) CT. figurine f-.'umiine en pÊploi doneii du r siècle^ da j'AcrùpûIa d'AUiiW^* 

{loruint ?tir eu. t-ËS-e une âem'üfaijit 1 , oi iiv-iüt smis riauta mùw* irm*,dr Hiddar* 

t'ütotvÿur tiff^KEct frointti sut i'.bTapùSr ^Mhtaei. p. 303, ûiTBB.p 29\ 
A, HeiniÈh, fli?r. hhKrtliÿ^ l'.'tfi, fc-2, p l'i sq.* cils uo>j nlntne rie lu tomtifl 
fin Pdiedrmf^ atec fouüûti en main et 4qni Eu HEe, trouée, mippcrliifl peuHlre 

yii* iiLidJn^mr. 

3) tter J Jri h n t uni hi fruhçn$zÏL luifLd, p r iO^-G, iU, tlo-4 (St hiut de ** 
1 st- supprimé) ; Speanng } Iht CAiMAlwd ujT art, 1942, p. 5Û2 P Üg* ^41. .4. 

[ 1'.'!ti j i’11 r iUl. i r KFf. rd TT 62, J91U, p, 379 aq, rscjüitill *\aiw U pcrKinni^ 
litimain, rgrLLbmpatmir;ihi|iLLitn V l’aiHftii, 

4} ËiEltr, tm-i If, p , 364-3, 5fl( P noLoua pour mr- 

moire la ïimrre mEcipretaEimi ilfi ÜL^Liiitm, metïaDE ce type ■:n iQÜalîou avec 
le mylht* du marin donnant uauaancB k des oiBeaux, Jte, arü4 ÉP ttf^ P 

ai, p, SIS 3q,, 356 

â] Mn.J ,, p. 5ô7 t note j ; 334 H rmEes iV7, 

9) Utirf.* [r + W$* U tctpLbt mrmrvni- rh La r. du radie du ^ibtEspnt, pour le 
i.uiih i\r* m,h irAngialrm, ek. Dklraii + JJ«4(uirw dr p. 469, 46i % note1 É 

7« ihiti , p. &Vh) É unie *i. U en!<itnb« 4 T ftr nurciuiutinE W iiUiVü* de brenit le 

Lkijifeunc, lu- püiAii** d'ur dttfl eEnpKftura -is Byzance, t?ec duj uicH c .\tii aiiitijia^ï 
b sir Itra Lirais b es r «te, 

Ü Cf. ïei pfibini^ImLDflfl ev^e acarth^s aotairoi (Eh?. 2, ii 1 - i 1 ., peffûl. H£H, 

I 
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.Mais piiirquui le (DtU a i’oisÉHiJ surmonliî-l-il la l^l( de lî 
prêlreitsi-? Esl-ce pour 14 mêint 1 raison que les animaux 
servent souvent de support aux divinités ûnpWé*) pour 
exprimer qu'il? eu sinil les servi tours? l'on examine 
d'nutjva monuiDH'nts qui pré seul eut la même disposilion. fil 
uh d’un personnage suri nue licru* \êgêîale purtaul elle-même 
un f-tre humain ou uninnd, on pfinrrd sungitr ri 11 tu) autre 
itilerprêlulion. ou'oi] se rappelle le lotus d T or surtunl du 
nombril de Vishnou en mal de création, «1 portant à son 
soin nu-1 Bouddha.'; qu'un pense, dons l'iconographie chré¬ 
tienne, h i'orhre qui jailJil du corps de Jessfi, monlnml, dan? 
ses branches. les ancêtres de la Vierge, et <t sou sommet 
l'image de relk-d, ou encore lu rnlumhedu Saint-Esprit, sur¬ 
gissant parfois d'un grand lis blanc'. Il faut donc metlre ce 
type figuré en relation avec le? légendes prétendant que du 
corps et du aaug divin, animal ou humain, est issue toute vie, 
légendes universelles, dont le* exemples sont bien connus, 
et que l'art ancien el moderne a maintes fois traduites maté- 
nullement 1 . 

•li T Art H, p. 740, flff. iUM: Ebm*r t vin L, Il, fi. S90. nol» 3: Gofcîflt d'Al- 
vieilli. Jfjÿr^fMu s-ÿwfc.iics p. 313, Vira I'AlKi nsu. ft*ec perftonn&g* t«nant 
une ba^üftiif ftant r«itféBmt? p^rie un ntMüu. CF aïm. fïrrft.p 1835* 6> p* 3(Vl P 
lip, -Tid p-i >turrii, 1 rtllAciher mi prololypn i^ihnUJ Hiï iVme qftiàd ioimonlé 'le 
t'üiflçinj niSnrO’^ un 1 iM:ll iln tu i .të ti-aspll, Aütui b EftJf&l 

fcdîûpfj^f un* r.il^n!--. ifcffhii i|Ul If- lèii^n* étutiiu* il* Msiir. Cf. tlldrofl, 
Hinlmr ' 4* lhtu r p, 

I) De Uilbuv, b’* r thytühr J> Vin U, p, £17,222 ; Smurt, Hauii mr !■* 
lègmde du JhiÀ>lh*i 21 „ p. 3 â 03 . utile £. 

t) .Vliiiinr, EIh/Jji A ur !i\\ tt ynn lhia pirutf du m>njtn «îÿp, p. 74; MAI*, f/nrï 
rzligwum ikta fia du m ym :ryr, |l 227: [Rin uu» fJtfferire dr Btai* p, i@0 t 
lïatf Z (Colombo; i u n 5 îu i | u r; de Saifito-Pndêià i llmne, fcrec Ja c0 tomba âil 
icuiiiurS rlu palmier, if/&i. s p. £14}, 

3) Cf. mnnArtinJi-, (iu£f^iiH a < nfiirn'dlion.'* nrr ta furm* httutamt aJ pnunuJt 
rihfrfoyrf mmmt cwdiut üw r^rtpTtfïlf, L/lraiW* fi^înaion.iiM, 1&13, p. 314 trf. 
Cf, gn-ois^r - 

Anlmug . ro îvfiFpif, Ln il? La ttrtbride ** fcfermîjjatit |iarfms au lolui 

■uklfp èfk&D«kiL <u T p. 7ü nuta i: jjpts *urkml *ht a 

cp.jfitf (il dtl £.in ^ ii\ l| blttSflijrF Lu I ll jr -il n lelj UxriHüj uiï> CkuihIiL, lJfti'tr<J T M, 
p. 22^ „ K p. iHfl; nh ¥ ha th[. fi?ri ’ dr tfïlA™ „ p Æ 137-138, nijir 1 ; buîtililI 
ts ^oumlalih^i pfiw, nena aortaiir <tusanifitn iAtimau pïinrill^lW.L, F p, 107 . 
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Si Ton vfiul trouver tlujia l'art antique uti monument érjuî- 
valent è celui d'Ephhae, hïeci q«e dune du U 1 - plus récente. on 
|K»urra contempler t'anlel taurnbolique de Pürigueux ■. Le 
busle d'AUis, posé sur un au Ici, vuil de face; sa tète sa 
prolonge par le tronc d’un pin nix b ranch i*# duquel ^ml^uà- 
pébftttsdivers attributs*, el sur lesquelles percha uii oiseau. 
La dispos i H nu est-elle accidentelle, cl faul-il croire qu’en 
réalité l'arbre esLCensi 1 * placé derrière la lAte du dieu ? Je ne 
crois pas, mais bien plut AI qu'il suri Je la t&te iiièuir du 
dieu. Rien d'étoimaut à rela, connaissant les relations qui 
unissent AUiî au pin, laque! n'usl qu'Alli* liù-uièiiïB 


i >11 sV>sl efforcé rdéçinmeïil de montrer* que la célèbre 
colonne aux danseuses dr Delphes îi^, 1 . %j répète le motif 
dont il vicnl d’étre question, celui ilu persimuaÿe jaillissant de 
la lige végétale, co mm e lin rus jaillit du lutin, cl que les jeunes 

B „ r lauifll cftltiqufl ào Pins, laurean tu üonümiint rn fouiHig», Reînnnh. 
CuHeil p, 233 iq. 

fit FS S Imiaaiinf : cvfiurfrri cNWmm : ilmnitè tigraifr ilrïjrmi ?ur m pi k s— 
laî ; île ate #piEi1t™ i-artent «le lon^^a li£« nu rarttlW, 

SinK'lfaiu«y, rt r Wuhlrt . |« , U*. & ' .ta Htff ^ 

Ti a mit av*it cinnné nul?? iin Hê» (tenta m K pUnis* p-ju-misi sur Je 
wt ,‘L if Al lin* liiri, itn -l'l t , ■*. r. ilwu^, jj, ICSI . HiilMit-UiiuH, 

|yf /fl ^.iqif hf.K-f j * J: ^ 4 Jfl llri .h liCri^Cf r V3illi. lllkibl. tH ■ l l '*U^i 

p. J 2 B pariifi 3 :?rucHtis tTAjpfaK Jt-l'teï â terre, l■ ■ n ij n.cst un &m uulier, ütt. 
Dauff lu ralipiiîu cltrâliftnne,, lk-= fmisamu rîu sang ife ïfiint Leanniim, ÎWlI^üt, 
TA# fcgitiuf "f PdnttHl, HL p. 4‘. ïi«n« 1 . J<5 «artanï 4* m îiulicIjm les Aw?-* 

larumt d» I* tarnte* d« ftaitue, Muory, Eitirtfi rur Je- terftflitei 
pftfltSM tu muym^ÛÇf, p* 7â t uflto 2 ; lte>UTT rmbffTi- ihlït Ir Blunnulbll, 4lt 
pmû -Ju ballorii rte nuél^ller. fin blc*»r A -lu ni* par un HafiflVr, *l il- 

Éluwnifl piKLp 4i? uri f| U flir ] tTubdft-MiniJSi^ op, t ml p. ilO, p tt 

I ; Ljpftfajulipoi iJ '■f-' f# Uiïf.*. El, p- 23$ » : [, T , îsü|flia-PoUîflr, In^f. 

>m(. r i. v. TiurnlïflU'im, p- ^9, ftc. 

2;, Ptnnî Imquaïs un foufli, €L ->i Guidai t« IûubL îùitph* royil tfl dhin, 
ftàuTfial jwui iliacb* =i L|iiült|üi! urbra ^icré F Sajm-tJniixcj. 

p. 302. 

T)lftüf T des u/iï., ft, ¥. BflsdruptlMiKfe J>. 

() (|N«atioiic ^nrJUolvtfÉc reNui«U44 #t J, l^rr^ur. --r ,|, T ji livil 

üli tir TfüiJ 'Tl ■■!' H»'ï, 1 tau-. 'f** ftotuflûM, LWS^, 

IK p. üt intTjmirei- 
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feuiiiie* aucalalliïacos, l'Acanthe elle-même. éveillent dansée 
monument l'idée de renaissance, d'immortalité. H n'eal pas 
nécessaire toutefois de ne songer qu’à I 'vgypU*', puisque ce 



llirujt «si fréquent duio l'art oriental, el l’on peut se deman¬ 
der encore s’il n f y a pas lieu do rapprocher aussi et;tic coai- 

I) On IfiHlVfft de nombreui ileluils iur kn uutofccu i.ït- e^ypi pïjihî, pghtmh 
fernii 1 ? Jt j tÏEuri di j IoIub tuparpGséirft# iIa&§ U-d travail! sir M F P4 u i n, ' : i v 

fié ÎÜbd^ h p. l'M j, , «*1Ï|/Ui’ 1* li Ï'T ■ lü. v I! | I, I I- 

l?yr r-LM'Ildi niïiUikfcdft <:r! iMPlif *\Ul f *éir Jfü li■ .-s J.i du NLé, a m. At v- 

f>f, BU Pe-rsit. *il aurul kq*|jJtf I* diü*iit*ikii \iwh\m . Va» f * J lfc 

|'«w. LH.p- 47, C*P* 5», éj^J IX Borstiafdt, rii'Qvjjtûr f.r |^ u ,;. ,4 *hüJ c+ 
La cûlOJînS dB Dr.f hra ûü ■ 'ii.ütilllht' -:=t luiihlltUir h ei lucn. v I .LUi.-..,‘ 
^U-ciIL-pceeüqL à ce prüîolyp?. 
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position charmante dus monuments où apparaît l'arbre dp vie 
surmonté du disque a ! h r ' anthropomorphe, nu de quelque 
autre symbole, 

I! n'est pus suns intérêt ifa remarquer que celle lige végé¬ 
tale iJüCaullie offre h même apparence que maint arbre de 
vit-sut- les cylindre» ^syriens flig. 2, ■ :). [b-pari cl d'autre, 
on retrouve la collerette de feuillage d'oà sort la colonne, les 
anneauv de feuilles qui interrompent par place Le Inl e annulé, 
et le chapiteau terminal aux feuilles iueuntêca 1 . Si la feuille 
d'aeaallie a remplacé Je lotus et le palmier, suivant un prin¬ 
cipe de substitution connu 1 , l'aspect général de l’arbre est 
resté le méntp, et présent* les mêmes détail- de construction. 
M. [fomolle a signalé divers mnnumenls, colonnes votives 
sur des vases peints dig, S. *)î oè apparat! celle colonne b 
Irimliiiurs de feuillage;- 1 ; il a l'FipprncJiê de celle de Ilei- 


ofj. ËilIfT, nvimtnamW uiM tUiniMbielt, II, p. SSO, % ; ">?3, 

Ftc 70 . ftîU, fit- 71 . Cf. ît*U(t*ti ,U Cm-mynTHlaticf 19 Ü!*, p. " 25 , 

0*. 134. 

2} \\ w ■ ïublnE iFÀÏflaUA* Jfïflfrüfjon •!?& iÿwb 1 ' n, $Gl fe Ji raotitri ifu« 
« ebaqut pp^ieî^, t*h ë\\i4 % ii-mLilé* à soir snlro ,r u «L «Une cuiiilMhuiFon 

iyfuboljqkit L'arbre |inl cb! i " ül la pha prierai Ai ali dodh y voyons figurer 
Itiur .1 la-ur 1s diltwr eo Ch^ilès, la Tigns ou Lt fionifer* «n Assyrie, Ie Jotui 
fi-n pbétîkïtp ifi figiiFer flâne Vînfie w* 

3) Cf r KiJir-iri 1 tokimw dn hrtjnïïiaçi'n tirûlê-piiTftiinA *u fOTnrû€ti rfo 
tino, &m^i j à* trtfi|U t r 1 1 n ■ rk j.pm* t*l !r'nmhéé par un rhaphciii laiifnrœt, Wnr>- 
tilMrti fTnrHlrflti «n ^nfnilir* Tl Jünfi-, JJ. RfrfJïc ■■ TifriUV, fil IS5, n* I ù - î-hE- 
nf lj AtrniHj 111 = 11 , iCrniinlt du sommil paf meh- Dmi? *ln lotus* wt*c «apports ialé— 
rqui in ut lu U-npf il* \h Itgn, nppaUlü Jrt annem* 4 h U eülttuna florale v 
i>L H+. 13 ; parfois OïlirtuiïL* ïupérifuïe suppurl* un pursanniig*, nuiivaJ iHô* 
m l J'ili Lalu |*i# ase r 1 1 Eoïy fittfl -Li LpL LÎq ut* , «6 frf. r p\ \ ‘ .22, 192,1 fl [ W lu ■ j u a - 
dmpla). TArmi E*fl tncmamenla pim rèwiUt* citons aar des rrîiRfi cti ^rtjente 
Lh[b*< [’ûlûntiH d F wnth# É av« anmraiïX -îr :V .jiîli^ Manitil, CzlakQu* !**#mtp* 
tu r -1 rvmnnt^ rt Ur^.-vt ifFtfifWoïLE ^lonmiu, I. p. 574 h 

p. -79, Hg. i r.nrïeliiîiï^ tli’ Pftlprm^ du nf-dw* tmiUnt un tyfw uUi^uit: 
nol"inne ff^icaiith^, njrruünt^R rS’ l nfi tyrcupr: ■ Ih 'IUjïïr ^ui, 

qu’tïdjnnrlsmï fii^lênunrp. fini i4na tlmitu -i hsïïî him- rèminiiis«n^ i antiifdri 

Duifnti, Aniuttr* .rrrA. fc XXVU: knimuir^, p r 1|1 R Ig. 

^ m i^riiL ifitüfrMsit II P r-unir Lûùi leu mtintmiaiiLâ où l H ùti relrour^ p Lui un 
mnÎTia ppititilahlo* \r typ^ -il* tu talonne fl^ruJe 4e DÊl|*bes T surmontée nu hnn 
*4"iijet pi • ju 1 Ilijhiiiii], monumanij l> « ■ i- nombrflüt ft ijiii t â.^ueliantniiL sur utip 
J ottgun J urée chranolçgîquq. 


kRVGE na L HisTîirhE pas ftELiaioss 

\>W* certaines stèles funéraire* avi c la même disposition 1 . 

D'unlrc pari. rmus avons mis en relicfle caractère funé¬ 
raire des tdémen la qui oonslilnent Le munumenl delphîquti. 
rlaiiseusMs uu ealathiscos. JtëftttUlfU Taules ces analogies 
nous percneilftnt de penser que ce curieux agencement des 
collerettes Ait feuillage superposées, a, lui au*si, ho sens 
symbolique, qu i! confirme HiypufliÈiS que le thème de 
rnrlire de vie a servi île potulype au monument en tjuesiion, 
que, d'une façon plus générale, le> coluntie* végétales sûute- 
nant un personnage, daus Tari grec et gréco-romain, 
dérivent plus ou moiu* directement de ce irès ancien thème, 
etévoillRUl fiifor d'immortalité. LadisposiLion du feuillage 
d'acanthe, formant la colonne à figure, qui soutient l'édicule 
des divinités infernales, sur le vase d'À liant tira (fig. 2»*) > l a 

tige formée de .. * super posées, au sommet dr laquelle 

rïsl placée une Iftlu féminine j 4 ri uni q. sur un vas® italique du 
Uusée de Genève {fig. 2 T. cl sur beaucoup d'autres vases 
p&iulî ds lu décadence italique, s'inspirent de l-t mémo idée, 
et trouvent de frappants parallèles dans tari oriental et 
égyptien. 


Sur lescylimiresassyriens, l'arbre revêt dos formeava nées : 
il peut être rendu J- façon naUiralihte. loui en préanulaul une 
rigide symétrie ; il pont, comme mi vient du Je v er, ressem- 
Ider à une colonne d'nii *e détachent les éléments floraux ; 
enfin, il peut n'être plus qutmu colonne seule, un mil, que 

I: flii/frii» ,i: (Vyn-iwpuwiHiu.■ hetJsuiijur, LPOff. p. ‘ii'i.fk'. 1t j Ji'vrnit! of 
htlltm* lititl v, IH-.IG ; rf, 0iurittî‘rt*fl, Wt JWlttirflAe rïnfiur (3), p. «33, 
De. 390. 

2: 13iiftefin il; C'frrr'pwtlnnrt htUim/jur, p. ïlti, Ujf. *■ 

31 x* |«D. MusiitArm ■! ihet-Hn- K*rpon de IWfl, [il. Siw.-rU-,-.niu 

f^qlllciiiiiB furiKiv 't' llnus ils* loin* iuui<*e|i'iMiBii l <|m e rflirniiv^ rit Asiyrii 1 

Al'tfq Ftr», y I, O p, 10, Halo I. Jl «ai -Jnm' «muf 

r|.’ etirf, P ■ ■ - L-. ri. .l-ofw"> qui «rnnrunlrivui j l r Èu?pla te» 

h ,. ii .,3 . ï.-.LilIt, -I- îemt)l*nl pu liraif uliDï-: tea crtumi* Un lolui 

tn|»nnn&i( *. I"Art uniùjut: tLe tu Perf>\lL p. fÜ, B*. S-S, [Il p, 38 k[. 
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surmonte l'emblème. Mémo processus dm» l'art égyptien. 
(Ju'iiO regarde. sur une cuupo de lir-üt/o de \imroud muvre 
phèniciumic fr motifs égyptiens, les symbole rolaîres, scara¬ 
bées, léta ailée h uraaiii. surmontant des colonnes (tig. 1. uni). 

On noiera en particulier la colonne h léte allée, accostée de 
deux griffons portant la double couronne égyptienne, qui 
posent la pbttt sur la tôle de petits personnages ggenouil* 
lés, lesquel lèvent les bras en signe d'adoration 1 . el l'on 
reconnaîtra le motif de l'arbre sacré «irmnnlé du disqnn an¬ 
thropomorphe ailé (fig. -, ")* 

Si doue en t.rfece la c« donne llorale de Delphes et ses ana¬ 
logues s'inspirent de la même idée que ta colonne loti Tonne 
de l'Égypte, et que l'arbre de vie iurmoillc du disque an- 
lliropouiorplie ou d"un autre symbole solaire Je l'Assyrie, 
nn peut se demander ' il n'y a pu* lieu do rattacher au, 
môme principe l'usage d'élever des Values sur des co¬ 
lonnes. Il est certain que eu ne fut pus sans raison qu'on 
jucha au sommet de celles-ci des i muges divines e! humain**; 
et l'on oe bê conta niera pas de t‘ex pli calion de Pline, afin 
mant que le but des colonnes était ■ d'élever hu dessus des 
u litres hommes cens h qui ou les dnssait si Ion n*«n- 
letid le mol élever qu'au sens matériel, placer leur effigie 
au-dessus du niveau du sol. Il semble plutôt qne ta colonne 
surmontée de ta statue est l'arbre cosmique lui-même, 
et l’on peul comparer les monuments grecs é ceux de 
l'Inde, où Bouddha, issu du lotus, lit juché au sommet de 
ta colonne, modification de l'arbre sacre'. Sans vouloir rap¬ 
peler les monuments pri'heHê niques qui w> rapportent nu 
culte de l’arbre sacré et du pilier.souvenl surmonté de i cm- 


t) P-rful, fluf, dr iart, 11, p. 73», ti*. îlflO; l'fritan, Orr "r,rrti un ) dit 
fïirhyriïçh. ÜLfjJUf* n n h, 

ü) Cb ne ujriuflnL pis, cctmiEbs an te d(l fc <f** ^üfinntu fçutiSi aei pteii f*r If* 
pfrilTri«B : ■‘-a aérait one Kànn trlViaflüteii, -1 p pnilncliflu - pUitü ;n |4 
dlmptemmn. 

3>Hm t. nul XXXIV, IL 

4) «ïohtet -1 "AItib|L h Mi^rdridn .4?* symteUi* r j i« v - p P i 
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hlèmc <3ivîn. l'oiseau 1 , on =c- bornera 4 faire observer qu*. 
dans ta Grèce hellénique les liguratînns analogues sont 
nombreuses, raUarUée* par Efeler au motif de l'arbre cos¬ 
mique*. 

Ou -ail que la colonne funéraire a en Grèce deg -n igines 
fort anciennes, qu’elle soit seule, ou qu elle supporte un 
emblème*. Dan» l'n reliais me du n' siècle, lus colonnes fu¬ 
néraires, ayant au somüirl une Sirène, un sphinx, ou l’image 
du défunt, ne sont pas rare? 1 , el il semble que ce motif, 
qni persiste à l'époque classique 1 , a pris naissance dans la 
Grèce orientale et en Asie Mineure, avant de se répandre 
dans !ü Grèce cou! mentale*. C'est là un point qui corrobore 
l'hypothèse d’une relation entre lu colonne surmontée d'une 
statue et l'arbre de vie oriental*. el la destination funéraire 
de ce type dotant évoquer l'idée d'immorlalii p, vient \ l'appui 
de cette opinion. M. Culfignon pense qu'eu donnant la co¬ 
lonne comme support à la statue, tes artistes grecs ne fai¬ 
saient qu'adapter aux rites funéraires une forme de base ^oli¬ 
ve ut employée pour les statues votives 1 . Je croirais plutôt 

I l IHnrd, Àjnx, jflli <U TUm w, Bit. du rit. grettjUM, 1003, [>. 1 kj, , 
Eviji*. Bï'vn^n T;?* ■ml Filinr Cnil, J-mrml of hfiiiaùn Stuilèj, IPOl, 
p, OP iq. j Hnttwni, T4smu, f», 165, çie. 

Cf. tircojjliojf* d" finir lui Triai!», Harrisos, i,. p- |77 ; triple pillir 4 1 
colurobi?. «.il., p- H». Hg. 4B,*te. 

2) Ci'dessus, p. 7. Ex. (Urriuoh, üji. i., |>, 101. (l|f* 17. 

3} CDlIijinon, Lei fini uct funcniirii, n 20. 37 

II J5(4,', p. 3H iq.. 7S. 

6) Jtfri., p. «7 «J. 

6) IM,, p. 38, <0. 

7} M. Céüigniw, ep. I., p. iO. iVipnmr tinii : - 'I'üu; parts t r.idire qsin 
tu neulplmir* de l'Innie et «jif'. lie» seaiern Ici pruniers euiqprji quelle 
ressource p*m*aU, point de rai, pruuitCT u colonne, *v« ?.>u Tiit r nulle 
el iliset, eoufonné rj'uu chipilrdü i njlulej, J 'tu. la ïLiilu- -mhlf ■ n r _-:r, 
ooimv" uns fttur 4 l'txLrémjti de » - Ce mi, nVst i!,hjb Jreipni du 

ixvnni flrchflolopig qu'uns niupiiore. «I poar nom uns résilié, tl l’on tfltud 
que 's wJüttOM h'*ei a l'ongni* que i arbre de fin d'où jaillit la -laine Nom 
du reste que t'ou s dé;4 Ytujin fmn' itenvrr >- -tu: un- placées sur n h- ■; eoionnt;. 
du type onsnl»! Jri culmine* mlnira*. (fer, ireV, (ÜSO, tu, p. ^yj .4 

g} isr, p. «. 
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que ce motif fui d’abord funérai re, ol fui .’.imiîtP appliqué -inx 
statues îoliçeï. Tombeaux juché* *ur de hauts piliers, 
comme en Lycir ; colonnes suppôt huit une pièce réelle ou 
plastique de l’inoemBilt du défunt, casque, tmiicl 1er 1 , 
slnlue dn définiI reîïtptéfltttil son corps réel ; emblèmes 
d'immortalité. Sirènes, Sphinx, pommes de pio 1 : ce ^unl 
là autant de lof nie? differentes de la même idée. 

Les statues vol i'es elles -mêmes, fixées sur du hiiules 
colonnes, leconfirraenl. Si le? danseuses du Delphes évoquent 
L'idée d’immortalité, dans lu infime -am luaire, le Sphinx qui 
veilla il au loin du haut de sa colonne tonique, mol if funé¬ 
raire connu’, est - l'emblème delà pu «finance divine qui dis- 
pose de la vie et île la moi 1 ! ■*.> Colonne aux danseuses, 
colonne au Sphinx, étoiles d ur des Initié tes au sommet dn 
leur màt de bronze’, sont bien dos îmri.tlimis d'un mèuo 
type, cumins le remarque M, Bourg net, à des étapes diffe¬ 
rentes d évolution lupique. Car si l'arbre de vie est encore 
facilement reconuaissaldo k se» feuilles dntis la Cûïfumè aux 
danseuses, il n'usL pîo* que *iiii[de cul firme ionique dans le 
monument d«s i\a\iens. 

Es ton en droit de rail achorit cette idée rréplrïco feules 
les Statues qui s'unissent à la colonne, depuis les Konrni et 
Korés* du xi- siècle, dieux ou mortels, en passant par les 
ouvres classiques, lelfes que lu Niké de Paeoufes, les Nikés 
supportés par des coUmnelles sur Jus amphores paualhé- 
ilaïques ou dan* In atatuêlte du Varvaknion*, les Apollon» 

11 Cdlllffoon, nj'-1. p. 1 ct|>p« bMlispii ives anopefl, Rrr. <twA„ U'OS, 
( r P L‘Oi- 2 . 

2) CdilüDri^ii fqnliïiffli acirmorUflÊe rfo i& ptiriifrM- ilr |nn, dp #£*f\+ 

m*rmmon*U\Kt\L mon iriirt** A pt<y « d* wmm ttWt* fAxtn&O, 
Irhlitmnuf rt nmirfuil^i amsses* IÏHI* 

3) GtlUffiio*, opi. I., p- W s^« fts *q 

i) fftH., p. m Cf uh! ipWni tfEigifi* ** ’* etrtcuw thfàùnvm -la 

nutnumttnl 4« LLeJpàfiA» flkrarfUflt, rriiinj di Ttoiphn* ï&i^. p. \M. 

5} Sur ** type* eMtÉMiip. 1. 

fl) lir.üfoi, brou tu. Us Âp^lrns arühav jum. p. 55*fl ; Km* t Jûhrbwh, 

IL t8S7 ( p. HBr U8S8, p, Züiï ïq. ; LefthlL An ififtff U IA frnpa«f* p. ^ 7 - 

T) Dieu rAÜràni PitrtMeiüi* en flffftt. Et cutanfu i*rt «Il pî^iti! * h *»* 
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sur colonnes 1 , jusqu'aux colonnes Iriumphiiles romaines’? Il 
siérait imprudent de lmp généraliser. bien que l'Ityp»! lifts* 
snil plausible, et l‘ou se souviendra que lu genèse ci'un môme 
type art)stique pfitii être multiple. 


L'uliinn de ht ligure humaine à la colonne. et . . lion de 

vie, de fécondité, d'immortalité. s'observent encore dans 
d'autres tnonumenLs voisins. Ou a souvent mentionné les 
mâts de pierre qui se dresfiatenl h l'entrée du temple syrien 
il'IIléntpolis', ei aux sommets desquels un homme inonlitil 
il ilule fixe, \ roslaul sept jours en communion avec le dieu. 
On les ü rapprochés avec raison des obélisques, sortes de 

paratonnerres religieux n*. qui se dressaient à l'entrre des 
temples -gyplinns, ut l’on s'est même demandé d la Phénicie 
avait imité sur ce point l'Égypte, on si c‘était le contraire 
qui ôluîl vrai*. Le rapprochement est d'auiuiit plus justifié, 
que l'Égyple connaissait un ril« analogue, cumLdanl à faire 
grimper les chefs. Je* pays voisins de l'Égypte h uuo espèce 
de mât de cocagne planté par le roi, cl surmonté des* prix 
oflerls' tin découvrant dans lêsaaictuiitrù cananéen de Ith /or 
des pillera avec entaille au sommet, M Mac alisier n songé 
mu colonnes d’ÏIiurapolis, et pensé que l enlmlle servait à 
(lier lu corde pur laquelle -se h Usaient le-* slylites. mais celle 
hypothèse est peu probable 1 . On a voulu encore rucoonallre 

en ■ 11 ë ■ r.. • Le tu j. r qur de smiilrn pratique A U main d’Aihéua, Ith. llitî. . XI* 
p* im 

1] Itaman, flf>. p ■ W L rfllir. 

IL) Ou fn^rn !# cartcirirn fonèniïn dn In ïntonn* ïmjppej qui* itippofital à 
<on fnUF? iu it&luB «Je i'tïhfitreur, jmi renfermit fa icunimu i a toji-. 

J h/ ïïidS'ryrrn, '*•& Colonial ph*tl[^nfs) crtgi^j rlifTunL In tombes ayn^na, 
*1 r^r|ti ^|!m fa dn 1 cl h liinr B tuf Ipi ünmiiLUimïJ, EtsW, •Pi t» Iff 

p. «2A-9. 

I) Ldlfctitt, hitc* 4^}üirm § p . 

5} Lii^raIt^, F.twlf - ïLir r*fjÿ|iiMÉ vtViui'Xii^U- N {£) p pu 312-2. 

fli L«liÛHEt*, UJJ L 9 p. -Li>_ 

7J ïîiwenlp ÇfiïiMtitt. p L \2\ 
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PÜIiisd ration Hn rite d'Biêrapolis dans un pôlil bran/e de 
SiuUaari. mais sans aucune probabilité'. "'milro t 11 * 1 ' 1 ’ 
U Tootûa ü protnrï que le ofenstismama a continué ce vmui 
rite, «I que Sfart Sîmèûn le SiyJile est le des 

prêtres ariens qui se juchaient au commet des prtmr» de 
pierreliîérapoiUains*; IVigincorientale de celle pratique 
devenue chrélicnue, répétée par d'autres ascètes, -:sl si 
vraie, que Vulfflatô de Trêves ayant voulu imiter le alyHte 
de Syrie. Ica évêque* lui firent comprendre que ce V 11 r ™»- 
sÎBsait là-bas pouvait ne pas aussi bien réussir sur les bords 


de h Moselle 1 » 

Ces colonnes d’Hiérapoli» étalent-elles des phalini, comme 
le dit V*nm* de U Dea Syriaî On l’a contesta. U W*Wa 
idulôt qu’il faut rcroiinallre eu eus l'équivalent du mai 
cosmique, dont il a Été déjà qnestimi plus haut ün aurait 
voulu rappeler par là, a-t-on dit, que. lors du déluge, es 
hommes avaient dft se réfugier un sommet arbn>s et des 
monts ; u..o cérémonie semblable était pratiquée en Bén Lu 
ou l'honneur de Dnfcri»»*- CTéUiwl» »+on prétendu, dos 

colonnes consacrées au Mit#»- Ouelle que soit l mUrpr, 
Uüu que l'on donne de ces piliers religieux, nous sommes 
en droit de rapprocher ce rite, où TUomme surmonta, h, 
pilier, telle une statue vivante, des moBuments alto plus 
haut, de l'arbre cosmogonique terminé par l’oiseau solaire, 
par te disque ailé, anthropomorphe ou non, et des colonne? 
qui portent à leur sommet lu staluu. 

Phallus ou arbre sacré, doua emblèmes semblables, par 
leur forme, comme par la notion de vie. de IdcomlUé qir .1s 


1 1 Ardu Aiuioïrr. i8BU, f>- ,JT ; l ' lKÎ - P’ l3 ‘ ilffj . , d 

A La ttscfid, dt Samt Suri *M StÿliU H ****** P«tW. ***■ 

pol,. L-Origh» -l« P« 1 Ù 1 U« d« styt.lt., an. «rrh , isw. >, T 1 - ; w - ■ • 
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f uir p» i-S 

4) Gnappt-p GrhtJi- Jfylfc-* T, P» W: 
dUtiiÿr ni Phrunie, Iÿ 13 . p. TÜ t n«^ 1 ■ 
b) Lijjrârtge, op !.. p- ÎP. **!■ 


fti Êjiftchh A’riï' ■Y-iJiÿoriftn, «ifïf Sl ^ k 
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évoquent : sur J a lomfae, lu phallus peut se dresser hors! 
bien quo la colonne 1 * Le phallus pourra donc ftlre, comme 
la colonne* surmonté d'n ru 1 figure bumaîtm% à laquelle il 
donne imiftsance, et il eu sera de tneene pour le ponce de iû 
mnin. eu sens phallique connu, que Ton ruit, dans îes 
mnins votives deSnlaizios. terminé par une pomme de pin f 
emblème de fficundilft et d'immortalité, aussi bien que par lu 
blislr du dlntt\ 

W Deo-N^a, 

h ndlün H.f Inmlifd, 4 Àt* K XIV, p, 7 >q*. pto. 

-J El If *h ütofiflo li^lïÉf^ûiip fi,,fit . 1 ^* pliallni, il n*esfc pas miüfflt ils 

me^lbjjatjf un filirülm EasiiwSfn étant r^is-atmir - H l i£ülf4é« im ftrtg* 
Ij nU]j!jni Vincent, (-.inmrft, p* iüft, t^t. tyi'* ■ !=>< rwn* uninra^L CF. u«~ 
Ui^tlep dn I" A Trique drtlH U îhgr l'iH r Uh I- ■ n n a In.sL h: gLllid 

esi ti «N* LVitfteép^ty mx JO 422 icp, 100, 4Bt PhitSm h bSU ib Inm 

mij ilr- hi^lhr. frraïSïFB !lI Ms- -- ilp ^upl.-ï. Hu/Mj'u e/r Ciirr^TfinioJilPitY i*c/J. r - 
tJJ 7''' - UCfe Jl* Wïj Eq v ; phillm divin I Ipii* 4n lion «n R^ypt^, LaFAhtîfri* 
’d^j^rM'nv p VT îçtmUittis -If r'i.Lli uatï^up. JOiil Ip jaballu» eal rtaiplüâ& 
i' u iiifl Ï&A ttuTîume, Br&g&ah'l’flcha, Sur rmr -lÉdti.ie f-‘ HaA j. ib /u-, 
Ajii-.iK- «rw d*> ■ m-quif** ■ J'I^ypiç teïi, iOCP; j. t6p;cr» lier, At/f, 

f 'f , r ^. tPOÔp ft. TU. Anlr £ -3 ejci"nî|sv- H ,t iue ('^rtn-if* i-h- n h luiEf 3. 

3l Sur i -?;ujr t, .-r Lhjün attiçîr, A f mpr.. -V La tnftin f*lrrr OfenrhéF. 
Inr/kaj.-^r wih^ IPI T 
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ANALYSES ET COMITES RENDUS 


Ruunucit ScoiiMJwntÉ*, — Chris ms in seiiier Pracxistenz 

und Keuose nach Phil -J. A-H. — Kuru. Vetlag .le# P&psth 

Ribeliuslilute, I&ii, 1 vol. ffrand iii-S, mi e< 238 pl*es 

Non r anm- ici devant nous In première partis d'un ouvre ne M<gÉ- 
ti,|ii a! -nr un paRse^is hihüipit- iis qualrti verrais stiidenieut- Maie ce 
passade parait i l'auteur .I nné importance itb*e3 grande |«ur mériter 
qu’au lui cnns-icre un travail auesi étendu. U est d’avis que, jusqu'il ce 
jour, Ira commentaire» IniÈReul beaucoup A -lésirei aiir ce point, malpre 
toute U peine qu'on dunnte pour déchiffrer le ^ens canct du telle. 
Celui-ci présente réellfunsnl de jfrfjflÿes et multiplet diÜicttllés. Aussi y 
5 -l-îl eu des i-'tnrli. qui uni ptiiiïi; qtte certaines "hscurite neti 
pourront jatn-n- : .-Lie êdaircies crime unuière tout à lai! fhLlisbrante 
Notre auteur croit toutefois la chose possible. 

La plu# grande dit Lieu i te jît dans te membre lie phratu où il est dit 
qui- léaiu-Ghrist ■■ n’a pe* tun-idérâ comme uue rapine (ij-r v _ : I 
IV^alitè avec Dieu *, le tel me ^re. rite u - ligursui <p. ici dans toute b 
Itihle et une aeule toi* dans la littérature grecque profane, cheï 
Plutarque, «ans que oet eicniple puis.-e nous tirer ü'euibarre#. 
M. Schumacher part donc de Ridé.' qu'à «’-t -ru'd '■ Bull «MtaU « 
Utoser guider par tes Pères d‘K* lise greL*, q0± auront été le mien* » 
même de connaître ta vrai sem du ténûe eu question, pur f ns jpe qu'on 
en aura encore tait de leur temp' U pa=-i* en revu» toute- le* déclara¬ 
tion* ,] e ce* Pères sur re point ni arrive :» In conclusion qu’ils éi»aiit 
iinu>i|iL« tuil" d'açrotd pour penser que la dite formule nett qu’uns 
nn-oliuthri emphatique de !.. li-giliutifo qtm la nnuire do Chnnt lui 
oi.nnnir îles',-.râler Inaii, Kl il i ppo - .-cite Ite- - i nmukr • ilVu-gête 

de uu- jour- qui ont prétendu ijii-- le- Père# ne nous î.uiruiBsenl aOCtm 
punt d'appui ‘éficm i cet é^ard. 
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Il |msïîe ennuite auï Pères latins, oû Peiéfèse moderne a soulu 
trouver "ip poiol df vfljp nuire que cher Père* ^rens. ï/esaEnen de 
ce qu^ Ita prEmi^r^ euHipieDl -n r notre itïjei ramènn, an contrain% 
au résultât qo r iI ^ il li-ndesRus nu ac corrl fonciirf tntre les rleus cnlé- 
iïorîeH de Pitres. 

Sftlou lui l'exêgès^ *1e* fliédes postérieur* diihulonus ce terrain 
solide, aile procède par tALüuùemenL^ ri aboutit à [’incertitude. Au lieu 
que, dans tes anciens temps, quelques rüres y uni sentornent not 
exprimé ï'oprnion qun le membre de phrn^.- dont Us’a^il >e riifj >rle, 
ti 'U au Ütafei! pîéestlslAüi, mais ah Chrisl historique, Luther et Cal vin 
nliDnib-nt dans ce sent fct d'antre apf^s- em, 

l>aEiJ9 les temps modernes, la plupart dus cségèie* catholique* sont 
reï^ fidèles! au point -le vue pair;Tique. L'fiïegi^e n-in catholique fct 
pins rUrlu- t-l plus variée, mai* .t aukii une tendance piu^ négative et 
plus apriortpüquü Conlraînsinfint i Pavis 4m Pères, qui voyaient ici 
Par^utUAtiuü de Pidèo que Légalité de Jésus iveuüku ^ïaÏL légitima el 
conforme à nahir*. esègè^e *eiïl \ trouver la négation celte 
idée. Soi vaut noire auteur, nette êtuaiië en droite ligne de 

Luther, 

Aven toute rotin dtaotiaiuD, üuu- L-mnmes arrivés k la fin du lu 
page A L Ah en >nrle que, pour 3* re^le du sujet, il ne reste plus que 
10n pages, M:u-d M. Scduimicher croit avoir surmonté |n plu* pro&ie 
dilBcuLlé par eo qui précède, ce qui lui permettra de iinucbor plus ropi- 
dément, dune lu rente de son étude. 

ki fc 13 commence ép&Wieul par recueillir les ;ms des pères de 
P Église aur le *ienH des varsuiB qui radient 1 étudier TPaprês lui, te us 
It^j l'We* a'iccufdfiot pour penser que noire pütajge vaut parler île 
létal du Christ pmfxuîLiiii, revêtu dosa nature divine, et de non ^-t;it 
d p ùbaj*semeut, où il est revêtu de la nature humaine en vue de sou 
acÜMté historique, sa divinité >11,ml touteFois do *oi et -a kénu^ 
cunustani dans riricaniEitiuA, 'lins ladoptinn de 1 i pleine nature 
humaine, sans modification de Fa nature divine. 

Ce tin interprétation fut gétiéralemenL suivie jusqu'à Luther et Calvin, 
quï "nt vu ikir b kéüKM! ud reddeumnl de* attributs divîfü du Qiri&l 
terrestre. Celi* rupiure radical* ave- In Inditioo ^ grand entant in¬ 
fluencé Peïêgèso moderne» aprmriedque et chaotique, tandis que 
|W'ÿè§e mlhulïqin: r*i fif^lée Ûdèk a la ijine 1r,td L Liou palnntique, il 
bndniil avant touI suivre celle-ci d:ln^ Ifj qiu k Eliun^ de ce genre 

Ce li^ie est cm bon ræueil de m&Lèrumx aur le sujet qu f il Lraite. Tous 
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tedi qui ft'oticuperüflt rie cdui-ci t !’«eoif dânqnat üomplecl 

y trouvera lit uns riche mine de retnHsigneinpnte-I# méthyle HttM-6 pr 
f 'mil^ur rtl iTr^TOtrtl historique- Las cuutiUisioûS qu'il *n tire nom 
paraissent plus mbjntira» et lut aurtml il# inspirée en punie F wn 
tmdiliuifiBttenjEh Cir r&ifeëse patriotique e-H laid d^lre supérieure ti 
|>H«çfe^ MDd|Tïie. QaiHlïitous-naua de celle rfcmre géuérele, «i atten¬ 
dant b Mile -le noire miïtagv. 

C PllpEMllUNÜ 


Pï^niïi: us l.ifliiif F-T-it . — X#es sources de F histoire du Mota- 
Unième. T«tet* gree-a, lai ms, *Tiriaques, S8Û pages.—- _ts crw 
mon fautif) 1913* m p-apê*. 

Coin tue Fiadique le litre du premier «le res deui ouvrage*» Fauteur 
nous do dti i* lin recueil 4*"- t-ite- qui intiVrej^eut le Monta ni ëii ce. \æs 
teites sont Arcorupapnè? d'uRr traduction fraïiçfii.se M précédés d une 
inErodnclion critique On possède détitynftib tenftu accessihte «l 
co ijimode loules 1rs sources du Montanisme, L'miteur n o rien épargné 
pi mr r-Lrt- cïuupJflt «teMitil. Il \ s pleine tuent réuasL 
Eieeltente de ta us points, Hutrorliielion critique n r #ppftlte que tefe peu 
de réserves, |l en est une* rapeuilunt* qin ne late^e pu* d'Aire ïmpof- 
linle r L T auteuf t Lui de* ^nurceti ecclésiastiqueE de Hnt-loire du Monta- 
nia me uiu! critique jiiiAflî junte que prèriaft, Ou ne pourrait t-,'(limiter 
unaux* ïl en résulte très naît cman l que- tes lêmoi^a^s de adretaiir*- 
euut au plus haut ite^rt tendiuoeus et euëp#c!a. Un ne pourtn en 
fflïi** usage qui* *Jan* J a mesure où il sera pesai Lia de les contacter, 
ApoSbim», Itamnjm h d'Ernsthc, Hippol]**, Èpiphan* citent de celle 
étuile fort ïimoiiitlm eu tant qu’in forma leurs «ii htelorfeiïfl du Mon- 
t:mi*tu'-. L élude des f ourses du puisticiew* no ils ridait amené, 
eu qui cODOerfie 3fl- kéréstete^ues, J une cunstatalmn lûüUi pareil le. 
Nous enregisiroiig av*c «iwfitlton celte cnneontetu» de vues 
critiquer entre le lïüuvet historien de riuwïe mon Lama te H nom- 
même 

Cette atlisfotiiim, oe|rtûiUiiL uVst par *i»a mélange* Car tout «d 
relevant, avec une pénétrante dijrvyjaüoê, parfois ûvtîc une dêvérilë 
ijoul nrjijh n'uaersLiiiB guëft?, tes défaillances ite* Umoiiiü ecclMiastique?, 
teniteur nnvelüppe - lm . criûqug Je coîiaiiièdlittna qui deinhleul déclinées 
planter Iefl niftinnptautiè* iltônnantea. r '■ i, qu'il 7 a “te plus jt'HYej 
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ç r v&\ que binais von lii^Sü-Ire même, il n' hésita pa* à accorder par 
^temple ri V \noujino >ru â Àpidluniu- tiüe confiance ■pi»* fl'aïllnrÎKe 
poj? sa propre critique. L'auteur sa donne ainsi un pou r»ir d& 
reprendre dWe main ce qu'il tiujords «le L"auIra. Ou dirait qull lui 
est pénible dalhrr jujvqufaiii neiiitéquences de svu {iropra jugement 
critique. 

Celle iitsUurt du Mon Urne me est. sans contredit* î:i plu-- pomptêta 
la mtulkïurt quli^Mcf Tjj tiiblïüÿFnpbii u T a rien *mab- LninporUtit 
EWe i.ff pourrait élre plus eu m piété. Le. Inclure -le l'auieur dis¬ 
tingue par b richesse* la variéïâ, lu jiréûi&iozi* Ce qui importe plu* 
encore, c'a*! que Ionie celle érudition, j pari quelques lougimu£â k 
n'a rien d 'encombrant,. L'auteur a eu crgaiiber J eiplojteüou du 
domaine qu'i' du i?i ivçc nne méthode qui lui eu assura la pïsuat 
rnalirild. 

Quel i iHÉ le plan qu’il a r.uivi ? 

Il î «ITcrce d abord ddo-iJer l'origine du Moulus b me. ün notu 
apprend ce qu'il a été, La u nouvelle prophétie » * soulevé de vives polé¬ 
mique^ prbvüquâ des excouinmui ta lions. L'auteur au fuiI un tableau 
riact #H lumineui, Chemin fmi-aut, il ücla le* ^nijjalhitis que h- Huu- 
ticitiaia « rencoutiiUPi, même parmi les evéques, et noue Isa explique. 
Il s'est diligemment applique û fuira la lumière >ur l'accueil qu'il j 
reçu eu Caulii (fl à Rallie, Le r^e d* TerÜiUitfn lui ■« paru. ave; rai-i-rj, 
mériter une étudeapprofomlie. 11 mmi rtmoeigne eüiln sur led de*tU 
n+rea ultérieure» du MhuIudi^ub, atibu^ ra cnrtctu&tcn essuie île préciser 
Je de^rë. iJ F iulluence 4 indirecte n n a il leurs, que les lovante (Jf Phr^iu 
mit ffïHicé^ -ni In graruh K^lbe. D'apre? 1 'auteur, celle ci 4ura.il m *m- 
&ervor t un le réglant, c« que l'esprit montanbte et ruéiue k extase avaient 
do vrai el de légitime. 

On le yqïî 9 l'muvre est trop vaste peur qui notât puï^ion» en Éliminer 
tous b & iléLaiU, I faut ami: borner ^ l'rtsfjitiel 

Après un chapitre prél un maire, M, dp l. éludut er rzommenle ]®f 
oracles uiutilA suites. Outre que ce chapitre e§î excnllecL pléin de 
remit quf eiégéliqnet juste* ci Jiimiiieüi^. il pu^èili l avantage d- 
nmr ijunner, par IViplicatiün ru^me il!.*- oradue la V?■ ■ ri3 n et ih* 
jirupitèteüas, une vue du Manlatneuit? prir-e u b suunre tnèine, Clèfiti» vtie 
- et vira j -lii-ir- . iudnr il li i ■ lu r<ui^ j i Cu2ill | . | l i u p lea aUtnxiAtioUfi dr^ 
et parlülB A «lorn^fti ce quV d’eicoüsit b Cûidïum^ que 
Lantesir accorde p ici el la, n dee écrit* l^nl tl üirij^ 4 donm- ip/H de 
raison^ de uou^ tnellei. # 


ANALYSE* ET COMFTES-ftiSNPtIS 

Après a (fuir déiim Irr Mnntaiiiiims priait* I fl " Uur au J ™ ianJfl * l 
Iji proplnitse phrjt'ÎBTiDB n'i toit qu'un» r&jppariiiüu «le r.mcieiine 
prophétie cbrétifluM, ou ai élis n'en ijinliùpiit «anmlwltanenl. Laa 
mofitnâvtK eui-atfiBJ* pritauhiwil ùiro teconfimiitsun des 
prophète» Chrétien* ; kur; atoereiîfBs le niniaol. C'est eux prennert 
Lu i. rîliqi.i* moderne don no plis( At raisons 
Ortie npiniuu, M de !.. la Ifflta de damUUution A «p»U ai e ffl * B 
reconnaît-il que h prophétie müitiJiuiüto se JUTérefllde rndicalemeut de 
l'ancienne prophétie chrétienne? C'est d'alioni H ue M( ’ ülai1 * SBS prf " 
phÉ1e**is non «ulenianL se donnent |tnur le» «gui» 
mai a niuh j-roclnm-ul que le- sentences qu'ils emellenl wulh* 
propres paroles de U ion, de Jwtiii-ChnMt ou «Je 1 Esprit ils »ïilentifc®1 
h eelu. ijiii les inspire p. t3pi Défi lff*« liilèlea u aïa«nl qu à 
A incliner. Orgueil ptu, «lit l'auteur, a nue les apparences du l'IminHita. 

Mais dirons-nous. lus prophète de !.. us les lemps et de tontes les 
«Minons onCU* jimmaeii une attire al Ut u, le ? Les voyants tftm« I n* 
-'tdeétîlirtit'iifi ps< â iflhvr T;*pM» ^ -IM JitfHB-t.il P* 3 
tawùt entre le* wnscia qu'il «tonne an son nom propre et ceiiï qu'il 
mande « de la part du Seiffnpur ■ ? Ne se con«dè»-Ml pas nomme le 
porte-parole de Jés-^î L’ai.lenr du W éwBgib’ *'«L W 1 lei i ,omI " r ‘ 
n ah , te J^ U5 4 u'f1 ne sépale plut sa tkifebgi* *k U k lro l* ,uèn2i ‘ Je 
M,n ni dre. fcliiin u’ert-il |UU inhérent i la n°!'°n méiue de prophète 
.iiio Knapiri é® ■fflüfaudti aune 1-- dieu qui l'inspire J Aussi un P** ve ~ 

nu,,*.. paa a saisir I* dislmelum que uutro -nsletir veut è>Mir eaU6 

(« prophétie «h- inuiitaMw de tau* dallB 1 **”** 

chilienne- ?t l'on anppi** -l'i ib ont c«uM amis I» vm£e ,r,me r * 1]r(J!e 
humilité un orpueïl ... **t le PWph«* qui éshappe- 

rsil i cê t e pi ocha ?■ .. 

iîru Ife prophète* phrïpku*. noire (ut ™rqnor >-»!•«. otjl 
CKi it e lui :iriil ier que, .ht» tour* ta*»»» tftaiÿteïlrt», il* perdauml 
enfljjienco dtouï-mémei, ils ei.tr, liant clan* «n Ita evUliqun qu, ta 
privait de I'u^b de leur mtaii, l'inspiration prodmisii che* tm lefl 
couture joue, les convuUiUpa el phéaciidnas pûrcîla. 

lui U Faudrait s'anloDilrs but » bnne lia (irophèUo. Si l'on en froit 

r«pétra P«ul_«I C'est noir* flus — ^ 

PC-fint étaient cutuécutik s lu conversion nu .Lhristiamsin*. Taul n* 
Lttucevmt inènie pa« que IW di-vlnt àuètim aans n&prii 

s'empUàl du uéopLytè et se numteUU ps>‘ l'«n de ees ch*rism««. 

déclallÛoM sont furwolta, iJdûtes, un 12 et h: I Corinth,, n, 'i. è, 

$ 
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!LU t 5 11 ; il CurifUL* i t S 3 ; Ilot» , VLU* SJ, TV # I». AttfcS, u*. 14 * 
Un ?ais que dons ] Conptb., rv, Paul unus renferme avec pi'êmiim 
^■ 1 r U - 1.,:'iici irU « ! ii ! ir -: iJe PFTs-pril. Le-: priodpsiîes ^oni la pmiuièlû* *>£ 
l.i ^JiKiitolaJtê Au Innrl c'evl ip inënii! duLritime, unis jvec une ÉÜffêrenee 
d'mtensîle Cites ln profihêfa ?t clti^fltiNHii, m vehèiuenl qu'il soit, 
l'rnspiiaLion jj .. 2 ri>liî. pas la consaenes. Il ri—ür-: malîre lIl> lui-mtifm;. 
\.ùgl ■.-•iohilf { un jiL^pïr^ 1 un ■!supérieur Il v j de*- moment* 
mi sp paraît su brise Èt fracikinns en muta &âa* suite. -se tiir^utit 
même en êj.ieultitiuris mmmprêhK'iîBLlife. Partoi*, il nuire eu ►‘lisse, 
el itlurs il pordcaoâcîentifl .mi point 1 je ne plus se ÿaiiveuir avec précision 
de 1 e qui lui est arrivé +U dp .>■ tpi'il a entendu* Paul lin-même 
«tomt^ifsâil Lrt- J rien cei état e» a lïrmmê lr sî^nntaiftent très priais 
(lï Corinthe m] t 

il t-.l cflt’iüiu — 1- m] nous en gsl garnit — que dans les premières 
t^Ei^t-s 1 :.- phénomènes cm iiiiinif^tiition* >le iT^pril ont ét* fréquents 
cl hiïiikiaJs, Les ititïLqotfc* éLûêfiL munbreiiï parmi lu* chrétiens. 
aüïifadcufaqGe d'in^piralin» ue Uiisail pûè d'inquiéter Paul I lu-dj finie. 
Caries le* illumine? Haiunt d éliaunto pemnns^ Ckuiursions, ntti- 
lu.if'T I mitez. parole? incohérente-, excUm^lton- incompréh^rtsilil^, un 
tort d Vrac les. rien n'y 11 manqué. Cetss qui avait observé tin peu parlant 
d.- phênomènefi analogue* vriliiMUit sxctisaLlù d'avoir confondu le* 
iù-piréfi de Cvbêle et le- inspirés de J^aïUf-Cliriat- 

Ï5Î tfda ont Bit les premié-rs prophètes et ;d 139*0 In 3 es r.b retiens, eu 
quoi GH dLetï liguaient--ils da leur: hiirilieri- de Phryg lh ^ A de cettfuJlM 
jour*. Moiiiiin e 1 ks pruphpndïuaiieiiE nl* L senle&ïjîsa fort claire 
et suivent forl sensées Nnu£ en an m- quelque; ècbanitllür^. A 
d'au 1res mo munis. ils tombaient en extase ; leur conscience. semhle-t- 
ü fc & F Li|j.LtiôL ,LL| À u rêva II il ne J sur fêtait que k '«0 Limant, J nais InV 
net H t iviur éiê or-anef tout passif* du r'irnrb-t, QuWi ct: m dire 
einon qu'iïs ont thé Unir b tour pruph+iles €ï gl^oUîes dons le sens d^ 
1 Curia thiaux lit ? 

Mais, iiciii-« Ji 1 M île Lu A d In* prnpbfeiei do Püry^ie ne dHPrtiènL 
pa‘“ de:- ftncjaTi: [irufdu'lu- clirelions, qn^* -ipiijhe IV:moi de- évêque^ 

d'Asie Mineure ? C+:ui*ci uni èiidi-min^nt snult utiez ces mmvrjui 
prûpbèCf- Mu u. ir- mj*j quoi qu i n êtoil j j s primitif. Il ueui aembif 
cepémlanlf qué remutien dis évoque- :i*iatei ^'expliqua plt£-fumpte- 
lueuL, Notre auteur nuu^ » lui-mArnu liëmontrâ que le propkétL^rue 
priijiiiil '• T eal p«n à pou la ri- Vers hoi IOO* H n'dbit pi lu- qu'un 
uéliuleLii sonveuir. On avaii tout .1 fait perdu rkalitluds dea manrf**- 
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laiion* île I esprit ; ou ne les vivait plus de ou jei±i. Quai du îMirpms- 
uant ifno fa rèapparilron, lirn -ju^ crrmiDü une ei[ IoçJotu des- n 
diarismes mit dérouté (a plupart de* chrétiens du in seconde moi lté 
du si' siècle ? Qg l'aurai! été à iiminn, H. île L. aime à comparer Le 
Moulait èinift au prrqihalifime devenu L II i rstsrm kr piif-L ijuriait s F 
c qvir? fe 1 ? prophètes ü-E. prophéties de 171*" produisaient sur 
Antoine Grtirl qui Mï.ai! êhJe réoi^AuiMitenr de* é^Jisws rr.rorimi' , e 
exactement fe même eJlel et puur U même nbou qur- ta lui que n-’ire 
ftUleur relève uheî les êvérjiae* d h Âsse Mineure, Se n-p^eqle-t on 
1 émotion u un büri catholique au d'un proltEanL orthodoxe assistant 
aux (pie Paul décrit dans s* au* ' ormUuenï " M. de L.. 

ndil minux que qui qun ce •= -d i'iippre^km produite dut* te* milieux 
traditionalistes par 3e Réveil ^Hi Pays de Galles. Aussi anus concluons 
que 17- 1 indium de L 1 épiscopal ne preuve Aucum-menil que la prupliéÜP- 
mon tantale fût une nmiwaul^ en mïs nia Dife^. Latins extérieur^», tuais 
f-eiilvuierd qu'aux environ? rJu l'an H3Ù, un ne vanîrik&ïrî plue ra -eure 
de phénomènes, copendanL primitifs ni I ion chrétiens* 

D'autre pari, par définition* imo prophétie pi-damé qualqut? chose 
d'inédit, bn moment que le:- moataiitale* afûîmiïi til ï qrtïvilè iuih-- 
gante de l^prii iîs ne pouvaient >a donner amplement pour ‘> 0 s 
' ! lip-"[eiis ncchilquÆs ■ M- liavaiâi ( aJineHre quu u-- révAlaltaii* dont sis 
eb'- tii iuvi r -é* apportaient iln nouveau et par la cuir | il étaient le* 
ancienne*. Jta innovaient noianuneut dans 3n discipline - île proposaient 
Un coda dont le déUÜ précis constituai L l>i rferuiviuiiEê. Ita étaient lutUi 
■iae* d« |umiüéi celle partie de nouveauté itana leura |>nqihéiie* p*r 
les textes johanmquea. Ceux-ci leur tomate! aî clairement nisiiu que 
tai Aloses peur récuser ces textes* juitaicmt voulu répudier H I V* évan¬ 
gile tout enLter- 

Ainèî l'explique le canr-tâie à lu fui* urahaïqu-s et uiivjitaur .Lu 
montanisme. l>u même coup* on c rend (Mbileuicut compte ■!-■ 

J émotion qu'il n soulevée dnue un temps oû l'^kae ne cuiiuaus5ait 
plus l eilerv^cvfice *1^ prophètes et des ^IonoIbI^ de ta CeriutlKe l(v 
^ aint Paul. 

t’oe foiy convaincu que le proptiÉtifime du M un Lan el fie parti^na 
Cousit tuait «ne ütvintiw, notre autour se sent plus a Tau-e pour se 
ranpvr au jupe mont des èvéqufl?, CtU ue l r um^he pis d<- relflv,r t 
a Vfo le sens craque si averti «lopt il rtonnr: Lunt de preuve?» ca qu'atait 
fl + exctseif Jetir polémique!. Dun autre cutd, il m va pn L ju^pi'à 
idj mit Ire lea sympathie* que le omnlAuieuic ïeuconlniL au sein luèjua 
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,1„ ripunjnl. C«*|Wp« 1hieE ‘ H !ea de 1 ^ lini,fîriCÉÏ - *""' Us " 1 
.1 lut, etéquiaqul I» mamlustaieol <fe - léba épiscopale pm» »*«1« ’ 
p. i*7]. Ce son! 14 îles etpi^intù hop vives qui risquent ne 
faite croire que l'auteur oublia ün instant sa foûetlütj dUttlorii® 
impartlil 

L'espace noua manque p«ur discuter les virai! de fauteur sm le- 
ttnliineaia dea ctmîeeKUTS d» Lyon 4 V*&tA de la Wt*m P**™** 

A S» chapitra, nous prêterons de beaucoup «eluî où il Irait* du Mod1 *’ 
tU<rm* i Ruine. 

TffltalUfln .icvnil imtitreÜfitnimi areAÈËr PallâaLÏHn d<? L'auteur Honr 
qui !e place à ea ji point de vue, le <-oe e-l emlnent*»*!- H «1 Aè-t- 
grtaMe de MMlalflr qu'un homme île cet le envergure ■ pris le parti 
des illuminée tUlotia-utui» de dira que toute nulle partie Je 1‘Wmte 
j e j) .la L- eil d'une remarquable -nllililê. l l a monlrt de façon 
que l adMaîon de Torluüicn an Montanisme n'e*l bü* par 
èiopPEet quelle a été tu résultante d üoe Impus évolution. Par aei 
tendant ccitmie par I* nomro même de «on «prit. Fauteur de 
r.ifirdajetirii* «Huit prêdeslibc à devenir montWiMe. Soin PL>usm*Wiï 
il'iinlou! plus ïuloiiliMBà a» ïl»s que d*'j . eu iSM nous eu dévekp- 
pinps d’nnafegues duos nos «ara. Fuel suggestif .■! vraiment nouveau 
e*t le chapitra que l auleur 3 nommerè aux idées pêniieuliel!» d* 
Tertnllium 

Il rei 3 ort de t'éluda mêlas <\<- l'auteur que (wur s'étonner de l'évu- 
luti'iU qui u jeté TertuJüea dilua le .Monlaitisni#, il faut u, ‘ comprendre 
ni »a pBÿehülojjia ai le* teadjmcea ewenUaHos de «un christianisme. 
Auaii reseenloninnous quelque surprise lafsqije l'anteur paraît supposer 
qua Tenulueu fturiil éprouve i b fin un 'tmrd remordt - > »™1- 
Où a-t-il trouvé relu ? ï?erail-*fi un? concession invuloutaira 1 S'opinifltt 

traditionnelle î 

\j Mon Lima me «nilêv* ntt problème qui Haut A la lob du L'histoire 
el de la psychologie re%&f** M est «matant que, depuis Iwon 
jujqa'à nu, jouis !.. piété chrétienne «Wompugne, ;► de «rLabus- 
époque*, d’une implosion de phénomène# psychiques toujours pareils. 

f;,ut lu manifestai (SU* de - l'esprit U« 11» IJ pïvlê sViah* *l 
alteinl. uns certaine intensité apparaissent I evlavv, leu visions, la 
glMWblbs, k prophétie. H- de t.. aurait pu inclure dans son Imlniié 
MopUniui . ne élude ifc » phénomène et en ICiller une expli¬ 

cation, lt';i nia ni plue «pflî D'ignoré pat b problème; il l'nl fleura, a 
«haijue us tant, dans la# notes. Cependant il l'a éemtè. San a doute, il 
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nous répondait -pt'il 0 ™« lu u ' n •**“» el ootl ila u 
lop,ie r^liiîieuâe. 

Néaninnin*, H on autre poinl de vue. peut-être a l il oublié quelle 
peu le demain qu'U s est proposé. En rJfei. tout aon livra semble dominé 
par une préoccupa tien qui ne tient pas prériflémenl ifalïUaim II m’agit 
de IUUïIuJf qu’a prise l'Église en (ace da Maalcniwne. Était-ce I» 
bonne ? Se pifiUllait-clLr * Pour le fend, eut» auteur prend 1* parti 
des évêque Si assurément il jj p»? écrit «m livre pour la» justifier, 
son tiisfoirn n’eu etl pas moins leur apologie, Ib* là le soin tniniiUriii 
qu'il met à élucider le p-inf -le r.oir si les confesseurs de Lion ont 
verse dans l'hérésie uiontiini.lo. C’e*f pour la même raison qu'il lui 
importe ai fort d'êire filé sur la nature d^= sjiapalbie.- qu» tel « - que 
a manifestée? pour fo prophétie phrygienne. De là onlln La gén* viailde 
que IuLesun le cas de Tert utile n ei de 14, outre l'expliotiau historique 
qu'il en ilonoe, ici el là rinrimialinn qu'il fondrait chercher la raison 
uLlimè do la non version de Teituliiea an Honlimsiiic dans son i"«fm— 
(èr-% dans une «‘ruine Apreté «l'individualisme. 

Q, que l'autour aime à répéter, o T e»l qu’il c'aurait pas fallu prendre 
a]J inique le prophétisme monfMÛiltî, c'est qu'on a mis trop d’arduur 
à le «ndanmer, hop de *de ù le persécuter cl qu'il h'ï * poinl 
d’inconvénient & namultm rerats des sévérités épiscopales. Ce sont 
là. sans doute. des eu liai dé roi inns qui ne manquent pas d'intérêt el qui 
ont leur importunée pour le- tidide». Elles «n uni moins pour l'hifdorien 
cl ellei risquent, dans le cas présent, rie donner A une etccHerdu étude 
d'ht vieil re un foui air il'spuloçufr Celle réserve, tl fallait te faire- Au 
surplus, les préoccupation» prltcuLiéies de l'anleur -ont si disert 
qu'oll.-ï n'eiilêveul rien s La valeur de h on livre, qui, noirs le répétons, 
est certainement ce qW’ l'on a fait do mima sur ta matière depuis 
JUmiiwnlscb. 


Funfoüt irE Fate. 
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Hfiv i:f. e)h t 'histoire Etes hululons 


Die Mr^chno, Text, Üoberseïzung und au»fiilirlîch6 
ErkJurung, mit ein^AÂefirfcu ÿttthn kllithw n und tpt'whikhm t\n* 
faitnmjtm and (ustirtUjühsu iftüèÿlfl... htf'aiutftiffib&n. von G, 0Eïh 
ünl O. lîflLTïiuro - Kirayim > twl-nte MncîtgaltuvLgtm) vo« 
Kikrt A^aEitiiiiiT. 10*8" de 87 p Prix : i m. 8Ü, en souscription i ou Su. 
= BosCÎi ha-sduma {y^ujahr} Mm Paul FiEBiss. In-S - de 127 [\* 
,Piïï G ni 7,7 : r-a svauscriplLiin 7 îil l'iï' r — Hor ajût {Etàlsehti- 
dunrfcn), vqn WaÜhirr WiM^tUiU. Indî* dr H7 \k fPriï : 2 m-15; eu 
tCustfifttLon t m. OUI — 1111 4. Tüpebujun„ (Le^en. 

!>s troli udttleaui faMicnkide ta Mi&na, publiée sousb direrbon de 
M7Î. Beer ut IblUiiinmi, pr^enlenl (&§ mêmes ijuaii^ F que Jes précè- 
ilénla _ le texte r-t en ^ènèr.il luitl à ùlé correct ni 1 a triituclkm fidèle. 
Le* natet àOiit subâlunljflltaaét fimrniçsen* tout ce ijui est nécessaire a 
Tin [exigence du lests «t les; utiruducUoiiS sont des cuti tribu lkuu* uEiles 
«1 imâresaauJc» à l'éluda du judaïsme 

U*- premier ter-cienb, publié par M, Aifaroclil, traite de^ méraüfréri 
mti-rdib. Le Wjet prédeDlml dés difficultés ^rlictiLièrets à cause tiu 
irraud nombre de h'Uil? <b plmiV-i M üViimnaux^ tfogvanl liftlciles A 
kbutifuT Dtn» rnvanUprnpos L'ïutenT imtirpie l'origine biblique des 
nitard jl’L ions de mélangea et parle de ta dnie et de la composition du 
irai té. 

L’iutrmliirtï-.'ïi que V, | r iub(f{ dunne au Irailèda Nouvei-An «.-t beau- 
i:oup | ■ I ii h étendue* car la dinar a d'abord analysé le truité puis com¬ 
paré la rédaction de la Ifumi à collé da la To^fti. .|ui *e|nn lui, ti’m 
un complément dr l'ouvrage d+- R, Juda Haimu-j, maïs un traxaîl 
indépendant sur lei matériaux de la * loi nreln », M + Wimhig expose 
oriFinle rhiAtoirod-: la Xêotnéme el de h fêle du Nouvd-An depuis* bs 
bitips Ijibliqij s jusque uuF jours C** iubuuké- uni dian^ lucane 
*l ««paucUut dans b rituel arïui I m reteotivn des survivances 
du eiiliti* prioahii de b lune. Lbuleor a reproduit les pnnci piles prièots 
rjui ool été compcHüéB^ |Kiur la célébration du Souvel-An., Cas bxla 
^en'icit rerldbiMinenL uu^ nouveauté |iûur bian ^avants. 

Le trobîéiu* Lobule, dil à Windftihr, eet plus cotirl rjue tes 
autre*. 11 concerne lé* règles rctlUves aux sacrifices- <|tle l B uu offrait 
poür dæ f-wtas invuloutfliresü, et ^ui, selon le^ rabtnos é p^taJeut iIûa 4 
«uite d'une {eusï® décbiuü dm triliuuux roli^in-ot. tl\m le nom de 

hurajvt t HD-HigniÿüieutA h^triniuï Lelnilé «t pureiumiE rbèoriqué, 
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puisqu'il n'y avait pbi- ili- lacriilcea au lemjw d'.> 1 1 Misna, ut. par (ton- 
eèquent, lËstï artificiel. 

Jfaitfi ferons quelque» légers* critiques au sujet de l'emploi dm 
miitret h'ctionû, de la voculketîQD et de !i traduction nie qualquss 
passiijTflH girwjim, U. Alfa rechi omet le »'?'•' pour J b psrtieîjw^af, 
il vaudrait mieui, à notre avis, le conserver, parce qu'on le rencontre 
îouveut dans Ja Bible el qu i) indique une voyelle primitivement l 'njjite. 
Par contre il serait )mn de le supprimer au Mut» il 1 impératif et 
a l'infinitif ùniëtrïiil du ÿ«f. p c. iJtîT, * lp. 23 . C^t du reste, 
l'.e ij n’a fait l'auteur ri la Lin du fascicule, p. e. p. M, hou 1 ) dptl- 
U-rofis ko. mitre les point f de détail suivanlK : p. 2 : /Jflinmity pluhU 
que ? larmniBj, car e’«i nn adjectif de laLfonne pa ll AL — P- 6- 
kiPdtjim à la peuie, et supprimer le ;nhr de |7pî- — P- i^X. 1. Si te 
Rujot de la propositionast ntcas, il but corriger *31 m en ‘EU’M® millise 
se rap|HJriant & rr?fl7, — P. St ponctuer yiird rm au lieu de fjfart'dm, 

_1\ â8, on doit écrire Tii'Wwf au Iiom de mlinfl'éL L* voyelle u seet 

gèflëTîütsâe au idfiérJii sous i'inliuonce île l'aranéen v^repté au jmrli- 
cipe et À l'infinitif. — P 80. est pou vr.usemblable : il landrail 

ou <|U/w'f»i - P, S2 h plu I lit mudtii que media, d^pris Jusant* 

biMsqna, _ _P, TÛ, jwncLner wrircfti i'nl. L'i un déviant é* tjue ai te rfifA 

précède une gutturale eu une paliliale 

Ihnt lloidi'-LU^hana. p. 5T, .lin- -*'« *>t pour tintant, tenidm* peur 
triniitirÿit, iraAddar pour toiîAurfitr, y'riti't/rW pour peur - 

s „jm f éminin ). i\ 3G, pa*0*^P«sl nii" aliuiiun i la. \% 3 «l se 
npperte au a Israélite*. - P. 38, HW» ad construit avec SWffT flt non 
pas coordonné. — P. 43. Ponctuer Jrtndnfiu pour tMaU *. — P. «fc 
rnTE no signifia pas t «MW* », raihs * dmil de parler *. - P. *7, 
MbLIto Hühtttfikh en lieu de itotekha.— P. ÜB.lire hof«,ir « sceau » au 
1 iiü'ti du 

Dans ttorajot. p, 7, nSn veut dire il **en est rapporté à * et non * il 
rîispHini do —- P. 8, lira &esé pour hasvt et rcWuï il diiïère pour 
rràiurm La phrase dr Ü- Aqilia slprifle : j« suis .l acconl pour celui-ci 
Iquî n'en vu au loin) qu'il ml plnl« dispensé (du «crillwj qu’oWJfd* 
(,1e l'ullrir). Ben A*)f lui objecta (non pis : lui denniMe Cmubiea ré' 
diffèrent celui ci de l'antre qui reste ché» lui] ! 


Maïkk Lam&ult 
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CéiHl StoMSE, Balthasar Hubmaler als Theolsge* ll^rilti, 

rrmjii^A Softn t 1M4* XVI « 27* p. gr. 8 . Pm : 13 fr. 

Le vota ms de M. ^nukstie forme I- vingtième faisciütilt; iteApine Si n~ 
dietizur GeithiûhU thr fhwtügiemd (fer Al rch$ t qua dirigent MM- Ikra- 
wahftlï et Sæbefp IL e t ousieré îi l'uu des peraUuu^eE les plus cqa- 
wuü pirîoi te pfoUçtirtiïbs du moulin eut, i ta foin reïigieut fli 
politique» qui sbouïit a la guerre <te Pjysui* e» 15^ On peut dira 
que JlalÜi&h&r Hubmatar <m Ifubmwi -, tu i uni* il frlgfifeU d^ordinttre 
Lm-méme; a «aïé î + un de- l J èîea ilfl Ffîglte lUiabaptUt^ «tctet d'aîltaufs 
çecütéiie son activité que l'auteur a plu> particulière ment étudié ici. 
Ptmt Jn partie hiograplJqjîie* il u eu il ; a^sez uomtarctii préconeura eu 
Allemagne, «u Aid rie tw «I même en Amérique *. Aussi Les pbasêa Je 
cetteedütance aillée ^nt-elte mjouiiI 1 kiii tisse* liie» contées; **ute- 
mc®t li tendance prévaut actuel fument de voir eu Hubmiïer pluldl le 
penseur religieux que ragittisur politique; te historien e ai:ctéfltHfitlques 
diâputcuCmi liidtonvm profane celui que M- S. appelle ■ K* plus petit 
purin i te grau du de la Réforme - Celle etude «te idées thèL*lügïï(tie& 
il u curé de Walibbul n'bül fus précisément tacite; non pus que Bub- 
mn>r üe le» si* pas puribiimtumii ilèfaloppécy dan* eee immliiBiiï écrits* 
et le catalogue de se* puldicnïiuiib de l&ii à 1K27* ut-euRiprupd 
moi ue de vingt-trou articles 31 . Mois se» principes se sont modifié* au 
tiuurï de Sun tu tarie Ekre et eut certalnns questions- il 0 émie <tat opinion* 
diflvnmlei roiil tHre vins* ‘ont~#lte eiprimêæ de hi 

façon la pin# délit «Laus sa Justifient* in A Fffdmmd nji d? B&üyrit it 
de tfofitm* [tr^J^ mtemintlscrifA jiiaqü'i ne* jours 1 » C* petitpiyran 
de Ffietfteng près d F Aug#bour^) étail ètUcmmerit d'vu lempériruenl 
iflj[KC«iiHinâbltf, ardeiil «i hdaiiter , *prè# avoir tait t»*a élude* 4 
Knbourg-ea'Bn8gîiu t il aftt promu docteur a Ingchtadl où J «an EcII ce! 
ion maître et protecteur 1,1515), pui« il devient prédicateur à Uy Us bonne, 

1} Dtpuin V- rougir ^I^O^niHii atum ri* leg Uimia d# ücbrflit^r 

(«OUI. d* d« LjHSfÜi-ttW), J- Wi.hr (IfKETiA 

2J Vo|. ÊwtiEfirt, ju 4-1 S t .ju la iiiiillu^dapuio cal appuy^p rla nambrriLi 

PitraiU, U autre. * upuaeuhr en ni p4srüui T qiu'l>pji:Ë-uiLa O'iioe aoibü<uiuiits hLiu- 
iauRej ilosiiiQ tUE«n rjnelqj^ litLiriu auppô*|ft r qui oa Bout pu de lui, 

3) M S a la premier mis au jp-ur eeUt ptke4 unporUat#* p, 231 -272. M a la 
rumÆB ^efm.r>gi* d'un p,rt»niEUflr on n esï pa« abidiim^m aûr qu'il ti-a 
P tu quelrpie peu mitigé lt radimiludie (fâeeftAinridd $et njimigna pourtelup- 
par m bér.lur, t 
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où il se distingue comme ant^êmîlfi et, s'il Jonrus s* démission. >■ est 
pnuT motif de froisignent® avec 1* magistrat, il est encore lien --iÜw- 
tiqiN quand il Mriw à Wilibbati mai* là l'hérésie commence â rîflfec- 
tar; an octobre 1523, il entre en rajipïirLs avec Kwiuple, à Zurich; il 
introduit les idées de U ltéforme parmi ses (mailles, v°ra Piqué* 
Menace par lee Kitortyfe mlrieiiienfiss, il se sauva 4 Scbafftemie, où d 
avait été jadis ru litre d'ècde. Là, ses ornions s'accentuent ; tl devient 
l'adversaire de sou ancien nmi Zvïin&le et protêt contre te pEilubap- 
h h un- [die ÿutUtue Aindettau/f\. Puis, revenu à Waldsliut, ilsr* met du 
cùlè des eidltés, brise les iiiwgi «, » nittrie, abolit to baptême des 
nnftntt, s'inlèresre au* revantUnlian* des paysans et se rencontre, 
dtin, perertmelTetneal avec Thomas Munïer Les autorité* aulri- 
dueun^ l'nifittLittul de Waldshui en décembre IMS; il se sauve »W 
cheï g. Zurich, cil il su lie aveu les ambu pliais teœui déjà nombreux. 
Les autorités l'obligent a rétracter t&* tltmlrinn* {avril ÎBHC) : il quitte 
alors la Sui£ie*t, sur les terres du prince de LiditeiuUnu, à NikoLbourç, 
en Kptflvie, Il fonds une continu naulé de fidèles adhérent*, qui d abord 
eal prospère. Mais quand Ferdinand , 1 'Aulrirhe devienL rei de Bohême, 
en 1527, Huhmaier æt Incarcéré, pma brûlé «mime héreliiu-; a Vienne, 
le If) iniEB 152S, taudis que <» malheureuse ternine était noyée d*n> le 

L'iniii"-. : _ , 

La 1 rotai è me partie du travail de M S est peu b être celle qui, de la 
par. d'un théologien de pro[fission, susciterait le plus d’obtemtmna, 
l'auteur avant cunsdruil ton! un iyatàina théo logique, avec îles clifliulros 
ttèciaux sur la doctrine dn ealul, de la juatMttlidn par I* K aur ,a 
prédestination. el Se libre arbitre, ?or l'Effli» «I bta t |,, P' 

tlrnie, sainte Gène , ttir ia dot sfr me de f^e, c'est-à-dire sur l niatorîW 
du m^tsrrai dît! *. etc. Ce labeur peut sembler nupe. flu puisque l ao- 
laur ovuue lui-même que « des hommes de U pratique, comme Hub- 
maier n ont jamais établi des systèmes bien définis «frrtAdepte Syt- 

U eu rf de Waldstint et le jurdenr -lu Nikol^OUrjî se « 

définitive à new veux, dans le Ubleni de M. Sachs** connue no |«<W 

nageaessi ejmpaüiiqi»* H #** «* fi™ tte ? arle P tMOt ’ T #l,r 

linsi dire, de sou réle politique ; le théologien che» lui nous cache le 

t] Sur en point, Hubmnxr ne f* pu i^u'4 l'tunhliUi de ^ P^pari de 
IM m nMtm ^ anabapüai^ Il psaonnait iejw ÿb'f*i •«* 

ritfei cJTijf»!, ffléfiu ïitiÉmJ ftlkK t* ifl-m L^ftflïcroWï* 
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demagOj/tiB. bt il faut bien aïju^r i|uo d autres uni jugé plus dufuucril 
cet «prit aventurent, ce cancLére inquiet, -r que, dans «es aspinUiowi 
iera une éninmiipaliùn pi un ibw|nï, ils ont vu surtout de-; preuves de 
sb vanité personnelle el de soü ambition 

Roi». Reiiss. 


!' r Mai Hu-'S'i.rd — Félix Ftibrl ans Ulm und seine 
S tel lu n g zum geistigen Lebeo semer Zeit, — Leipzig et 
Berlin. B. fi Tënbner, 19L4. vu, 119 pages j n ^. • 5 f riJïlCS . 

travail de M Mi* if;teiisilrr forme le quinziéme fitcicnlt des 
Htiieaegt Hir KutUu-tfrjchUhto des J Httrhdterx u ad de r tien tintante 
publia bous la direction de M Walter fiuelî 11 non* retrait le lal.leaii 
de lu vie, de# ouvra»** et nies idée, d'un ftmeh&N .lq quinziéinn siècle, 
■luiit le nom .i élé rarement prononcé chez nous, jecruis, mate qui e*l 
Joen cumin lisns I Mlema»i)e du sud, où d'isae* nombreuses éludé* lui 
ont été consacrées déjà*. Né vers Ü4L\ loi il F'abri entra, dea n 
ilixihne Aimée, au cou «ml des Uocnfaununa de Bile, prononça ses 
vnem mü[j:is|irpiej m lient d’un court noviciat et fmnble y «voir pa^sé 
«i’ftWex longues inüÉra dan* l'élude de Lit ibéologir, san* qu’on pu 
retrouver d’Jfldicaliowf bien précier- mr su vie religieuse, dans ses 
propre» écrit* ou «roi de ses enntemporams. Un de les plus rérenlï l)io* 
graptn», 51. tlrehm, -ï établi, d'une fa, on u ser probante, qu’il fut appelé 
comme prédira tour ;. Uim, v«r- t iW. A qu'il v est mûri en murs 1501, 
après une activité plus que trente un ire, comme orateur sacré, comme 
proffri^eor de theolugis tt de philosophie, puis comme dir—.t-Mir 1 I 1 
I école de «on cloître’. Il j r^ateincn! rem pli, plusieurs fait,, du* u us-ion.' 
di tuttfintL'â, on 1 loilj de I ordre. Lié qui u sstirloiil conserve son ‘■ouié - 
ni» m Abeuiapne, c’edt que <e P. Félix Pnbn ■ fait déni fois le pèleri 
“■B* ,ie Terrafiainfa, une première fois sauf, en 1480, une seconda fuis. 
<D “ compagnie d» quelque- noble* * tombe». Il » rédigé te récit 

de «double vovo^e .Uns le* année* qui tmivinrat. mois \ B récit ordi¬ 
nal, écrit eu latin, fut publié .pie Iroia jtièdtd et demi plus tard , 

( Voir t* Bitiunyniplur wi coimueiKiemenl du ridume. 

2) Hiq«ru»ort^in SoAuwtim, «L XX. 

3) Fiaiti* Futi.ia J’ibri En^atorimn in Teir» Sauetae, Ai-ilW .1 E SV uii 
pHrrgHnalïnnPui -d»l,t G D. ttnwlef. 1843-t«*!r, , B *». fd a „ t ] , 

*it id & Siuli jm t)* * 
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1 h n dis "j h ‘ u n e l ra-1 uct i oü a El ! e ma n de ï i î t é gm t l'a il le ü r I ni - ïïiè me, A 
ru-iL^o de i'ijiiipzi-ncin^ de voyagé, paru! à TjLtii 4ès l-ttdi 1 . 

Failli ü rédigé encore d'autres voyais; ,: une /Mi-Wpfiun dr b* -Sûm^jc 
; élu russe au jour, *v«-.- notes, pjiï M ti Escher en iSM 1 1 ; le ïrumfiu 
rfc ctviitüii Uimaïui, de dmoriÿmç, ordm^ r*ÿiminr t He. t n été pnldiè 
par M. (L Vecsaumeyor eu 1850 Déjà bd lGÜ5 ( G*idaat Avait inséré Iks 
« leiii livres lie r//ijfwnrf Swraijrvïn daim Xn^ririîruHj lurmu «crip- 
fon'i. parus à Francfort. Fihri a égalsmunt publié lus éütila du célébré 
mysliquu l-fs-n ri Suso au Sou-se. La Bibliothèque >i ! ira conserva : t« 
lui lin m an tirent* sorte 4e aEiâUii:^ I 4a voyait? et irédiflcalion pnur tes 
relLgiousgs qui ycrndraielil voiler, ne fùl-ue qu'eu pensée* JéruftiliiiN 
Ü'attires de ses écrits, une fiiï- m oirift du Str$ç d? /ÏAuj/éj, mm HvJùir? du 
ifiuvMtt iFOfftîntrtiiitoï te sont perdue. Après avoir résumé fa via «Le 
Fabri et énuméré se? oeuvre» p l'auteur examine daiu* le* dm pitres 
giui vanta les liires disUiidds de l'homme et de Fée ri vain, la -agaciïé 4e 

l observateur qui îail bien ssmt faits, les paysages et les . .ifes 

pi "il rt uuonîra anr wh ehiiüiii, qui a'LMëresse imx données ardiOüle- 
nhpiefi - 't surprend f^rfoii pu h-- nl jirmalîiiïis a* «a liia.irrr.-i " Km* «es 
descri pitons îles régie us nnentaleï, il tropie s nu vent prëtlôcesseura \ 

mais il eur+'giïLrn auâèi Lee Nouveautés 4 m le frappent, marc béa d'es- 
■ 4 a ver, fours j rniiver, eb:.j. lu os se* rémiin^ma- tusli>.riqim & 1 il se 
montre bnü pal tinte allemand «I quoique Sui^e il'urigiiii, il ed par¬ 
tisan déterminé des Habsbourg s et dételle tes compatriotes : quand il 
parle iIé-h lutte* d^ntmefene entre l'Église ol ï’Fmpire. c'eit du côté du 
pouvoir séculier qt *11 *e jiliifÆ d'ordinaire, maïs il rien *at pas moine 
plein de zéL: religieux, nunitalHiil une hostilité prwforuJe ei naïve 
pour tout €ü rjui n’est pîit ■'■Jiholique juifs, grecs, sarrasins ou payerts) ; 
il a peu c|r ttuH critique, acceptant les légendes de L"ànljquiL j payenne 

tj Ei'rnihrhi Ikuhrctàunÿ -b r on und wirtir^rth zu L-m ÎUd^t* OmU t 
eEiî. fc t&ë>ô p fui. et réimprimé- plu» ri 1 on* fuis dàjtuu. 

^ F-rciÉfx.f P. Fa^.r. h^- t} t- .-u- -i- Nudb ^ ÿc*cAtddi, 

rel.Vîb 

3) ll>iH Sf u^u^en'u. 

4i tlV^i ^iFü-i i|Li'd iftirma ijupUa Souibe» ierd hwr{ plu» intullbEcats que b>a 
Alaaeluit^ al pkiH pkui <jun Loua lit* üütres Âljfimtnds. Sans «ux. l'Alwee 
EçruLi .â jü'uStié dêcerto > fil a ast a leur innuigrniinn que ce EijTEloirt ibii d'avoir 
1 ]n si bout tmt. 

5} Tl parie. |ùr «iflaiplep ave, autaus it , rt.i:BUTatn:ü dû 1 ojuau ptiroir, des 
ci ns ^ ou» m r Ji^i ^rrîîons qu'il n a pas «tu, que du cliiinrau t rlu iSiacodJir rï 1^ 

| P itlippOfKJÏAirm F l’I U !Î> Ci J lt"iJS3M 
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comme lies du mu-yen âge dirtVlbo. On pourrait croire qu'il a beau¬ 
coup étudié lm auteur* ■ Lt.§ sii] ut- el te* Père? de l a Ègrli^*?_ M. H. eh 
rtiinue un eu bloque délai lié p. mm.: pour ctfiUinâ d 'en ire em 

[-'aljii coqIe^o lui-même aLûir copié les citations des jeteurs ] ütïnri r.u 
421'** thm -|ei«|>.|Liir écrivain du moyen A\L* A ton biogf.phe .non** 
qii'H es! impo^ibb de déterminer euus. deü aültiuo qu'il j pu vrai niant 
étudier lùi-mème. Quoique vnatU dûn^ un milieu faroru Lin utii éluder. 
Fabri nuit palmure im Iniiionble ... latin -=.1 n«ei médiocre ; -j 
méthode ikacriptîta faisable ment défe-. luetiEO, fumt b mncilè de 
nîin-nhons. les .înerdnbs aumeanléâ el parfois trivuilcK dont il sème^n 
rèdl s prêté mL ieJ-re, fuul du iJominiciiiu d’Uhn m per^i^iia^e Libè¬ 
re” mi, pi ■:./ic^uini.^ue ^tïloniaern *Uhb se& puré^riüaLictDa et - Nuit 
un dépite en bon ami 

L'étude de M [beudrlm sd puut^être rédigée d'une ïàçùn un peu 
Irop schéma liij ne, M Ton y dort dtfïtabr un itf r Lnïo m u libre île râpéiL 
lirjiw mntfclr:- niaia r'i-i un p r:iv^t trt- onpcieru:i'HH ru qui atteint 
l'sen le hui que ,se proposait l'auteur ;on b lit avec qîwkir el non ^sns? 
fruiL 

flot». H non* 


Kown TiïrnoQR Phïusb — nie N ayarit-Expédition iTexIiss et 
ul^ervuüoliB irou^iilhs cbfr/ )u lieir- du Mexique' ejiïnq*nse el 
publiée au nom et par Je* i Mïiinï du Ministère royal I tu suJla ,de 
PriUtee fandutinift du duc >Sé Lnuhi-al : Vu!, t. t*a rpiùjin u .-fr* /tîriit n rïj 
Cura. 1 vnL in-l r de page*,, avec I carte. 30 gravure 

danri le te\b* el [ü |daudiee bord telle P Leipzig, B. ïï. T-ubuer, 
1915. BS mark. 

On «bit b a tuer avec reconnaissance et respect ce l>e*u livre de I eiub 
ijÈUï fiL[,i..vrapbe : m^viè* dbce -inj-litiun -rE d'un- pulitiiL- iimui-ij^s 
il nuLia (ail connu lire «vec nue rare préri&iuti plit^tirsi tribu? de 
i r n\m de civilisation me* naine, il j»TiDet sur pl u a bu fs pointa une 
ihletligGiice plue complète et en quelque aorte plus concrète ib* idées 
rrij tueuses des ancbnfl Mbiilmeil El il f iipu cb livra a qui mi+Mii 
que <*1 ni -ci bn&enL ^utir quel? Iré^u-s de pfirhCe prilüiLiVe nti du 

ï. Ainai 1 m laltre -U* Jmfit rfe .Uruuhin h 'üiti d'ibtti pnnitl p, ift tl p *x : 

i 1 fc j i ■ ! " i r r i\ü J IL r UN... h\w t r . IV i, lin rûiupJulfl wut mai %m* da ptas* 

utuiioTL d'Abundria, p. 86 ni p, 107 ; lu *f*uice de SUo*, p. h7 «e tnt 
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moin* pou évoluée on |*nl ikWiïrclui d.e pmpJw «ns monument* 
littéraires, Et combien l'élude des représentation* religieuses ta! p^a 
aiÈW^l phi- Cru nt ueuse cliei em que chei 1&s peupla miliscs dont 
la littérature abondante est Lien sutiwult. ul [irécisêwflBl dans ™ 

<i ennui ne plus <pç partout ailleurs, plein® d'obscurités- — L'nuirr#|ie 
dail, Pramsert U* fruit d'un séjour ininterrompu de dnc-neuf mois 
ohot trti» ici lins de l'inhospitalière Sierra del N r -*ï«ril. sur U cto* de 
l’Ocibn P1r.in.4ue. L'sutour y s recueilli un uonil.n» très coiisnlerible 
4 a «fo ut. religieux dont d rapporte le l«le à## le langue «Jjtftrtli, 

,1'sntreslmdiliaiii orale., des récils et des «plies tin ns dûs sus «*•“' 
teur* M Ain conteurs; ces Uxt«t tounhm* Implication ^ Ate ieh- 

«mm de c« tribu*, ^ "m*#* *■ p ™ 8 * * *?» * “ 

font entier I rte &&*&** fc» ' a vltt el la P**** l,K 1 

ils nous tont conn.ll» * P^ulicr du- te pins prend sUtail M 

!» «* ^^eiil ^ >1 » y - F“ ù'fom 

liDllS .[, module*. ^ ininulietW» ^ienl-el^ pu de «n*talions 
fl Tee des UdJÿU* ***** ÏUtèllifeab., si fréquente. «H «U» JM* 
, lrü qui donnent à l'esprit autant de Mli^cliun el do certitude *.. 
dp, Mb. »«.4* et petite ffl» <* '’téibods suivie par M h-u* 
u ^ J8 a d'al'Ottl été pris anus la d&b ^ WOlOOfi Mit** lfl 
«lus sauvent rnregiatré pur le pta>ni*npb«ï le sens el la fanni des 
Lbionl Ü muta &**+ ■— l’aide d'interprêtes »**£t P**- 
l.mt a uni l’espopuol. «I «. plé^r des entcum etut-mé.ees : la r«p* 

U iiim intauenle des aèmm *"•« ou dsB ,1,ô " iei K ,ou l* fl Je J® 1 * 
permet la plus «WWtÜ d'en é^ir le sens sw* une grand* précision. 
_ 1L ü enn ta d'obaener que dé- i-oLLUb aussi assurés «t tiHiahon' 
dlB , s ™ ceuidesrecharcliej d* M l’iw no an»! pénible- 1 ™ 41 

slhn(®rtphe-»l»i^“« ,U lr °P l ,ril, '*" |!;:e,ieH M ‘ J ,NrB 

êcourtfe Otto» WilP pUWwsqu»- Moins le voyageur* voyage, plu, non 
éluilù est Utile: et M indisponsalile qu’liée Uxe au ....lieu des még&nes 
dèe qu'il * découvert un champ favorable d’iiimUgatiuii. A i» rigueur, 
comme le »m.rq.« *W «i»., M, Frmm, lu séjour parmi .nie popn- 

liLiou doit tt» su minimum #«* afin «» 1 *?>** 

oomaltr* le cycle nutirr dos imv.i.i et de* Aie» de l onué». lie mémo 
CT1 no ssur.it plus se eelieftire Üe *• P^dimticn de n.te P riH5 

su ion, le jonr, et d» r»ppriment de qqe tipi-» vuobles de le 
l Ms ue indigène rtweUllaou »'«■*"! J “ 'a. u ™ü«é. Un «1 «. dm.l 
tl’eugei' de l'ellmügtopï.É des T«tes WWW* -ima leur ml^ml.l,, 
aveu leurs «riantea, el l'Üibamüon criÜquu du cai twlos *vec I m* 


n 
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dicati'm, Butant que possible. du suit? de du que terme. Des voie mes 
tl obsamliüüt superiki*31»c ne «nitiienl valoir, punir U connais- 
tunne de lu culture d'une tribu, quelque rr.iditi'jtïc recueillie* lUni* 
la langue nriptniie et publiées selon celte méthode. Dana le volume 
que uDuearoiiE suiis le? yeux, ? Inique texte «t ttuoMnpagni de note* 
et des remarques explicatives ; lia 1 rés grand nombre de leït-i -ont 
traduit-, tiens fiius : ! lirai nies deux Ira-hictiunH est mot o mot et inter- 
UaâàJtv. 

L'ouvrage de M. J'; dus* .lui! comprendre ■* volume*. Le premier,ron- 
xarrê Ü la leligiuu U - Indien* Cura est un menait de telles suivi d'un 
précieux dictionnaire , ,ua- allemand p, £*KMÎ). Le secumi, consa¬ 
cré ai« crojances de? Imliena Huiehat, sera égalemmit un recueil fie 
chaut*, de priori*, de mythes et do réçi^ suivi d’un dictionnaire de 
la l.iBji'iE Uuji'liol. Le Iroieiènie. plu* prnptein*til lingui? tiqua, sers un 
recueil de toiles mexicains, avec un dictionnaire mexicain-allemand et 
une gram maire comparée des Jaques Njuath Cora cl FJuidid. Le qua¬ 
trième enbn contiendra lu récit rie iVipédilion, les aberrations des 
eijil-.nilfujr?, et le ra lalt^ue des roltoctions dionrfantes dont M. Preuss 
el scî conipai^nous ont L-onoUi le Musée de Berlin. 

Ij introduction >Ja premier volume i p. xxm-ciT) col un eiposé de 
la mythologie et do la Qjèulogin . ora. du plus liant intérêt pour l'Iiis- 
loira des religions, dm tant plus que M. F'reim u'a point manqué ils 
rapprocher le; notions étudiées al lits cérémonie* olrsarvée» par lui de- 
celles qu'i révélé i’étuiiç de J antique religion mexicain*. Nous regret- 
toits virait* ont “joe le manque de place noua empêche de- résumer ici 
même très brièvement les importants résultats des recherche* do 
M, Pretuâ. Nous ne pouvons a mai q m- signaler quelque -uni- 4w- texte? 
l<e« plu* inti-rùssaut- m point -le vue religion! : le chant qui accoin- 
(ttgne la dance avec les Huches consacrées |p, U), celui qui raconte un 
pèlerinage à un lieu saur* (ji. I : S ), la coEsécrulkm céleste dus 0èclit-s 
ip II*, tea chants qui iujcompagaetil les féterele In lécondité (j* *2? aq.j 
n ot ammen t p. 40ciui«écratnm desdona divins; p. -ts invocation aux dieux 
delà pluie; p. 57 création des dieux de 1 onirars],ceux relatifs m dieu 
du mai, et à sa mort ( p !J(1 et surtout p, 103), U prière aux dieux [p 118] , 
la prière anxmorte p. 1B| , b rnjlha sur l’oripina de» lêles i p. |;t6},snr 
J trille*cil.- if» danse? sucrées {conflit Ire* curieux des indigènes atoc un 
cure cathoiiqiief 'p. 14*2), sur l'origine de l.i murljp, 144), „ Jr „ t 

les noirs {confusion intérfcsouli! entre la luhlition chrélLeone et le» [r*di- 
lious indigènes relalit»iïàttlLxu, et interj.rfWiw d'un* côïémo.iie 
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diréticnM- i:uoun&uanü?e de Li itrucidïiuii à 1 juIb >i éléments injlli'f- 
logiques d'origine purement indigène: (p. 160 )» mythe* relatifs sur 
animaux sucré» (l'aigle. lo cerf comme «prit protecteur), h tolihri la 
cigale qui jolie un rôle très important dm» I» mythologie enta;; inyihM 
relaüf* au déluge p 3lU>Hq.), mïthesdiiÉSoyotu(p- 309 «t-JOTicoonsiL 
te rôlé essentiel que jim)-' le confie dans un grand nombre -le myltio- 
lopies amérirainas comme héros cnîhsahrar'; ; chant bur le |» 1 > Ï0! ' 
magique (p. M 9 ), chant d uo shannine pour obtenir ia guéfiron d une 
maladiefp mi}\ mythe du rapt du feu par lopoSsUtal.p — 71 ; eü: ' 
énum ération ne j*m donner d'ail leur? qu'une teibte idée -les trésor* 
religieux el poétique Joui l'ouvrage du M F rem* nous révéle Vvûm- 


BUbliothéque historique des Religions. — Rsémë üitfiSAnn. 

— Introduction Ntïtimn &n /fefjÿiour. —PariLeroux, 1SlM, 

1 toi. de |9'i pages. 

Lu Bi),li€*kèq*6 hixtonqu' (tes H'tighnt, fondée nous h direction 
compétente Je MM, tien* Dussauii et Paul Alplmmlérv, ne «a duitpu 
pas comme appelée à supplanter les miitiuefe du (W* # M,li i|e 

I ielo. Oteotepte de In Sain**», SakmO* Udnach, -’lc. Adoptant un 
ptau Juji appliqué en Al le ms (f ne. eu UglrteiTS «t -mi Etnte'Uuïs puur 
de* «oiladiuitii rim Haïras, rite compte «'«dresser a des «P^hü*^ d» 
l’hUengniphie peur -pi ils préuedlenL eux-mémw te h uit du Unn 
tec bsEbee.«n fxisxnl surtout du Histoire, mai* - avec la préoccupé 
lieu d'élargir b hase de ta méthode uniquement hiatorique pmi 
atteindre eu tfiiuiil compta des phénomènes □uâlogut», une ciUnpri * 
henrion plus intime cl plu* continue ■■ Ella ne pouvait m.em dea¬ 
ler vw «m ictuo» d’httndwtim **■ â ,a P^ u1fl * * uu 
élément rené dan* l'emploi de la méthode historié el de h 
meUmdeeornpar.tive: * Etepub un demi-siècle. — M Du^rnl écrit avec 
beaucoup d'à propos dans la W*«- Unixl’étrangerqneu France, 
.m nombre teujuure croisant de trevuilkn» î'«t altcte a la J*s°?n'. 

II n'est pa*.te champ, «plur* 1'^ 1^»®- qui M ^ 

mflnt défriché* remué en loul -en* et dont I* sema***.! levé svcc un* 
«dite vigueur. Meme, comme dans I» wgamsnu* jeunes et sain-*. 

la Sève a débordé, multipliant les rejetons ions forme de théorie* «' 
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iVpkzolss divergentes. Il fin faut paa ^ingérer Lb ilivttralé Étff epiniou* 
Elle porte jëoiivoeiL iur des questions de détail* elîe vis* plus tes 
qnuiiiinft d'origine Nü'sllfi n'aff^rlo le* faits uloérYableâ .>p l^pendaiiL 
U. Du&cimJ lui-même, fans ^ tenUlive d ev] , ^ir las phfi^i ■««ces- 
sivcfi if e S tvn Eli lin rs religieux n! dm établir t'unité, n échoppa p9î -î ta 
nécessité do Caire remontar «es déductiun*, ^ïuoii jusqu'mo origine? 
premières.. du mmm ju^qu-ui* nutum* ei primitive* % 

Hur lesipzelles reposé In “ntiment religieux Tlisn pi ni-, aprèa avoir 
rsppn1è 1 trèi imparUakmenl ihnlleurs, l'échec iieedivsr* gjaîémes qui 
uhl mLxe^i verront ‘diarché Firmes de |i religion clan* Se fluUirisme, 
lr féijctiisrnrn L^niinbftie, Dinuisili^me, ït? spiriti*inp? l |\mthrnpoinor- 
plnante, le totémisme, olr , jl n'ht^iEe paa ÿ ajmiîor jM^-i 3 eon compte 
nu aulrp ismê encore qu'il propage illnli Infor le putt-vtfatîsm *. 

Uses |;t critique qu'il Fait dr ^e= prédécesseur*, il montre clèicnniHii 
ff que îilincui] ü Bppurié de miterions Miiid’a* iIqu^ IVhIi llr-aticm de lu 
ËCienÊi des lûdfcgîons. PniLêlre identifie-!-H un peu trop le b fi tu ri sine 
jvch: les hyjKdbéït- Imuiitfltjijij!"* de Mai Muller %ur 1* transtyiriiu titra 
des nomiflû en mimirni. Il reml jendien ù f uni mime de Tylnr quil 
dédire « bien *ul nam en I coiiéreut et da cempréheraîsn plus large «. 
Cependant n T «l-il pi» tftqi disposé j udjnettre que celle Ibéorifl implique 
forcément l'^lheinon nu yylém- d'Herbert Spatioat taisant - tu tir luntes 
le^s religion* du culte de? ancêtre*! IJ n connais du re^tc que ]e- 
âulhropolognai ont eu fîti*un de situer, :i edté de fimlm tarons un élut 
» prëaniEujsN* où l liomme ^r^Jt à une puis-ismci. ^jthmujîü* nuis 
l infusionnelle plu* ou main* abomtuumHîit diilrihtié* r.ire le* éîr&* 
et Jes chose?, t! smtieut contre M Durkliéim les drnii^ de la pÿycbü- 
tapie dans lamjjse du seikijmeM ndigieùi si de k* dtfers^s mamfæ- 
taliùtift. Cepeuduul m ne peut méciinfyiîire que nar lûiii de- peints il 
a -ulit rinlluenee d- r^dc ‘ncio^ique mn seulement su re qu’il lynd 
a faire la purt lé^itune de l l ïn^lirict a.ifrial ilana \ü formation de* phine* 
mtneH relk^téiii, tainïi encore lians h?s aipoaus du tûi'diiHun-, du 
«Acriücç. des rapport* autns la nn!jop ki 4 Aene fielb- de dLvin.bé t el>; 
PanuL les imuur,hmhle?i tiéHuilinn» dr I - mh-foru ]i semble rfonner la 
préférence, si Tun veut en rester cil |^inl do vu* purement objectif, 
à celle qu'il trouve flan: I ^ÜUoü eJleiuan Je du 1/ - t de Imle |69T«^ 
n Li religion est le rappotl tMre riiJiinine et le“ pauvair^ tiirkucu^jn* 
Auxqtiek il ftroii e! dnnt H p* >cnl cîepeiiilant 1 Gn!t formule lui 

t. Qtt P *l suit pnrtiirs dp mpr-e,-' que dt - 1^7 j'av.kü' propciiç la défi ni- 
liisn aui vxntE : ■ Li rsli^oi] **\ lu fxç^n ■ I «i ni rhamena reahü^ iea rapport? 
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aJIrç litmUge iKn ne fnï s^ inK'mnir la notion dVaprit. Il lui 
f£ pror.be lEmlefais d'ètrt trop vtgiWi eu ce qn'ollo n T ê?oqiie pa? l'idée 
du mécanisme religieux ip* Il . Aussi u'arrêtera-l-U à colle définition 
plue complète qui lorrnt! la condiïiâtt du folujnr ! Un ensemble or^ia* 
de eropncfli et rie rilfts qui sb propre* décroît te el de |>cf- 
pémer le principe de vie de rindmiiu, du groupa e\ de la nature ■< 
Ceci rappelle ev*L plus de précision, U dé! lui U un lionuée par W prof. 
Jautes Leu lui au sixièmes Cûugrèh in U mal louai de paydsulupu: HKfîM : 
» fJn des moyens découvert* pur I hommn («ht vivre mieux et plu^ 
abondamment a. 

M. DuaÉàud part de cri lie îlots uëe que lotit objet, luut groupe, toute 
entité btalegigufê est connue par l'uuktj. sodium dfs primitif contttUB 
ayant son n principe de vie 1 . b'Abonl tmfiâagè Cumin e foïce diffuse 
et Imprécise* ce principe devient graduel LaïueEsL, suivant le d^gré d ! m- 
Leiii-t]ië i|ti%üL lui prèle, Mme, espru pu dirii- L'âme %\i dans b corps 
qu'ètir anime, m%h elle peut aireai s'extérioriser, ne frartiumsÉir, ;ür- 
vivre. l)'on les esprits en libellé, la pluralité des urnes dans le màma 
corps, kr- pûmes de^ especes ils? lieux, des qualitto, los totems ou 
^ iiié? c«UttCtsves t le? hi e- exLérî'imt^ qui pruveïil s'incarner duna 
n’importé quel ètie ou quel objet mniérîel, lYli-ce 1*0? du mort ou la 
stela de sa tombe, DVü aussi les dieux que lenteur partira entre deux 
catégories principale . le* dieux de la unluro el les dieu ï de groupas- 
Ou Unit par attribuer an dieu ^ ui ropréstmk le principe de vie du U 
uaiion ou du lemtoire une prééminence qui, dans certaine cas* l'ussi- 
tntteüoii aidant, conduira A l'universalisme e! au uu>uolhin?.ïiia. un des 
meilleur*. exemples étant fourni pu le culte de Jahweb. Le dieu îles 
jLÛfs, d'abord simple «Ueu it'nijf tribu ou d'un groupe de tribus, 
étendil hou empira, apres la conquête Perse* sur U nature entière* tant 
qii'eiUih uvec Lapèlre Paul ü an Lepi'r^eule plus le principe de la vi# d lus 
peuple, mais de là .eciél- d*> ÜHêlex i Xpiîîi;.*, #, 7^5 =/ On 

vnil ueltemeQl que le lien qui unit le groupe des fidèles ne*t pas Ici 
un lien moral quelconque mais ce que Paul appelle 1 unUé d'^prll ■■ 
(p. H), 

Quanti au culL ë t ce que t'homme a a jamais cessé de chercher daim 

avec Im pLHiïunctj aurbUhwiu’ii el mystâmiiK* doni il evod ilcpimdre ■ 
(Jali uJ. u l'An 1. y^,ydc^ 1 Arftyi'fliî, Bruxelles p. Par ■ rtafîür.* 
j'unisodaift n lu foia j ccncefoir * el t appliquer *. ïï*ulre patet ftujAurd^bui 
qu'üh iüt d'iccurd èur la gêadatllù du osant, \n m^tir<i pjm vqlontol 
* Ifa pniBoanra» ■ an fmgtifitr 
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nuferuluLkm^ avoi: te lui m üï, U* üktiï R etel une ^.iriml te pli un accrois- 
^coitint de vio »; Toute te feus ^|uVm. est renoué sur \% rîto i^éra- 
toitt. Pti. ô Etuiifp tût pot/Hif» iJ’un*? ulilhulipn: du priurte 1J1- ie * 
•P Wlii. AiüÉi If! - 1-* ' j l‘ h : ■ • , te aiDiululte, te LaJ^uuiiü nVxtïT^EiS pis 
leur frf.tmn. p;irr e qu'lh ont été imprèirrte, du r/r.ttnt p U ni ti Le d'une 
^orijuralirro m\ il'un iiùulflct, mais pire 1411"ils cou lieu lient un principe 
de vit, -■ rldiniujQnt îiulMpiL* J jns lu griffe iïti vauluur et peit-k par 
daius l'.iani.-in de for * (p. 90 ). Prman*, pir exempta, l itih- 
Iiïuiiun Mu fiflicrtfice 1 ta quel ta Tumeur attache non mr \raïdtm une 
tmpo n aneu apciulff. Avec ÎLaherEsnn SmïUi, Fnzer - s |ire&r|.ijM tnuls 
I'êcoli du M OuikteiJi], il • pus lè -Lfnftca *r> \U uide t ' ■ nf te . 

ne tlfrtàmtf* qtTtu» for im uccvustâire. Tenta fois* à Teiiconke de ceux-ci, 
il ne parait pa± &u placer l'origine Uns La notion de communion. Le 
suer dieu, corn me Ffllymotate Tiudi | lj-: . r:i gurtaul une conBiÉLTaLkui 
(.uimira /arrr.-:), Suivant U théorie tir \ÎM. Kiiters * j L Matins* ijn'il 
Aifujite *!ir 1» point* H * -tn^aque le sacrifice \i suri ont pour luit tk f ure 
une victime — ou un objet — mu domaine profane dîna îc 
dnmaïue du sacré* ilLd -ta le diargaï djidluenga «lifte, on plulüt afin 
[ne culte inlteikc pmia 4 -i p.ur^r m ;arviue du ocvifkut, Nêann r-inr 
I avantage que celui-ci pourcirit delà sorte, ne?! invariable ment pmr 
M. i É ue=aud, un lorluæ de vie nouvelle. Aussi in a a L -r i flira paï excellent 
kiiijiliipiif^t-U une ïtiLULofalinn, une eiteiim do euüjj r parce «jus, iJan 1 
k eouE^plifin rudimeMïte, Le nan^ rtel la vin : M nter pas d p ûte 
rectaux, familial ou sutiaJ «|iu ne remporte Uïia ii ri mutation et il est 
at-f tta voir-pi 1 i-'uk ce± imiuoLaLn.ia-i taudufil a uLtenir l'union ïuiale 
11,11 temporaire du priudro du vin du -,,j. ri l iant a rue le principe .ta rie 
J-- ir- ' e nirjual & advenu le sacnltce > 1 tvîi',. àloi'i let r so c ri d >:cs 
ttfatreSi si ingénieusement commeufete |#jir Manuliacd el Fr^zar; l‘ïm- 
molaltnn occasionndtii du totem; |i> tscnliM J'uji itjeu X un dion, 
[..irini- i |ul-iii^iii(i é ]|i mturtrtr r-flif;iaiii d’un prùlra ou d’un roi 
.(i-dîiii ji4ir 1 fls*e f on! peur ^ j -ti molnte ^oit in recotialilutEoa ni'im nou- 
' éâ<i prÏQcii*- de vie aoltk rè-wtdfieaüun de 1 envÉloppa. Mâme l'ollrandje 
de-* prémices d'u pi? pour objet d'offrir Jeur pflrl aux di^iii, msii 
cüouiio tout objet eu Lnuto ^ri* d’objets renferme une force vitale 
ar;ti'"j-, elle .lie*, te h uêi^sjté do « lier * r i iireiLiblp lïtle force vîlsJe ,î 
■ en propre pTrtitipe do tio ou 4 un ilmti ûii>j,uoL od est lié saU mAgn, 
p, 15tîj, Les libalion. j%onl de vrate txcriücafl. Hi l'tüii v en( rmpJojée 
surtout quiud II »'«git de mettre lin 4 la ièchenrew, ce n'sst point 
comme on IVnsoîpnr Eénérilomeitt, psr uu « application de mapie imi> 
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litige* ma]B e b^is réalité. pprce qtFon considère F* au coin r ri e mis née à un 
vie propre ijtii ira renforcer ou rèveilW \û principe *\e vie rinihli *kim 
le nuage eu dtans [a ïûiirce, Qim rerîaiîis nègre* de J Afrique £e î lt0F1 ' 
Irionate. il paraît qu'en pareil cas on jeiie parfoi* daim Lit «utcb le 
manitou! de village (j’ai oui dire que dans des Tillages un ni) 

agit de infime avec Le pope). U. DuSsatid suppôt que : - son prmeipe 
de via rpu poite le nom de érrrrri-n passer ü ainsi à la source el I* raiiï- 
luerj ». Dans le sacrifies védique par excellence. le fou joue un 
mhuhI rAle à çèié de la libation sacrée, ce n’esL point par un syncrétisme 
■le-; rites empruntés respectivement aux ciil 1 ^ <1 Wrn el deSaom. mfl:s 
parca qüfl L'interveotinn du Ton sicilâ l'ndtiit fécondai)le do " J it)ï. !■■' 
prière si> rapproché. du sacriliee. •< Lis se remplacent t'iiu I autre et t-r 
mêlenl étroitement Mémo sous sa Tormo Îji plus simple — te pro¬ 
noncé d’un nom divin — * elle doil lier le principe de via da l'individu 
au principe (La ri* que rapn renie lo amn ■ p 1Üd En résumé ' 1 1 ’ 1 ■- 
quoique forme qu’it &a prisante, ou voit qu’il y a lOQjuure - l« l>aï^ iu 
sacrifie* l'intention du n em parer d’un principe de rie ou selon In torm.iSo 
topique du ritneS babylonien. d’ojoutor de Ji v)* * la *i»{p- A ' nai 
le sacrifice nous apparaît connu b le produit de* première* idées biolo- 
nftquea de l'humanité, du moine des premières idées que ooti* pmeeiim» 
atteindra et, par suite* son élude n’eat pas su» intérêt pour l’étude des 
ennemi Lions scientifiques do l'Immunité primitive ■■ i>. tsa;,. 

Ayuritmeal tnon maigre rteumé ne peut rendre justice A I ir^u- 
mentatioti de Al. Duesaud qu’il fimdrtil pouvoir reprnduire dans *-3 
détails. Il suffit néanmoins pour en donner une vue ipnünile et ps.f 
ine permettre de justifier mes raisons Je ne pu* me rnuvertir au piin^i- 
talîsmé, quoique aspeet snduisanl que lui donne le id^nt de smi 
parrain. 

fjj Vie est un fait brutal, son principe cal uni) conrepliou abstraite. 
Malgré la fi vs u r dont elle jjou il actuels emenl dans h philosopha» et le dtte- 
lalure, nou* avuttfldû nu us-mémo renoncer îi la notion d'une force vital-, 
pour ne plus mir «liai «as manifesta lions qu’une étape de L’évolution 
qpl part de l’atome au pintét do l’éjeetnm pour «boulir k Lanûsnn 
consciente cl ou progrès moral. D’autre put, si noua cherchons 4 
découvrir comment elle apparaît dans 1 esprit des primitif#, nous, crm?- 
talonjk que ce qui domine ch« tm.ee nVi pas la dlntinfitioii autre 
l'organique et l’inorganique, mais encore l’adil *1 lin éric. Tuai re qui 
« ment spnntanémaril - ou Sotir somble tel, fùt-ce un caillou, une 
■iHirceon un nuage. — i La la tiennent pour doué da vie, ou plutùt defocee, 
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eiftZ|tf-d fùl-alle d'abord itionyine et iui|iri r;i^ : humilia le maun üu le 
Hicré. Quand iJn rèJlàdth^oril Mir Ia nature ne celle i- rir, ih ur 
pt"i vi.«ni lu eonwTiijr ipj»: ac*Q? î* furrne où Jeor ejtpeFEBûL^ juliirjË 

leur a ptmm «I? saisir uue eau^e de tumivamenl : In volouK une 
ïülufaU 1 ! Lzt 1 11 i. j ■ : sur le itkiuiklfi de I * leur* bit'-n tpjo différant en iiil-iiriiv 
et üL procédés. GepoftjLiiiL vu loin ê ]aur= L i = ^un per'"imi alité i-l jiiUri W 
muni, eu ri mm le renoniLait M Du^aEk^ se ruuo .-ej sgeniB peretïmitüâ- 
l'jfa €flto pflrsoûpalïté qui vj détenir liirpeLsmeol L objet du 

GÈÜta ai je fierai même L-nlè Jü dire qu'ulur* Nüulftm«ul éo.lents U 

ndi^iijn t c'eét -u-iLijrft h dub-lihal ion cm la jiiiEBpnnilp a île rites propi- 
tijKou'dï, siuï ritea conjuratoires* ijoani A U vas. die n'e^t qu/un rïea 
attributs de La per*oiuiaIiL«, 

S' kl «'> aïail Ih ëjüLj & m iiis rju'un? jusN-ile de mob, je ma verrai 1 - 
granit inconvénient a appeler ^le ce ijnc /ai désigne psar le tenue 'Se 
furet- M.jjs le i principe de vie * de l r .i ■ jShsj t- turns ^et présenté comme 
fyuriÉinüfloL ïtî hcl-iur rü-enliei *t ui-eu'*uJ nu«d Man -1^ esujanrea et 
des rdc? Its pjiaa ruriinidituire* où prédomina b croyance 1 une Irurft: 
irn personnel te e| ms prenn e que des reliions, nnû les plus avancée B-, 
sod qu'allé s uuaiiiteuL uut ïelnüpn^ avec un on plusieurs uieux per- 
iiHUicli, yoil quelles aient pour but de fn uniir le moyen de puni rliut*! 
Tmq lit ifceïebpju-m+'nt nuis, a rirndar in bouddhisme, l'unêante^ 1 peot 
de la vie. Animent M_ iuisàaud fera-t-d rentrer le bo^ddhic tue* du 
moins le houddliià-ma méridional, -J jils sa dénniLiuh de la religion? 

^âJih don le. la plupart des tcI^iüiiv fe m une p.irt énorme nu détir 
de vivre ou de survivre II suffit dempprder les 3elles du cult« egjpliea 
ei les prescnptioiU' dn ïoroastngme. sms parler de nnt|hir tance qu'n 
prise dont le Cbrbiiiiübine Je soud de lu fie future. M tlfia.ea.U 4 h faïl 
I *rfiHement d^itn sou ^bapLLfr mit JdndluLirrn. lenSlecoti- 

oïdêraitle ipae le d^sar d'oMtjriii nue ne nouvelle au jiL mb luieu^e soit 
pmir sGL-ipêriir mi s au ^roui»e ëoÎI pour ^ luoyeüH d'dilneuhtiun, u 
joué un rôk de plus en pUafi omisidêraiile, non teukiueut dam lea 
mj stères ils lanLiqiiite pdeâD9i mai s tutnre iLrim les rslft* prAtbpaèe p 
avec ak siti-uli^r^ «ulc^u^ h pp r U** peyplee teitj - civiliL- di ^ deux 
UH'Ddt..-,, en tiji- dbnîüer las jeune: iitne a Ji vie sociule de la tribiî. 
Mais il j-en fiai i|4Je p Ûann c«rs * y* t tin et roli^ui et même dam* le 
culU' des imirlî) h tuu- les rùe^ iN-uiipès y , ir uun prénceupalTun de 

TilaLilé, Ûn dutt j tenir cnmpU: autri ie? pnKêdé? p.mi eiu[ -daer le 
mort d& SLiiai t It viron encore pour aridaer le «iêfgnt n \n société éee 
inofls, Jim* ^ue L'ont démontré MM. Llertxet Vnn Genutp. O'auLre janrt, 
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. * interdiction^ rituelles ne reposent pas invaraldemenl sur U croyance 
que * le contact, In farcir ha, parfois la simple ™ «l'un principe *la vie 
constituent un danger reit.m'ahle > et il est .pelipapeu <n«**sif de »on- 
ti-nir, [mt exemple, — quelle que soit t’ origine île celle prohibition — 
était interdit 1 «ne fflmmo >le pénétrer tête nue dans une église, 
jiiirce ijm « on vent éviter dû mettre eti cnn lad le principe Je " e r l ue 
eoneenlnuit les long* die veux do la teuimo a ver k principe de rie du 
sanctuaire ■ (p. 257}. 

Kn résnmè. je cnnuInHiHt talon tiers qitn l’ouvrage, -ainsi qu'il (Ulait 
a’ y niIttii dre, est à recommander aperçu il’enniiiiLte sur les fait* 

aerjni, de I histoire dû* Uelitfim» olstir t« étape* générales de Tét»- 
i ntiun religieuse, bien plus, que U thèse de I autour peut Jeter un jour 
nouveau sur certains rites dent te hui es! l'expansion «mil conservation 
de la vie; mai* il faudrait. âo garder d’in tirer une clef propre A ouvrir 
toutes les portes ce qui est 1» cas de la plupart îles traités qui s'dfor- 

ce ni ik nous donner une vue générale de révolution religieuse, 

'il". 
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Fn, ni Zut***, — Cüntfli du Sénégal et du Nïf ar Cdtarfrun t£f cmvfri 

4/ tAgniRi jrcpteftifreî, L.XLï, i toI* ïn-tS de 2i9p. Puni, Jïmnrt Lêrcnix, * 
! Le* cmte* ■ I : i nt du Sigat rTMïueilhs pnrM. An Ziritoer UtiiirffQul 

un* ]ilut> Imnoiabl.- d a hé <rat eraelEftul f^^turnï <]ri ftdk-lora unÊvorttr t\m 
ffanfUlcf U Ckth&im dr çunUt et ik r Ann» ri pofîtMfTâ, II* gui ifié rolitgèi, 
d* ltXH I mt i£uti k mltmifi iJu NAm-£pDPgïL-Ni£Ejr e! dm* le territoire 1 
rndit Hr* de ■ Affiijtip !MidiifinLâie ffSucàÎB? Elu cours de nsias-ions en ci liât! a à 
i m !j fi if u r [pür l» mimst^rn ifs t^stfiücliuJi publique î"t Ih l'iJiiïenj^rn^ui lüfiflJ; Ici 
4trcküife du trmil Client MnaidnEilw; ln$ InTurmaieur* de y. de Mtuer 
dUiüEit lûntôl lui iBi.tiuôû&i -J ii! nèB3 at profiiBàlotiï ■JirerHip IüüïOl dev 
i,-naLf, l- cet-l-cftte ijfla n.irmeurs prgfrijflinEtiiiEii; jt'iprèfl i'4uieur f t\ aaulrai- 
r^çueuL a cè i[ur L'un iiui'jji pu nipper, fi eii .niprêB Un t$* demierï nu’it a 
reueaiilrê la plus .1* (WWUia pour uhitmr diM rédli ciramHiujsiAi i U loi 
raüül prH <la iîhuï iesi* IotaîI pour remuer In rcii oomfdal de ta Itgewte 
** ByundiuLi (?., le *fiul KuadrrU dont u ta tient Jui aym^ avec uni 1 

pailftuf i-uguEirir*. I (ütinJ i'onftft riaa tarai ürt« "rpurgees de finie légende 
■railleur» ■rjtf auT. i i niirem «ni c un fusa i-L nn-.-i’c-cü.!. [| aü ,1'mtrn pari r!-L r r<*ttïtjM 
^u*. tout* d’iniir aufffosnla onoDaïuancn ■)&* diabètes famkotâ et ItniiiiinJiA* 
■lui fîn-rnl Cfriii de s»s pntwmra [nfonjulontt, M. de Zaltner n«i pu reuueiJlir 
:et«io indigène df. ta, couies n imdfl ito àc nrantamueat i»uoun ide* inter¬ 
prète» - ce Lit rend «uupte peat-ùinp 4» eerlaiflei otianudlAsqui (mubW l’m* 
telliuimq* i]i? qaelqoewma de r#s Maiti ; U ïii rm que U w iji, * riiibli - 
méat pm l'iutetir >1 impact Q» reilila H oui conta un, et & recueillir le* 
viiwnea de es* nirralieria, eutupeuse dana une fflirtâJa# inmtn «e* mutin ï«'w 

UlSDtf, 

Au lisant de vue ^yelioli^qm- lininim, il u'ett pat un île rm Bon le* qui 
ne aoil \tMnvmX <t .i^tFI. ,i,f, r.iu mit li'ÜJkure que le conte eat <m I* 

roce noire a produit -le plui onuténrUqtp -la *»n ff énie propra (cf. p. || 

* Atlnu ce petit lîîf» une foule de rAHeniaui inalicndu^, de aailtin ijumo- 
liatlitues nuotent Ulieuirt. Dans tiii-n t(ea cta, il «si riiï, noui atout affn r& 
u.>u (muni * rtcll* négrea. mois i du tnaipoiHiMa titiWei d* routei 
srabR» trsnspofifo iua «» ng»u p*r l'inffmtnco iaiaailipio : foi mualtutili 
indiçênr> des ouTtig* arabaa dont ili s iiiiptreut; In nom» «ont 

anhR$, le tifoll #a place an Arabie, i la M-eqne : nrhliu dei eunte* rvrqciili» 
par U. de Zdîner «n Tiubiimeiit itrèa dus Mille et um Nnifo, «I « h at aAiot 
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ijti {Lfs ifoiuo p. îU-î'in) r[t]i raconte IVlflîüa mism riu Iitt* *1"* M-H'' 4,1 
ii n a iVnlLa rl ûü l’on Toit jouer leur rflle nmd i lion m\ u tMniiad (Pinmri*) 11 1 A 
Shjtr-'ujid (Shjébéraz&df]. 

Uil cpjiriib uuuibBa 'le gh oonti**, i't tAlHpiflîMliniEDiAnL I* Elgflndn iil 
■îlhI i \$ m 4-3r;J nu primuii Aire Explique* jjim mjlhùto'jÉiqii«nqni* Uniques 
déLaJU Lnièrattrifent la ^durau des r* 1 liions ou lu Héëokïqrt : unsi n m \b U truK 
kgtsouk* nû\ qui upiA* respirillnn lÊffùïfte *mà - *flw *; p 21 c^nfetüon srs 
de b praatantifard'uti ro\ p, tôt* I* Lornbiiur *1 m pouvoir; p- H1 î 'tl- 

«iuiine du du <i 4 tan rAvéï^i U unit dans n hros»** mût on djinn il 

Ùnmatiu aûnAtr* M liJüfces Ile* famOïi-* d* bvMfTitHb ; p, Hi uu olaflttt lafoem 
puur l«5 ünerauda ; p P lift k preE&ler forgeron taillé pu un djiltîl , p. tk* ori - 
gino du leu; p. iCT-ît^y uns famlll* m*hrwpn-iiH nui. M 3fti»p d« eL»p» 
p^r büg pouvoir aur les supriln de LW-ij : knipi'qm reiil pAnhef ilatii knri.nr ri 
ptR3âoEHi0fl£Be il fftOT eu demander ruuton^Aliou ;iLJt mambreft d* Mlle funilli 

i|ui font Isa mnmniana nrêetnirafl, van* i|m>i !ph n^pfEii 4e j'«pu « nUffcial 
des p4*bfliirH imprudenlH ; p. [73 pouvoir ifiirt mmboui sut Te^prît des saut. 
p r 183 , le? un liJopeSv jrudlue «I mouflon* soûl, lu bàtiul < 1 e& djinn qui punia- 
srant piLrfuiç lin abasiwirs ; p. 211 + prmFta : £ 1 . 1 * roi ifAfrii|ini »* bien, b ml a 
ï'Afrique ta bimj (probable-munl Jimlmï rdc,., 

% LfcËâlHl. 

i -.hl \1 iSEior, — KeÜgioiitii der Scfrrlfllûseii Y llter Afrlkn 

[MèliyianjttitÈPhkhthtftti IrlffutiA, Niun Polge* H?F* ï). TiMngnn* 11 1 ï I, W p + 
j.>i, in- 8 * (1 iulf- 20 \ — Forme le premier fùHizieci^ de lit fournie séné «ta* 
mmuelr de vul-imiLmu qu edil* M- Adrod Beitb^i, CoMule en uim iOrm 
îÏp |pjty, f- x Lt ni Ta u pau prâs fli-iilüflironienL das suLeura ilS^oiuulr *i reUti rR 
ituE peiiplte h l'Affiqün l'.* plu* divers, u L'i^uorance f|(p PterUm 1 * » süfrUmllo 
a -ihriitUpnr un rnliçieui iinft>.^ 4 qe ? — Lai tiiïEM ï-oiit muoduits pftr 

dn courtes ftolicoa^ ils -fllaa*ÉB «ma boU i lïLinque* : fflylbes É 

hénol É3lsî1iEtsîou« 1 fejftnmk* 0»§ifU£â fe iirLniîiwn «L i.ifjbLiM 1 guÈIb 
□i3i;Ôtrea el dre aoiuiiul, iiePÎfio^S, Âl'réttwpniei *1 iuiiiallûEif, prière? aLchsnla. 

R. IL 

B. A, St*w4rt SfiflâWiTiOL - mo PtuliBEinei. Theii Hliiory and 

CifiliîAtion. Un rai la-K»* de nr et kBü pn^s. Ltmdrea t Oxford Clurrersii^ 
Pfî-ni, ma. Prit ï 8 ali, — C'u«L oq-ii buntw fortune qus rhomuae b pkqs 
qmliflé p*r KJ rttibercbii vur k ïamîu mL 4tr -ÿtku :tiii «^AmrtrA 

licfurvi, 4 nom docuirr une èlud» sur let PhUÎRÜne^ Ht. llbciltiïnr ooid- 
manea pur dutuier Iq v %Jwr du nom- pfErpre* fogrïût par los Sotiei êgyp- 
I ir es a deii priant df ?3 p^nipteft mèditertioê^tsa* Un ii'-'iü npfiurui etLfluiift Jn 
aventurât de Wen-AiiiflU qui \vJWr? do» ïikkrtb % Uur h »U iuii du UannaL 
üûMon rapproche lu viable —ce qui oan* pimM p- .i T:.lirmljWd^ w nom 


H* bevi'e nr f/Ri$Toin«: p&* mmuss 

atl»iu 14 firélarntticni un nous pr-ipre (li/ophore sdmitique — Au nom de ZtSir- 
Rial. prince de Rvldn». J-‘'sïpoUif;je a dtrjtlté Tmise par M. Ad. Ruinât h , Retire 
—-T, ! V , roi X V, |*. iâj, M r MNster propos? encore du lim 
" T- 9 e "t i-ulmut itm «U Imu de i : - : r Ar,:nf-in»ortfUi J«ie Jualln, XVUI, 2, S. 
rtn mit par res exttnpJ» que Ita c.jmknsiBontfdyninloiïHjuM de l'autour sont 
«HUTOill Rvenlurèss, 

Lat lutta* «litre T'hiliNLiiiE ni IarnéJJIei sont décrite an iWull. Le chapitra La 
plue oriçinal, H celui qu'on attendait, traite d» Ji aiv&featiuit des Philistins. 
D'abonJ tanr laapa^. Le point J s tteparl mr une übcerralïun <i* Renan, qui 
fil soun» k l'époque, *t » kipisîi» nu ne r-jJFie .1? pfua en pim. s nT oir que 
Hiébrou aurait acquis par l'intermédiaire plmiitin. des mata qu'on ratnmfft en 
S™ ou on lalin, M. Mittlifler lien! pour phiiittbi ra disque do Fhaeglo* « il 
J ont» la transeriptian sijtiio par signé — finie cependant eg riequèr une 
inclura. 5* ItauurripHnn se fonda mr ou* élude parue lions Les Frwttdityi u f 
ihz fli'l'-rJ JrfaA -t.M XXX, M«u «j minant >e sairaql auteur sait-il que 

tou a 1 m lignes du disque wol a iphab- tiques pu laqua ueune bilingue u'a 
encore tlfr dtaotmneT 

Quelques pages Mut constata i k religion* Dans l'articts sur AihtoreiÂ 
(on dtrrul iwwnrfi , L »iis graphie qui ast un monjifce On type de Jéhovah) il 
cet malheiueaaamsni fiutsiui d'une keturs faillit# de ri fl a<triplion de l^fon, il 
kut «mirer ; « ,\Zeos Ourins ni 4 Aston- pikutk* Aphrudii* Uurania’-. 
fîr)!003 que M. MacatiaLnr Bf rallie à l'opinitin -pte Dagon o'aai pas no dieu- 
poiason «t espérons -jus, ffnkn i uni autorité, celte fanUieia rai tin nique de 
teLise époque sera dodamot nhaùjgqnAe. 

Le lecteur éprouvera hbi doute qutlqu* mrprisa à voir k peu iTurs#* que 
le suant «plurateur de la Philistin Ml da «n propres ittattntU» (mur nous 
traeer un liiNeau de la cïtillsailou dei i'hiluüuB. Rien ne demimin: mieux 
Mwttiint «fl fJamiérs oui faitittaeol marjoê ikns les Lachuiquee localasel cum- 
Inan rapidcnunil ih se sont rûmitises. 

RmADi?B4u». 

hnwwn îlorrri. — Ea Tribu (Mission au MirooJ* I »q|. g r , ju4) de *i- 
Ul pages, iim 12» photojjraidiiM. <i pian» et B «production» m «ftdriir. ~ 
Pans, fkiUhner, l'.*l l - Avec un suide aussi s&r et si péiiiUrant. m. esprit 
an»*» hr|ramïr»i pureri «tue M. DouLLn, En rmurBila f- rie qu'inauquru ce Tolrunu 
fort iuen illustré, si demi rwisetniila tomslUiieta mi» remarquai!!* .letcrlppon 
du Maroc tu temps du « ri?ui MuJiluen *, ne peut ntetiqu*» rf’Ali» favurabte* 
meni accuoiih« par Isa ramie «mou! (,nr le Rraotl publie. Ohenrmsur priai» 
iuliot rjo# curicus, \l DohUi' ituui rensrign» durai in fninnt, - Liir j n r^oii ■! 
écrit tant Tortue d'iliaèfabt, — »ur l'élal jrltyiiqu» ooqioe nr l'hu oaonl du 
pays. *ur lei paiLuiularile» (iindiques mu éciniuitniquci comaiéiar les crovorji'ej 
rellgtsmej. pbukur de V^ie rt rd^ùm d™ tAfnqw du mr j if-f r 
aieétttuit dans i-Jl* noutume on telle Wk. d'antique* aqrriéamm», et akiatil 
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but inenrj lit fie et là ■îj^ntfltiticm quotas «EnbbleiH ismr (wnluei k jamais. 
On lira «me miêrM J* kèfrm i)*i mm uni "i utngfli chei Lei divers groupes 
filmique* tels qu# ]ik-i OoucUfi, population 43&PÏ évoluée parmi les fWbér?A, -m 
\** JïiiT* de l'xlLl:!- ét Hn Smia qui |r ionL mieuï iiiqintemu <Uoi me regiosiB 
bert'ér^s que itnns tes terri talrni uibiiés; ou Oûbrft Ie- récJl dp* ftilradei da 
^ids Rahbaf e( îa. fantilé de mœurs de hkjs rte&esnd antes qui le livrait à 
sorts do prosti lotion s acres. dwtatM sur ta source aarn^ de Demnnt. Les 
poissons sacré? de Aïnou Mue et. lea ergognea objets de vénération* sur le *iir, 
ri ïe par lequel ou invoque^ svec une niLn lie de coQirâl(ite P b protection dEa 
hemines pulsés tu?, sur U (ltinU* de Lilla Ta^andoul, flur la vieil usige de 
l h mcubfltinn h mr tâà ku niques leetxUurï de HAou l'AiMiïn* iiir En pavs des 
àfijaqhi, lit. Les rnbv^a are tiêo logique*. TKibnuneuE de* ruine? de lu masqués 
du MidJii Jbn Tou me ri* à Tjq fild, eoni f-^ri loiguée. 

5J, Donné nous prévient qwe révolution djj M,Wîr mur h e Ai grand pas- ÎI 
o'eo eel que plui utile qu'il ah Isi^, sous une Fr. rm 1=1 agtvüMft, uti Hat He ^ivi- 
Iiaiuod qu'il caractérise fort luen a propos île Lanîique nté d r Armai 1 * Leu 
diiéui ici peuplent Es terre : dans te sol de îo Mèdereâ. sous les coupole? ds? 
aitirj.bouta, près du rubselleuisni des fontaines. düne te myftere des feuillages 
i'uoaTTja >m sou file de I* bri??. les être a dtvinf h Ict maints. Les j 1 ntt , Ifift asp H ta 
minant b nslura, respirent dnuti Jes corpa vivante* enveloppe ut rtndigÊnB et le 
péia frirent. Et Je voyagstir mï-i nr, pmiSif sous le iffiffle des obvier^ entraîné 
dtfti et vertige de b fui* mut l r infini qui llilte autour de lui. » 

[Jeux obsemliüus da dlteîl pour terminer. D abord nn eai aimé trtmvnt» 
sait d ans VaTDTtl-pmpnp, süU dana b prflbu», quelques ligne* d rinlMPit b 
région décrits dîna le volume, uo aperçu dkflMffible qui nurait ierri de Jîfln 
lui ulftérnircs rétiuËi ici, Knsuite p puiflqubujourïrhüï dïtqtu oritntilirtr eroit 
ddipsnt d'adopsur ütï^ tfuwriptïoo qui lui soit partiantïêre, le ketntr *üt Été 
heureux de trouver un liALeau Éiiant fa ifnnicnptlon idoptee, 

R, D* 

lïiftm Bbujio. — Le régime âm eaai m droit mosalmao. — Fini. 

A. Hmui*»a t 1 val. ïSHJ* xTj-SWpflft». — On *m Job rapport* intimes 

de k religion élite la juriaprudence cbei tes \Ju?uinmns. Une ilüd* dû genre 
de -sçLls quk cnlreprbf M. IL Üninn touche forcésami lu dCLBiiTie de b Ibnc- 
lïfcgtr, «t c’est 4 es lilrs que nsMlii poutrooi rexaminsr clan* ne tccueîL Péor 
bit» tn romlrr cEimpte Éu fait noure&u apporté pif l'Islùm tlm* l'Uiib^rs 4u 
monde, i* but mnwler ft *ea débuts et eoiitsdêrffr bi prugrcp inlfoduik par 
b nmivetb b» danj k ^ntlituÜûn de la aociété pnleima dn l'Arabie ; I>ï jjsp - 
sion du f Imaftimnt en ilabort des Jimité* de b p^ninauJe. ran erporlatiDD, 
■ T il p'rcnla de sVipruufir icns]! et *oq contint TtoLeus itm des crrilirAtviUlf 
pi ni üToiuees, plue |^recltonné^ t font des fo.it* lEjffèroEnt*. if üs 00 doivent seoir 
qu'en tftcoodft place biEtoriquo. €ea idées août dHiieura «mnmtea tnjnuniliiii 


RKVirB DF i/aiSTOlÜE DÈS f.ELlÜtONS 


m 

lûtïX lu. mvms *lhm Us mutât de* 4 àjiiijtiEita t et M. Brunn, <Lint son ireealî (r* * 
iMlftodlque,, a ar.Li ?] He fccmuiiîéivr dfohfmd JetfliesliAa dn re^snan d?* fini diini 
LAmld« païerme- 

U ^ai rrai qu ,t r<u*cin An t'maaffisnni^ d pq jensaigtiemenifl ooniprreï dns 
Afujquts i|ü ^ht prêorLdA le m ri il e mitre érç, ces rBcfaeranea ne peuvent 

^ nfl re *tTB approfondi**, bh Ffr r&r»Omiîi fcuîmém* qti* .- mi Je* diïcmriifluls seul 
nrea T i-l bien Eoiivini iVtpOHïtmn «Uà fiuls riVit i}n*> h- q fltniiiÉftliur * iin Int- 
arlptHWi i\ Il * agit probahUrnâitl d+rs imjcrjptfoii* LLUuvafitas, m JufiutiL iv* 
d«ï »mrip|i«iv de lu û\%m d* Match publia par ÜLaw* Sï W. fe P ïtMit 
J-fl porté à ces * IffiTOHÉfa ■* il n fournît pu iHrilme 4 J* tvm* de Sab* La 
oonit rtiç Lfon »ie i;ette Itinf ll?? dip^. rmiA d ofo hcui ifunlc pu to-ylii quitkr 
li terrain jixn üiif|tfpr b i.j'j!'l >3 nnnt Ji-a Gnntucnea, uipot força de loi, i | □ t regit- 
«s.:tn 4 r avauE J a prnciuualtrin île ! Lflamii.TL^ U pn^.ndt' 4 m\ la [ilatriiiulion du 
1 '■ l!r 1 J- 11 rba pitre rjue J'iuLnur i r^aerv- -i i'«ttn question ns nousi apprend 

■ ;. -1 ' 4 • -■ ! i r --i i - r* ; ; i-■ « : ! fFÜN ; - Tl ‘j « =t ESJ ■ ■ !Ji •' pa= q IJ HT -1 i*j I i dll pUllLB dû Zi«mXtiin i in 

du irait tit propreté «iiif >ii. r dsjuic du rinstilubon dp h 

L'uFam Fil df'fonie à mf épies de reïuBHrln don ir tau la iimnlILè dfoau 

ilep.J3.ianl Ii'j biltiinE du prupriMilr* ofoliüt 1 "au (àjj 1 plue EiieenBairc que la 
prP'T* nfloniqiit xi jth* cinq J'm*. pat jour, une eertLiàiüG ijuir. Lu* d'i-iiu. C"eBl 
un pi’Otiè mortel i|Uf--3^ ntlilaàrà un voyn£*ur fo lupnrïlu du r«*Li, rU-HabhAri, 
dam loti Çtthl^ aeuEuaerà (dut üu livre à îûlle ijueitfoitÿ et Kl. Bruno le ddtuïu, 
eti traductiuo dunt pii‘Ç&# ju(tttt1r4ri^i?f É L'anirur [haiu aninile m 

im ïliv*rir?i diB^iaTlF^na ipjr- \'m IrmtT* iLjil \vi s|LiaEr± üHlm- 

-Uni Us laArièli ij n irlLÎ^ÏJn ib4illUfi> É dàm nf>ptLtm+-e 

'Soi noiuâilei ilr l'Ar.ihu- t.i de ï 1 A f ri rj-n r- 4u V''"'-!, enfla 4&m les lÆgiilâlïiWi* 
rn IriiftrA (■tl^i‘ T:r n > . tooTiiinipe t nitnrnnuBp égyptienr>m. Trûs rtcmpUi ou ch 
rf.ii .;ünrÆrrji: lir* p»innde» le ivarmi dr M. Il ru no rendra m craridn 

service* m sojiRt purrioulfor. 

CL H ËÀtkT. 

Ktinr Unn, — Dn auitaûûnihm Grascorum cAplt* quinque — lu- 

8 ft . III p. - Gteasen, T..iî»ï«iaim T tm (foie, '4 du \, KIJÏ de U diFÏluctfon da 

Wuiudt et DeuliLkcr). — Sfo^a «vian* .. I. . prMiUmmeni iHHH t 191 -L 

H. |i. 35?dj 4* k partit prhripsJe de œ fas^Uufo dü-a Jjidi^erupt'fc^ii-i'tlil-c^r 
Vnnirtrjim, pmie ociniiat disiBrlJtiinu LiLaii^uiviU, KL 1 1 forme Le ûhtp, m + 
CKtnwr* ùM danie* ïirmAefl* avec rappfsulice ,uir Lrt nom de lu pjrrhi-qijs. 1^4 
qualn- . ti.indrr;* tons btüitroüp romn* approfondi*, 31 L. nbunijn a 

lUiiîftnÎFFïN- Aûm le <,h*p fc I Eeâ source d‘ \thèîiPR fit de tNalLur dan^ Ivun d(iu- 
nîr ii •, daji* lu ahap t II la nature d a rpielipËi flj^rei de dan an 
qm dswv^nl Ih[|j- rrotn it ¥H iLtLtmlüe | ii LÏQUÜenai, le îlop.ix, le 4 lr:^dfo* t le 
fri fofoi Jü» mTtoQL celle il imge itwi tma&iw* ifop ÀrgtBüt an raaoneur 
iTArreiûU^ ijui panUt iroir c^miaté en un rtehancheniftnt pwljcalt^r,, uïh? mil¬ 
lion de* «UKSW que nsa ïe^opuphte qoaJkfleni dlndèeentfl; su M* U i'éliit 
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rappij^ qu'ArUmi* nçotinra fn ^Ém^ra! k rlAtt^ prétmllriïiquf rte la ftoonstii*, 
il u'aurail pai ifütifür lutpftminL qu'une danse lui fut iumstgrér doul U 
mimïqu? pii g t ntl ïfmiilfr obti^na & cçtut qui n + en ttH&pr&nnuent plunu 1‘oÜjel, 

L- disp* !V tèbh ï classer ïës danEË* portas do eamrten? publie, on ramaf- 
quant ce qui a trait I la ffiruna Lie Ü63 ob (p. €7 et iuif,), aU4 danses -ac™^- 
pftOTjmL l'eatree des jeûnas gsm d*nu la Glaser das éptwbes ou dus hmmues 
[p. 77 at suit* ; cb qm est dît des Gynmopédios du S pin® tarait dft être nom- 
plâîe par J mimer, Wittur Sltrdkm. aux danses ou l'on orfre les pnc-uuces 

qua les dsneeuieE ipituui daot des àeiwî, dit a ^.aafV.ï au des sïftpAtli ipouc 
k déesse Bmô dm Dh3ah é luquniJi 1 on apportaiL les (fcqnAiiî tL qu'un coaSLillliL 
pur îacnLiotron, jfi oruia qi^Mfaut sù voir an» pridsti» U^urilias dans II rdial 
«lu 1 it*t qui nionlre iiüp. dâeBie jhaLke mu* un palmier, nu b-mma étendu. lur- 
aurai. à w pkd(, Dufr*s h fïCJï. MMO. pï Vïll), Enfin le V* thap, traite dt* 
djLîiBps !-ït inique» nUactiéca alu ru.l*-i d* Sdbuin-ï pleCÿt^l* iTAilonil. M, I« 
rTa inelil** un peu que sur h ifimmrtjifHrrï-pbirgiflntir, polit r^pudi^r la Wj'- 
pitiflbmiânl île son nom atw I* ^atelui chypriote dit nujjniï, T»pjif.idaftmnîit 
dfinl SJaujn a üOiUtlu n tort qua In fHçhmiï était un* danse irm^e, 

A. Hkbacei, 

Bftr^a SKnrtnu. — Die Synode *ûü Antiocbbm 1m Jm lire 324-325. 

£pa itvitray :yr d>f Errn-iii* r-m Si ■ Ch^biebnies Siutk :lrr 

neuEû Sludinn rur t■fleçhEflli!i- Her Theoloif* unit 4 rr Ki.rc.la-- boimui^^ebfliï 
ton N. Hctnwetsnù und H T Seeberg)* BaHiiit 1-1313, rn-^3 u-~2'M pp r — tej\fi 
da c.ï etuDdO: dont PiutbBEitîaité » été ramteflee i= :r plyaioun r - 

contenu dftîia le eod, par » syr. 6 ^, M. B, pot lift* ArginisquisJiun utrr^ bi ynp 
i-tudri Icès üp proton dit! dË9 textes, nre^^ute tous les ir_:ii menti en Envotir ■ ! - ■ 
l'iiutfaicTLiictïé, Le? ffignatai/w de la JûlLr# syriodale fcjaut dei ev uen ippiftc- 
nûtit nu diocèse- iJ'OrJpnt dotLl la malropole Âlait Anlinobe. Au frinmnbt do J’üü- 
f^rtufo du flyiiûila 1 l p égSffl d'AnitotiiP étail agît#* pa: des cotiii->i"er>ea rirLE- 
ipEBlco ei «deska1»quoi Cf=rüma prélnü irakm des tendnuça ifleaned ai 
qurlqN&s-uüi des ^rAques présen la pBlUihiïent aussi v^tp L nrÊaniiaif. 

Qt ryuodo d'Anliunhv, que t'iulaur ropîacr ainii ilnni son carltr SirnïiMique 
don nt de pretieuj nïnati^EictEifinU sur II UttduiSi aulianeDJie, qui prèiloiui- 
rtiiLl «n Orimt «t qui d«?nit praTmquar la neunion du amolli 1 ds >« ^èe. Ikiewtr- 
mentriut l^e sexl^i dn cnnun ul dt En lettre lynodal^ Al, B. ceuolnt qtifl Ft 
synode d!àul4*elie iVaE réuni dans l'myer :i 2 Uiï 5 h atnm I* courlSe d« Nmèt # 
A un morne ul où 11 coEiLrovet'EJ- an en ne iléieii pas encore etemte. 

h Ebm-folTh 

Ih vil^ m S. Autibatm — Diû KiroMinli^ ûfîietxffabtia^dea Kaisers 

iustiulnn I. (Siftb&dmUi» BlutiJf dt^r nenen Htusiten un f ie^cluclito dar i hQù- 
bgie und «tar KtrcoE. hemuspo^ebtn vori N, Bomvfdlah und H, ^eebers-J, 
Bénin, t'JKs, in-xV. nu«{33 pp. — Kn un Tûlumo clair ai Umt ordonna, mi ->s 
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□dation* H* texte* ftbCTld-rün C. M, A. AtüHiO lu législation î^dcnailiqiîé dft 

JüMruntL Certes cm --nnmaisuit par lillfim |*3ntûr6t -jiar> aoï ■empereur portait 
HQX questions re! ,, jriei35^3 l qui étaient iifîîteH & ta cour piT ■'- TimUtptiri Ife^ 
ï'Viên* da I si capitule* *l r tu r c ^ r lu ni. paxlicuner qoÜ port-id, ?□ homme n'iiik, 
aux en ose s de l'église Kn défend a ni l'oribotÎDib iü^Liaian pourauruit un hui 
politique, Sea luis cmilre les JülK ks Samaritain* ei h t Païens, j-s *nalhfuin!i 
couIra Jis INnHlori^Dî, Jfth Iflonnpb^siléB fi les OriWaiat^^ nUïîenL destinée \ 
«durer i'udM du rétii uitam que erlle .4* r#gBiè. 

3-^ ^garnie partie du volume ou M. A„ ^Msn- IV^jmaLion de lègfëve enl 
h plut tienne., Oïl hr ITee; intérêt Epi r.ltipsi/îi in Ünulütir induire ta goui'i 
qii flïatU lütlinjf. dp rstavar k hire*u tfroral du rlsr^, ir* ^iToiirt pnur üiî^ 
menitf ta a btenl <la t*4gfiÿa r.t i-.mr f*j§JfMHftnl«r lu tu? mocua tique. Et rieUtnl* 
r'j'ttj? Ii ,j g■ slntinn eu Jnitmien np ( irait non ien-Siii^nï comme imperitor iirm* 
Bupifi connue furciMki moïuius, se ddga#* on a inutge clairr de: Vèaiiï* du 
tr J. Edebsolt* 

J, ll ^u*^.v - Üntorâüçliun^os «ur grioohi&cfton Laiûâheickl 
Elu BeiirAç tut aLl^emejiïe» Bùiî^escbichte, m-îl : i - - 31' 1 pp. 

llunrmwïrlh, 11*13. — C« Tpïttm<? est li prerulOre pania d'un ouvrü^î: sur ta 
coofasKm des Uk5 oa moyen ûge. Hans l'egîif# grecque certaine moines qui 
posÿMfrltttt lo " don du uint esprit *, mais qui tftftiHent pas coflsicrrëii, pratl 
q liaient librement ta confasiion. L aultur ÊLudte donc* ên premier Uuu, rnn- 
lLouEÎaam>'< dans lu inoniebiBuifl ivriffi ni palpsdnlan, et ti-i principale* tuank 

feiltiLiiiiiBj, enagilp ta ■- cnifi-AR-io'ia pHvr-e tlauj i".L-!i-n grecque. 

Au dèbu.t lîiü moyen i^a p l 1 babil unie ü* Itean^e^on était \mu rc-panilur- pu* :«-* 
eito. U pouvoir -In rtmeUrs tas fdtahft tuai une prerr^aRve du 

aae-urdoe* qu^uit ülmiiam^ de s ri rd rte, |« eal prutiqate plutôt par hs 

moi rira que par lu praires de IVtfNtp «ffliri oll p. Au est les moniEJ # p sd 
comme il'un moyeu H action sur k peuplé, do ni lLb §nnt ses v^n tables ronkp- 
Enan* L'auleur ^To^uê h c# pr^poa | L -a il l-ii r*= r de «ei * pores spiriîüEd* - + 
BtonBe Jfiimt, burtniKi-, Paul I# Wne, Symeon ta ihfobjtînu, Tbéodüre 
Slüüiiitr. NMphüfe le CdnksMur. Ji a au Neatautea, Jciâfî il'AisVmnïir- 

Ce Htm r.riQidendirua ni tuéu d^rumenie adl une Contribution importante it 
3 1 lu gloire de le^kse ^nseqtm. U mtmtre insii iTnté^L qua l F ft B3 porte eu Aile- 
a ces quesLtonj. il» ujaclplmé ^■-■cksi^lïinjr, d'nrg-aïuHilum nL?rieur^ -'i 
■le ti a reliRions*, qm ÉdxirenLsoüTffnl • I'm n jmir nouteaü ieê Utu J# la^rm-b' 
bisloira. iMiilint la p4fioda Lcouniüiute nutummesit, ia MalFftïrun 4 ni^ 
Lanrun il'action Ir^ü oFUc.icb ello ^ *-k uci^ atmo nui tfia:u? -ka mpiuea pmr 
il-êÏAmlrc I* eullp üüj^v,,. Ht luu üuüjt.* «usai iImia r tidu-ne «J'àistre^ fr- 
ibW|Lir:a tn^rtittniei n-ur la vjh manuUj|Ui9 mi mp Pugiitiiu OrierU dont 
les panilestaiJana ci-jrniiMej et annrmuli^ fursnl ai niulljplea H *t T^riées. 

J. Ebemolt* 
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>1 ,I . Hu_r.. — Thu Infe of Porpiiyry, bUJiop of Cï», bj Mark 
là» dttcim. Oxford, Clur^Ju:. Pr«». l'-PlX — La- Vie -b Porphyre, ertytte 
iis fjrrsa, 'uirrre du diîir* Sîireus, etniiecapurein el mil de *rw héros, ni l»» 
île* dosa ment* 1*3 plue curieux (|M nom puïJiéiiioiiJ rur Ihj dernière* îlsw- 
tanees du pi^iriiime a Çtiii L Ce document fi eil connu, dans «un wil40[igiMl ( 
H<nf «lapais quarante sus. L'edino pnmrjH an Rrec a élè publiée eu IHT-k par 
Üi 4 ip» daiiE Ira AthandluHQrh .Il l'Atsikoiit 'les agences 'lu Berlin, Fin ISIS. 
ud« «coude édition en a éle donnée ohm Taubner pur li SociAl* pbilota|pi|l«r 
j B Bonn. Des Inductions luîmes un existaient depuis le iti* aificle, en paru- 
t:ulwr i tat b l'uWoÿir do Mixité «ridant Ici A M SancturtiM des bnliaudiilea, 
M. NiU vient de traduire c» texte itaportmil «tu Huilais , il y fl ajouté une luire- 
du Cil on «I il«i Noir ï (ntl tntére asiates. 

I.. Vir if l J .,fji ft>jrr ne nuira renseigne «aê saulemsnl sut Jw étions qua «u:i 
rvi'qne fui obligé ** flirt pour rl freiner Iss vieux culte* païens, qui ee «*te- 
timmit l'iiuoi*' i Gai» tu >' siècle .lu- l>r«i chrétienne. KUe rmfornir, aur ces 
auliïi «uc-mitmes, «fl pcrlicuJier tur ralm de Marna? *t ;ur la Marmoun, 
tu indiouliun. ira* proches qtfnft tlunrel.mil nfoeuusbL «Usure. PàuieÙ* 
épisodra. fftcuniêi (Kir le diani- Mereus. donnent da U vu 1 [«H|iulnire a toi 

:las eujraraUlfoe. iû&wm «« d» riLf '* K“* < ui S «" Tll,i ^ 

du# U. do lu résistance qu'f rencontra l<> r fi ri nia n mm ■ , l'Idée la plu* nelie, 
ti plu# peur rhiitiiru’f: de? reilfîiunB, l.*a ekupilrii*, oflln Mar»«un 

est décrit, fournissent un nlwntfont MftmwnUîre nui repiésrüliüoiw. furcrmtfsil 
nmpliflres, d# cal itUOnu que Ton voit sur ta maiiine, » .te Gua. Il e>l rnitn- 
te.ia.il „ minuter que Le texte grec de U Vie dr farpt^rt «oit édite «Int I* 
reMbn.lael lien* iVpprii qui ont présidé aux promise s .'dUkm. de Puma* 
pühiieee f-nr Kriur d'abui'd, plu* Féeenuiiant pir HlUij ei l.llitniiinr. 

J. Tucfhui. 

Die BtMimiï dtr fliatümer ReicUialitmi ttotur Ama «uohal- 

ichen usâ *n Ivcben Kala cm- mit don l .mm der BUchoefo^MI 

«.m iSKHUxti *aiw»*ti. Uiptifî U. t'oTi.fi, H G. Teulmer. I'. , i:i. nti 33« f. 
d\ Prix , la rmufi. — U tnivaii ifo M. àthwmrix, dédie x il. t* profeWMtf 
Hiirr* Bretalau, le mtdi«™t* bien emiuu du airaaboBfg, «n II *run d'uri cm* 
«nra uuvm par ht fi eu Ile-le phliuaopüie daoetle ville. U mémoire «uruuc 
„[, i^io, a m tenant* i le auile H'ut. «^our eu 1 folle, qui s perun à l’uHear 
d« tûbetlBrfi il'-Hudicrton» \**Utit* imprimé dunsl* riche Utl*«lurc bi*li> 
fjnuft de le pêninRule'. U. 3. * poureuivi déni an rtdîtrcbei un double but: 
étudier le pchüque 'Ici «npeWurB 41 fraiMnlsus, raleiiwoiBüi a lin* 

leltalûin dn ..a en Itabr *1 spieiàÎHuiunt leur letnluü* * nomnirr du 

1 L'auleur tic -'est par livié K 'tes retiirrnbee dans les «dur** .iulirnurs: 
mt .le pnpw délibéré qui) * njuutiri* Imu»« lJ " inért.Us. pane 

\\ut ^ïi -iMmii i.'^üijü eqqi iravail à I infini [[h t). 
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BYr'ijim lïJjfiTjnniJ b OUt *£p#ccvp4u3 .fui FclsVàîtflt d* IftttT Ulbrilt 
tem rii^nne* \ï a'rat donn^ T second lnîu, U Hdu* du fêfiitflT ut rte 6nns- 
pÈLUrr fon r ial#i rpiapepotes fia chanun 4e «ree aîrfgas, du ï* ill tu* ïiécîe , 
UprtjnJfrrt purtiD 4e ièUirf? de SL 3, n'esi nae bien dslartlëe : iifïfl tr*o- 
HïflB rts pacea Uii ti suffi pouf «pottc h poliliuns wmpsiryfji (t leut alb- 
tüils purfoiij -lifTèr’-nte dan a les diverses rêvions da leur territoire. De la fL frî 
h lu p, s* tüJMût l +-m lihip" 1 1 ■'n ptwricee écrié? ruetlqiis 5 ilAquHR^, lia 
Man, Rnvaune ni lUnur, aveu leurs uouibruiit '-le loiïnpaitli. Ifûua y 

.{QU iJp-E Ollfctm J, de* évéquea iUEIeni triant rk ii diancelleri* lmp*- 
rïdi.» r mais- du ns premiers temps — pim autan( rpi- noua |kui?ona ïs 
gaToir— i [dupiirt li^iilff eui Enul des roJjulti du t^yî ; pour ira Liera au 
OLulhi* jLi sont rn.'m- tàffiiuiirt* de Imir futur dîner- 4 * G'mt ftimfi II qui, 
ipf.' a avoir vainoLi Arduïn d F Evm t urrmmr. par p-jlilique, petite Ira aussi parts* 
rju T iL If'e truurs plus cüf|jirf p.ns mornuii dot h vaques allaraand-É. Conrad Ml 
fr£(t rt* tttô€m; ny Htiïèmn au moins cf«ea naoiLniktions ^npahf lisiez f^r 
ayj *'ïirj d^s clonrÿ d'Allemagne dans U D-nninaille, Sons Henri ITT U pro- 
portion s^fütis jusqu'au p|urnrt s et tes papte allemand* fl^urénl bteaLül a cfil^ 
des évoques. Ifla.ii tu dpcadsiiEtt iln pouvoir ItEipârâl n>'iiii llnrtri |\ r ehaa^s r.ti 
euudedïOBOr; ■■ un évAcUA rn.pt p-} i .tniirç- *{[?sii<i do? uuiïué -JH [>fnpereur ■ 
i.ff- ÎO) el Hr:ïiri V u'eut u ^ultc dn nommer -.r que» iron^ri.* 

jerairiDi'qite-: d'ailleurt dan* lo nlfef ddiiiie poumir a T eis ri do pim -ni 
pi ils lux coimnima iU îiVul donc pu* .< faifo ufi liion frUld aarri- 

Üce gg. nh a mion tmil» par lr Con^^Ul -I# Wotiilp = i 122), le dmii 4a partimprr 
i la üymlritLinn dfi iirAque^ ulkniii'anlajiii. 

^i' rlrail, d E iraïi <!'aiItmltà aTerc^ d'une façon très inegalfi diuis tca diilé- 
rtultw pfoTÎTir-"- f^elWôstlqDes TayitL* qiiu dani ceJb*4 l Aqilî!?e naus ueToyan* 
presque r|u r- rfei AlknuiuJit st que, difi« di^ Ha renne, ceux-ci an asaeî 
(frand ftiîînbre, a Mlhn p< oi firentue tan a ïe§ m :be¥êquM totü Milanais 
demain*: i auiaur indique bten \m ntauni polïliijüia, ^l4grapliiqq«i t aIh- 
aiuüqvej de c^e ètAl da enoaea (p. tü-2-i) La (diteui stMiütqup ^rj-raJ 
{p- "IÜft-3iJTJ mua* en uüe aàrle dftfilitïr r ^ la ttaviül d# M, l! -el ninurê- 
niem Je fruit n 'jm Lrarn] Lunt: |3 feni bifl et J h OJi arpent qu» rpmfirrîpr l'autruf 
d \Tsüt pn* I n pftjüa ila iEi*Ks?fl;r ajosi It? ha lu ri h <hsi iuitui^-^iiDu •lioeêe i,, i 
01 V* | lîUfa «M^ipruaU lia rua L pris df doua Mride* PûnrtSDt eJltP amil rnc^rr 
hWn ineompCêtea, H il est pau d» ew iftrfs qui loietii aani i6ûunGH 3 .) La cou* 
cluaïEm â tirer Jo rtaïe^p r'eat rjur Ja ptn-p-irtino dea RTÔqaex «ltemaiaiffl. 
lurtuui dans cMUiaw n'gltmi sk rilütie t fui iibb^t contldMhlfl* Maia wehh 
auf Efli m èr^ur i ^ S* âaiüo^re. il j en i 113 qu'il 4ée5m |aj-m#!tl« 


Il Non HutornHut J y a d«ü la m nos evidtatn* dniip «ei Iia1«i t flnrcirtP . 
pour beatuoup dis* qui y i\ jurant, nom n'av^m pu k dti* Je Ikfs- 

n^enant ou cafta da k mort. * 
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« d'uri|fiLtf! iiifliBttÉiii fl 1 - p üü HHcprend qu il «t tiie?! difücLh? lia râteler ^ïW- 
[f?iuedt h? püarcttMaire de* TéféiiiouL irflrœüîiiqiïFï ditti rëpiscafal italien i!»* l:\ 
périftda icitlsquêB. IL [ludra d*a lUpoullitmeni* aouv^ftur de irmrca ë aiîûüre 
tmommei — aï Allas «utenl — paur Mtr** U ï4rit* de pk» près 1 , 

Rtid, Hitisï, 


I DMffrrfnrfi-O '/rfntaa -ju J1 S, .-n c>«pui <W, .i'f tuf ii-*u 

reconnu* enrirfln ^7u, 

U Vidùmif s* Uirmiiifl pur Une IIè t-i^yra|ü/i. : Lies aeiurüM, l-ur Le ■ «f ti^ui 




?tjyu£ -Us n.'.jyes et *1es évèchea, il par qu^iy*^ iiîi/ifinï ét ; 
irffou ju cnfpi -k 



CHRONIQUE 


PUBLICATIONS DIVERSES 

\\ui9 g! Cuwt^raJiiriT Unitÿim, Lotita TL J un tau (p. W3) pflU¥ûil - crjfB en 
§905 ; h- U ta a surpris] ng fret, tml U ta ü tact, Uiat Gennnny itatf fartai duo* 
jrraeiucilta n u S in nç fer tha tLilvaELaeiDeni of Üie Science of Comparant reïîgrkrti 
Cda jJflïiU Vanlemlf* aurUnit de Jor^tiùnüfln pèdaçugiqijA- U raison prtiicÉ- 
pnle réxidail dans l’opposUbu dci filleul r»l^îimx -|u« AimïgniMML ip’nn 
d^flDp^menl «If ses *Mbj fil tort au ithrkümianm. Depwis J cmmgv de fur- 
dan, 'Feux nhlifst dilatoire daa religion! eut èlè créée*, l'une * taiptiff. 
J R aujre A Berlin, uifiLB ire? H eut Ortfiruiriaf ont été tlitkiillfc tana ta^ ftiultéi 
de E}jêoiopio e! if W n reuinrquar qo on jl dû fuir* Afp*! pour le* emplir à 
deui ÂirnïJiîflrf : Natlum SiVierblniQ eî Kdvunfc l^hmani]* Le choit a *de heu* 
feux car Jes ûnmÜH muWéM par celle innoraiinn *a tant t» 1* apaise*- »to* 
un pu de plu h ita&l d'âlre fait Au ti mai <f Brûler la mljiuro àft Burîin {O-rHi- 
tiarial fiïr R^|!ffiQï3Rphslü^>bîw und Hell^ioüïgeftGtdErjloJ a Hé iTtmafcr-ifi de 
Su fti-fcilL - dè théologie 3, «Hp tta phUosepliU* Celle * lêculsriEaUun - i ému 
c^rijiaa milieu* eJ Adolf DHiiAmmm* H v-s unr bruthur^ d'ailierts fart mesurée 
et inlèrr-ÉïnüU {ftar LeArcuM fur ftah^rfPpiprta^itscA'i/î. LtarJlu, Weidmunn, 
1914 ; i mark) t'est fait Tfabiï de e*i prottslatkiii*, Kn 43inmn, il sigiud» 
terreur Mnama* à muhnir r^iLar.hcr cet tn^^nemaiii *nil A la philosophie dra 
relisant, soit a dea njiiaismrïamri iMttjiûnswtasAflithifL) ^ iladsaei 

'j qe Thial frire des raUg'iooi '> ni fiai déplacée thri Plu- iMphEs; — i« faut 
nnlibâPâ le* Ptu bringue b, - mm kl Iroure ftfctfrtümnnt rrniiinnn^l de mpittr 
d*s facultés de Ihéohgit 1 . fl «0£A§« ce* rietmèrct à t oiiTrir rapidement « uei* 
discipline iju*al]i?i ont l mj 1 IL fleüabïe ijue cel appel ulL d^A »îA fintandu 

puim|uB rUnkaeriité Je Gfittirtjjtiû appelle ta pt«r. A. BnriUokt eomEue profis- 
leur d’Anaen TefUüiütit ekurg^ dp l'ouseigaenieul dn LTaSiLoirt des reJi^ioni, 
l^r i-uiïLfp, le proL Tb t $Éii eil eharKê du mtm* «hmï^îhiejUiI auprès delà 
fuvüLta dp phUotophir de SduriâLer. 

— * U n'«i p«A il* lujel pliw ctiffïcita, dU M d Allnsd Sussaier, al plia Imfiota 
Lttit<|ua celui i\\ü Imite tas mjelfrrei es ffldM, ^ El il * T üt(nmf tpje tas histu* 
nfiif ita h religion hiiylnniaan* i K *n Mïflnt ppii iiu|üi^^ Dîna cr drirniiae, 
ajoute-1-il» - ta wuniji «tu càt^ ta l'aUrutagLe Ceprndiot M. Zimro^ro 
diHi sea reqstnquâhtas Hudeâ aur ta dim Tanttfut « ouïerï ta tosb. Alfred 
Bfltasier(4TTft*TËï icclfui d’Hn^ropni^ 1 '" 1914^ t et "J;) nstüî- 

meni ta problème- 
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« La drtcemk ddîilttr ai;j püTers les urfibrR de Tjwhiuï un 

Üesee fonftameüliJ puur l'étude de I* .It^qsline du r«n*tfti*. I l p$n-lü#* 
Inuij eu fjfirt, i Eïre les m^rripiinns NabüCJutisi^tir qiae. ^n- lut ifcu'lt n fflll- 
fieuse* d'Rfech* de même i]m« d;m? cie^Éi if«* ' iffitiirpsa -I d'Eleuii?* lh etjllt 
d* h déesse cümpo riait uni eétabriLEQc de myiirrea qm eEainnr râfAlfcV ilatu 
l'Eau nu, > NVsLcb pas à Eructa que sétait flGTissuuêe îl'^pojK:* d* Oi^amev 
stiiTriuiH Ift sens da la vie *! J'aynnl La mort* Bleu qiâfr les ratiB&i^nfrm^Eiia 
décisif» fassent défaut, on peut pÿ$BüMer que lu fiîibylonte a canna des mve- 
t^l^B cotusttn a. nt lai décentes aim eulkr* et la ceîsniaKiîJCK ilâ k végiUiliûCu 
dem formes d? mytières >(lil & nun trient prokaliifieeiil i na seul *t nid me 
Ihècofl, 

— Bemknl compta (fa W -leenml* - ; fiia-jii *1? l'fluïrigp di Hubert vciü Pnhl- 

tn*nn ¥ Vis WrUamhtmm^ rie* TtiL’fJu*, XI. Ph. Fahi* \Jnunwl Shamnt* 
1914,^.250] eLtjdJ* iv(w; btaic:oUp Ht s™a pàÿsiMudquw ‘irréHgiutt d^Tets^. 
C*Jpi-d no ’ii** jioiiia, dans La pnrftitAr» p^uic de atan æuv -, IVibn Ji la divi¬ 
nité. Tout atk dêdar&nt que les prodigee u& sont pas inue lm.'ni ï ■".-tj établi», 
ilntdüüt^ pnü *\ur >•■ niaruBpïce EJuahnnus i\ tu \Um h-- kfirtmie le 

danger qui managiiï Giltm, Le pHhrt dr Venui* Paphierue y a tu l É *T#air 
glorieux de Titus. Celui du cJten CûraieJ y a tu \e% flignas les pEus favorables 
pM>ur VeHpftSimî. DeuiEm prérasre* dès longtemps hnooàc' b» ttiujte fnr- 

Lans : ilana se* le créa, la chute iüudnine^L k repo-Lose Ïmïutfdiefr ri’npajpnff ; 
re Jqrfp i« B de I iuik| ti7|np4 TÎALUU& ikn? Je cLeE T d-:3 bmils myan-riMl dani la 
temple de léituakm ■. Taciu? cr^i «Ion- i|u« Ja Prov-dimea. diTsna gouvenjo le 
mon rte. mais uLteun il flliribiie \n i^ibUD rrtle à Ut Furtuiîi^ , uiSh ur.^ ». la FaU- 
Jile 1 , V à-l-îl là ^ tnaisi eunc^ptiflOi * l’cppcBant l'iiu^ ^ l'.iuii^ i-i raüV-il T'-eLohrinr 
que Tadle expJLque Le m fimü ^rônamcnl ïamdt aidaü Vitur, liütùl 3rlon FiUlreT 
PautefiCiTH M. Fabia fait-il inlerviHj»r in m- l^nu ■ qui n■ lfbi r-nt p« h^q.. 

4 HiEateneFi rtuuaiü eî lniciae-i-i| a lmp licri enmple U Fortuup vn la dcbius- 
BaikUimpleiueul # tes capd^ea du luierd La Fonuue. qui. cchum ramante 
M Bou«hè-Leel«f^ T prarul racian d.uiH I" tïcui faûil il*» croyun ces humaüia^ 
était d^Tenuü üuc pratida iiiv:ud;ê r eTec uri cul Le tort 4êfr#fo{tyM» et il n ! ÿ 
iTâit üLlura «acutiT - tirèJigiou » ni meune ^ Lu. MLLrLlmur un très 

pci u vf> j f . SîTàMit n*ert pa*, o&innie iVsItruniL Bank^ v un c*prê5BiitMil ÜdtLr? Jei 
Tieit^e çffiyance* fftfnajnc^, kl esl racutr moins ufl ifri^igieuj, O nVsl paa -in 
pbiJasophr,, il ne ae eÈpare p? du vu!paire dàaa ihü un» rnligieuiKa H 

it las expriEne daua le langage ofluranu 

— Nom iftH» r appert à pliuivurt reprÎÉeS La» obaerraLkDnB prëHDtéea par 
M. Nan au sujel du r^te f«peeiirdee ÉÉàtefieiià. dei manichèena ei dei mai^ 
depuci m Alb csntnb «1 tir Ex lt^mi- 0riant ÏTaprèa ta mnl UfiMLiliileJes 
ui4wiï de* textes rtb'snoii ne *?rai-tiL pa* 'Ici u^nScliémi + mais des iniixiléeiiÉ. 
II. PtfllM * répondu bfiéïtMnt (Jtiiiriwi un«%ut. I9tt f 1 T p, 401 i t auJv ! à 
oe» ubjectianB. B'jWrt le tertuc de «ri'i n f* jtâGiennemenl ^#ml r «1 certaine- 

7 


Jtivuic u b i'aistoire r-Bs hüligiüis* 

moiil ..h transcription du nom de M>L AK Na,ti m- In cptjli^le lias. Par 

flÜJtiuTS, s<*i i“ii4îa ptfliln K Liirci Min i uuinlv? rapriaa*; ü fl n.M- 

bmt MAf M^ltil p * Jp Ürtgmiur MÛoh -. !' lî ci vu y-n dm k Uitnifert^. * Cea 
üU-im r-t leitefî, mnarqiit AK PdlitïL dtaul le ^puffiAitn, ottf*** wrmu de 
Mlnlp fi (MP Eirinyï^ i irunt q«n lai père* jtk* enl vm.- à l'auilirènir, *L K-J 
usL'm EnjtP rnramË l'Kpilif rt llnM, que - Fihrnrt mm)tLannnil *3 e jdiuu 
Ici co-cclioa doi ^itlrta dues mi fomiuimir dn iEantehei»me Caal doo- 
faïett du » M lui de Batijbm# ■■ (fy'sl question dftbB littomiure 

M Na il, IA AMc-re, ri'y (SonlrodH pa=. [| veui fleutotnent ijii'tl l'ags^e d’uno 
Sfrlr maid^an* qui. Sic»5 JiMi manïèheentfi, aurait ncoapam le nom du 
Alànl -, 

Ortlm ifcIp uintÉriêiifr* n'iiinit pas eeLiâÉicunl Mcquire 1* nom de Üiïuî e\ ^ 
fciir? rtr- mivriLgi-ii, elli- uf «rail üii'Mw ippfopn^ lu dûoltinn- ÊTesl ainsi d QS 
ta lit écrie, wentranttèe par niul AuguaLiti qui la 'witniiwil tien pour n*mr êli- 
1m* infime rjwnkbten, H fs» dix cieui oi des Imme terre*. si- ratera» dans la 
mauLLiji lie canfesHon khm*ttianîft et dans le lïttLfi u binât* publié per M, I f 
liai (lûumv! tmaiiftu', nv**-éin PJlif, Il *n »tt de mtmt des putinu Imite* 
doDCH-neot la c.-^Uiem Emutichêâfme H des u&flii 1 miRu-frinli!* ilu FinHeuudu 
SakiL Far mtea, auflnne de ees données ne sa tomo*!™ dans la mulléiaaie 
in dans unp *+.:U gnop|n|un. 

M Ivlliul rw iifiT* li'iülje* I pétunia ou Liilerprêialtonfi et conclut:-'^ 
j,:*. .jjL^ î| v * ,1 -a tt-jtea ebispois üiti uorid^pui qui couoenîejit Les nesiorEeni 
fl lut THAStd^PEi* + Maït rra dt:tupr£ d>u*, l # ’- 1 'incuiLuinlii d Asie rentraii 1 :;rirn®f 
c-ile -1i- Gkinc ulhib fmi «umiAJiire une iwtrs mlip'Jüp FvetilieÜHmniEl dunïitte, 
qii! ne recliioe dn nom -if Uini > t s|iii eilr ssa fiumgw, qui a sulii c^rtuoee 
IdftLiem’-i huLi-l iinqqi-. rp -■ mptunt-: *ri «MrfuiiBBr, &Vp.i «ppropri^ i*itiurjri 
indilioni des ^inllHE liûemgDlite tabïïufHtitfmi. ■ tM nu E|ueLqMei Mou h ta 
dirébans tu par de* ^ivtHquoi, n + eil peut^lrô Uiinte pu* 

enüëremftnt indemne Aidées dMiioiiriJwe. or «Ur dortrâta ^irmpti»Fle » ^ 
nuiu *\m ■ t*M*loVre dat rtiigioci, elle ^ippülto le mmnkh^itno i. 

_ Le» « NoufeU^ Arr-iiivei üea MiiiïorisÉuuuti£Sqüee aUiUÀmim *(noiifeita 
S j?riii + (w, SÛ r Parti, tUl3) publient un fleppofl w i*m nHuien di 
m r.réce. Epignipi'ti et thir^mphii ( 1 BÎ p&%** »«■>* ^ H plan*fora, üu a 
l ictmtè «la SK Moi:^ ±thmh .font -n tau h tt4c îjihj? I^p^r^hir Juk- *o- 
darœ« La partie pIb ce rtpp L>rt i ' ^ iei lu Ltv^jjt un p» r- 

ilnnt nui pn-e»nlnau naumli d'épitik^ber |unc4 PfeaitîlUrt -n ffwuia si «m 
l-^paptn*. On t ir^nvara ^Eicort -iiven pflViutU ltturgH|u^^ en lan^r 

^rreqnemai* Iniïisoriplicm rti'diraïquff^ >|U' pu-ni irt^lir s|uv Knum n- 
uiuié-^ juifffl dr Gréai, du moins ipAftirde Ja HRitnmisnce, ko iom aarsimi do 
k kuj;nn grftmjiic fBflme dam ŸêttteMto du ou lia. 

La prsuuècf pinse du la catlcctioD qui comorond les leilee jadeo-gronfi 
«niziflüB mi rë |*'Ud put ii ce r|u’on atleniiflît de ï'auteur pi elle ne dis pensera pas 
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d* recourir n ~iri]ür*r, Üeiu i^tauuc fit* eu hM, pur trop incomplêlc 
— notamment pour Jêroflakin — Undit qu'au y Ifuuw dili tillea <|üï ccmma 
k Trilingue dlhlna, rinflcripliais. tk Hahb#l Ammon ftl c«ll«a taacrltet fioin k 
rubrique Sjnn n'unï nen a ?nir irte ie judnlBiïïe. 

- M É Adolphe HtiiTMirh nudie 'km le ÜtuUetin -iu Muîéi àkor^ 4 t 
ronfiüB de ibk tête ^nmitçjinie suspendue contre Je rour sud de 
FHütei de ri lie rie Mulhouse et ijü oa ü- üocumn k n’est-iHÜrfl « k 

pierre aux dubuoideuff * £>1 arlid* iüLLlulé L? EiapprrjJeiiij ^ linvÿiitiHfln ti 
i'Angnipè.î^. largement comparait F L muLLjkti l mi . . vn» .Jr r.janeui .i■ unu iiLK-shi^ 
il h ni quclques-un* fn-rl ppii l'dnitoi ie laisse mal rèiumer, mais le* concliuEeDS 
de TaiUMjJ lUMtitfe 1 i.i 1 iL tuuL L"inlOr^t- Lu Ilapprrïh’an uü ios E^urt-s mujl- 
lairei oui figuré k fau* rEpougantc d'tm moiratri «hls d* devenir masqua 
tsiimai jl . - A tb.1i L tiiiii il est un iiLisque HpuifûjtaTqu^ uw Agi] ru ou J'cen 
a coutienliè tous ce qui t -un yeui des primitifs» marqua h terreur efc par 
'lilte, pr-iat rintfpirrr. U oü il csl auspenriki, Ü dêtuurnn tonde a b* infbpmüûi 
UHillgue* v\ t purs oui ■>:; porte *un Tt^vd t si jette lin lalutairL! effroi. Les « !:D*ea 
ri-j ciel ÈtnnL as g um b: es U r.t de ;i two, c'esL parce qu'il y a rîp pi le- ^err;- 
haut p*rnH las li&ffimtx on explique le plue tcrrihuu ries plié nome nés 
célestes : iVftge P 313314 ' 1 pW grandamaut d'une <fctn mopatruirus^ et .ei 

^ctaLrs i|ii F kJ darde ijüviqnneul les : : erp mit* de “nu nui entonïrDi celte télt oit 

que lirandksenl ïes nnüBü qu'on [ni lionne, ou goff/on# im*.. Derenue la péf- 
sp du j ES cation du gtaia de Forage la simule bienUH â celui rit: le ^usrrc) + la 
tàiF-ppiruTiiaUil prend corps ■ sumphuL les puys b 1 «a temps et ka £:rciyjinR »>5 
propre*» -j -i }«* un arpent cuopalruDUi ou au coursier couuinriL, une 
clioer^ LjiH bondit ou unaangUer qui iotic®, poia qotLml Ikalbropo uiarpbiiiEo 
Irensforifjt le.s üLieux ;ï riniJtg^ >U 3 LTmuuuBp il ikiient le *-nndi«teuf dep cliévrei 
sh dümpteurdhl ■n.r.ui r i G Taiiu|ueur r n uLiihatr^ , dan» I* pbau iidatméiliiura 

la monilra n K a d'humain quE la Lâto ou k torati : tel tel b Muta 1 er andro«é- 

p.hfck ,14*5 ri b gorfionp de« lj^cs t dnnlla Lét^ couronne parfoit on cfrrpi 

rk elji^aL le filn* iouTrnt un corp? do scrpi'ni n. luns {p.\k de c-f tniÉE. In 
laucrue puudaote 1 titii par devenir b irait mptinetif et uo y a tu finalement I* 
ttfL- d’u:i in itbfinl pétrifie an montem ou F allaiI siln^iiln-mer contre Üifu ou 
celctiuoinr sùa procinurï- 

— Duus une Üicst? de FEoole des Bjot^fr-Éiudes, M Fawtiei vit Jr 
sûirii ülarn 1 uïi) il EouteOu î]ut> în fie la pJus ^nesenue du ’unduteur du 
.li Dul p le p Lu. b important du eu meut lidgiographiqua que pops-sdent les Oï Hou p 
. Corotiiïmeu rt |bi BreLumt, na reinnnlui psa plus liiut i|ue k vlei" siütEe. 
JLj ', 1 ju l rJ ., .-U Sfcrplait k vl|- iit'cb- M, J'atlbé D trille ^nnukj flrrl i /n r 

f^l3 H p. iïfitl n , . ;im crtti- ^lud# «I, relmairant h principale «jcfiMr 
d^f enanAisuiiCËS de Fhagiogrxpti^ ft fixé 9a duetrïnt an iiijat de U cûiiim 
aiun et de La p^mles'-* 


tm lit VIE tlE L J HI$î01Eit EïES RELÎiïiON* 

SL J. Loth (Ctimpitf Tïndu* Aca f, rit* IPU, p, itfi «* *“■**) 4 

établi fbrigîne du sums propres d'honuin fit ri? Unix de ce plus ancien 
lftj.l* duoL on d-avrjv 4 Al. Fawljar U nu Édition afitîqüfi. La oomjfotïOG fa 
W. UlL {Tflif ftaïur Câttvm&i JUI 4 ] c'esl que, dani T« procès de l^intiwulidtë 
de in Flia, Jae ïiphis propre li’lionuniw A fa UftLü ftraAÜEtHül un remarquable 
dossier en Iatëiif fa L'hagingiipliu. 

— UûTii y ne iurtre i^mmumeïMion \ rÀOâri Assit ri ut InseriplionJ (Ctmïjiteï 

rcTuùut 1 LH 4 , p r Î 8 U), Mi ^üIps UÜS «tftUip» que le dîiU tlfaüi l j* l- u ^ 
identique nu dtnu .gauhui! biqj'u-f', qui a donné son nom si qiutareâ Lu^M-JunnJni. 
luÿiikmuin* «nr k «alineni : Luÿu-émum 4gnrili« “ aladelli dp Lagons - 
Pair* fènoïenui" Irlande le dieu Lng e*i an risoti ioSaire, mais t'&A anrtoui k 
dittu d*n arts cl -lu cotti mcrùô son culle eB-^ntiirilunîPnt lié a >*îm do le 
Terre Mit*. Lo citl(r iEiî dieu Luifii-s a èlï. cQiifoijriu par les llora nu a atee 
hiernum. Lu? f lu; ■ ■ tje>. 11 o lu i ti iltl pluriel rÉuulitir rir; Lutfti'ï, aoul ri?* deelèti 
taè.m f ilt U ftueilla du dieu Lllgu - U un rie Mai* b\ MoamartCL, 

divjmsin féminine! qui j^mumefil àcèlit de Mercure sur d*s mimEimunii figurés. 

i“ Eu fj'iLïiiiii compte de l'fllude fa AI. P. Casaaera sof AloAyniJllffriffï J«'j * 
du mondé nuus ifonu ajinois^ qn'uti seeùml I^cfccide lippe rie rail ries Notes 
Etpnu^Uirutftjrai. L* |ireuiierç parti* (Ul pages, Puis, tieuihu*r r PJlJ) fa 
■ tî flOi«:a Vlifll dé |i nfih î EJ UL J S Hlm ï.; lié S si SliMlal "Jr j IIUU 1 fé VîtlldjOOA ÜUT té 

üLir eui CkiRimnoUirh kffwqu'il te™ plus- avancé, -.*41 |>uuf l'instant H u ambras*.* 

ensùre lue les sept prenaJArea pages du pftacef saatinwl-. P nous r-isiiilo que I-l 

(s- ture hti serait fùOLUtf* ai t'auVeut lappcliÜ en mar^O \t mal mi lé i^aü^ r ^ 
cüajiu*ïitij, Parf-HB, il ast asfl« ôillicile de ay reporter* 

— Pmi j Iif e Mjin^uf dt ïriaiice rç[t'jtt:u.if v |L* i 4, p* l^^l*^, le U- P* t-9JU ,r 
mai:* cuuia-ü:rt u• : note sur Âi-Poïliï.lj^ Ift iiiysüqu? uiusulnian nu m* siiicio do 
riii“]*trsi a propüi rie la publiai au. du ^f-Tüiiuiiia rie noitïHii&tingmi rab 
Siiboratiwr M. L Mahslgaon* Cm 1a prrn^re (bit qu*on Mlle la plus iinpor- 
iuttt <jn* limitas ria aupiriiiîil rSé M *t le H, Lammium lèJicilfl réüfr'U# rie ta 
Diûîtnn laquelle il « auranmi ünp diflbàln L* Uûeu* nrtMiucUfl dès 
Miifta asl t «ti effet* iùï partlcuklérenumt itiseurr, ünr partlaularitr île Vvwte 
4e Aidlall^] qu^llfs fin noeüla pus riavwl l'fU^üion « fallmri « rio l'cnèüs 
rilttflir dütii la rüliiîè htiutairïia, Parnsna ae degré d* purfeetîuui, l'ascèke nH 
finntiilèm pkatm onmes nitAriaura* qo* c^mmn dw un^™, U ^Enupl^ 
Uijn <üït d'an pru bbn plus él^ que la prière rituelle* 

— La Sueiètâ ri ijLjiotré dos reli^ktînH du üiurkMin a ealrvpüi rie publier 
cinq nu anUfli las eon-tnbuLiociH dé aea membres sott* ir titre fa 
ftéirgimlturii^fflicàiirt |StMkEivJidx Albert Hotmie? i^ipilfi 1 * nianr.lif} T U pré- 
màf=r raiekule de L>Î^ÏV!t riait rempli par iau espaaé rie Al. Nathan 96dfif* 
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bjom qiiii tanlWl pour k progrti da ««il» discipline «9 Suèik, L* W4m d 
fascicule qui wnï de pmidlre couvrit un* «m&rics» il# H. I^au Gcldiiber, 
RvtiwtiMkt Trndtnz wul Pnrti,*Lri*mu* m titam où k rnailrt islam, «tnt 
IHtidie l’action du Mosensoa et du diirtiuq» frJkAWdfi dans Hulnm. 

— M, S. A. tfiM, <|ui préiidi la Suftidtd nt dirige sa psbSullwi, s'appuie mir 
«no hypothèse lia SI- Ji'urph iUli'ry, 4 sarmr rjiur nnSBrrlioîkan d iriger un 
sanctuairr HtoI de Jimsaltun raurfrart seulement pour Canaan, pour irvitrar 
légitima non seulement le le»ple da In commun imlè juire ■ j 1 HJ<p piian ü ne, mais 
uiaai le tsniplA il’Oniu. La secte juive du pays de Dam se queM. Saliedit« a 
fut eonnaUrn d’aprta un manu écrit de le yrmza du Haïra mcriil eu tua saur, 
tuairo ili*nomra« mi)d«fcè dans te te»t« r avtn. aulf's, ïicr-Ccîi , prêtres si Itril'i, 

Pour ce cas, parlicuiiBrament inUnmbl, U «ai , lé bun d. dèninrilm ipn, 
dans la pensée priva de ctiLi- époque r le tanna * Canaan ne “'êiimdaii p» \ 
lu région autour rfr Damas. Le htér.-n du» Juif* d'Anlinchr «mit sont ét? un 
temple à ergualaatSatt rompHl* ; dit . [U r ce tanflluslre bctilî de* Tiwes 

ea bronis dunl Aoliochu* Kjupti.mr «tait ilépuuti/è le simple de lêniwiiim. 
M, fries croit aintitt ijue de# Lemplrv ji 1tf? ït. ■ ra i en i maint''ïtys 1. r j îrj liii |lis- 
qu‘* uüs jouis tu Tumase dan» fil- de Djertm d'après lus cnn ri a ta Liane d* 
M. N. SlmiÉalu rlcbia 1rs FaluialiBfrAtjynbiê d'après H. Faillovitish, — Dne 
inHiféom ètuilv m consacre* par J|_ OdU* Setter 4 ta t.-rnju.r d* IV-radgilÉ 
bbIüu saint Jean ; ■ Js amp la lumière du mu n rte - — Des rotnptsf-rsnrtus et 
les procèa-THrhiiijï rie la rïnoi-ftTfl Ifintuuaut ce fkKiauîh R. D, 

— Duti la Ikiw ‘fHliMrv ï&rJtiUttikpm H ci l~* AiriL W* IL Limt iigmk* 

l'kidrowifÉ ippariirnu t\m rfututi ic t'ori™ U Prtr^nfrf qui* t:ch v 

jJ’ftliier h Louvklh< di£i J\ le^haitoirnî Hr, Vm . Jun- 

qttleL Trfnne p^Mntl conililütîiF]! norhffîiiiw qua flaikri 

el^ MdUftiJ* tlk 4 fiJî.f*irt Eùdc* J.jr ntiùta é t Flï + col. Anv- ra r iïS7* 

Tente d* 1» findaiu 1 liôcls) el nie Le Pasge Jfti; -.n Prtirmtmêimtensi* 

p, 777-^31 s Pari9| 11Î3ÎÎ. Re^arüon de iStNlj. La reeonimn que mem fmx cou- 
Diïlre M. Fia V, W, semble bien être le texie de ta premafre rêdunKJn dei lia- 
tuU prËmunlrês. En tout tai T u wmpo^iiioQ doit^uaplftm urtrn i i43 el peul- 
àitn xaèru* a vint H3S. nomm* fc'dtihlii Tetfiteiir dans mût intmduriEon bù°u 
do^umen1ii< T Îj* imnacriptluo du ïeii* raï InI# afM, le i^in qtt'apporLi J%adl| 
AirliiTXflk du Paru dans toute* ae# pnblkationa.. L'ediLeur a lûdtqu*, ea UoIf, 
In* Tintntet du test* de Martène i t|oui^ un appendleo les cbupiiFFi d»* 
Hlli ttanrfèr* ét&bn,^ Tan np tmmvt pi* Je* piw*n EtatulB + ÛntLf 

rtiipaflUidn fkmlitsun dit ^luptni^n qui n*»ï pa^ «aiis inbirAL 

— L'éûok Utbûdlfpm Ht BiEilijiiff fidiciJrt dn Nouvtiu Tutam#rit «t btrD 
ennnue ^îes ei^gÈîes, Lts Téfllltlli ds ioutrif&il ftnPTitiJqiiep pfl<nr baribi i^u s 3]j 
pir&ijnnni, n en mertioDi pas motus d'élris pus jimqne mu* ^aaénmise cuî?®ï- 
dÉration t «rt un Tnteolnire île ce qui « èlt ^jÉ fan. un t\\m «le ce qui ï* fmi 
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«si iimunli fjfftiile d'un* râakk utilité, L'un ei i‘AiU« rmui tout dûrirwë pur 
!'uq dei rqifèî^ntfiJits Ihb plu* dbÜagiif' c dis ■:* f.nrLl rfcVnaï u tiannalra 1 M. n 
A, t*n rien Fkrscti rari tty-gioga a publié il v ’i quelque temp* un roi urne DU 
küHândfatùt rtidkat* KriiiK dis jVru<m Te'iiamtnt* {ïfM* f pp h Uam. 

DiedtfRH, il)|2) Ek Lu fma bU-loire et memteiR il- ï* jmanta émK L'auteur 
rettLinjunil avec ■ ÿ llü 1 1 Lur. mêliitieolip, iuri du Cûngirs iflniMom des rEligion* 
i .■>!!u t Lafde, que fécule r. l l 3 1 u ll 1 1 : n’y occupait ni par £■?& représentai* ni \m 
nîêt», 1 a place â laquelle eflc penae avoir droit : son livre raidera aaïtc 
4puin à jittir un muL- rupins fécule dans rmE prochaines Assises. 

* Pbilosaphe, paetr, «adlu^guSp C arpenter M fAUlmir da rtembraiL* 
cüTtftgis sur lés iüjrtla Ici plus verrns. trÉi connu et trÈ" OOûiTnsflte en Angle- 
icrrei en Autrichiens Ru 3 itn F eu Anmnqurt, «n IlaJip, en Allftïûagna^|iluil^uJa 
ir^vËfl leuvt^s son* traduites et on iiuemue^-urte? atteignent déjà leur huilante 
julii inn Cnrpcnter eBl ïncmrrnu en France. et *es Îhrnîf, h l’excoptxoïs d r un 
muI fur Je jyftème de la punafe^ de la police et du ehUimenLt sïe sont pas 
ïfadsuti dani noire langue *> W. M. SeüitrJ, ■( u| nous promet pour £ii*nU"it fl 
irarlu-'Emri l'un livre du phLIniiqihH AUgUwi : Jî* J'üf / !.Prî^ji(. noiu pt' 1 - 
lente dura un peill tftluùr clair ni agfiablf i hre, Ediv, Caîpentcf et son Œuvre 
ipènoiiitiro et nufrairg fjsi^l noua suffise d* iF^nalev ir.i *hL inL^T^sinL expcae 
d'un Eyeîtimï myibipie que La neoaee néopklnnir? «-nn^i ni la poésie fi-inlbeis* 
tiqae rie \Vii fci Winlmann influence ni visiL liraient. 

— ft^s te es « Lire trouveront dam un de nos proahainâ nutnérof un E:*mo pu? - ren ri u 
du Ctiuçtâi d>lhnügr 4 phtâ qui s est tenu récemment 4 hfeu>:|L^teE et dont Pic- 
liïité e été, ne ni dit un, très ttuLenu# lH b« ra 1 res féconde. Outre 1 e e ucLsa ilu 
Cunpn-s, de prrcLtüËei publiofliions BemblânL devoir uieimltjtiiijii éiaL'^ir i: sL 
uiLèroisiul moLiïÉimetLl d'iUmln^ 'vmk =âL. 1 -i avr,- plaisir le* débute î j O 
Aüuur '«G-. ^ t'iAiiO'yi upAj f d'art comf 1 -■j'r^ ^|Ul- dirigr uotn? n!I,il «jnileua 

W. iiüüiLim «1 duni umi* pùr';i-joï !■ pr^nticr uyiurni NeunblUHj Alim^i-r, 
jûiIJkI mb) lilre même J« Huru^ nkl ediir p,vr Lui-iuéihd : un i-J * - 
in in* il u cntlrr dr, U Rnam ra^ütr^pulâgUi pbTnqu* rl le prêîiiiiLûfiqnô, a ni- 
«|us|i un périodique nou^:m *\qM dît it cor; 3 acre, i * ar üuiilfi? h PU .ürtnd Ifl 
aem il pg mol ïi nlbnnpnpiiSe et arï itn tiftlfr ï^L , nnul , ^i 3 u e d'une parl h du ■n.VL j ? 
flBtb étique dû l'inlrr, bu tus* Fâ préparktlûtt \te* Ijcltiéiei do cl e -n* 

■a?cfe rmuTenu mnnifeitâ un bMtfOMi éfldsml mot 2 c om^r* exprâme i a 
méthndn, ou t ii Ton pendra, ronfle u'Mqnmu i^mi 1«^*| | fla hiLi liront éelui- 
féi lai uns nar itn autres fi ^uuapes. 1^ Bavue shI i^aurèfilr: La cniLidjoralrrm 
de toui tee savants impprLaTLli Je 1* Suasse ot de celle tlenuinLfeux saTint» de 

/étrniijîfr. Uï- atLaciii? uei *rr*nd pm 11 La m-jULiliuI mri des document ^jLiiêo- 

lugiqué* luiJUe É kuul i.fô a bibLusjrapiit* Anaoi'llo qui p ennui ira tu mondi- 
eava ni de a c d-mn tnc u t ■• r 1 .j pi dn mon L el i n léeuri l .j e üé <a p r j r 2 lu: ti f 1 Lè en i* u * 

ÜÜJj'JC de ilL î’ïuip&e diBi Ioj Ijui Jj 114.1 n-!* JEkdLL|UrH et dt» adïüits «rpkar- 
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Unir* «( misaioousireai suisse b fépuidui dan* le mande entier. Le «nmlé de 
fondation de Ta firme ssl composé comme suit . MM- Weldinmr Droniu, 
«Beien fliembr* é(«uiger de l’èwîe d'Mhénee Pimlolf Zellw, r.nT-U- 

daemti dYthnogrephln -i nonaertaïuuf du Musé* ri'flllHingiTiphtqii* {Berne), 
Mutin Jéqmrr. prefasaur déploie** A PUniWrtltt ilSuncWlul), A. Vu 
tiennes frotta** .Ï-Uinojr i|d«» A rlMv*rm.' (Mibul). TbMvta Elela. 
dun, no^mçleur «le ! fccols ifwi, swrfüarede ta SoâMè nu** ta P««dr». 
paut pleure 61 architecte NewiiAtM.i. Le numéro reuTertne -les urtiofoï 

de MM* G. JArpior : ftsrmrr^c-i mr «n XcTWifcA *urde; W, Deonna, E«ud« 
furt ujûït (un cuneuï essai <i« rappruitbrnncnt unir* lu légende de Tell et le* 
moumttla nrithrieques, ut un. suite eu* Kcbrrclre* de M. W. D. sur le* 
bi/Wihfci): ÏL Tcller, Dif ■ riottaU'tx Summltum llrnrl tt-rforlre/rs*: 

nu guide oommuin ilu Musé* .ttuoFTrtptllquo dï MM 1 üolT ' Jml 
41, A, w Ounnflp „ u . u HcjA tant Uü pour l'Mtik'MKn' du» etud«> *Llmo- 
grupi U^ues un Suisse. Le fiuincrs eomprawl aussi une bihliognipliie dnfflta 
|uir M, Deuone «C destinée A résumer Je pMiTemnit MÎUfttfiliiufl en Sun» J«o- 
diint l'année 1013 et Le tufflUMinaemetU de 1914 (elhuegraphie et ut). 

1 .1 Reine, i ttqiwlle «ui souhniions de luulcmur— H iITiSm» *nt relu r.- 
cnnllnnce *— Jùngüp et ïnictuad» fis, parait en fiucKutn trmMtneto, lergemml 
dluaire*. d‘uu moins clui, feuille» ohaqoe. dan formel grand m*-. Tout « 
qui concerne lu réduction doit être tulreSB* mu diruOeur de tu &n«e. M, 44 
D tonna, chemin de le Grudfltu, P*r ® miwa ' 

— Nous «cuvons un ■ Etmro alfubrtico délit pubhUcoiïûoi ptriadûhe cwitetiU 
ncllt RWolette i> Borna r pefolim a xieme tuoruli, »torfo*»i ^elogfc^ f tfN ' 
art l c( C puLJlr pur le fMnfijfoio ÿlUu/o hihlico. » lu libnune HnlKiumder 
(Haine, un ni. H- de un-tüti P-, prix : 0,50). Ctale publ.cntiün, d’un rare 
munie I,pognphiqi.e, «nsiilse «u somme un répertoire bililiofinpbquB qui 
neot rendre du «m«* riais » «udes e« mftM no index *yïtéme- 

üqut qui dAt la volume, fendait la sUlirtJqn* «n oèqil BMMfnnlasicwncas 

IhMtoMH*. biblique* et f. .nunlsliemc. Poul dire * <1™^ 

wjIuuh ■ pW*U-lü® - de i«*liliev d'une - pénodmité ■ *«» ngoimmflf : 

Lri Rtligitmt&cKHkiieht ^Muher fp 300). pu» pl«* leS aul » 9 ^ 1 ' 

UtÜDn , 1 lUiuloire de. religion*, n’aWwl ilua? *r«r puruüon 

uiintlituelLie fci (en Ai:M Suite forum d« HuLlandisie» (rntmc pa-M os pcumui 
l'itre'etm.idtri* ^mme fiusuül purliu do Lu u pr«re . idolurtque «LginH A 
coniit™ du iiv («tut trcp a ne «loinemuci un peu bi.n «rditrs.re, 

[■to-. du l'inslïuil hihUqiH pontilkil êïllera au* truvuilleu^m-ii ds« Iftlnn- 
nemuntu t**Udi.ux dw* la <Up4U de Üvrw du Bamu fltd wltauri. 

— La Codtzioni di $( irna* d^A Rrii^ien» dent lu pu bll cation i lu Librairie 
OnritaünnQuedrottu, I Rome, ™>t i* rti* nmentrelu» preLive 
Bn core ut «un lu moins .ig^Balîvt, du I* frenebu ireBim lili n a «□ I^Lic due 
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fiLudsi i! fiialoifp reîiflieiise, %'ons atctw valué déjà ife mus nus v,mi J'ijuver- 
lareda coure uiCElfoiifo eommu cem de nuir* ^m^nlivrU . Raifosle Pettai- 
tooi à ttmv*. de y. (Jlurtu Peitklona ■ Mikn etc, Anjou riThui s'institue cru* 
•'mIIruIioq dont lr pfcmin tdIliom! **l rl g plus htiinnu mpié, Son auteur, 
M. Lui^i Silïuiifrïlü l'iniitols: moiltuln&Bnl ; (nlr&ïtuïfone MWtflgra/kj a!la 
Snrtiyl ■ïlrffio'ni, ç« moLièrca quelque übii dispersée*, de bonne biblio- 
graptjir. ost borna ; maie ici on ne pnn\ manquer de reconnailie h M. I.u^l Ënl. 
ralorclli un tout nuire mérite que celui que comporte le rû(a efface d'uu ii.jiüon- 
cl j leur, De toutes i*a auvret parues dims !t période la pim active de !n cuniiitï- 
lion de notre discipline, et cntte période comprend maintenant un dèni-siécl» 
OU prnsqtle, M. S, a donné on riraitip, une « fidin >■■ lü en quelques traits, dum ou 
Irons formulée, le livre te trouve situé dans l'pvnlulion ar.tenliflqiia. En outre, il 
a divisé «lie LMio^T-ephie, ^niupr cr* tkfm* en iHtiiom - Iravaire péri c ru ut; 
tiiitoire de U xctcxiEf ; uaéUiodLtltigie, pliéoaîiLénoluqiF reiigJnuaa ; ereUKir, ori- 
^ïii rr . émlution de la religion ; Ihiinri’ - mr le* farinei HlHinentairrede U religion 
*^ r - wrllindei j ioiu présentées (eellsi nul me qui sont dajü m orteil) ot les 
«rïtii|up» uquiniL'Kt avec tin laûl qui uent jamais de ta iimjdîtf ni do fSubnfcfr- 
Irtn, «uperfiaifllln — la < Bit)]* préhahéliqun » de LA, MTiaui fait aile-mémo 
partit du en imitée. — 11. ■ alvaloreili n'a rassuré lu. plu», qu'aux . •l.isaiHca- 
S"*n: îles raligigns * et I en nu murait lui en faire un t^ri« T j au e'aliaelie moins 
eajo inî'bui a ne jeu de* dnEnilïons dont le fond de verbalisme u'éUit com* 
pense par aucune utilité scientifique bien démuntréo. 

— L 1 * institut tuiuan i'inUirupologi* gi-nhraV ■ tout rfcafemftnt fonde ot placé 
süus la prfcitdaace de M. Edouard Manlle, mua la direction gênerai- de 
,11. Eugène Pillard, se prupuar ils travailler i t* rangement d-j iliffarentu* 
btuoatas de la muni» *ntlaropo.Y ( riqLte par iVeartâpïW du roeharehea ei de 
f.m Het r par fo erêetfoii d'un fluseiijueuieiil epécml et par la publiaatiou d'un pé¬ 
riodique Junl les .leur premier* numéro*, réunie eu un tueieule. montât de 
paraître anus ce titra . AnrAive* rwiian eTqnJAr-ijurtegfo jiV.-nfo (Génère, 
A. Kiindigk 1011, #*,. tijl p.l. Plusieurs «moles nous font espérer que nas 
* tn ' 1ïS ^Mil^nuit sourent quelque profit des travaux de cet in*lltul . psr 
e**mp!e ceux de U, A, Boimisr : Les i»v if<:l w éaèpfontmsj A, Breasdlun : Fn 
«c-mpij de ilirmcf ie« *hrz foi fluljdféei, etc 

— Sn* lecteur* cm sms doute trawr» pnfiunt a l'ospril [‘important wiû-fo 
quB notre ^ollibonuunr et uni M. i. Touiain n eonsiaré, dut* n u t re pforu,. 
fmarwrrilj ia v pins weian suite de sainte Heine i. L T tJn partie d- ** foti 
•anfimental]nn était fondée sur tes Leettenn de h foie d* Ja nirélatitifl de »mle 
Heme et da Iiffia de la twnfotfon. Ifot nllfoe, rédijié »or* J65T, einprunlaH les 
JnrifoiH* A Paortso brf»iiini de Fiavi gnj, leque-, selnu tante app*fe D È fll rrmonis 
au meveo ^ K.Tontnin isnadft.duii'trlfofo qn1|**wt4tatHé àwtre hevttt, 
lais*er -If oftie ikramen eritlqn* de* leati*» lilurçi,|uu* a t s’ea t* a i r a l'uitijEra.- 
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lion des donna» historique* qu'lis «oalanuanl, Nm iecleun trouveront tous 
développements concernent l'office primitif <lv junte Hat ntt et sa rertituikoit 
Irfei siliiiiasiblr dan* l'article que M. TcniIub i donne dutij le Duii<rfijt sfm- 
cisnnr tttUratu* et ifnrrÀdBfoffed^élItouie (Au^ui- de la hiliUiquc i U Sdmlt- 
Jlfitu'l, 1014, J». 23 e| SUIT, 

— U JUNuvtlesStvdes prfhuMriiptei a publié un«p»* présent par U, Tou- 
isitt, dits travaux accomplis à Alésin pur la Société di'i Serrure* de Setuur, noua 
la direction 4M. Victor Pero>t. durant Iss «aap*iw* de fouilles rf« 11*11) si 
1U12. Il» srtiupe important d'oxwatiou a Mit découvert fan* U partin du 
Muni àuùi* dite Eh (îurld, Eu 1010 si t'.Hï plus de 10 excavation* «rtab* 
uunir' ut préromiiînni ont ét« diblijee». Dans la Urra qui remplissait ces «ci- 
ration» al aussi sur toute lu mirtac* des champ* fouilles, <j>i ûombfflua objet» 

.■l ilflUrj» d'oijels antique* oui i L to iTnirtillia, notamment 'les ai put. : >u 

nantie» île potre», et -inü milanaise, De «es muaniii» quelques-muni peu 
ïf.ni lin: rapport c".* à l‘époque usnUiisc. I ,k li'.i 1 . 1 u p -uni ■' lu période niiine. 
.Niitous ud bru nu. de Néron frappé à l'occaiion d* la fermatiiw du irmpb' .te 
Janus an 06. 

_M.P.Cums a continu-, Inranl Irpratuiff aaraastr* .te |&I4,lapahUulioa, 

dans Thr ti/m ( un, de «n. ikUraaewitea élude» il i isbAraln^j« sçüiLh. lupin 
sur (es représentation* du Christ daea iti nrotiuinrtiis i.hrëliens iirimii'ln ri 
du inuL moyen 6gr. Dana lu mémo Revue, uü l'mirtn et I* ni mime, l' 'iTStoira 
et Ji* pliliosoplii* arrivent souvent u «uaioar nn< on n\ atoll aurions, 
tsomrne tou jri un. bien due ar Lie mis a iifinator loua, apporte ni un un di,eu- 
mini ou une liièorie, théorie pitrfoiü ira peu [.tua aintpliato qu'il ne wnwil, 
parfoie d'une dan (jeteuse byprrcriüque, T ht Upin Court lait ).i plnfii t>nl)e 
aux paradines de a, W. B. Smith : darw le n* da janvier. les rapport» «mra 
linteUt» dudplr* d» Huplutt sont i-ÉïiLîés de PhiftoiM en quelque* ws- 
noua IranchiMrs. Il rut vrai qu'eu mur h un d» adversaire* habituels de 
M. W. U. Smith, A, Kampmmr » - u frfaud vigoureuse meut s lu thèse fai'* mhi*- 
lunctté rte S. Paul eoutmur par M. Samuel Lubliuik. dau* Dw ttrcArirtiicib 
finlAms unit sam HÿlAu* et dam ‘rtr l.-tuU Itojtwi i‘*m Le-l*n Jeans. - 
Dan* le I*»o. do mai. M. A. J. Edminifa qui et «U» i «* jxppfUftbemenUi 
sp-cwiix, sonlieul roc gin* bomldhtsto de t'éjUodtéi bon larron dans Lu,-, 
XXlH, 33. 30-4X Moto» hardi» *noa doute, mai* aniEi d’une ntilUé uraia» pn>- 
tii'rmaln|i]è »uüi, dans « mémo semestre, l’éluda de M, I*. Dror-kor sur la U ire 
dlSrthar (astél), celle de 11. Berubard Pli* Jdr Tirantai a Sempra hynsnogni- 
püe(jüii»i «urtoul l'earaUoitl essai de M. l'tolippe Barry, infUnfi' $°i*U 
atut Sainilvxnl ou sont abordées un* aéria df h*Jrlojrnpblquü£ d* 

premiort importance, la iwintelA èls&ltie «J» ehou* ipe le aatnl |waseito nu 
qu'il a louithÉes, les condition* 4 Mtflilî* '*® a| * mol. Is boIkui 4c ft-ff 
dans lliajriologio médiévalei. l'administration «la mimelE, wrUtit du miraelt 
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ttmiïif ; lu- pbce ftu folklore iIiifïe Isa traduions hagi^rflpbiqtiEe, ntn*;ii beil à 
BOiiiniUr qus net attire qui ta! que 1 o'èsi èridemmflfil qu'une esquisse, reçdTe 
Didnîfil ria i£>n auteur tes davetappecnfints abotidaulB qu T JI abrite, 

— Noua avons sulrslnati nos lettata™ des trm.ur de 3'toln dp « pnyr.tah 
nuiÜTAt' ■ st de *#■ ninhïfBstaÜosis daus la revu- «■ I rentra -«, Let diirtplrs du 
R r Freud sorti Fésuliuf à pftMaurjf d'ua pus Tsïmjucur (r iSmnime sutkt dr 
\ histoire i!*s redits üdb. Sur h terrain dfp tirigintft rtirêtiniia-’'*, tît 
rauli-iDanL ** rmeuiiErtr *t lier punie avr-.j ira tmupes mu* pesT du P, Ürecas, 
il. Av J, SEurîar lient üb l'idiù tin füijlre rtaa deux écoles f^voÉuiiuonwirüs. 
L? litre if il J de son Iï,t«- k*\ ni^niflcalif Mima* jUTiQfHvltchw MuHerschnfi, 
nri i f ';- *rj.^'hr,!' ui t cht> Fragment utïmr $aEmtkijmfcit{& {Berlin. |V S Barsdorf. 
un V.,| de 20V pO; ftn m murait Mtr. gurprfs que MA p. Starter aqU 
ahé pins i?ant que ees nmllrsa, Dimireraunei remirquaB b tir Isa files mu F ri - 
iDODkaï du judaïsme si du fis! Il tore modumiL but Le vqJIb des reËgiaüiits, tuf 
les ippeüations mystiques de k Vierge r&ltïutnH tutUiAmuituithi btk Jeu 
plue itéconurlufilea hypetbêiira sur rUEtntiU Affim* &ve. rkrp^nt “ClkrfHt, 
Marie, Culaanlh^ tur 3e nipporl» entre lu Vlertn m tl.i kleine b l ancée du 
CiiriF? p. ele. SurluuL M Starter ne duule pas ite JeHfen^tfc Bcicmli^i]ür> dus 
que f^cufo freudtmine appliqur r. b wdutten de tau» problèmes mvB- 
lïqiiBS te " <$0iit|jktu* de i icir “ÿ tir •■ truuTf funi emploi tu us nnlurel rtins 
ci=-= puû s ilt mjlkfifimphie déni b prudence en b ruemidrc défaut. Le ijm 
eai -J'iuHi-uri en taure d'au* wdmnm qm le fenil prendre tû ton liera pour un 
<nnrra;re dr pathologie a. f rsmisïc, 

''■ Grillai dp 'iiyry hjiiï pnhUr an pvtu Toîiinta mr Lufirrfiii iinrr ■ : le 
mariage if J:;!»nr rJ'Jn, Fana, Albert Miel,H. L9H, fi*) ne put rtre coioplé 
parnii les (arTuiiij i1< l'hnroiDB Lorrains * D n catli." récenl hji( a^f.ci, ()l ,r i ul 
. m folie jofiuimiqae », «, une aberT&urtn coupable, uneadofiiiieio fUiLTüijink .. 
Ct sam i.i jtt^tniftnu ii-.Tüoaoois, ijttïsi caDlsMiDinirla; sur Jv t«rraja >1^ Hua- 
Loire, M, Orillot de GÏTnr oui «prend une rtliobiliiniigu, d'iNIruri irt» érudite, 
lie Jurnt -Un llimicuiei, ao qui il faconuali. i sr.c le a f^res At le Pucelle, 
Jsermi' il'A-ra aaiisppèa au bûcher d» R«jbb. Au* argu'nanLt rriiDii tC i m 
fiTeur J* U J mi'’ du JJtimriera, paui-lLn* ;dlL-il if»- rêptmrJrn que la moyen 
H** Loujnur* fui eu* smpiieleuM, MirLouL Je prestige myihqpi. une 

furprtnaiiite .njiifiunce, n« i'hh qu tra.nl jamaii dit rftloii de leur carrière, m 

il* leur plan ni moma Jt rei«juihiauuM physique ivac Je hd-ros ou i'iiô- 
rolne qu'il* fireiiuuiuimi èlre. . Lambert Eimnel et Purina WarbeaJc, quelque 
cinquante ans «pria Jeanne de* IfarmniEes, ne *a miroul pus kd rrnii i)e mi* 
aiiuiWiuii:e pour duper uno Lionne put de 1 Angleterre, les roi* d'Écusse «1 J É 
ifr Frinrc. « p ^ 

Le frérant ; Khmst U <dux. 
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La quealtcH* ilits image* et do la valeur qu’il convient de 
leur prêter ii'osl pa s de celles qui trouve ul aisémenl dus <i|iih 
lucis-leA, 11 \ a dan* loua les cultes des respects. des pestes 
et des agenouillement* qu'au ii«‘ soupe point à expliquer. Lu 
représentait d un culte oflitlel y regarde à deux fois avanl 
do légitimât devant radveianire dea inirurles dt* troisième 
ordre; il ne choisira pas précisément le» croyances le» plus 
uaives et les plus irrationnelles pour établir le bien-la mit) de 
k religion LL se gardant même d T y faire allusion, il laissera 
volontiers la question se résoudre d'ellc-iïiéuie dans la 
pén mnli rp dos tieux de culte. 

U y a, pour le peuple catholique. des imùÿt^ ntiraott' HXf . 
Blais je ne vois pas qu’il > ait pour les lidèle* obligation de 
croire en leur puissance, ni mémo que celle puissance fasse 
l'objet d’une théorie, encore moins d'mi dogme formel L'eu- 
Uiritéreligieuse nu prend pas indlement position. Lïl»réprouve 
assurément « l’erreur idoîfltre ■■. tuais ne défend pus de 
croire qu’une ad ton parlïeuli&re esl attachée k Le! objet de 
culte, à lotte s ta lue qu’on voit au sanctuaire 1 Si lus défenseurs 
i|h l’Eglise ne louchent guère a ce lin question, c'est qu'eu 
principe tous les miracles sont possibles pour le salut du 
inonde, et qu’ils soûl Ions les bienvenus; on n’eu saurai! 
limiler le doranine sans tomber dans l'arbitraire ; «1 il serait 
impie de qualifier d’absurdes ceux qui sont les plus propres 
à édilmr les masses, quand bien même ils semblent rirlfcliks 
aux «sprils cultivé*. C’est là le point de vue mvrdafal : les 
pré 1res servant d'inUfFUit'idiairos entrek rrcdulilé sans limites 

tj Voir an partie utin r ; Tiu Mtimwrnfnf vuntts inwÿM. Lyon, Huiffi. 

Vitu, iwo. 
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■Jv la foule el la foi plus affranchie de ceux qui pensent. f>ti 
retrouver» quelque chose de ce pnmt de vue dans îe^ éci ïîs 
de Plnlarque. 

ferles, l'apologie est bien pauvre <?( timide, qui se 
contente de dirr ; Il nW pas impossible que lel miracle se 
puisse effectuer. ï’ius misérable encore, el mèriUtnl ù peine 
sou nom, celle qui. mcliaut buul à bout des anecdültiB de 
sucrisliu, seul ,. n faire nu dossier pour crm foudre le# incré¬ 
dules. Plutarque est bien au-dessus île ces procède s -ifi liais 
il y a j>eu|-r'hv nue Énhuitioii de ce genre ditus les frag¬ 
menta do lUuudfl Klion; eu tout cas, Tou esl tenté .b le oufl- 
jt'clinM d’ajirès |j“i houbeaux de sou otivfnge sur 1 le# nuirti 
testai ions divines 1 

Les nflaque- réitérées contre les idole- muellC' el vaines 
ont pruvnqué nne autre espèce de résistance. Je veux parler 
du symhntiwM , qui fournil toujours des arme# :t la rtâgimi, 
lorsqu'elle court des périls. Tout ou proclamant îa vanité 

datai* <<m tant que mu liens, ««lie Lhéorie leur prèle. * 

valent Ionie nouvelle. Kn p I açan t le a cro varices sur son terrain 
umuvai ! ci riche. elle lent assure pu or quelque b-cups <iu* 
force mrumme; ni souvent, ïatidis qu elle parait leur fournir 
les êléiiiüuU d uue rejmUsam*. Ile ne fait que liftier une 
inévitable dissolution. LV n'esl pas l'tcnvre de conquête du 
Christianisme dès 1» [in du i"' siècle, qui :t occasionné c elle 
tonne inurvclJiMj'apoliigic. Elle ne fuil que lui prêter, dans 
une heure de crise, uu intérêt plus vivant et une portée plus 
saisifisSiible. 

L'art de cette époque produit des œuvres innombrable», 
IM»longtemps, il ne >e routante plus de créer des objets 
de Culte. U présente aux vaux le décor varié où l'esprit mol 
lu sens qui lui agrée. Le# bas-reliefs des sarcophage* u ,, u . 
offrent une preuve de cette évolution- Les mythes de 
Méléagrc, de Niubé, du Cupitlon td Psyché, ne sont pas 

l *«• tilt» !viiv-a. L cliîiis b* rraBVHit tbCfaurf» B*ri i&i, U^rcbicr) 

iutlmll fr. Ifi, Si -. un. 
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rsprésunlés t u ro leinps-lrt. aliit iïe donner sfn-rtaleur 
l'idée dn‘ la réalité historique ou religieuse des personnage s 
qui ^ ligurenL moi- simpleuienl pour faire arriver i ^oti 
espril, sous des fornina conventionnelles. tes Wm géru-mh '. 
île desIruWinu. de mort, de vie future. Les images mytholo¬ 
giques sont devenues un mode prasqne universel dVsprimrr 
des idées 1 . Nous avons alors des lillérateurs que préucrupi 1 
le problème do l'art el du la religion, ou celui du l’art tuui 
sinipleiiiéut ; car la critique est née el l’école uk'ïaudrme a 
fuît partout des disciples dans te monde gréco-romain. Lu 
HintftttjiirUwn des images «ainles joue un plus grand rôle 
dons la vie tics ïnloîlectuels, soit qu il s’agisse du regard 
mystique sUaèîlû sur la statue’, soil de l'observation curieuse 
des couleurs et des tonnes, nuit en rare qu'une religion 
épurée s'unisse à L'imeUigauce émue des merveilles de 
l’art \ 

Il fitul se rappeler enfin combien l'antiquité grecque a 
gixbi le charme de l'explication allégorique des mythes 
- religieux, el quelle riche littérature forme à elle seule l'in- 
ierpréla.lioti dëtr symboles divins. — (Juiand un peuple uni mi 
se représente un dieu sous tel ou tel aspect — lion, aigle, 
serpent, monstre a plu sieurs lète> — il fait pflul-èlre déjà 
du svmbolîsme. mais sans en avoir conscience. Le symbo¬ 
lisme voulu et réllédii ne vient que plus tard, quand il s’agit 
de sauvegarder la Iradi lion religieuse, eu alléiuiant par tfe* 
mnyeus rationnel* le matérialisme inacceptable de croyances 
déchue* 1 . II serait bien étonnant di‘ ne pas découvrir chez. 
Plutarque des traces évidentes do ceüe méthode. 

LJ Voirie» sujet, «nlrçauLn^ M Collision, Hulh"b»jir faurt* ,fr h S*, 

el P. Atiftrd. Turl pfllrn, p, 344. 

Il vr peut i|U* es «ultes nrisntun lient 'I ■" v |l' >' .ulmi* '■ ■> celln 

conte[DfihiMun de ls stulue • Apul,. .IleffW- , XI. | 1 J ■ 1 .-1 *uringt 1 uipütff*, 
rlr lf>«. IV, Hi; cf. lànmojil, L ' rHisivn* ur,, J( Mirj, ff . 117. 

3j Voir «urLmit Dion Chrjrï'^.lôcttM, or, XII, 

il Voir Uulilri l'AlvIelli». fftifl. I XII i liMB}, p. 13. 
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un y trouvera surtout, et comme en un raccourci, Ionie 
la polémique do son temps sur îa question des images U esl 
accusateur, puis se lail avocat, timidement. 11 ne pourrait en 
filre autrement, Critique religieuse, respect dr la Iradiliou, 
«rience timide, symbolisme, superstitions encore vivaces.,, 
huis ceséléments se rencontrent en lui et se mélangent de 
failli bizarre. Si l’on veut comprendre Tétai d'esprit d'un 
prêtre grec au début du n* siècle, aucune étude ne peut 
apporter plus de lumière que celle des « Œuvres tuoraies ». 
(Test, pour ainsi dire, -me les marches du temple, que Pln- 
larqne développe ses enseignements. Derrière lui. s'ouvrent 
11 *? portes du lieu sainl, ou reposent les offrande-. le trépied 
révélateur, les statues précieuses de la grande époque et les 
images in formes des lumps primitifs: ut des vapeurs Inut- 
Idanlcs s’élèvent des irevusses du sol. Devant lui, c’est la 
pure lumière de la liaule vallée; et des philosophes s'entre¬ 
tiennent <(vei: le puni lié II un est qni sc divertissent des 
enfantillages de Tantique religion, d'autres qui s'cdlurcanl 
de lire tlan> leur naïveté une plus liante révélation; d'antres 
enfin qui. pour avoir ruiiconlré en parcourant le monde de 
semblables prodiges, élargissent la sphère du problème, et 
cherchent U solation avec iinlclllgofice avertie que donnent 
lus voyages et la curiosité. 

Certes, Plutarque Ironie son plaisir nui fétus du la divi¬ 
nité, et lu sacerdoce n’esl pus pour lui no fardeau don! il 
veut s affranchir Du «aluni ul pur goût il est conservateur 
Il revél sans peine cetln fonction du sage définie par Cicéron : 
« majorum... immtHu tuot tarif, rutrinwmhçut rpûntmt/it 
Mpttniis f.i/ « Mais îe pliibisophe ne saurait s‘en contenter. 

I; Plut-. dt U; ttf non :>sîae« seaviler nvi,,. 21. 

Ï}Gp. h"-. Di TL’, 148: tl )|, 12, 23; cf. gftnM|ueftp, Aup-.ifr Chu ftw,V[, 
I" * >|U»H tfisok IftpiflM ServuLil lûiuiJUiiin t-1 trun. JUSSi, HOd UtœqunBj dit* 
ptftlft *, 


ÿtÜTAHQUfe HT LU CULTE Hîl> IMAIÏES M! 

Plu* que J aulrfiSj s il ospîrp à la vdrilé eu ce qui concerne 
If * dieux ip'. Il t >t désireux -te s'initier m mystère. el pour 
lui lu religion offre aulaul de place à la foi tïu dévût qn a la 
recherché 'lu panseur. Pour faciliter la cdiinaissance de> 
choses divines, il iwporle de balayer ce qui lui fait, oh&lnrk, 
et c’est ici que PlutHiipo! prêche bien dans l'esprit de son 
écolo. Platon o'a-t-i! pas exclu les po Me s de sa République 
Le mythe es! dangereux, en ce qu'il donne 'le* dieux une 
représentation indigne de leur grandeur. En lirait! les poèmes 
d’anlrefois, le jeune homme se gardera de Unit admirer. Il 
conservera son discernement, afin dViviltfr unenlhousiasmo 
déplacé "ii une crainte funeste Et qu il ne croie pas 
échapper h a péril en interprétant les récits à la façon des 
stoïciens qui prétendent y retrouver sou* le voile de l'image 
les phénomènes de la nature. C T es( ainsi qu'on est conduit h 
pimpiêté t ou ussitntboil les volontés agissante* des immortels 
à des lais anonymes qui régiraient k monde. 

Aprè- avoir dûnonce â plusieurs reprises cotte fâcheuse 
couftwion, Pi il turque en signale une autre non mob grave, 
causée par l 'mi plastit/tn, et qui fait un grand tort à la reli¬ 
gion, S’il est une philosophie dètnalaMe, aboutissant h 
I athéisme, la superslilion est pire encore, qui croit voir les 
dieux detuftleurs image* matérielles Rabaisser les dieux de 
cette manière, c’est plus coupable ehcore que fie les nier: 

* Les philosophes, dit-il oui toute raison d'affirmer que, 
quand nu ne sait pas hn-si catupreudre Le sens des mots, un 
*e trempe aussi sur I emploi des choses. Ainsi, chez les 
tirées, ceux qui, voyant lu représentation des dieux en 
brouïf, bu pierre ou sur lu mile, appelaient par défaut de 
science et d’instruction, de semblables effigies — non pas dus 
image* ou dus emblèmes des dieux mais bien de* dieux, 

il PiuL, ht fi, fr ôi., i. 

21 plui : p^qojikkIo ntijlfiseen* jvh*Hï...i *■ 
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ceux-là en vinrent jusqu'il oser dire que Luc tarés avait 
dépouillé Athéna, que Denÿa avait coupé à Apollon le* 
d’or rît* sa chevelure, que Jupiter Capîlulm avait été 
de von; par les thmimes ei cou s unie iliius les horreurs de lu 
guerre civile. Ils au remarquèrent pas que l'abus des mots 
les entraînait à eu faire sortir des cruvauces perverses et it 
les adi ipler. « 

Il semble que Hutarque ne fasse allusion qu'à des erreurs 
passées, Mflis il n’éliit pas inutile, à l'époque impériale, de 
condamner celle identification du dieu et Je son image. Elle 
n T a pas été une iuvanlion facile des apologistes chrétiens. 
Kilo n’a pas été qu'une image de littérateurs et qu'une ffrçoii 
de parler, « \ r <m tt tfm id&lti t/eniinm dei vutyo s'écrie 
Terlullien 1 . Si absurde que suit celle croyance, elle a pos¬ 
sédé mie ver!» d'autant plus offisclm, quelle u’a jamais été 
formulée. Suidas mentionne un certain savant d'Égypte \ 
capable de distinguer entre lus statues celles qui sont 
^ vivantes » et colles qui ne Je sont pas. (le f aient sau? doute 
ii'élaiL pas chose commune, mais l'émotion superstitieuse 
itévalt fitre plus violente encore, lit où l‘ignorance était plus 
complète. Plutarque |p sait bien. Il s'attriste de ce qu’une 
n ain le folle empêche souvent las hommes de connaître In 
honte des dieux. Ces gens frissonnent de peur duos les 
temples, où ['homme pieux trouve ta paix, et le criminel un 
asile ; 

Pour un esclave, dit-il \ il y u l’autel où il trouve le droit 
<le refuge. Aux brigands mêmes la plupart des temples offren t 
des asiles inviolables. Les fuyards, en temps de guerre, se 
rassort’ q( quand ils ont pu toucher une via tue... «. Maïs aux 
superstitieux rien n’inspire plus do terreur et d’épouvante 

1} T««.. m Mttrfiati, 1, 7, 

ÜUÙIv. 1. T. 'HÿaW; 

3! dr Suprfji , 1. 

I) Sur In nftift H|m> 4» tlsl**, voir : Wul„ VU f«ra#„ 0. tiion Chrvs 
XXXI. as. ,1 iisim. Tr.j.j, r V ti XX. 2. P/ui»., I. 20, 7. ClaMite fitfeei 

fr, 46, Ht 1 
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que ce qui offre de l'espoir ans gens effrayé* île* dernières 
rigueurs, « 

Kl plus loin. H ajoute 1 * 3 : 

Ne vous semblü-l-il pas qu’il y ail celle différence eu Ire 
les athées et les superstitieux ; tes premiers ne voient abso¬ 
lument pas les dieux ; les seconds croient leu voir person¬ 
nellement sgus leurs yeux. Puis, sur la foi «le fabricants 
d'images eu bronze, eu pierre, eu cire \ ils se ligureiii que 
les dieux oui des corps dont la forme est celle des imlre#, el 
c’est comme tels qu’ils les façonnent, qu'ils les couvrent d'or¬ 
nements et se prosternent devant eus 

Plutarque ue se lasse pas de montrer à quel point cette 
superstition empoisonne l'existence. Kl il répète après tant 
J'nuire* philosophes: « C’est une folie que d'appliquer les 
un tus des dieux à des natures et k des objets insensibles, et 
qui peuvent être anéantis » *. Cette déclara lion sc rapporte 
tiUsH bien aux éléments déifiés par les sectateur- du Portique 
qu'aux images les plus sacrées du tulle grec. Vraiment, le 
prêtre du Delphes oroil partir eu guerre con tre les ulules. 
Comme son maître Platon, il les quali lie de corps auns 
rime*. Le mol de 3$u*a revient. Truque mine ni sous sa plume. 
Los vieilles concept tous fétichiste* lui soûl étrangères, et il 
attribue uiùniv aux hommes d'autrefois un point de vue aussi 
éclairé que le sien\ 

S'il réprouve des « croyunr.es perverses », il ne les accable 
pourtanl pas de railleries. Il n'est pas homme à démouler 
devant nous, comme Lucien, le Zcu~ d’Otympîe, pour y 
découvrir, sous l'or cl sous l'ivoire, des poutres vermoulues. 


1) hr StçMrtl., 6. 

>j Ou* n»«itinn dm fat aljuaimi u fxwp:« de* 
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des réseaux de toiles d'iimîgiiée ot des nids du souris, fl 
respecte trop les choses du sait clitfiirc pour lidéror qu'on Jus 
méprise ; celle ironie, il In Iwisse aux é pi eu rie ns; encore ne 
sont-ils pas aussi conséquents dans leur impiété qu'un pour¬ 
rait lu suppléer 1 . Malgré tout, dans sa polémique, Plutarque 
répond asaeï Irien a la définition de » cej esprit d'élite ■ du 
la philosophie. donl parle saint Augustin'. « (|ui, -jans pro¬ 
clamer hautement leur pensée, l'ont nu moins murmurée à 
mi-voix dans leurs écoles a. 


M 

Il n'a donc pas ) âme d’un réfannateur. Comment rester 
«Haché au culte sans en accepter le décor ndmiruJilcî Com¬ 
ment ramener les roules aux temples si cVsl pnur leur mon¬ 
trer le sancLumre vide? La question ne se pose mfime pas, 
Plutarque songe k donner quelque satisfaction aux esprits 
modérés, et le sien appartient 4 cette catégorie. Le philo¬ 
sophe ne prèle aux statues aucune esjiéce de rie : il domine 
de très haut ces lame niables superstitions. Muis son système 
a des largeurs insoupçonnées. Au fond, ce nest pas ut i sys- 
tème. il y a laül de démons dans l'air, qni servent d’ioler 
médianes eniro les dieux et les hommes, et quelle limile 
rnuuQulremit leur action? 1 . El puis, uest-cc pas nuire h la 
religion que de réfuter sans pitié et devant n importe qui 
tout ce qu'on raconte sur Jus images consacrées? C'est en 
vertu de ces réserves que Plutarque penifitre regardé comme 
un défenseur — pas très convaincu — de l'idolâtrie. 

Las traditions qu'il rappelle lui ont fourni parfois l’occa- 

II r. Kpit, hs«L l;i Ifcpiq., fr. tîsflnafj, 4 Aÿp*0nh<3t du i(t n j USnljHrM 
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«ion dr s'expliquer sur lise lutls mi ram Leux dont elles 
foisonnent. J 'OU emprunta quidquos exemples aux Vies 
paniHMüs ». Ils permettront peut-être de juger « colle philo¬ 
sophie religieuse plus arîeatiJique par ses principes que par 
su méthode » 1 . 

La mil h-, après lu prise de Vi-irs. veut transporter il loin u 
une statue de JiimodV (l’est en vertu d'un vœu qu'il lit pré¬ 
cédemment. Pour v mettre tes lot 1 mes. il sacrifie tout d’abord à 

m 

le déesse, et lui demande de consentir à ce idmngciueul dt: 
résidence. On ifit <jïju h statue manifesta par La parole la 
EinUiir volonté qu'elle mettait h celle émigraiiou. Tite-üve 
prétend que les assistants cinc-mêraes se sont chargés de la 
réponse, au mumeni mi Camille louchait limage sainte. 
Mais, dit Plutarque, n ceux qui affirment que c’est la statue 
elle-même qui a parlé, uut un grand argument pour aider & 
le prouver, c’est Lu fortune de Route, qui en! montée si liaul, 
et. pur la faveur des dieux, s’est si britlammeril manifestée » 
Après quoi, sans s'arrêter eu si luihue voie, routeur rap¬ 
pelle les divers mouvement*, soupirs cl sueurs que Tou prèle 
aux statues romaines d'autrefois, comme si res phénomènes 
étaient dés à l’intérêt pris par les dieux û la prospérité de la 
tilles 

La vie deCoriolsn rapporte une autre anecdote, qui nous 
a été racontée déjà sur nu ton plus ti.iïl el dans l'intention 
plus posilive Hé ccmvaiin're. par Itanys rj’Italien masse Les 
femmes de Ru ma consacrent unis stable à I* Fortune fô mi- 
mue. Elles ré unissent tant d'argent dans ce but, qu'on put 
lut élever une seconde statue, laquelle prouva lu satisfaction 
divine en remercianlles donatrice*. D'aucun* ajoutent même 

!> J** NftalK t-i Httifihh mu# ti* SrVrt*, p. l it. 

2t Vit II™., d. 

3 JJ iLiEil àû fjiircrj- 4 jrar l'UtiLmrft d« Duli CjuhUi» ej<in r féooïlef eu foula ek* 

•h n ntïitf t ! l:! dff Mftfeft*. 

4) &\nu f VU Or, . 37-m d. Dicm. IkÎEt., VIH, Fi6, iJt/vrt- JIüai.,5 

mi Bnmr#Atipf i’-f’u: jj- i FV , r» • i|uckI ■ | aii: îE n ai ■tmiiii ft|, reirnn n-^ min 
<jpnneL \<iïi imirn milium ïter^nUini t'iMiiu kg tlilttmir «al , u dû 


116 RKVtri: nfi l fiistomie ne* iieligiom- 

ijiiVJIb |inrla deux luis Mais, d'après Plutarqio-, il- vmdenl 
nous mi faire accroire. Arsol omis ce don le, le brave homme 
se lance dons une île n'< expliruUniis snl.liles qu'il afferliomn; 
ftl qui pe mie Lie ut de loucher du doigt ses scrupules, l’in 
vuiri. d'nprt» Aimai, b subâtanci il n’esl |i«s huj><—ible 
de voir des statues qui semblent pleurer, parce que le bois el 
la pierre ordinal remeni reçoivent «me certaine uiotleuî dont 
il sVn^t'rjiiï'f de l’humeur; ainsi rendent d’eiü-mémea ou 
prçnnetil de Imr diffère nies couleurs, par lesquelles RnVsl 
P sis inconvénient que les dieux ne signitienl quelque chose*. 
C'est b une nuise nu lu relie qu'il faut attribuer celle anima- 
lion surprenante des statuas. tTuutre part,il est fort possible 
que la divinité >en serve pottr exprimer sa vol eu lé. Telle est 
le première conclusion de Plutarque. fl 1 est ainsi qu il cherche 
il unir en général l'explication scientifique avec: l’inierpréla- 
lion religieuse \ 

J1 se paul encore qu à de certains moments, 1 k humain soit 
eu amie ravi au-dessus 'le la sphère habituelle de- sensations, 
ei qu’il perçoive les chose* a ctnami on hin perçoit eu rêve, 
akuvifue sans rien antondre, nous croyons entendre, el que 
bhüs rien voir, U nous semble voir a* I>a même que les diaux 
l'tmiieni aux mortels des uni clos el des songes rêvé infours, 
ainsi leur peruid traient-ils à l'étal de veilla >b‘ lire J'appro- 
biilinii d'au huit sur le visage d'une de leurs statues. Avec 
cal la hypothèse, V m 1er p ré laliou religieuse devieul prépun- 
dêrault!. fes. un ^ garde bien de ('.miFoediti h divinib 
avec la malière eii aile csl rapretumtee. Il v a LuujoiLrs de 
l'impiété en relie supposition. Maia si, à l'occasion, lui dieu 
laisse voir quelque signa de l'esprit en la matière morte, 
riniHgr ne dni belle pas être regardée avec une crainte res¬ 
pectueuse ? 

Il l“ # - 3 H ■ î : ivui TB V 1 viiv 1 x ■£■ il!. Ttfuaiiiiï-». Cf, 

V*ïkmWLS, Ub*n &-j FUdtirrh, l! b p, 2SS^7 r 

Si le ^ub frupïitml *l i* |ilua cUi^ms du c*u« mt-llwl* s- l rouir 

ituns In Vif. P. jrjri ,7; rJ At i^|k r nm *.. 21 rtL2:l tu fin». Cf T .j> Autrui* 
Sîcr.t lw iq fine. 
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Plutarque raton le ici de vieilles histoires. Fl ) mMe *es 
réllexinii» nu courant de la plume. Or il esl facile :i nu écri¬ 
vain d'esprit roj«Korvflti i iir ni d' Imaginai mu vive de rendre 
vaguement iilau&i I ïIrs les évènements du temps passé, f. eu x 
«pii fonL des théories sur le mincie on! les coudées plus 
franches, quand ils choisisecnl leurs exemples dans riiîsloirc 
très anc ienne ; car, plus le prmlîgc nsi lointain, plus ü offre 
prise à de faciles uApticulion*. 

Si doue certaines statues mil parlé autrefois, si la colon lie 
de Hiérou de Syracuse écroulée un jour pour signifier 
In moil du tyran — comme Je racoufe machinalemenl nu 

cires . . de h* If lies'. — mi |>sni fi ou ver des fai' > nüiitlngtUHI 

dans l'histoire contemporaine. cnr PI ni arque devra «e pro¬ 
noncer au *si sur la valeur qu'il leur prêle- ■ Nous pouvons 
aussi. dit-il% raconter des choses étonnantes, pour les avoir 

entendu narrer à des hommes du ce temps. Il .. 

en passant, comme une opinion répandue, les présages don¬ 
nés :t Antoine pur ses propres images, rumine -i lu vengeaueu 
divine apparaissait en elles «Tant dp frapper l’étre qui doit 
mourir 1 , üu sîbdo plu* tard, sous le régne d’ÛUion, toi»' 
rirent la Victoire du Capitole lécher les rênes lie *e* chevaux 
de Jirou/u, ctBume ne pouvant plus maîtriser leur fureur. Kl* 
sur une Ue du Tihie, ils virent se détourner la statue du 
Calignla. 

Enfin, du» une allusion qui embrasse tous le s faits de celte 
nature, passés ou contemporains, Plutarque déclare avant 
tonies choses «qu’il ne faut pus les cou damner trop légère¬ 
ment La tradition religieuse, comme tout ce qui regarde 
le culte, commande une prudente réserve. Il faut se rappe¬ 
ler l'abîme qui sépara les faculté» humaines de la puissance 


i jy Pÿ/A L Orvt, n ^ p n n l'on von n'.mtre&fls^mplpi du mÆuie 

ï va. Cm.. <i. 

Î_L' rtcil Pul mlm-Jint par un *fîn-i ftfiü aaipgtf£n*tiinl i! f , Vtt. iJM™. „ 4. 

Sur i'f rifipr^i ntpinnctiiï ^ntftr un mtjfrulu *L vm U (iltiriiurn 

unetnm imr* rmi lr il'AUrr 
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de Dieu. Nous ne ikvnriB pas le juger absurde, si la divinité 
accomplit en noire faveur «les actions i n exjdic a blas. Mais ù 
force d'obliger sa raison à - incliner «levant le merveilleux, 
l'homme glisse usemenl dans une crédulité ira ligue de sa 
nnture, J„i foi, peur Aire normale, duiL Mr«j tempérée «l une 
certaine dose d'agnosticisme. D'un nuire côté, «« iseîon le 
mot il'llùi-aclilft, la plupart «las ai les divins, h faute de foi, 
demeure ni inconnus *. Du moment que la divinité se sert de 
moyens extraordinaires 1 , il faul s'attendre h tout, en évitant 
la négation impie. « Il y p pu paroi] danger . dîl-îl encore, à 
trop croire aussi bieu qti’u ue pas croire: a cause de la fai¬ 
blesse humaine qui n’u pas do I imite ? et ne peut se maîtriser, 
pnrlce comme elle est, lanlûl vers lu superstition et rorjjiieiJ, 
tantAI vers l'indiffèrenm- et le mépris des dieux. Le meilleur 
parti, c'est celui de lu crainte de Dieu et dn «i rieu de trop >•'. 

Le «pie nous venun s de résumer. rep ré sanie dans son nimaldft 
i rué rtitode la pensée de rbi^lurien l'iu turque, .Mais il >e peut 
qu'il de l'erliiiii- moments il se soil montré moins timide, 
et qu’en présence de l'impiété lI’llii adversaire, dans le cadre 
ijtijsressinnmiiit des lieux sacrés de Delphes, il ail donné par- 
foie congé aui doutes de l'écrivain d'histoire. C’est ï'hîliiius 
qui prend ici la parole, et je rirais tenté de lui ntlriiiner les 
pensées de i’au leur du dialogue S'attachant aux dires du 
Cicarom-, cl se loarruini sans huila u r- Ho/diiua, dont l’es- 
prît incline an système d'Epicuriî, Philmus s'exprime en ces 

..Lies : ■■ AHslob' disait que, par Jn puissance de sou -djUs, 

Homère seul rendait les mots animés, t'our moi, je serais 
tenté de dire que Ip> statue* /'PtiairétS tin ns U iivtt ati nom 
■fo/Hfflfj pr«nnen1 du mouvement, cl que, sous l'intlueuLv 

1 Vit, Ct^,, 3H , U^ï'i^îçTli « Tl ! :û‘ itlF.j-ivik-i; 

-Mnr ri j . b * FfluprocluH' du tuujeincüt de l'iiifinus dans 1* 

PLin MïrWp 20 lit Bec. 

:i: Of f'rjrft, \trfio th ft Je Honore p-i= qu'tu *hap ïflià p+rûr Ju «ihut*. ift, 
régi T ii «n qur i*sï nmtrgè d* doïHfcii? vm lusioiw dn E "J Lit & n 3 ll&. Àiuii le 
|Ki=ia4f'“ p^lënilipie IM. ™nîïv î-e ïmraiA <pn fini pMUit du cé]e è* 
F^rlipus. traduit ttumn qtifl-falfcfl fnvftfikt du Juuh'ur, 
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prophétique du dieu, elles concourent 1 T ex pression de sa 
volonté ; qull n'y a eu elles aucune partie qui soit vide ni 
insensible: mais que Imites, elles sont remplies d'un souille 
divin »*„ 

U faut regretter de ne pouvoir lirer une conclusion posi¬ 
tive de ce passage isolé. El puis, on voudrait f Ire sûr de ren¬ 
contrer ici un jugement de Plutarque. Il serai! permis de 
croire alors h quelque privilège particulier des statues cou- 
sarréesà Delphes. ou l'influence du l>ieu pénétre a la fois 
l'Iime de ln Pylliie, si imparfaite qu’elle soit et les images 
votives et» leur matière brute, l iar ce ne sont (fts seulement 
les statues de» die Ni qu'empli I le courant mystérieux, mai» 
Imites colles qui furent offertes au cours des siècles pour 
l'ornement de la cité sainte’. El dons le suucLunirO réservé 
entre tous à la prophétie, les objets consacrés eux-mêmes 
participeraient au dim pmpliéLique. coin tue Phi 11 un s l'af¬ 
firme encore en réponse k l'objection de l'épicurien - Ainsi 
donc, tu crois ne voir que l'oeuvre de la fortune nu du hasard 
duns chacun de Cés faits ! Mais est-il vraisemblable que les 
Uft wu'ï [de ces statues) plissent, se détachent et tombent à 
ferre, ium pas avant, non pas apres, mais juste à l’in»laul «ni 
chacun de ceux qui les ont élevés doit éprouver quelque chose 
d'heureux ou de malheureux ? *• 

t’infarquo se figure avoir mon!ré une liberté d'esprit suf¬ 
fisante eu hlà niant la confusion que l’on fai! outre le ■ lieu et 
son image, U a relégué cette misérable conception a la place 
qui lui revient. Quel rapport y aurait-il n-nlru col t-u faufi¬ 
la gr et sa conception de In divinité' Mais les vieille 9 croyances 
ont fa vie dure, IlneitiRU pas du progrès île la raison pour 

i] Jrf rÎL, txi -u-kmy ur3* ■àVïi.lHT.Tûï, £k*1 xee# tnSai 

itiinfîc 

t) lie tph, fjim,, Zl 

JJ- li fr’âgll bim ICI Jl'ï >vi'rr r.^1, ^Iull|!é1| ‘.\it\H rl J-f 

titimJHtfK ".liuinn f te 

4 j Ldi!. % m 

5) üur ta lifî tïuuii vuif miré aüUh* pai^oi : Wr *tvk, np. ¥ 40 
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expulser rirnitionael.il a comme une existence a port, ol 
c'est cDimiji la hé^m-e. que tant l'âmes, 4t j *<ècle en sifeeli 1 , 
éprouvei il toujours au clair-obscur des In copies, dhni Plu- 
lurquu, la ndiginii populaire est rvouivertfl seulemenl d’un 
tenu vernis de philosophie; ht tradition lointaine cherche à 
1ml bu Lier Les grands mots de la science. CVxt pourquoi noire 
auteur, par un curieux échange d'arguments, an est rédüîl 
parfois à défendre des Wéês qu’il condamnait ailleurs. C’est 
une sur le de magicien qui lait paraître à volonté las démons de 

1’ iii ■ ; knil [’iijfULendu d<- la puis-aucu divine, ..- lui aider 

à saush'i la ernynuro tombée aux mains de la critique:, et ta 
cftiwiuen eu -<>r' nu peu froissée, uji peu diminuée. p<iun 
rejn i nilre sa pliié'- en l'àme des croyants. NuHout, l'ondeur 
prend narde jne '■ les discours présentés par lui de la main 
•Imite m .«nient rouir■< de la gauche par ■ er tains de audi¬ 
teurs « \ 

Si, rominr itnu< allons 1“ voir, il prend sa pari des allégo¬ 
ries sLulcientio* cl des rnmuiviilaires tsym Indiques, il sent 
très bien Lu danger qui s'a Hache A l'arbitraire de ren expli¬ 
cations. Mats, a la condition de distinguer fermement la 
imiIE tre cosmique et humaine des dieux qui la régissent, il ne 
voit pus d'inconvénient ü user de subtilité b rmiiloguos, lors- 
que, smi-s. menacer la foi. -'Iles légitiment Jeu vénérations 
naïves du culte populaire. Plutarque h maintes fois combattu 
le stoïcisme, dont il réprouve le point de départ et b s coït 
closions; mais il est un point où il tombe d’accord avec les 
auteur.- du Portique, i->si la nécessité ■!■■ fonder la religion 
entre l îndiîîérence impie et ht crainte ridicule de la divinité. 
U s’agit avant tout de révérer l»v dieux, quelques noms pi 
quelque» formes que Sa tradition leur attribue, tons étant les 
représentations variées du Dieu suprême’. 

1 h défenseur do la religion doit imiter le peupt*. à uni- 
plus haute compréhension de lu v«rih>_ Dans tous les a' - les 

i 1 lie là, *t “J.. i.’H 

2j Le itilkien li.iîLiu^ Jiiti'* ^iik- itf fïiïf. .^..-t ( II, s-i t 7 i "l CifefiàUiuri, 
XXXV r m tint. 
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rlu riiUe, dans tous les spectacles du temple. se cache un 
Utile enseigneiuoul, Pour qui vuul y prêter n lieu i ion, il s'y 
découvre une leçtm (Tordre moral ou philosophique Afin 
d illustrer c = ■ Ih aflir mu lion, si répa nduu mi temps de Plulur- 
qi j <> plissons avec lui en Egypte : <■ Ce n'esl pas sans raison. 

\ que les Égyptiens oui placé des sphinx prb* de leurs 
temples, pour indiquer que la sagesse de leur théologie nsi 
ton! énigmatique. » Ils oui créé une ligure pour signifier Im 
mystère lui-même, et pmrr éveil 1er l'attention sur sa présence 
cachée au cœur dns monuments. Plus qu'aucun nuire peuple, 
il» mil été créateurs du symboles et d'emblèmes, lis ont 
conservé tus pins anciens et Je» plus obscurs. Mais, chez ont, 
comme ailleurs Jn vulgaire, pour n'avoir pas saisi leur vérité 
cachée, lut entmlnâû de répugnai) lu s a lier rations. Il ti aperçu 
de- dieux suus l'espèce dus animaux sacrés- Kl pourtant, au- 
de>-ns de b grossière vénération don! les créatures seul 
l'objet, il y a quelque cho^ à prendre dans tutu interprétation 
plus relevée du c" culte Si l’on un cherche (es motifs 
secrets, on ne lardera pas à loucher ft quelqu'une des qualités 
divines, et le ^ymhok- prend alors fowlesa valeur î* Le croco¬ 
dile uiôinu u u-i pas vénéré, ^ans qo'ij y ait à cela un motif 
pliiusihle. Un dit qu'il est une image de Dieu, en ce cpriJ est 
le seul animal qui n’ait poiul de langue. Car lu raison divine 
na pas besoin de parole pour se manifester, mais « s'avançant 
pur les chemins du silence, die gouverne les choses mor¬ 
telle» selon l'équité ... etc. être» inférieurs nu hideux, 
jugés sous cet aspect, deviennent une occasion d'adorer lu 
divin *. 

Puisqu'ils ont vie ot sentiment, peut-être ces symboles 

1) Plirt., d* (*, t< <>i., t». 

2) fiwr, nf,.Tl. < iQBUfcr' trma lut ltlL-iin Hr *oft !<!Ui|tï, PliiMniUt' [HJfls lin 

jugaoMnt Jb inépri-a rar l« mil* .1*» auümuj.) r» Égypl-. <](.» outre M outrai» 

diHtinn* (»it purin 1 . VntUnIr, AU, «tr, i-lr..} ■ DioiiCbqt, XII. üî*; 

l>l*e. Jim t>np„ f. C VJÎJ, lït, Lucîbu, 0?«r\ Cant., (o. Phtlusiralr. Vil, 
ApdL.IV, 10. Mu. îrr , |] T 5. 

3) hc. «f.. 74-76. 
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soul-ill supérieur? ik ceux de tirons ou du pierre,. qu'ont 
préféré» les tirée? '. Mais, certes, les mis comme les autres 
durment mi enseignement : ils UYerlissent des choses divine?, 

IJ i-uîlfH de prêter aux sirtisii. 1 * malhabiles des lumpt» primi¬ 
tifs des intentions édifiantes et philosophiques. Et tout scan¬ 
dale disparaît, Hirn davantage. plu- l'aspect d an ■ xonnon. 
sera bizarre d démodé, plu? humble la matière donl il est 
l'ai'mit 1 , j lu- il louniira aussi de couinuminiivs originaux « 
l'esprit qui 1 rs cherche. Il faudra bien admettre que 1rs 
images sorti nécessaires. Ce n’esl par seulement sur le vèle- 
meul hiparri: rt'isis qu'il csl permis de lire les pouvoirs mul¬ 
tiples du la divinité', un sons très profond peut être aussi 
distingué un eelb image de Zens que foo voyait en Crèb* : 
mi pauvre Zou? qoî n’avaîi pas d'oreille, » attendu que lu 
maître et le sou ferai n des dieux ne doit écouter aucun mur kl 
particulière ment, ■■ 1 Libre aux pntiseurs plus subtils de s'im¬ 
proviser de? symbole? plus ahslntils ; loin les Pythagoriciens 
qui l'UoiaissniHit le? leurs dans les figures «je la géométrie. 
Mais la plnpait des en «y unis verront mieux, pourvu qu'on la 
leur montre, me vérité plus proe lie dans b-? images qui furent 
créee-s pour eux \ 

Plotnrque u do reste un Lubie pour les monument# primi¬ 
tifs de la religion grecque\ il'tisl >aus effbrl qu’il en relève 
la iiguilmaLinti, laquelle n'est pas toujours d'ordre métaphy¬ 
sique. » Lus Spartiate? appellent aW<mo leur* iLUrieiiues 
images îles UuocujOs. tio sont dfiiiv pièces île bois pmalliili a 
jointe* pur rb iu traverser: et h:U) iiiùuo indivisible semble 
rvipréseulm parl'nitemeril l'amour fraternel qui nuii les 
dieux, n ' Lorsqu'il vuyaîl au boni des chemins de rua (fermé? 

jj Su: !« nnum-iiii ► uk* es: Uau* wrlt* le fjnitwlea. voi: nuiii 1 j 3iiIjj- 
•Ifetc, VU A pull. n<m , IV, 19, 

2' -li *ht ri IK- TT imi. 

% J.*-r 76: tf. Ir Z#u* Ti khjvis J r l niÉir|jIrntloii ëe yEiti>uI 1 l|uj* 
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un tique», amii mains et sons pieds, tlhypb alliques, Plalarqne 
eu donnait une louchante explication, visant toujours a ne 
pas permettra une idée dépréciative do la divinité: par ces 
étranges figures, di<-iî ( « ou veut faire entendre qu'aux 
vieillards n'est demuudooen anémia façonl'activilé du corps, 
pourvu ipiïb aient celle de lu raison, qui est leur attribut 
propre, et pourvu que cette r ai son soit féconda 

Peut-être apprécied-iJ dans les plus modestes oUjeh de 
culte la simplicité recommandée par son mnHre Pluton un 
matière d offrande^ votives- )l ’ Peut-être songe-t-il que les 
ploa anciennes d'entre les statues sont celles qui retiennent 
i<- mieux la piété du peuple? En luut cas, nnus ne trou¬ 
vons pus chez Un l’éloge enthousiasmé des grandes idoles 
gréijqiu's, ut ce n'esi pa;- dans !•-n l - njojesLé qu'il cherche le 
plus volontiers la source des synilmb-. Ksi-ce qu’il trouvait 
inutile le grand luxe des temples ? Ou aurait peine à l oleldir 
cl plus encore à le nuire. üLuis il lune les anderu- de ce 
■■ qu’ils «ù-voulaient pu entailler l'imacr d'un dieu dans lu 
j'ierre, celle matière étant dure, résistante aux outil,- '.'1 
inanimée, et de ce qu'ils considéraient Tor et l'argent comme 
les couleurs livides d'une terre stérile et corrompue. * 

Ce qu’un « honnête homme de ci: temps pouvait croire 
et dire sur le-images des dieux. Plutarque l u cru et il J a dit. 
Avant émis des critiques et des doutes, il tient à cc qu'il n'eu 
résulte aucun fileheux effet- « C’est le fils d’un b u père, * 
lispril plutôt large que nuancé, il était luit pour résumer les 
opinions moyennes, titi peut donc supposer que nous avons 
ici, sur la question des Etalues consacrées, les idées d'un 
grand nombre du se- contemporain». Un diadique « et te-, ou 
quelque traité précisément sur ce sujet, nous aurai! été pré- 

ij An lem r-?jp, *it, 2W in Il Ai!, PluUrqu* i-ü&eimlM in uur rpInUttii 

OQiimnli» mbit td il .lira*. Llf, uMn pMi*i?ïs : PJuL . -lum 13 i« 

ytrhr , ri (émulas SM, f, Mi (Umliu!, rilf pur ÛMlurnu , i>iL Attirât. «%. 
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eteuxtlc praire deiJ£]phc*â’üspmiittiil*urLeâ représentation» 
des dieux i;| Jh valeur qu'il faul leur accorder 1 l'ar un mè 
tanga ImbOemaul ijusê <3+ j Coi sincère, de scierie f toute neuve 
el do casuislhjaa sacerdotale, cet opuscule enrichirait sin¬ 
gulièrement nuire connaissance dr la religion grecque..... 
-Néanmoins, j'ai peina il croire ijue Hutarquo y serait plus 
Clair que dans las Courts Iragmetiin où il effleure le proMêuuc. 
J1 nVlmï pas l'homme qualifié, vraiment, pimc évitera droit* 
lecucit de l'athéisme, élit gauche celui de la superstition. 
Comme loue les dévots, c’est devant lu .(W«e il' Asclépios 
qu'il nlletidail lu rMiémiin-,, 
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J>anft srm m Histoire de I>ii-u ■, Hidron reproduit, d ipn-- 
une miniature lr< mouise du w siècle. uns? image de Sitluu 
(iurhiusp à plus J'uti égard'. Le dialite qui préside une 

a*? emblée Je démons, a*>is enchaîné su. lr>ui.\ iitVir 

un assemblage de détail* '.dira y au U . corps ndu, moins <1 
pieds tonalités par de* griffés, genoux sexe, seins urnes 
do LÆLes grimaçantes, art ic ul lit ion de lVptiuJe eu gueule 
de dragon, tête triple a\ei: trois eûmes acérée» de cerf. I.a 
main droite lient le sceptre, -su nantit 6 d’une télé do bovidé. 

C’est, dit Drdron, la Trinité diabolique; 1/âtnc peut 
co ou al Ire, désirer et faire le mal. ! ou 1 comme elle peut 
apprendre, vouloir el ammtplir le Lieu avec les f uni lié» 
dont elle dispose... Le mal complet, le mal absolu dans 
l'homme, se présente doue sous trois face- correspondantes 
aux attributs de l T fi me. îians l'ordre surnaturel. dans l'ordre 
infini, Dieu est l'absolu du bîun. et Sa Lin csi 1 ibsuln .lu tunl. 
Dieu est un en trois liypûstftses, Salan est un en trois per¬ 
sonnes ou plutôt en 'irois Ji g lires. C'esl ainsi que les I bénin 

1) îtànafjTuphit cfotftftoiÿ, Hitin'n J- bit u, HH3, p. 515, %, 135, Ct, 
l'aninmitii* 1 1c Foulant t i^ï, rspréimiluin un üinhlif iH t>1 tac ni cnnj, i 

I- wl'f ^lIITTlr lui lit* fJïiljM UlltÜU< 111 r 1 I iiiblL'Ic, Ilif Tn'foltk. V \LLtuil! S 
P. te. 6 k , 27 Kn 15?emü nm auï Ph>*-B™ï "U mon tire nfeo doux i$[es (fr 
*.ti K r üux HÈiLm.-JlpF. .!np yi.ux rt* gîiüI *ar h nnrohrd ■!«* Ittu «1* ehu-n run 
couiie-H hvL Jiur l fiscdj. F U. Umh, f Hn-iato* di ; ,vi-ruïc mu«o, 
p p alïî. La reïs'-uiblBûCf' de et ntanstr^ j v 11e ii- diable de nuïr* iijLri!niüi> esî 
fmlilïjitiie, &% e'«çit uina dimsi-^ um iinîijjf- irtnîoffme q\n u d^rminfi c-ll* 
lÉgeii‘,1* 1 



)2G mut tÆ i/mstoi»* oes iikluooks 

ftiens d les artiste* du moyen âge ont compris cl représente 
la plénitude de la vertu cl du *iec. Des images montrent 
Dim sou?. l'Apec! d'un liintime à trois visages, nu [mur 
chaque personne : d'antres images montrent le diable sous 
l'apparence d'un être humain pi niant troi' !i pures sur un 
tronc unique comme dans ce dessin 

Laissant de uûK- la signification symbolique de ce diable 
horrifique, nous n>- voulons que rechercher l'origine ic«tio- 
l’i apliiqui' fîi j ce type, cl en analyser |e^ différents éléments- 
ijuc Satan suit valu, uil des griffes ny* pieds et an* mains, 
lieu,d’élotumnl a cela, et eu sont détuds bien connus, L T ar- 
titrnlaliem de l’épaule semble une gueule d nti sorti! ni bras et 
avant-brÉs Ho pourrait rappeler des formes fimtaaliqiiüs 
analogues dans les initiales «lui mamiHcril* dn haut moyen 
dpe*, mu les nombreuse a représentations de l'onfer conçu 
sous I aspect d'un wnati'e dévorant, dont bi gueule laisse 
encore passer quelque jambe, quelque main * Le? musqués 
b Limaille qui <>numl b -i genoux, connus par d'antres exemples 
figurés, et pur tes rétits des sorciers, dérivent d'une croyance 
antique, ui. ulionnée pin Pline " Le visage sur l'abdomen 
ou sur les reins’, est fréquemment donné aux démons dans 

1! /Mm>jr[Jp/iw - Tu ■ f« hhj:, Ih.tl-in le flttv. fi. r> Ï3 nq. Aulres image s 
tnutiogoits «1 b HkuU]. i h üf„ [ig, 74 V. ti^v: M&fitùrlintfc L* jenre. iatû-ifur ifoiu 
la fHïintHJ d flamande p. 5ÎL üg T K. 

*! Es, Muptartiockj t'i i f f*. pi 1I ; Wright* Ihxtmrt i ie ta 

turr (-)j P ■! , lig, +\û 

^t]F in eamaaEinr fiftiire-plui^c .rdÏH^rtuniin, ri hft (i^rujmnmËl ilu ot^ii 
iiir-r pu HjiitWui üji iJnri vfT. tif. n i n ti i 1 M si ! «■ _ (lludri tfnm\hèùU*i}it I ^'«rf „ 

1 V* 14 P | É 'J * r. {Irivim !■: B. Hetiniuilii H fîulhdrl, tiü*} 
t Çj ne* iWr dm fVpfifMli IU|4| jk l43nüiv i, rfiUr lm lïLaigmu, ihulnirt 
tk t'anhiMtun iueior, p. 2 f^ + pL LXXrv, f t XXXVL 
li Ibid*, p. I VJ n} Eu tfflAMuà lu: \û vantitt. Cf l'ocort, Dn.lmn.ij* L B 

p* 2331 ^lieiemnuk. of, i.. p. S7, Ou : GlÊlaU arfïifft/m? *Ui wire* 

«ttfidiann, p„ itj-L fifviLn, coq lâtfc liumamft mr la wmirt. ft?r, arc A < 

m\ VJL, p :tlB. |.l. il 1. 

*1} Hn . ^hL «i ^ rrilijianr, I, n . Ln ïfâfwLiBï*üi pra|^fiii«Uqu# 4 f j corps* 
fMiiicrirK' rufliHJi*4-■ n--- t, ; M-l, p. -ti . J .' on cw k SliiaflrlinrJL njr f iB 
p. *», ii^. li i p fii” « * j*i m |iC»J É X 4 pi *iU r 

SVmpiir^ HHJTtlidl itf r i ■ Juild^aj, Âlllltf, fïll lll» %,r lp: - J|i|i||« ifc.r-, 

un vïMgs uix reins. Juiu il appritcLti un ubjni alba |{^ 4 l(ul ï $\. 44ek« ilaulH yna 
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riCüiQOgraphie fîMbone, Diables avec manque humain osi 
bestial sur !h ventre \ athc nto^qi^ au bas d^? reins» hvm 

IruaipetLe, fin. ar«r/i, + ÜSQ t fl, p_ 3Ht, Ile Lf. dam W ifteH XX i de L Enfer 
dMr^iu, le diable qui .lv*’i i!e| cui falto irembeïla -. v L ITïiî : sur lui ïdu- 
rBDÏrs plastiques tJiBB iVpiûrffl dfl DinUt, <d Ln-mnik* Êeu-P . ,t\iffh/ùia§U et 
rf.4rJL tflïi, p P ÿ É ïjï tq.j ex, À "-la ripjuwbiT «hêot «*ni doutai t'uasg» tw«n 
eu u 11 u f il "mm ik piflrre gnr^e «nlujnB k Wright,, nj? L, p. *ft F %. s s, Muet^rliftcL, 

ifp* L. p. 14 , ||g. IUj *tl diverse? griTur^s inûderfrH* Wnifhl, /JVtf, fr Ja nari- 

tfllïir- IIITM /fl p L Ü|* flç, *1 p. 285* flffr (vlgftrtii* 4# Hfiil, 

! ! Lit réli* ijt^iflJta j. ur 1* maire itfc! dimllïrj, *m * h pl»r* du peut 
fit if liumiijnp un mrLiŒmta, -juluuio qui arns its raJàs U y a Enu d« ntln* 
pLër type u l uuit? lui? Rêrifc d? luunLuneuls lauL uncH:ns que moderne, ou 
le pUnhLiH Éifl asIkjrouuEfiïirpli^ au annualise, M, Woltfn b EutînmniDnl 
ètmk cl ftü4iffliroll+ JÈ y b quelque* antms, I# oirÎMit brenift di [Variera, au 
Muse? de Zurirh, qui llgiL eu un ewmbktfH pnqdiy tactique dïfer ÆUm^nla 
aumitrtui (Ein Apnirrqiaion ad s B*den im AarfrflUp JM*rr J&hfbi uArr, 19ÛO, 
p, !2S7 sq » pi. X-Xf} ni qu. ^reiTe un# (iHn d r Snp« lubrique w I# phriJua du 
ijpmnn- (p, 259 L'aulniii 1 ji eHr & fie pïttp&» ibvrti nuMüilmfullf 40 If pluilM 
lieYjjfiil auï.ltrïipainorpLiqiiiS n'unit a un cofpi Ranimai,, uu u-nriiria pur uun 
l#tr (p. üoU 1 3f, F oiEtune ifauc 1^^ brocBKH nmnu* il'ïlrtKqlutitim» 

uü Tuü y y u u u L^ladi^ltiijr nvëc un phnllun Hkmiu, ^1 un II? raniïs au (îFmJtirs- 
LiUiïr (nr. nuenrfl eur r? maiiuw^iit, üiüt-Noii. Vaÿttg* pictoftai^ u 

ttt 8i>?E< t 18^9. allai, pi, 1 ^ CtitmpftmîTr, llisr-nn dr hi ranmlvr* 
ûatiqWt p- ÎWbfy. U putit relie! du qufl j'iJ interpréta tilleurK Êulfiffa 

H3Bî-rr?:/K^H^nnrr taUfr!ii/ru , l p + 607 «t qui ?k êdhipp^ i \\ VN'nken. 

rep^t? cp ilernief tfÇ», 'lui nlïfr une prnnd# nnulugif iree Le# diibki dw 
rauyfn 4gï. lu- mt eat wcipliie* par un» L4if it* Uzm. Bappêlnm rju>a 
Btîypl«. îflphâiJüldÏTÏu ir Lermini- piffeti* parue- lêttdJ? liosi F ô w, u*t^iü 
illii <Jü r&ln prnV-.tKtu 4u liou.iël de Lu wtiafdiiôn «utri- nttsi du -not ju». 
«h'i ri Ikin r'LjffsiiLir^p fllÈfn ^^üpu t p. 67). O a Mariait auaal des plutltu en 
'unnu «Ffc i-'JîMuü Vtactml T Qitum n, p„ IGB], simili dont I# mue* eat Baorent 
phalllrpie de Odbematk, MibfffïlH, irad. Hegnaurf, JF> p. 

33p . [ ( p. ïtjLÏ . SiünBrt. Kïsaf mr ^ JtoiH JAn (ï). p t 17 d, qata t : 

pukaun 4 èinhl ■■ m? dn f^enndue nLip* hn I luiïen* d? rAm^nqn^ rluSud,Küniflr.\ iüf 
Pitth Et^ PnirA^'irlf' ' ri H T Wjl-in-buw«^ii Sud-Am^rp4iï4 p 

Ajifuroptm, iUlï, p *q ) £t- ûh^i. diinm cr i-m, i? préram e7 mIndiqua 

du etiriitiuniBOie, ?i la nnuftllNKitw litÜnôlUe fiArue iiir *e >u|rH* Kniln, 
M. A. Biiaacb «Un hop fcîUfiiw d’Ipwjü* optë r de C«plaa F quS ..iïre F à - r eu 
fîer c* 3a -InücripUiru une euri^iiie afLalo^l? ifft L'itpdlvupûau de Bideii : 
, Silèn? mtr Ihi jambes duquel p.tmli une lüi/ iTinp « (Ô«fl£t>p^ »mnv 
quri/ji ritÿUdUi** h 1 fiWiFFéi K S 91 J, p 1 17 h 

Du ™t* ( r«illbropu morpIditLioii du IpIiaIIue n>at pat ^p.-rîiale I l^nl iqottl 
grâffl^rumaiM tiu On « trouvé «u PfJii&ie i*à fibailua .tnnt 

lytri^iriu form? un hurnarn lYkit 11 * 1 !, 'T 1 * L. n cfimme 

dans rAfiiquu ocoidfniide i L*Àntrf?fmioffir . WVA, p iü, 1PÎ* CSlj+ ÛnifljU^ 
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tôles il iimaiiies simultanément aux reins el un venir»', 
«}»uiani minuit- à celle monstruosité fies genoux anlhrupn- 
iM ii’|>|ii<]iiftri ' . auiimi «in va ri unies qui m 1 =otil pas proiluiles 
parla seule fmitnisô de# imagiers «lu moyen ftgp, mais qui 
mil, cantine mamies images diaboliques de I*iconographie 
■ lu ftliftiitie, leurs prototypes dans l'arl antique 1 . 

l.à Iricôphajift n’a rien qui nous surprenne. Si trile est ici 
iliiilniltqiie, l’arl cil ré tien la donne toutefois fréquemmiml ,'i 
lii Trinité divine \ à Jésus sur les épaules de saiui Cliria- 
Joplift. quand il personnifie la Trinité % au Temps, envisagé 
dans scs (rois stades, présent, passé et futur *... Mais à toutes 
époques, et en ions pays, les êires bicéphales, I lire pim les, 

rlnea ^rflêHrci&aLiittt r. farrofl d*- jiliaHue tiLsuuiiiTi 4 nipcirboB* ripproctipr un 
d* h îêt^iniir liiïiÉrtrthIi|iti- uu lipgTi *üfcl#ma H* Qv*. pm Houddtta il* 
ir. Hàiitftr Ji* Ia Jfitraetiun, *t fidui-uL I- Al oBpblff 4Vih* coiffure mangue 
à cüïlrt q-JU* pcttliliHil afrs pivpfs? Imiijreï (ûulitaL fl'AitlfsSlti, t'inyimi'?*, riUt* 

imuitithnt, l t p. 3ÏIJ 

FsuMttt q eai^e pmt soüi* Luucif tjiiH iS^ne rn Hai liÿyfiuut j i'HArtkli-4 |h 
|.i hem t#ï ilispc-aet* ii* fi^u à couvrir ]e *ûïa s Lmil ram tu* Ut t#l® 
r-ner -î-iFf? In rlÈmWeidu oinit-n %e r Kaeatier. Laiuk’JD,«. v* B*r*kl,= p p, 2inO T 
- I! ^« ! -rt r - -iUMt t-tiJ iïn ii4.jq.pe il ci iï* R3*:cth* 4it li cbapalfn ries MienLjvbfaa, 
&AÎM-I'luire* <ï«ni*rp r*pâtre «ffrfimiiL, âucnmpi : wm pem ^"aniatil coüvit |p 
bw 4t| rtrpB, !a Ifllv fn&jnit *ulrn If-# juniihaL Ig* puis* relomtatELi dci choque 
c '- ,|p “ an Miif'i 1 iJt dni?^ salir mû Yi*mï SffflrTTrf. 

I Ea. lUl'. |£tf. \l # p, 249, >/24. iLih.er, * bmrtm.it Jrfif Pi rfçj 

I, ij l MOï, ilg. (tMc hflur mit reun*}, 

2S êï. |i- diiLblc Jiipputl j Abel plr lu fiji**, * lyant il* «.an! J f *»Umici rt cU^ni 

Iéa «liai gtnatti rôgrt ü T l>umfl»iii - T Bodin. fk fa 

4cis tiîï'Q^r^j, èii, ûv ÏIÏH7, pri>cèi d'Ali I iUi La Bub, üuu paginr^ rn iêit du 
Tdüme Maniée hiiuiuit n. «d 15S2 i tlAtmoa^ ate'r uu .£il m 
J 1 U .lAociti, r u dti Ariytim ^.ridfef, p t STI. 

^ 4 Mï ce «tuti j 1 *1 tnuolir kUio^n pour dst^rt aîcaienfa que J’im r^Ljuut»- 
iktiF i iiwa^r r l r 4=k 'tïan ^ûûtn ImüMlnt. nt-r|rtau« p p, rude 4 ; vrsa^n 
nu ; i _ i.i- fri^ t 1: i ! i f * Pnijr \f? pmïLupËuw ^irn^riil, i'^FrflitSml 

fi l'ikVv fl U> Ittit* ffiwircrrpirir.ru i^uîi^faKef, ifaiD^rnï J 4 » t- m t 

iiiins EtuiÏPi dWt^aluc» «i iPan, i-i| \ u p, 1 ft .j, 

0 ^ llttroD ‘- " J l^- V 575 t 5Î# HO , aiiiun, Aur /■ » Uitm in ptmïÿ* Uu 

irif-ÿjlfl p. 123, iifjt» u 

5J OUcoUf op, p, &BÏ. 

n .ilfl $q^ tl^, jLSüî Cf k rUîulr -io Su-Suji, i Ali'jt.iiaifriB, 'piprpv 

Shuriih^H ï Ukrik^ l, JJ) iynjhrvha'iit Atrr aeâ troi? ifr lion t -Ir bup -ir 

j-lnett* U prret?nl fc Ir p*ra* fl J'avMiuT, ute. 


oueStiuns K Ain.iiEOLoiiit: n «usante.: et svvuüuyui: I jSÎI 

rrciilticéphates, sont nombreux 1 , correspnndauL Èide» nu.iutHte 
tic tri tiiPmc idée, celle de HifiUr dans i& divers îl«< rnatefois, 
(kms l ini îi>î«î de Soliln ijui nous occuper il semble ijnr celle 
hicéphiilie préseuU’ (jiiÈiqucs traits spécîutii qui perméümit 
(Je Ja rai lâcher ;i des prototypes connut-. 

Trois t’ornes de cerf se dressent sur le chef uiuJliple de 
Satan, Ainsi Je diable LtSonhani, «uns forme Je bouc, avait 
trois eurucs *ur son crâne*, tout commu If taureau ou le 
sanglier divins des Gaulei- \ et il se pourra il que, suivmil le 
processus rom ni, on ait ici lu Iran s for mat ion il un type divin 
en type démoniaque, Lji I ricéphalie cornue de Sfttftu pour- 
ruji se ml tac Iter par la meme voie à d'nncient molil* de 
l'art celtique, à la fuis au Lricépliale gaulai* et un dieu Ger- 
□uiimis, représenté comme personnage humain avec une 
ramure dr cerf*. Bien (jiih 1)i miumlure ail été çmun)nnii|uêe 


11 (In iroiiTerfc itr inwUipïBî ■■lempli'» <lan» mee ^rticîtss Vmilt cl Sntrnti, 
Ko. «çb., J&14, I, p. j‘,l B If ■ Eftu/f* dVO:ildW«|ff* r( 'f'itfl, l'jll, fl. Il »'J. . 
p. 47, Date »I ttifrunttf. Un. U flustip «uïfv- ilWlwgnpbia «TAït 
«impute, 1 H 14 p. It f<f. (JuttyuM c<n*WtlUl'i»u primithtt l'an i/rn-.. Hp.t. 

,j a( vitiffr* pfp<[ii" - , tî*j3 ( p. t H], SiîiiuWini'-Ht- tt iwflKttiua, Ile tua 'l'Etna- 
cripta ri ,1- M-Hflpgin. ’lOO, [>.335 . A prop ,1 -lu £ tut Siralift), Hé* kmb., 
I«n, (I. p. 335, î’ni- erreur -if fatin rue Hnc WirjK «mliijut .lu lluAf,- -U 
IV, Kü», ilr* élnilvs prflftjiws, tu II, p. ® 

AjuuLann nu cura 11 lie! pie ^ »i*i#pîes : IVicdjpUJiw miniature ilu ï'-nrun I r. 
oatnlri lllldejrurd-? » Sainlftu ivw Irais Crin* ]« anti * (W d■’* Mtta, «W 
corps unuiiï» [ne ettete). Mm. PhiI, i», «Ut, p. U?. U*. #tj lnuim* KW* 
fonlnoo dflJWun repru^ni.ini lu Phildinjihte. *w m iwü 
la indiqua, lu. l J nyaîqtr(, ni la MAtepliyïiqur. Ijngbu, Ku-m w le» âmit% 
Iterü. t r p. lÈie I- :uorl * UipU fVDg*. »4“U Unelou, HWU, h 
p. AK. Kg! : iraii^r triple il>- niât Pran^e* Xavier. De-mmi. Elu tre ,1 tir-h. fl 
rfVl.V MAr. -, Kabbak « trtus «les wnt Uittées rime dans r*8tra, si 
Tuui? uu-iirisus iln l'autre. «I «lie i|ut âit mumîbïbi» '1'» 'Ipui Mtm eal )a 
1 .Ht- ilns t , ‘L> < 4 «t n'tiLpas unn Mta-, tMàalw, »Vlt*ft»a»nt viwl IIo«* 
ifejtftïfU, II, p, Wî, nliU i* etc. 

17 ïuljIctLU iln îi|iranq«. ïtC smrln, reproifiiii Imn lînHln du l'mnef, fiirl. 

f«W, troutiïpi- -, p. 'ât, Ï73, W4;0f. Dflomu, Klu.ici IV-W»- 
ijiê t t*. 10, 

;i) thriiM, muthrfit rrïi^n*. ) fe jp. rin. Caupti xuàtim fantr 

Atre 4 titii* corrin?,. " . WH* —h P« ®8 # 

4) Pocït lUmwK In dïri; Wdü ^ lettH VêmMtt de# .lubie* 

ourrtiiô .-II» msytfl Ree, *trth w 4^57, 10, p, 1^- Sui Li ilsfru Ceraunnoc,j 
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fi Didron par PauJiu Paris’, ni que celui-ci si? soi! occupé 
dé# Iricéplialea gaulois dans lesquels il croyait reconnuUn- 
['imitation du Janus romain je ne vois pas qu'il ail 
établi té rapprochement, cependant assez plausible h mou 
avis '. 

S'il existai! un Irîréphale cornu, une le île imago serait 
forl semblable h celle de lu miniature diabolique. Un l'a cru, 

H nrîairt* adiTieltenf lin ..s J,- nette apparence 1 

Tiuib'lms, \1. S. Rcînacb fait observer, à propos iin tricêphale 
d Viriirn, que si ]«< putïls irons onl |>u servir à l'inierliim tic 
eûmes, il n'y a là qtf « une simple possibilité, rien de 
plus », et qu'on dp trouve pas un seul exemple Je Lrjqéplmle 
cornu, que, pîulftl, le dieu à trois visages et le dieu cornu 
répondent à dos conceptions difFérenles* Mais rien n'em- 
pèche d'admBttre que uolro miniature groupe des éléments 
empnirilès à des Ivpes distincts. 

"il ne peiïl guère insister sut l'attitude do Satan qui trône 
en majesté, comme Cemunnos et s ou vent le Iriréplnde 1 - 
Demandons-uous plutôt pourquoi Satan porte des cornes de 
cerfï Elles sont ici emblème diabolique, alors qu'eu général, 
dausrifnnograiiliiedirélicïiuc , Je cerresl l’emblème (les fidèles 
on de J-i:.\ et celte dilïorence de >eus pourrait témoigner 

itlKf IV». df i’ludi‘1 Hfl-’Ji'flim. IVUT, p -i7Ô Hn . rhidst pKtftlf*, 

|0i3, V- ^51. ‘t&i* 5 I VAtUbvptoelt, ISOÜ, p. 2tll hp; Rsirmcti, Cuttn, I, 
fi 4P, "iH, 71-g; lîüncl, L--. rôn;ioj|T ,t f d tult, |, »ftô, Vhmwl' Jutwintdîi*, 
L\'f tliirui Mrnuj uniJo-rufflain* ilauiJauiyiunlupn iriinJiofli;, f,r. ,,,- n. 

IL p. 1 sq. 

i) l'iifon, op, t. k p. nw, wnif- 

S'J Rfttnwh, Cuites (ît. (i. (fit, x 

"d ^ r,r lp "•"•*'pliiui' irnuton : et. ... j uht TH. p. tet i| n . 

Ifiirripiinlt ; Ht VM||«, fit itini friecphnl - ÿ*itfoit t Hnv, *rcij ibt:., 3ü, [( . 

îq-, I37rt, H, fï. -VI. Ilnflfll, t_, p, ÜtVt HJ. Espér^ulmu h^it.diU 

twnHffr, v, 1913 

4 ) 4 [tuiim Ile .■*, HnlH , t rt, , Ui:t p . 751 -, 

r,: cuiiti. ni,p. mv. 

fl) Cornant)et» «l tetmupl iW I q±llud* 4ilr h i<w-t .■ ttnurlclhhju» ». 

T.i hx. au! 11 ' ilo Hua mit, Senrigit, l.n .{*■> If-jjiJui.Y, p ,'.|7 p ^ , 

® P“ nnae XL1 * “ = QuaiMilmoLlani dimitfsrai «mu ut iqmràm! 
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eu faveur de La dérivât ion supposée, dan* laquelle l'ai tribut 
jadis di«» esl devenu: démoniaque ", Colons que. dan» 1» dé^ 
mooologie, on des diables, Fin-fur, qui, suivant le vieux Wier, 
u le litre dir comte aux enfers, esl un cerf ailé * a la queue 
oullanunée*. Oui- le ciilhî du nerf' st; -oit muinl cuit en plein 
rliriâliaiiisnie. et qu'il ait dégénéré en pratiques réprouvées 
r,nm me diaboliques par l'Eglise, c T e?l oh dont létuuigne une 
ancienne cou I urne condamnée parle Concile d'Anxene ; un se 
couvrait de peaux de nerfs rl dts biche*, le premier janvier et 
l'on portait en cérémonie des bois de cerfs sortes épaules 1 , 

—■ Cf?rf#se ilêflallHra&t ani ffatii tiei Hautes i tu paradis, nMtUïinte& de Sfr-Prisse, 
51. déniant , jjt-jjeuwIs-Làtfnn, *ie. 

J ihz wi'à.i IK77 I 1V|; krv. nrrh la VI. 1^ p 375; IH3S, XII, p. H 
Cnhfor, 4?n rwîiri'tv^ J.* 1 p, IftE IBS, IST . Olillm .!n T^nny, 

ïhi-; mlrijfij- -, iH^I T 1, p, *0, T), î^ticU tiïrq connu* tfr l'imniihi- 

Ufh cerfs pour Birprutit f nimilEuil 1 1 1 aci liqullâ ï?B h* WAf, XXVJll, V: 

(jIïïut rutila, -j-cfoy., Irul. i^7i, p. S7 iq, Fin*. J'm V 

ùri^nJcrJ'^, iV K n** Le» ewfe oum^cuji de Mtpeûle, elfiO deraiiiis jlu 

moyeu .*i -ri- dymlMiih i\v Là Julie nuire Vèlfë dîçm cl I* dîniiMLlûitlors, Lu 
r.oKii$ÙÊmc<! de *4 mtufr fin /nofufo itu woyns dy*. (pli, p. ÜJlîi. £3* ÏS? 3*W 
Fr*Jtklin + fjs xie prfcAf i^rtüfr f.-ti. iutiru4«5?, p, 8î : Um. urrft., 1349* VT, 
p B SITt : fjolliri de Pïnr.cjr, In e, tufmau/ (6) r p h 5W nî< 

S) Iflnllifi dr 1 1 1 il n ry JhH. rn/Vfftflf (G 1 î£83, p. '*M\, t. r. Fût fur. 

3) Cf. jtobei 1*m foreurs en ! '=p-ï m- rjui vatiL n I <ahbal sur iiïl taup, parlât!I 
une shhftrfflllt au (unit if- là liirf., p il-’, à. ?■ loup, 0® i» n-urraLl 

t&pfitonlwr ra dfeiail du rîl*- ajîralri* cmulcfanï à iüSsiüwrtrrw 0rd»«nikmiD^i 

In ijLidir Ir ri'-mrilp -mi rrmlrft* uiimiinr, Ednàcïj r Cuifr*, II, p LiÜ; IV, 

P |S 0 î^tflimJe «I* FUùuiuü et aültl ; pmaJlêiCfi, If lljinomnrm tiflîli 

L*ifckA i \v$€ ?j. '"ïu? n f àUaitiM; h r.lji ■ .i 1 nolAÏr« k qui làtiCf? I? f'*u pur U hoürhà 
pl pal lt qmwftl de GütwtnAtiï* Vt/lh fflyrr M^yü^c. tr=a-t_ Aifqraé. I. n 
JtÔ, H-: ftrr, arM„ isfiç#. - Jm, d, 337“: Oriil*, ^ufri, IV* nq. ■ Hcr., 
TitniiitrttPi:, lUtn^ \> r 574-S ni counnli pai le* pàtulî^lird., ef ïffnQT* Ip -fm - * de 
ee rilH. i'ài mi?- ne HiiUiS *m ^rLariniT: avrirt Ir- lülut inbirn qui fluuril lu ijur-u^ 
<fe ipbini 4^pti«nï, dont V*rt xrût i^rmunn nom \ Imsï" teiiût* fa^mpl^ 
Vfhymnwprêhiitrtiïqur, 1*>13, p. 31(1-7, wû l J *nn Irsnim^ «au» d’uilrefi réfS- 

reaeei, 

( Im&t lisT Uïttnh aJt Tuteufilhm. ààêtèL (• fl^ipïoiuipiü. T II t |>. ÜGi 
* ÎVoii Ijf.eL calflnilni ]à!suirif i\iüh ani WiraJu Ciceriî, fui ntirmiA thtfw- 
lira? übMmf - « ^ CJ hüllàitd, Fj une p^iwl/cirt tic / ; Fmiwîe, T T p. ID3, — ■ î^> 
pàyitîiL 1 t|uj* ce ct^iniàf jour Jb I nn_ -k ilpiguifieEiï ûvéî- r|n;: da M^r( -, 

cT Bmn. jHiVf. r.riiiju det ptiitiqut* ;u p$nttiirm€t (tt( p JTïmï, H, f p P '-'m. 

SürtUt-os bumï utïip surtirain^du • ulrr giutoi* rJti tAureau 4 ipm I üJicîsn rite 


aevut pe l histoire hes eieugions 
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GUins encan; d'après une ancienne légende : un mugi rien. 
l.ttxÜH. voulant sc débarrasser de omis <[m |ç poursuivaient, 
lil un üeste, et cimqne soldai trouva lu lé le engagée etilri; 
iIcuî pii|ue{*. avec doux cornes dis cerf qui l'empêchaient de 
se retirer’. 

lîegardons le canaux sceptre de SuUin, suruiuiilé d'une 
lêli* de tuividé. Si Je trieéplmle gaulois lient un attribut 
animai, une télé de bélier, ou le serpent à Ifeb- de bélier, du 
moins ta I auront parait avec ltt cerf près du dieu à cornes de 
*î«rf\ cl celle » relation de voisinage ent re le dieu cerf ol le 
dieu taureau » semble se retrouver dans la immature eu 
question. 

Ainsi, -ijflisinmient ■J'iiiiulogies avec les umniimeiils giiu- 
Jnis ; Iricéphnlte, cornâs de cerf, tn pi ici Lé de Ces cornes, reln- 
lion entre la cerf el |ç taureau, permettent île supposer avec 

BUpcn t l T a ir i tfi iSkWQ)' lu Uî|kj l!rfl CH[pntf£d dft janfipr tnty mff jienu i\b tâfl- 

rmu, j fn tfitti tfc «iriur dinffilfiA, ptutr ilPTJt\rr ne qui pAi^nui dAfii l’tnnArt 1 
(bat, p. m, 

ï'Mur ïiiti, Jj-w. maBcaiaii.-f où djpïfijiml rfb* & vuh, uwij* romliirmtv. 
***là*ni ÉmrthnA du iiiyLFii d'AntiÊija, ikiterï^ JéfonSrfU. I SCïT. p, g5 «i|. 
S iïffamtà üimmb' «iif hfpù LfeêMt, R£v.at?h., \\wa r iK 
i) i)t Cdliit flu t'tftticy, &;i. j. t p. 4^7» t, Mapii-. 

Ihalmliipur nu ridicule, las dun* mi» *ï>nl voisini. e»f r&n a. iiaêïijcjül 

t m fifif.ihrfmitf', lia i e i [U p |*i*n iirainî : wmtntu oV^n jpaj rkjtu::iliB< h 
ilisijl-î A i Ài«TTui ft-fffel pcmtriit tfüae msiiiübur sncore- •! cüUé içfii? l>m bleuie 
Mhu rifitiiki An* Filerai irumpe* Li mimm ita cerf, *pn lui ipparnBieniït nui vieui 
liieüi ^nului* , ? n rtut, p«t 4 :t wj lkj rrï bui tu #1înt ipi? [a. mutim popH (t+irti ofi 
uJTtijjJtÿ U ftnnl Uütoihi. Snita Lülcïi XIV Un* nagrmâû bal ihué^uA, u « tetgfiBur 
1 üi Uiuïr- pirmadu rtr gMUÏv mn frânl 4? J a *M @c nfÿrtaii? An 

sft nik\ rF>. i^r. Chaïupileufy, /Iml «le i/j c - iitr / 1S t { üd ^ P ^pi.- fc 

p. ^28. Si In cpüf IL »■!-■ nriü bîj nüitüno avec 1 j rit eV r .l pnut ôïn: p»n • 

i[4i^ iîiîD traiiiLiL>rti l.jrarrrE Luiistîi.i Min rAlit fféninutiir, 0& nrriyail ^ui% 
cikPi cet nrfmil, rofffintt ^ U gtaéruJlffitt lombtïl eha^nw U-s 

^ s t ûf Collin rlb Vbntjy Dp, l.p p. 151 É ?, t, cerf; d'upt^fl FiJcie t] fl ]n T w fa r 
pdur l 4 A4dD«|il«aual4 pa?50m McwpiifflfflMi bl ptarîfliir* pua invina- 

TilîEil 4 In praiDMTH, *nf lt X + lu wrpioriS» COEHruci mWh t! tFftu, Ali 

Gubnniftlis P '•/*-1-. li f • Oiphrift, *n *mn pniil tru\cU dea piern?» 1 «njainl 
4 iVipeiux d* prLp.ï Ae U nsnir ,]*> wtf, «t pur ire mn^ kl lui prmiiet uiid 
perpIlüMlc ccauKmlB *vp. &üii ^spoUMt Uf. SVridiér, | H fï ^rrf.| f ri mtrmiüks 
4r. ut/ürd (2^ RiüünTJ, p. 1Û5. 

fttirïiâû Cii^i, 1IJ A p, 178 , M «peAb B Itfii, 1, p, Ü5. 


OUFSTfOWS i» .. y itEûemrsg eî *vnhûLiyrF \-Q 

quelque raison In dérivation nu E iiju m Jr ce type diabolique, 
que confirme la présence ile*- têtes snppJémerilntreH aux 
genou* e| au sexe, dont t'unguiR a été étudiée ailleurs. 


vu 

la .vfÂnuiiHK nn serpent dk platées. 

L'histoire de IVx-vnlo de Platées, emmené h Ojii tilantinnp l« 
et érigé sur In place de l'Hippodrome. a été retracée pur 
MM. Iiélliïer e| Mnrdhnumr, Il suffit de rappeler irï qin* Vil 
ne &nl>sis1e pins uTjjiuird'lmi que la mdc h e ire d’une des trois 
letes, conservée fui Murée de Iduiiâluiiliiioplr*. Ju colonne 
serpentine demeura longtemps n peu près in lacté, ainsi qu 'en 
témoignent les dessins des xvi-xvu' (ifcdfiS’- 

La rupture des têtes qui étaient sîtnées à une très grande 
hauteur, même après que lu plan' de l'Atmeidan eut été 
exhaussée en IWIÜ, et que la colonne eut été à moitié eiiü** 
relie. Tut iiilertlioimelle, et selon Unité apparence, détenu in fv 
par lus croyenees SUperslilienses allarhée? à ce monument. 
Si Ton se reporte aux textes qui fnnl allusion à col événe¬ 
ment. un ne saurait négliger un petit détail indiqué dan^ le 
curieux ouvrage de Jacques Ùalfarcl, au ira* siècle, donc 

|]l ËpignplUts VIJD llyuution. ttenAl-Hriflm r t, jiAJJ, ftÙJ. K/iUi. tL W*>a-r 

Àkütt <» Xllï, iW- Tnck, Jàhrbm-h f, FfciJakn/i*, Sl*iu-pniL* bxi« L , ME, 
p. 4tf7 hVhfwUû, .4n*j| k Jdhrhuch^ t$Àü r i r ITti s\\, 

Sur h l’uluim ■ iDfpeAiivi», cl UDcaru Purin tenter, $tfcuni/>. p onr, «/ üai «J. 
WûïSL u* Êimvcùm, iOOi. p_ ÜSlMJ.: SwhlU’ ü*.f friuvn v* h Tmiuft- 

xddufii kitfi 'klphittW Hhmn. ItTiu. h Pbiîol. 

pq. DvprEsfrck* tfrûeà. J'teitffî (4), h P- note -< J f nnlnr fU é 
2) H^miluila pur D'ftlhief-Mdntiniiinn* "f i . L, Hg. ST; rf Lethii, i: Hiver 
<k L]}m n Cûlîrviinn ^ ü>1i> p. n* î&d 

S} Le£ (âttis farenï Ju*i|ii + i lu flft dû JET?* 1 iiètili* Cf. dfilrr ihIîci 

faunwfiirt - * i>n âh ^ lt» niElui Ikum avhü «it-s-» U iHe ,i un -I* et* ier- 
punis L* citfûünr fui rtumsèfi^^l Iti iitlira efci**K* un lîffl* ipr* h 
I j fl :ï d* Cnrhiwui. On ru* fnili frtw i'--' qwVik-' üetmw* *■ Cf. ÏW. l- ^ , 
WA JH, p, m Si'-l-r 


134 («syiit ne t'pisToiïiE ncs wcejgiqks 

a vu ni In destruction nuropifeie des trois tâtés'» Rappelant ta 
vpi iu sympathique qui miii les pires vivants a leurs images, 
il cite lu serpent d'airain de ÜQnstanlinopltf « en Hippo- 
dromos et s'exprime ainsi : # Ou dit aussi qu’aprîs que 
Mohammed Second -e fut saisi de Constantinople. la rupture 
de h mâchoire inférieure d’un serpent de bronze fut la cause 
de la naissance de serpents eu c* terroir. Tant il e-^t vrai que 
ces talismans oui la puissance de desiounier beaucoup d'in- 
eunmindilfc qui aflligeul les hommes ■■'. il s'agit évidemment 
de l'ex-voto delphique, qui n>ail pris une valeur magique', 
comme maintes autres œuvres antiques de Constantinople', 
d'autant plus facilement que cette image se prêtait, par son 
appareil ce, fl u double symbolisme chrétien, pour qui le serpent 
représente aussi bien Jésus-Chrisi ' que le diable. Rappelons 
qu'on vénérait à Milan, dans la badliquc le Saint* Vnibrmsu, 
un serpent de bronze rapporté de Constantinople par J'arclie- 
vfiqiie \roolphe en JO01, jusqu'à ce que suint Charles Bnrro- 
mée eut fait cesser In superaiitinn attachée n ce serpent 
de Moïse, qui, disail-oa, devait siftlur quand viendrait lu lin 


3 I CurtuUttz tûùMyr r s -ar î-i *?ui[\m\y tûtiïmiwptpu 4** l*ersütiÈ w f'Jkürfttfopi* 
effi ^iriflrrfc et in l rc Etire *tett pinj biî J’ai u« 4 Îë^|i|h- ^hSleurpt 

dfti ■■ vniLim - îwtut - histflirr l'art f Vn prtrurvsur rf r Ici ih&rtit aan 

rfffî .rrrjiVp ilr J\irl, ht &, W\ \ t p ïfift 3f| t 

ai fi-i. il? tm ¥ p, iiü. m* 

A «ôié nr srnuv.' mr cal *mp 4* ïjiénir? dp tmit tn?i n aapiei 

munira vAn\n r|p^ HrrprUb y -al a«ihllè P H >iuriLifiu. r iiiv -Un* ElfllfcnAur ite 
lu UMT «t ïunnin jhikr un ttiFjuîii, Il Un witt EH 4\ luLji'.hflr pmi* ,‘lr* twH ■ 

Y* H pélrtilty rj Jim'r* \ M ! <*- J î. I. . * Ce=i IBf | MflU | S AH i F‘Ei)Hf|JI‘i'L 

Un\s f(rf* pur nti h uij.^nii lu *üErJI fnlfr il&tkf ; «ttliilâi» J'. qtj dririj --r-Eut ië-^ 
rijÏTW, ou jajorl L'inâfc “ L tiï ë 2 E-if 11* Deâarîplicm In CooïLiijtlljiupprt p*cr 
an anonyru- 1 (t 121-3 V^Tfj. 

1) Niëâlu «ceni? qUfl tfétu,pwwwr Mjhh.mi 1 ftlltâ dépendre le iort de lei 
ir:n-■ i a»! iiût&Hs r\v TTan».' repreE-BrUinl i~y c reramçs, qui Aturm?c| mt (■ pin-.n 
rfp Civnaianilnopïf -i Zo anara*. P U i ton H yiartc» 1 rapparient traita anu- 

kgDN. 

1^ rymbakiimn tïu çftrp^nt d'atfam lu m rmuu, n>riforme4 h iiropbêU* ! 
» Cuiüinr Haies ss 4-ïnt W sHrpertl il^irtln un* U rfé^u'l. nmu n faut <jm l« 
Fîii û* t'iloüiine «Hdt * IptI * r If njariiq -CaliiiRf f J. la fldfÀAinii# 

rff ütiurçft t I f p . 7'2 - ii ,, Krtt , k fart rfii 3 r >, JHÏI 5 , p , ]\ ï, t 


question h AFn:nrrn,or,iT. tieliuielse f.i sïMimuqmi fUîi 

du monde, et qui faisait passer les vois des enfants’, Rien 
d'étonnant que le serpent dû Matées ail été assimilé au ser¬ 
pent sauveur qui, lui aussi, mm seulement guérissait les 
iilosBés tournant leurs regards vers lut 1 , tuais tuait les reptiles 
dévastateurs du pays 1 r'esl dsi moins ce que nous affirme 
Suger. et eVat pourquoi l'on iperçoît parfois, sur Jesvihaux 
des ximuu nédes, de petits reptiles expiraisi au pied de la 
co faune dn serpe ut d'ainsi n'. 

Mais le suns diafadique du serpenl osi plus usité que sou 
sens divin, et r'c>l lui qui fui vraisemblable*tuent la cause de 
fa destruction des leiesdo l'ex-voto plalôen, Sinon, pourquoi 
fa mâchoire inférieure aurait-elle élè rompue, uotnme le ilii 
tlntfarel? ià. r détail esL ires compréhensible si l’on songe que 
]*on croyait agir eu bon en* y uni en mutilant les effigie* diabo 
liques, pensant. tou joui a par l'effet de la vertu sympathique, 
nuire nu diable lui-même. Sus images ne «mit-ailus pas eou- 
vum lacérées sur les miniatures dn moyeu Age’? >fa iVn- 
dmltie-l-on pas, ne lui fait-on pua sabir maintes avanies eu 
pointure? Or la mâchoire du monstre est redoutable, «4 il ta 
faut ennhatuer oïl briser, <■ L'hameçon fa nmdra-l-il maître 
du Léviathan, dit Dieu à lob?., l’ents-fa passer un aniii au 
dans ses inuities, ou pénétrer tin cercle au travers de sa 
mâchoire? 1 a Images que l’art chrétien n'a pas manqué de 
transcrire littéralement, eu figurant le monstre diabolique 
pêché par l'hameçon de Lacroix divine, ou avec un anneau 
lui traversant lia mâchoire \ Dans le Scîvifis de Suinte ilible- 
gurüc, du m siècle, riuramiiliun a enchaîné le reptile, lui 
a écrasé ta lèle, et brise la rnftrboire gauche Si la super *ti- 

1; Cf. if linlrfirnstiî, Jfaitolu0H! zoattyme- Irfa. Uosnaifa IJ, p, 140, 
iiuk i ; P. fjiutbi"i, iS®. p. <S, 

2} IXwiiibr*F> XXI, S. 

\1\ ^.fürt-Crttii^r, JfiuiefHfAi* dr u rnMÛnik rit «rtar ÿH t L p< VlÛ t 

Dtltf Li 

■il Ei. ATs*. l’i i. 10, tOH, P- tir,, :urtc- 3, 

5) Jab. XL, 204. 

U) ftlAmii-Ualiisr, wji., f. [*■ tjT'8, rffsr- 

7) ,ti U T fiat, io, uni, p . wt, «x Kioarc. |i, m. 
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lltfi 

ffup iv fait subir 1e même sort un serpe ni dû Lu nsi an 1i un pic. 
en fui ilinu: -an a doute dans Ih même irileiiliiui 


Vfïl 

À BfiCHËTVET 

M, Lafanue n publié eo tdijM 00 relief dû î'épnqnc solu¬ 
tréenne qu'il avait découvert à Laussul, oti Uordrâne \ 
rI dmil 1 b représentation curieuse a intrigué à h on droit h- 
préhistorien!?. Sur celte dalle de calcaire, ou distingue deux 
personnages « représentés couchés sur le dos et dans une 
position opposée I mi à l'autre u, leurs membres étant 
«m.liûvéïréâ de toile sorte qu'ils paraisse m m- lor mer qu’un 
seul être, ol que la tfito de lun réponde aux pieds de I autre, 
Mil. Latomie. Oreuit, Boule, l.itir lai lime oui songé soit ;i 
une scène d'en fan terne ut, soit h une scène de colt. Toute* 
fois, ifa avouent que ta pr cratère hypothèse ne J. ur parait 
jets irès plausible, éfanl données tes trop grandes dimco- 
îioüsdc celui qui devrait Dire l'eu faut naissant, cl ils pré¬ 
fèrent s'en tenir à lu seconde. 

Celle-ci n'a eu alle-méme rien d'invraisemblable, et fa* 
mnuumerUs de celte époque témoignent suffisamment du 
désir qu'avait partiale d'insister sur fas carurtores >lc la 
fécumlilé humaine, eu esagérant les formes spécifiques de 
la femme*, eu lui duunaul fa corne d'abondance \ eu fa 

Il L int'i^op ilitÿif, 1011, p. îâi BJ., faf.. Rrinjn*h, ftfjifrt, ite l'itrf -jimj^r- 
nuire, p, 120, 

- 3«r Trs tulrd» reliefs J" Uu^el, Hcr are*., 1 j t’i-, N, t .. ti«, f ,.. A p fl „ 
J-.0» 'l'iif. ban rpR*f do Uiiifld (r«!ïr.); Malirin^t-, W<rt/r Un if Sj.^ |«»rt 

p. Vii *p 

1) LaiUmtopjgJ», -jiie erdiH'il encore 'lu- lu >apruitmiln,ii Lrl*iJe iln 

trajI* !liflirjoea, jv'wldvu |'*ri piiaaiithiiiut. cwsdm diLii£ l'iu-L idu-ri-Lif, , r a'un* 
ttuvaUian eiUiMiqite, un? auranmoiMn du ferme# femiümei. Qf, Brt j^ i 
IP13. IJ, p. 1 12, r4fir. ; Art -r reufirt, FW, treh. ; Leu atenumÿsi dit fuw. Hçfiui 
iL'KUiwgnphi* *i Sitmirt,^ p™»r paraître ü'«st l'apium <5< M,\1, [feclie- 
J*' ■ mi-rsitttn, Ltui. I .-iiï), MflUrln^r r.j. ^c. 

4| La <> Feuiine « U cum* - dr LniuaH «l l'snefltro J h- AfamntmiMs dr 


ytiEsmiK» r> \w:vé'ol<h«ib hrm^ihitisf et «ymhhuuvk ! '• 

montrant enceinte, en dessinent des lin tûmes LLliyplialli ij ne-^> 
«ii sculptant Jes plmllic- isoif’ 1 s % nu, pour augmenter leur 
rerUi génératrice. redoublés*- lit il es! surpcrfhi d'insister 
sur la uni U Hfïiripnlf* de l'acte vénérien, partout considéré 
comme prophylactique, guérisseur, usité comme ri In sym¬ 
bolique d’union, d'initiation 1 , ou de rappeler que bien des 
actes dont le caractère obscène seul subsista pins lard, 
furent -i l'origine de» acte- propices el manques \ 

Toutefois, je go pense pas, comme J1 Lnlnnne, qu’ il 
ii y a que deux hypothèses pn^îhb- L:i position des de ut 
acteurs n ! e>i uuèri' fa vont J d< -i I’àrÇOBflplipsein ent de leur 
désir, el il ne sulïiL pas, pour écarter cet argument, d’invo¬ 
quer l'impéritie du sculpteur. H, Labium prétend que ■. le? 
scènes d'accouplement sont représentées avec celte position 
sur certains vases de lautiqipté décoré? de sculptures -, 
Assurément les scènes les plus réalistes ne manquent juta 
dans l'art antique*, muis je n’eu cm mai s point qui puisse 
être comparée k cdle-ci, lit pourtant, nombreuse» sont les 
variantes datte TflUitude des couples 4 

t'à^ii d»ilq«ï? + il r ifdL* , i£M3* J J p |i 11 j &qs r 4J_ J uLJ i a n „ ILni* iiwii* u t « ■ 
vienne. L0H, p. lSîü # lt croît iuési. M> Mtihjî&gef (L£.) maitsîe but Ih pro¬ 
phylactique Ûr cGlt* inmtre. 

i} PidoD, Compte rmtïu du XIV 9 Çtmyrïi înltfiMHnmi if A*kthropMn$î rt 
ii ArvhêoltiQif W[.\ I. p, * i MncuuM^ï, Lhmmr^ yir Jiü 

fori-jur, L&t&i p. 337 sq< 

Ü) Itaructr, Jfrpurl, *U i Aft ’jtiat<nv\ü\rt ¥ p. * 2 . 

3j V\i riüimé m*inl»u r«fârttüEi« ctnaji Iffitik" rCitrth^ol^pu -J d'art, ijen^vn. 

iwtlp p, ZL 

*J HfllFïttli, t'uff/i ■!-. v*IA'- ■ *f ri uyvdf^,, ïV ¥ p ll^ »i|j JiBunti*, d p ar^ 

dt/ulogif *i *fatî, L c. 

Tij tiiir îles fi Lu? iù tic os en d’jutëouplBiiwiil Ëiintl cri h- .j u t fit llçiiriN 

u La ùmvtfd» il h-Dltp de FEpfpl' |>rtiiiHtor‘H{cii, um ifouto datv» tin* lul^n- 
fe.Lifn iBf^iqne, Ci pi ri* f/' 'frirutt de iVt tn E$fîfpW r |i, !£V \ m J m piumu-rc ejfjp- 
linuinv imw 4 eu ni dtj ï , tiaZnttrcte\iU*]i>i tS7 f J, p rt l, frjç*[d*Bn* -"|Hiqite b^ucmip 
|>f if b rtttnuftjh 

ci? ¥rX |KîiMroD nornuJtt, iirum;ti£p* nlnjtfqnn iu ntatfr» Huirntth* HrfprrlV. 
dtï t'riÆfi ptflfTti, 1. p. llkïn ÎG 1 1 * cgitpr 4'^lfïkttit, Rvtwi|, UffttfT'titutirti : 
■ rrnlui -i Lrf|jx* ». ktrtphüTr r-irti irElieil ne , Str^n# ttftbifjiiiu$ m p, 03l. a M. 
nu ciibr plus ri J aiüfn - r- . iT«:t i ri et. i-î, Ko llj - SUr^ ffür *u J i n »m ' t Pumÿ ■ • V \ ! I 
(H^ #etaiBl)n •‘■If* 


m 


ftEYCS ipe i.'aisTomE nés relu; ions 


Us deui être* humains ne formeul qu'un tout, et s'op- 
jKMèm! symétriquement : si donc l'on relou nu 1 la dalle, de 
façon que le haut devienne le bus, l'image reste identique, II 
semble que les artistes paléolithiques aient connu ce? 
curieuses combinaisons. C’osl une statuellc de cygne, 
publiée par l J iette selon que Ton lient la statuette d'une 
façon ou d'uue autre, le venir' 1 devient le dos ou le d-i? 
devient ventre, et liintél l'animal parait avoir le? ailes 
déployées, tantôt las avoir au repos 1 »„ Ce tj’psI lonlefois pas 
sans quelque hésitation que je signale no inuinument, dont 
lus contours imprécis Juksmjl libre jeu à l'imagination du 
spectateur. et nous ne devons pas oublier, en présence de 
ce cygne soi-disant à trois tètes, que certains monstres de 
Tari paléolilbiquB ont dit perdre ch qiutli fi natif après im 
examen plus roi nuit eiix: le sphinx* uVsl-i) pi’ plutôt un 
coq de bruyère*? Mais, sur dos oj, da Court bit i ul de lîrussetu- 
pouy\ deui lûtes de r umi non U. adossées *, sont disposées 
en sens inverse, et * que l u» demie la câle par en haal 
ou par eu bas. mu voit toujours une tète dans sa position 
naturelle n. 


On p«nl songer in ai n tenant à certains motifs tir Tin t clas¬ 
sique, tels qu’on le.i voit entre autres ->ur îles pierre* gmvûe* 
di t es gn os tiques. L’artiste, voulant noir en un eusemble des 
l'iûuteril' divers, et ^ans doute ligorer mutérieliemunt l’idée 

1 } L'AMhrvprt*ÿit. tttlM. p tn'.ow, %„ 10-lQâ; 1904, p, 1HT. 

2) OhJ,, iSOi, p if>7; CwuiJI m, Jjtf Franceyrihuiori^ut, JBK» ÿ L 1(1, cl 
2) I, A <if4rep>. , UU2. p. 003. 

il ûmmfan : P'» ROI, p. !CS, flg.ûO, 169-Reiincli. dt l'an juj- 

Urmtirr. p. es. B- li-einr.imy ■ ' l'rnu, i«;0. s, [, 17Lî, Mk *L 

Dans 'u grftLU d* Nliuji. dtux ftfieiiM sam traces& An »nnn nwh [Uur d* 
ti premisre ayirii la point» loorjièe un l'air, :,i i.^:iwh}b eu duë [Ici ■> . 

tw». 19, p, ta, flg, m 

&) Ofl détail, Oïl le Tinn pim loin. ti'«fi[ pas uni igipurtjnne, 
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abstraite de la diversité dan- l'unité. a fondu en plusieurs 
lëles mi visage unique et leur » donné des (rails commune, 
fjui sont ou les yeux ou la bouche, suivant qu'elles soiil acco¬ 
lées par le front ntt par le bas du visage, c'est-à-dire suivant 
quelles se regardent 0111 tu elle meut ou se duiDuraenl l'uae 
do J autre 1 . de procédé, ou |t; suit, a subsisté dans Furl 
moderne, duos mainte image nimisante ou caricaturale. 

Dans le relief de Laurel, ü nu s'agti point de deux télés 
seulement, mais de tiens corps, plus ou moins complets *. 
Il u’esl pas nécessaire, pour t rrmrer l'équivalunl de celle 
reprisent alto h, de quitter les régions qui furent plus lard la 
f ronce, ei de l'aller demander (ré-. loin, til si I on eu ren- 
cotilre d'analogues, dans les mêmes contrées, ri esl-ro pas 
tnt argument pour les rattacher à l'image paléolithique, 
sinon par la (il in lion historique éfûtil donné rinunenae 
espace chronologique qui les sépare . du moins par la 
filiation spirituelle, c'est-à-dire par l'idée semblable qui leur 
a donné naissance aux uns et aux omres * 


# 

« m 

Le* personnage* sont disposés /fte-M-Ae. Co mot, lit te 
dictionnaire, * se dit de deux personnes, de iluux choses 
posées, couchées, de manière que In lé le de F nue répondu 
aux pieds de l'autre k ». et celte locution vieillie n'est qu'au 

Il Ci Jtf* nrrA., tUl 4 , I. ji. ii *].; Dr. ram, F.iu trt iï-ir-Mni-t-jie et a url, 
IWt t, fi* '£8 Rmw? Smuf d'tthnujrQphi* n ijTnri iU| 4 t p É t 0 4 

Cl U SKutnl prf*f>miaî^ rai; tlIT-'î 4 r«t|M qü 1 aui lu jzfïiVLirP T l\ tÉifr nn hâE), 
■ iflul Ir huile dri ^ulplti, le min >iu corps iliijiwtûsam îoue ta 

etiT^ln. U fuumri , i. Anth’ ^'uktjtr, iQM,\i 

B) Oit es qu- j h ai muutrê pour la fcmmt a ju wm* - 
M. (L J iiIIliei h qui **LJl Lu un luis Juüiim soit ÉfTprUsLmi^ i^xprruie h.i.m ■ ■ Lu 
rHiunit? Jt Lauj-d rjl ion üompu^jnn rtïeber a^pUi] ^ni rci.^ui pur Le* 3 ia!il* 
Limita* tf« l'àii mmpiBWL *}ue par f«&iaôjtaubta eéroparé^. C eaL unu lh**m jui 
nous ML i^dpmeüL ditit**.. Hïw. iliê ttuAn dacÊcntur-... 10Lt. p. ;Hü 

IJ ik>itafr&v. fr^ipruiatre rf rmtciiil&e 1 fîiwiju?: fr.iuriirif, a. t. Rûebmd. 
t!atita1itaD*fineit&icr É Oic(. :r<wirt d j ii iVrnjyur fninvniic, i, r. [tachcTut, 
Tdtû bûché; Lillr^, i#ic£- rta l'-uu/ur frciïppii^ ■* v. Téta hèofat?, ?l sypota 

*. t. ÛéduiTcL 

W 


HEVnïr m L'HISTOIRE DGS RELMilOKS 


UÜ 

pléonasme pour hêeh#6ei t • qui a deux lèles de hh, double, 
el chef. rhevf’t, lâte), employé [oui seul au xvi* siècle. Il i 
avnitdhs lit* âhérhevet, ^oit . ; i double rhevt;i, Lun qui pied*-, 
l’autre à la tète, et l’ou cou ch ail à Uêclie vet r les pieds de 
Tins contre la tête de l'autre. Ktt cburpeuterie, on place a 
bêchevel » les poutres accolées l’une ;ï l’autre par leurs 
extrémités taillées eu Inseaux allongé» j/n ft n papé- 

tarie. signifie a classer lële-hêrhe les feuilles de papier que 
l’oii vieil! de couper », 

('«lie p os il ton >■ [ai | usitée dans les jeux des enfants, et 
Flubrluis la mentionne dans l 'énumérâtion des jeux do Gar- 
giiutua ni» faisait deviner si deux épingles cachées dans la 
luuin riaient a t'onlresens* la lôlé de Lune acculé*- à la 
puiule de 1 uulrr, ou dans le même sens*. Mai» les enfants 
pouvaient se placer eux* infime* ainsi iAlr contre jambes 1 , 
Si I on songe que la plupart des jeux puérils se rai tachent û 

d'anciennes formules * i d'anciens rile» oubliés, «n . .. 

supposer que cette posture avait à l'origine une tout autra 

aigiiilii'aliou 

Le passage suivant d 1 Agrippa d’Aubigné samtib llndiquèr 
pour le xvr siècle encore : « Là-dessus furent envoyés le» 
cardinaux du Pc mm et OmL lesquels s'étant traînés de 
genoux, se couche rmit de leur long la face en lias, et, 
comme on dit, h bé-dievel » \ Auraient-ils humilie à ce 
point leur dignité cardinalice, si celle posture u élail qu'a 
musante el grotesque ? Lu certain*- s contrées, elle possède 
une v«rlu prophylactique, et sur un talisman beuddliiâlie 
" «Il aperçoit les (êtes, leu bras, et les pieds d’un homme et 
d’une femme, hiVhevês, les brut de J "un lié» ruii pieds dr 

il i. as. 

IBwrffT ,1- liattri Frouynu Nnktt», Am*ti i tain, ffl|. ]. p. ifio, td. iln 
IWgiiml I*w Mmi ,i H»th*rj l;‘i, IHTU, |, Pl |&i. noU 
,i) MuifTpin Lju y ij*h* iilmlré. » I Al* b^ibe . mini >1 mt jf:[| i (‘enfants, 4nus 
liguai [wJfliiBiin i* jifanui Wr-Mtli» (cm * t4l*.MdM}. rte f k(on , |UB tu 
|)ïi,ili iU l'un ttBreaputuUnl h lu t*|- ■Ir r.vjlie 

1] ffisé uülMMÉlrif, W -U UuW-, ("ubJjL 1 » ptr fi Shm«U il* l’Iluteirii dv 

* T *™’ lwr - «■ P 2® litreXIV, üh«|>. XXVJ, ,. Jft ftw, IV -lu unu Mi , tel 


qUKSmîtt Ph'lUniEOMmiE HULID1EUBÜ l:i 6VMUt>U0tïK J VJ 

l'autre avec lies chaînes ■+‘. Ou admet ^rii-rfdt'Lrmnt que leu 
représentations ou l'nrl paléolithique ont une valeur ma- 
giqtw: il est donc vniiseniLUM*: de l'ai tri huer nui person^ 
nages liéchevOs du relief de Laussél. 

Regardons encore quelques mnnuLueiiK On *ait que l'art 
ilu moyen âge a molli plié, dans les cfllliudralos, les images 
grotesques, doul beaucoup un sont que le» survivances <! uu- 
cieiis types qui, de divins, son! devenus diaboliques, de sfiriri.i\ 
sont tombés dans le grotesque ' on qui se rattachent a I an- 
%ÔÎ*4 daMiquo par l'inter médiane de tissus, d'ivoires, 
copiaient les imagiers. Un commun lu leur de JuiidaiK 
mmanjui- »YtÉC raïsoir à propos du chapitre des jem du Qai% 
-itrihm : a (‘il noua signale aussi plusieurs de eu» jeu* mis 
en action dans des stalles du la cathédrale de Rouen, dans 
1 1 ' vu rse > scalptlires e I verrî t res cî i Chuni pe au \ . ■* Eu efli■ I 
OU rencontre fréquemment eus personnages lêle-liMie, dont 
1 exemple le plus nuuplexe semble bien (dre celui de Rouen: 
« de quelque CÔtd que I on retourne le rectangle dans lequel 

*■■ 1 , -h lilî*,» *1 162 H). Il s'îutiL '' i «? tu mi i :,, a or^nutas paur h téoDnciiitUiu 
Uu fA\nr Gtmiail VU J ,vlv Ihnri iV ,.,-s i5U‘, , 

;■ ^ ülEUlt * ffcgr*L 'W Cltfliiieiil reiplj <rM# pj:t. tl rrçul El ni n |V i rri-nh 
cil Lut tu u, jmr i^** eûtr-mimks ctmHUHPiuïMji inwit^ea i ci-tt □ ucrjuion O-ni 
I^i rulilfrâfù Uft Liftut ruLiTaïuJ su i,ht* jm.Um pu- h-m. , l.i-|^>^ i UlvU \ 
unwyut le* -ut Éiriaui Du Vman i - h-jail, > - hdut iralrn-i ü- _■■■. .i Ui 

se louchercut de îaor bng II face Llh h ... - bfl-tsJiF^L 

n^f€iüûnii& s'iiiiQrprBtftrani iliverdiraient, 3-el'jja Isû aannsisajuiisefl^t pJuii-^ns 
dus rdigums.. 

ï]t Afiltniîit t \X f lifta-g,. p iûl. ï.auüi *.\tt te ma es nÉQl iliaques île Ciornufif-k 
-'■iftlru ut Iÿs »qD :kLli - île J.mlji . ■ ■ ■ -■ n - r-Duahi^ lMh!-îh|cbt ( de \V« L riz:«rJ. 
lift rtwlihifbr Intiffltoriff l-a m^Cztru^rk, MLU 4 , Anlhrtpci. ÜîsbIL m 
V\ rpft| )üt\|[ h ! 4 D T . ri r 2, J. AfllArrjfjKiffiyji . X, (;*, 4^1, — t^is-rn 'ïp- 
l'I kn 4 ail ., . n-miiiyf ^TiirflitJUwmJrlnTTi € [^tïijtirnpauï 

Lrtln-bld]iii v «L Illni:li- - I U 11 i L’autff* |. ir j* !. • - jp If.m^ nâ Ifü-rruml qq J ÜH 
" :j3 ■ 11 Lit,-.’ IJ U >-■” -J I tLijrullnJ, ht--l-t|UAut - ,n.“L|l -U s •- 1 J ) i >41 lLhï illfttï illfr-h 

fü nu tint tivi él VflTüBé. ni, HiriÀn^ \ • e .v j.l» .m iVuMLrfmftil Jfi 

f"llli, TuulAUMi P* 1152. 

_i ‘ ;\ myn snid* a Cuffutirnl 1 ^ ■ jniifet L ! û'$ eSiHiijr Nf it ? - pi ^ T 

L'jîodü 't'iTcliuiiJofîje tl n an, 1'4L jk t ai|. (aombrçux et. 

% EturguiJ llsr Man)!. e[ lurKtrv, I. p I ES. noir 



11-2 


lit VI E H F l'ülSTODE DES HEUfUOWS 


sont inscrits cos deux personnage:- tête-bêche. ou retrouve 
toujours deux corps, dans lu sin-iu? wiaalionrespective“ », 
ta général, ce sont deu* êtres mM ain t si étroitement leurs 
Corps tpi IL est difficile de discerner la part de chacun dans 
b composition ■ monstre à deux lèles opposée» el à 
quatre membres 1 , que conna.li dûjû Part paléolithique, 

fcn résumé, .. . ce qui concerne Je relief de Lanssel, je 

erois qu'ou paul délibéré in oui écarter les hypothèses médi¬ 
cales de ci>11 ou i ui'CmiclmmeKl, '-t recunnaifre !■ ut i-impie- 
muuL deux pgrsonnaj'aË, dont fun est féminin, placés tête- 
bêche, sans doute dans une intention prophylactique. 


un peut se demander, sans trop vouloir préciser toutefois, 
quelles furent les idées du sculpteur paléolithique, et Oûm- 
rncnl celte posture lête-hêchc peut avoir celte vérin. 

Ce» personnages aux tête- qui supputent symélnquemcnl 
Iroiivent de pré elles parents dans Je» nombreuses représen¬ 
tai ions Jintiques qui accolent deux objets, detll pmlumé* 
d’animaux, eu les Uiurnanl eu sens inverse* au Lieu de les 
tourner dans le même sens, comme c'est le cas ici J.’urt 
paJénlilbîqiieamiihlt ces prûtoméa adossées J , même le phal¬ 
lus rediiuLilt! luQl ch un me l'iigypte préhistorique *. pharao¬ 
nique 1 , t-t d'antres arts de l'Kunipe de l'âge du bruiüe ou 

1) Jlnr. nr«h„ taris, VI, p. IUT . Wnght, l.ianrfcftfurr (5-, p 147, 

lift H«. 

- ) tin., Ami. -ift Hlyi fli, IBtl, I, f . a®, «i. 

3 HiiLLii. n. 1 ‘XiilAm^.|D|/Tî, laaS, p. afin); Kj?î'. 'nf. ilri niijùw, l'JU. 
LtCVtl, p. XSÔ, LXVhl, p. -JTjfi; Dwimn, findü* JW. ri d'art, p. 34, riîit. 

4i iVsioiutJi, Ji /'"O, t- f'uri jitir.’orMir!-, p. hi;i, .\tnrun J'riuMih.'Ai.- ifan, 
pi XX; SpoiEÎO}!, jhù t'iititthw.i -f trt, p St, tljj ,'i J . 

SI ClJeieu», p. m. 

0) Cnp-irl. fjf ■ i( ( uli th- Tito p, 1RS, [CL II * |nJ*t!*3 uoro- 

bt*tm Un lï.jiypo pu-limtamoul*.) 

7 »rp«H * Lt»tM QppoHut. CL De on Ht. Jtlniifi titirch, cl .l'art, p. CO iq 
fumî'tiit' hj. 1 . àurHrt' juiiabl nrjinçr. u IWlfÉDiie rêeiir ilut|ucl ernyiltnl Lui 
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d'époque uilërienre \ I >» a mentionné plus hnnl l'os de 
Gnnrdan. où Jeu s lûtes de niminaiils seul adossées; nn 
iiul^ra qtî'dle- ru: seul point tournées dans le aiftuïe -ms, 
mais en sens inverse, ce qui rattacha, ainns-nous vu, plus 
étroitement encore cul b- pièce nu relief «le Lattfcsfd \ Dans 
celle série, en siibslituaiil aux éléments imimuüi lu tête 
humaine, on obtient les nombreuses reprise nia lion 3 d'êtres 
aux lûtes opposées, bicéphales on mullieéphah'N que l'on 
renco titre pariant, aussi binu dans l'antiquité que dans les 
temps modernes, parce que l'idée don t ils sont la Iranien pi ion 
est très simple . t^u'it s’agisae d'un objet inanimé, de rani¬ 
mât ou de l'hummc, il faut eu multiplier lu puissance par la 
multiplication matériel!? du IWfpiüB*. ou encore, d'une 
façon plus précise. «Iimnui û l'être unique ainsi obtenu de** 
natures, des fond ions moll i pies, symbolisées charnue par 
un des élément «pii entrent -n composition ou bien lui por- 
mellre de faire rayonner sa force foui autour do lui. en ai uil 
comme en arrière (hifronles), même sur les eûtes itriré- 
phales, quatlricéphslas) . \n point de Mie liguré, celle union 
des éléments divers peut Mre plus on moins parfait!?; les 
curps humain? peuvent <‘-ire disltucl* cl aimplemenl iclossés 

onniAHi, ri que Ifs mokrnis idanlifîsml w'. Hnf Bip**" <1f> cl, snrarn 

Bosîiier, iï'.lc* tl'aJjftjrvitoi/ir, {'raeqadïnjra of tlx ni Hililifoi Ar-'ha^n- 

|, wr . t«MK Ki Chypre p cf^TiirscM ïï ncn -:frp j 'n| i si lâU-s* H i' „ IK-tB, 

n, p. 90 , 

Sur un iriiof -gypOnn lu «Ilir*. il» tutu^ ilpoqu«, lirm tphinx, in-o 1 .-* puf 
leur iTOTii-lrtitj, nmrahenf sur le iwrüt au* rie ux (»ln opposte», tir?- arrA., 
!*», V. p. m, Hç 4 . 

1} Mnititiivut éienifilfli itinn H"inneli t l. t , *Le_ 

3) Ct-desatti. p, 138, 

ai J'*i êtuiJi" au lifttâfl ililpure est 3 ira tùnéiitnioB « muHloèptuI'’!, et n’io- 
iiiO J>4. wi mr c# cnn™* nn>L' r . Cf. Qawhtutt r>ni«ntoiw prij.Wirc .!■■ ; ut+ 
Vf*. H*r. îles étude* sire yict, lattï. p. t *q.; 6V «r.-»- i h rffiim fur une 
CPH|v «ntrr/Hf 'In Jfu*c' 1 ■(>* lieuse. *M-, |9<4. p . f'niw r * diTrrnlf , Hnt, 
iutU.. !9N. I t p. M s ; | Simuffm^tf rl nrr<f,tj(in ll-TW* •!» .tMi'Iis- ' l 

4. Sttiotogtfl, i*)l», p 335; à frr«*P"< ,,w Zfu n * K " !l " 

J|. ;w5. I : hifrmïts. Etürti>* i'rmlieclrtçif -t 'IVt, i:*lt,p- Il, «T. Us/nmle, 
isuisne rtVllmi^raphiB ni d'art r^riipBr.''. 1911, p. 17 *|. 

t) M' tiuLlIflixft (M 3 îi ; ïj.nI f.i* I# n-düuLik'îiiBnL puraEMM firuprnos.Lil du taullff» 
intpir* 1 [tât >»■ priMipff >Lu ryi2isti.' r Je lu &ymitr«- 


m 
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les uns i inJr! 1 [fit autres, ou bien utit; UHr multiple surmonte 
un corps unique* ou encore, dans im slnde do fusion logi- 

<|neinenl [dus n\.inn\ si . .^hrnnoln^iijw-nn'iit '■ - ln>i> 

télés du tricôphnk (gaulois et chrétien se fuudonl en nu sent 
Tisane . Voilà, re ni.' semble, une des rmlious qui u donne 
naissance uus personnages bdchevés do mlîafde Laussul, et 
à noua de l'arl ul h rient qui imitï lui av-ms f diurln'sV 


Une autre iiotiûn es! etilh de l'in version ; l'un <J ^ - person- 
nuyes du relief de t,tins.sol n pMr- symétriquement huître, 
mais e ti sens Lu verse . i in soit (pu fies! un pi .cédé |rfi^ 
Immain. «I par conséquent très ornerai, que d'inverser une 
rotin nie pour en ohleuir l'aBol contraire, pour défaire ce qui 
u élf: fait", L histoire de îu unifie ei do la prophylaxie en 
fournil des exemptes très nombres. 011 Ions le* pestes se 
r rit à ] inverse, oh l'on prend le omitre-pied de l'usapu nor¬ 
mal 1 . liln art figuré, il suffi! de renverser l'image, le lu tracer 

I ^Uf £f« trÎK^pliat^. cl^ÜHtLH-lll, fi, 12."- 

-) ChImibi, p. un, 

■tJSr-hilUl, I ■ fntk-tw If |g N. |*. I> Elufa rfWr r-l 

p. 12, isnt.- ! H. Iiaelup, J> primitif* U l* Amiral*^ p 277i ; fNv fa 
m fapr™ftm* ÜU 4 t p. Iti, fi«fe'S; BÔMft ii r Alri^ia ( Vt^ÿ^nnt i rttrt, m r 

ftjJl'rtltr, | r p. JO. 

ï) r.'ifinjfrbartilmbtiDn à rabottr^ en «eh# in ne tm Ai !a uidrrJi» tfü IhiI, 

■ ! i ' 1 '5 ffÀlTOU'l* {, f. Srt^lU UiM. J |.l II ifr: lit, iuf' tlltrüt tIM'ï! 

Dfrfciirawrpm, isaa. 1k, p. 166 rhAmht (Crilln lîn FinjKv- Wfcr mA-rmil (fi) t 
î: " ’■ r * > l i -■ TUii'tiilinq), mur sciure irjiïnta, mircête, idurari n ^uehe 
,|S> ^ 'J^fcsU (HüiTiânti, T. L |.-JAit, p. Vjrîj üan- Jës c<m jij rn.ti1 1 im p&Ltif rii.iL£ À 
fi * !:wJirfn ' V, r^O- 1 , p, l. ligne dur™* il rsbourt, du 

FsiliL.J, -r ! ■'!" |;m Kn tfr/ttyt pr^n l- iur-tUtnr 4 j? f ktïi* mrcfr, 

P 211 ^ 425. ûnttm* «laji! h>r SiÊLunate* Anlji|u^i, m m . ■ |. m# 

fiHrUÎFi Fcmi, tout Füi «il. ^(nsl ÈiLVfr«A Ih? ■ r.Ury\* de rl ( ., nr 
uiesae, ïitaïrnl ♦îtiCaiiiii à* cbzw, Al ffrFfi^t I* Hit» -Sv |Tn 

lïî^, if, Çfthtftte. ï/'furt inliiiir ifi Ptffié, l|] T Li . Fji, IW P Irtl r^&>rr u h fl 

■mnr ! « ! po.j-r ^«iru un nnïul«l t >ji Euoih, . . B-i^insL ; : , r4 ■ j« ; , 

■{■ r.ru fîmm' P- 2.^, nrtLa 1 rn SofTê^e. atl.ifljfp à néùüra, ]u 4 h 

Hr> !:« ■pMltir h |p ChtMS -pu (.»>! porîer ÎB mOTlp ItflfllUM. OÿyunfV 
P fiirt -wilr l inrniak n mcuimif F^ïaihl^ pour l> pr^rtfef d^is 
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an fous opposé, pour exprimer la notion contraire*, El r + eM 
aiiiHî f|«e riacquirimi ras lîiirii-iist!^ images de l f nn1iquilêet dô# 
temps rmulnme^ propliylae tiquer oi démoniaques, don! 1rs 
miïDiJm^ -sont disposés à Pubimw i' 1 ^ «ti* |uU' rapport aux 
autres, qui ont une tfite regardant derrière* des pied» 
reliiarnéa, des braâ dirigés d nir* k dos 1 , imugés aux quelles 
s T apport»nient les diables dû moyen àge.nver iiüe tète tracée 

ujjiliillc?& a StiiUloi. V J* Pmue* T Lllp ht, iii, somme fterfflè* fit 

jtuuf Let Liusufs .juM nnil oLpc* Pafltr I*-* TiUeniünU n fptiïcrs. paur c^junsf 
Ijwi hui]M lrg a m Unit tyOttima le boa rai Dug^insrU Sflîmîoi,, F&W'Ïotv* r H * 

ScoU. ««p. ], f J h p, m, 230; Roestler, ï/iirf «*lfi</uc flrouif -ï rj/irè* f tfomftan* 
p. ;î 2. « i Ui eal atâflütiumi, fana-jna lu mur hm «ms toiinuântn ctp l'ion,-- b fKHip* 
(tu m>|tn au citait fn pniuiî »* Wicr, Efü'jf,. ef -Ou- ur< •'■■■ 

<-f unpiitfllfiri ib» ifirifafe fol. (ï* iSTy p. 4wi la légende du fM&tnlu* 
Tulunt, 1 p niiSHiii nuf^ficii 1 iï«i»iïti« à nuurdsiir i CuïUi* d* Plana?, 

■|î ( +t p 9. T, Voltigeur ballutdOLS. 

■ înimp | m i liât m ; i l B Jet ?>TïWf* -La « ej L iiîunwéE ir lïd In t. leur !■> Lu i- 
iju cMt' ji‘ La. quNie di? l’an iu'lI. CmEHn • 1 n PïnDi:y, "r. f.. ! iWO, ■ . v L ftajlar 
W»r, -ap. i., p. OBI. « Lh Ataflilbi dfairti ipr ei mi«;i|it’uti *sl Mas- \mw mi 
«oorpimi, il crumli! sur un asm tmffOMl r> viuçe wn U iguiru^ d'icaL ut, *i 
transmet je psrei^dl y pi ni □ iur t'uane s, Wntlrw, L» *rrr*n rf ■‘iwntdn^ff M 
nuEur? Pli 1051» p. 336, L^Mti«wplû« d* 1 c*IU pnilqu* soni wu&lirnLi 
Ofi njônifi, lu gnufîbe ntûploy^ Ifufdicr Hi> L* irtutr f*üf U *nâ#w t*ïp*cih* 
44 i-irs dmu lmnEi fc gsms II* = iliCirflTali^, lirait? — fnvaraia]« r ele., 

M, -Mmis-f Ihüu mon arlïds t Vwflntwte dÿypttemu h iypf fMifiibi la 
rur.f4ii.uNr -J.? «■ -, Kic«t»ehrtft far H, Bltaifier* Zuridj, 1üli B à pttpoi J ri la 
iLvaneèt il** «iiuüü RïHaqMna rlufi d aitk'.if ^n^i r ' -mpMfôe diai 
t tinte vûillque., diiJis lr.=i FormOlea dtooniiniijsrf. Itemy, L: Vtn>le 

(i. \üê r 222. ™3: «orient se |#T*ril dw pi**l gaiJBÎMi Cothn di* 

■p L L, p, 000| «. v.ikhnndt, etc... 

|) rSahr rn^éutÉUË# munit» >3* Bjmbnliirt iVjwlni— fiü.'immt- «1.^ 
Dioiaumdui la eial, aur 4ea tugnnnM d'Istroi 4b Mrme; Muu drui ifiüf», 
vun9 dp fi?kr> f §4«t plBoim ^li? è r-ntr. j]]j.ï an BÉn» ImrtHii, 4 p %ib qtiR 
l' utl , uppanït an 3p«.iüüsiu lîuia « p iHitinu ntiruul?, fcl*rs l'«H« m 
mton^B. Üe mluiR itiba l’ad ^hild^n -L ^ cylintlres muntTrrnl dum pihtâ 
placier L'un «u-df9»LU de J r amn% H oplMM fwï Jtfi pwrf«, 
«nutmlifl?r r»ppsâjÜou da# jumWlâ dan 1* Zodï^iu*. Leiiormant, tt-f ort* 
,1 jVfflir.; il) l p p. 100,. iîî, nota; CiifipnftU, U rf*r« nu. 

nl^nfir*.. p_ î.2, Fl„; 17 . ST,, tïg. H?* 

3îtJ T ai ôtudi^ l'^câmiuaiu cc?ü S^unnfp "t te* 1 ‘I' j —s quVUr* eipnoirüllt* Utw 
^rraur 4b d^nm mr iinr* wipr nnliiji^ du .I^um : .t Eimur h£t.ifj!l Mudti 
^nsijUPip mv p k 6" ^ i ; iïU'^i p-: '«« v ■ T »»j.-■ rî ? .irf, p. 1-'^ u* !<- 1 !Lulr- n 
t'ï. Omu tft Bmigaifl t paar f pfwï**proüntrr- Im «m!Mli-sa il”tm- f-auHf m«tp 
en nouent qui paairait niTcriir, en lui liri^- plad ri un <■ tnrd -t^ nmnl i ' t? 3 


1 * 1 ' flEVtrK DE I,'HISTOIRE DES IlELlOIONS 

!iü\ ha* des reins, un lus *orci&re& qni l'ont sur la nuque 1 . 

pourquoi les branches du svnsJika sont aussi tournées 
laniùl ii droite, lauliM à gauche'. 


Virils, eu unissant l'image drmE sa position tiormule fi 

l image dans *a posilion inversait migmettlf h .. * 

rte la représenhUirm, qui dÊ> s lors. comme dans les mulli- 
céphalfls, les élres adossé* 1 , est efficace de plusieurs ndlés h 
h fnta: r esl un des sens que peuvent avoir les llguriues dont 
les Triera lires *nnt disposé* u robours le* uns des autre.- ", ef 
qui seul une IranscripUmi figurée des formulée réversible*, 
lues indifféremment dü droi le à gaucho mi rte gauche i droite, 
de 1mu I en lias, nu de bas en haut'. 

I lu i!U rapprochera les formules croisées, dnut les éléini 3 nl>, 
ayaui iudépun dammeni une valeur différente. sorti disposés 
du manière à se uenhalisoi' nmliieitemetit, ou iVm veut, 
h se prôler un mutuel secours. D6jh les raysrtes d'Eleusis 
entouraienl leur main droite et leur pied gauche rtc b«nde- 
lellefl de safran, » oéréiimuie dont la signifiai lion nous 
échappe »,dUlf*^oHcart , ,Poai'Cll«)|îr le Wcopode, dit Pline, 
il faut passer la main droite par iWerlnrd gauche de lu luuï- 

rilirnnr l- lalhr. lit, arejjl, (■'r.uïr, La lâcht d$ S'iyahr. tr.tiJ Rolli, UH4, « 2&L 
Nntsr qut Ih pi*dg iii» BaadiKii m? sont pu ittnohêi ils fa^ou noro»tiL nuu 
P - ' 1 *' 41 " 4 r-'li .Un . ! ri TieviLv <’Mfi tu nu millau .1 i piod. «lli? «tt fjrüirt .J* 
tullii «ri* que, uni pmiic* j s p,ttns da fémur tu pmd* H il ç*ui i^unnsr wa 
rorp* u-.ia coller - Seniirl, S, . ,, «r lu hryrwte <fr Jtouitfta t\, p . hi>. 

! . Sur Em .1 hIiIfï du uni ÿr,i, .u, ayi, u u( „, L -.|-. tut l(g rcir: Vu mir e seie 

d - ***■ J«re(n,i», t , jyj-t. p. t'.ia 1 |. (Sailli), cl Üiitia trjprWe' 

If;iif., p. 135 HJ, 

rfnr lu «oriüWJ. «rn», qruil mm Wti> faia \, r| iia< a. i ne trav-nx 

fli’à* ,:,r *» '' r|r 5t blfrootei, p. I S3. DOIS 3; UlJULia, Ft'fle, ï.tr.-f,. r-f rfrrrf 
p. 18 fc ml* i t e\r ra 

Z) ÇJ-dpwrn, p. Ht, notfl t 
S) Ckfrssm, p. 143. 

v» U. puni- U- fljfLihns,- -, mialiriM InTerjM, Otv. •itt Uni.- <**,&»>*. 
10it, p, O. * "-Tf"- 1 * 

S) JM„ p. 01, nirtr. 

f>\ Le* m>,>*tfn* liUtu ll. p |Dl I, ff . 3-17. 
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qu->'. Pour chasser urip impureté enlrén Jftns lVil, il faut 
comprimer îautre: quérir! l'eau a. pénétré dans l'oreille 
droite, il foui ?auler stir le pied gauche. et on sens contraire, 
^'il Vagît de l'oreille gauche: quand un ,« une crampe dunsla 
jambe gauche. il faut saisir de lu moîu Jndtt If gros orteil 
gauche'. Eu Souabe, un se préservait (les sortilèges en ■*<■ 
lai 11 Eut b 1 Vendredi Sailli 1rs nobles eu croix, cV’l-à-dirp en 
employant la main droite pour le pied gauche et réciproque- 
ment*, <in sait encore qu'il n’y a pas longtemps, aux beaux 
It-mp- .le la soreoJîeî iiv ceux qui étaient soupçonné* t J r aa-un 
lancf iTf-c le Malin, subissaient l'épreuve de I eau froide, el 
ùlaienl julr's dans uu baquet ou dans tin fleuve, eu ayant le* 
membres attachés de 1 h surit.*, soil le pnuce droit au grns 
nrtuil gauche, g 1 le pouce gauche au gros orteil tiroir. Il 
n’estdoue pas nécessaire, en voyant paraître cos restes croisés 
dans ficonograpliie du tuoyen ilgu.de voir loi eux le symbole 
de la Croix rhréln nue. lacol. bénit les en l'un t s de Joseph en 
croisant les bras, In manière à bénir avec la rottin dmîtu 
(favorable), relui qui e>t sa gamdie, place défavorable, el de 
la main gauche celui qui es! à sa droite'. C'est ainsi que 
Saint l'Vançois il'Assise aurait béni disciples, croynnl 
retrouver dons celle formule l imace de la croix*, alors que 
si jadis !r grand prêtre chassait le bouc émissaire chargé de 
malédictions en fuîsiiut eu l'este, c'était à cause de sa valeur 
prophylactique 1 . 

() WH. mit., ?a. p ea-3. 

- Plirnt, flor. n«f.. sa. 17, 

'Pi JfrJrOUIü. |K, 1H9S-Î». p. üftt Ji >. Ji* --Iwit» fr'-tf WtJ, 1">I, p. Û5. 

1} Wiiir, op. t„ p. CAO; Lt.' Brun, flitt. rntijiie du pnuiqma tupcrsWéfüJjf^ 
12}. I7S0, U. 240, 361>, 302. üg. 

5) Cffltlo Ht* JoinviH#, £3ii* siâcie, U>n î'iüf. r'0>. Wl. p. Tfi, pL VIEI 
fjütiisr, C&rmttriitiquti dt- Satftü, I. p. ISt ; ftliftla-Cihier, .l^ut^^J!JT■lt^3AiL , 
df tu t'JiAidmff ■(•■ flimrgai. I, p. 20 

itï. mima* ru mi» tar^ bruniine, une cordr ümI « ptrHnnag** w ubsuadi 
en rrriiisaJj 3 èm |>rys résume ri mis Li-s fiâmes modem rs, llrv. A., KW8, H, 

p. ISS. ftp. fl. 

n) l'.t hier. Martin, ap. i„ p. 21, n..k, 

7.| C r . Martin *Calmf, *p, (., p, 2u, note S. 
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Il faut ettcitn- li iiir enmpte rie Ji< notion «le Inuit <d de lias, 
■il Je U viilflut 1 uUm-liée à chacune de ee- |irisiliüJts. Le linuL 
est céleste, le bas terrestre, et liienliM infcrn$L Loris te 
saerilîde RDliquf!, la ^orge Je la vie lime «toit taillât Lutirnee 
v-. rs le r.ieJ, Unlol vers te sot, nurvaut ijut* le sacrifice s'adres¬ 
sait auï J ieux ou ranieus uu aux dieux clt [trônions*. L'emblème 

- si! droit ou renverse : sur les reliefs üiiltiriuijne?. Phosphores 
lient sa torche haute, et Uespérossii lo relie aLcüsséitJ', comme 
les lïi'us 'Ur |t:s reliefs funéraires. Représentation très ualu- 
rclle. qu'on retrouve partout. Le totem d'un puarrior mort 
est dessiné renversé >ur te poteau piaulé sur sa tombe, eu 
Virginia J t comme le léopard sur lécu d'uu mi h Angleterre* 
eu face de lu mention de su mnrL Luit» la iuuuh- et ; i sor¬ 
cellerie, l'emblème est reuverso, cl ici la direction infernale, 
ohlhnnienne.- alite nu principe de l'inversion îles formule- 
dont il a été question plus haut*. Lions lu magie noire, le 
petilude u la pointe eil lins 1 , la croix est renversée sur les 
vêtements sacerdotaux* Le corps humain sera donc repré¬ 
sente la If-te en Ims sr dirigeant vers, la I irro. séjoio do 1 ■ 
nuil, des morts, oi domaine infernal 1 . Hespéros se précipite 

ij Owt, (fri nw. f i. T- 5wjtîS«utei, i>. toi, 

2,i Ou mont, tfirtra, IL, p. 103, <-■*. 11^. 34a; 
ti Ldnt,-, UÿfAr.f, CaU«t t p, «Sü 
Il P. 144. 

Tu U* iî' n| ^rl , (.'tllKituN du RittnalliMï, JO 13 , p Li'Jjti, n-a- I, ffç. 3 -V. 

*»• îl“ prisait. Lu wertorK, l iW", p, 103, ■ .1 l. -lesvc vinlrnsiminr, Un 1 

p. ISA, 

1 féesL punr c«U« nisuii -[u» »nlnL l'isrn ,wmi il* nrucUls lt têl» Lvi. 

— CL lt nif Iüjiu «ornai iJ« préciplief k viatLtn#. <m !■ «uniimstte, du Jumt 

1 * 11 1 1 m th.tr, i||j I,... 11L iL'uur :m]r_ il -nu îjr ^nullr.-’, rj.-itn llk nji-i, ,'lr. G.luü. 
l-'mi* [> lï ou,, K'.. Hubert Ujuse, Etiiîi jur ta nuftci 1 t iafanriUm >lu 
vn. il/5 -. W rkngfv (Ttiin ■ i relieuses, (îin®, p $5. Dassault, tndu tu tUin ■: 
1 4 nl rtri ri liifiana n : : A. Hsmflch v ,'ijrru(rn"u, p, note :i : Onf. 
Uc' un J.. iümntn, p, 1*11, Oïl. Ei nnfttbon, A Met-ipille, un tinmitte» 

ctmfif 11 'O ■' i'-i f--’ 1I11 [miiptt, ClhIi pfi'-e piO -Su heu! 1 un mnhssr, nuiTint une 

cutiluiuu ..lu- H .«s J.., Uiiiîmh, ! ’-lmitf, Stn 1 un, 1 1\ U, rl, S^rr., Un-tunrt. 

ivn-uor.-, tCurrM. treil, J« Ou £ ti- |i >“<• f. Güü!*i •> emci.U rhise r .r I» 
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la tûtc la première on abaissant ses lorchfs*,. Sur un vitrail 
du xv® siècle, rpprénenlani la dmle, de» IVnirai^ qui symbu- 
lisonl lu ma) licnn mil. l'étendard delà Justice qu’Adntu parlait 
iiiul à l'heure du ns le l'aradb droit et haut : miunionant, la 
(lamino est à l'envers, el la Justice n la tète eu bas'. Si nous 
tenons corù|dû de celle idée 1 , en regardant certains monu¬ 
ments i>n doux tfttes opposées sent (outilles en une seule*, on 
im Odrpa unique a deui léics opposées, nous comprenons 
pourquoi, dans les caricatures, l'une d'elle est diviuu et 
l’imlre diabolique; dans leur position normale. la première 
.ioil Aire placée en haut, La seconde, la b>ie en bas. Mais 
si l’on retourne le monument, l’ordre est inverti ; le tuai 
trïutuplie, et Je b ion usl ren versé. C'est ainsi qu T U (mil appli¬ 
quer ces caricatures du pape : sur une médaille du Musée de 
[le nie T î'i télé du pape est occulta h celle du diable el se 
fusionnant avec elle: sur une fftftvure du xvi* siècle, b j diable 
est mis : de sou cou s’échappe sept tètes beat talus ut au bas 
de son veulre apparaît la lé Le du pli pu dessinée à reluiurs . 


itonstislf!, We-.<i>l. de: ™(iÿiirtu, 1S)13, 08. (v. IM. t.V», HD, UH. «Iml Sium 
Augustin uLlHtiiie ringniraUuu au démon, p, fW. Ausfi mit* tn Chine., 

< luLtanttRE, !.. /" i rS'uiÿ, esin. Je uuvnoÿniiriAe Jim ntl 'tii'"', <y| o, 
p ® L- drajon tii-i:inli |u.i, au: finTodaiinn (Ton suint. trgnpn »d erpfim- 
iuh-roül « ii (fl précipita m 'tu hsui d'un rocluif, cuminf jiuüi I e npliiax ü Uf,di|4, 
Ntuiry, f«m snr Iti l^diiiu (il thvü'M ■> r. }■• l* : b »ui" 5. U&m- L 

commune de Tendu, «n svatl «nure ITuMluda, il n'y « r uu loo^lppp?. <fe 

priupüor If* «rfavrrt ■ pii .. un irai j-rofebd. Un . h flïwfi- 

J .1 (t Mfifiif tm, IV :: h'j ■ cnil l |,L i! liante I A»thr«f »u » 

nwo, :trtS. h ■ 

1- CiiTiiDiit, Dp. L, H, p, 310. Cf. sur une peinture «1s ma (frac, les «aille; 

Ig j sn Unirent le chm «I lléiïos. ion* focmü d'infant*. dont mi lea hru et 
^ uiUie uuater. Undii ipi'nu auln priVupiti .v lute en hui ymtxtïi. du lireet 
et lu îoiitlim ,i ■ étoiles, iVfliten, Iho. ••/ usnnif 1 ‘ i:,-,. Il I ![[ 

2j Mille. F/.rrf relieur i<e ta fin ,‘w mey » ‘V t« Franr*. p :KfM. 

3j Fiul-il an renaii ni lire l’flppLurtti^m d«B» t* rite ttmAnta Dtajutén, 
en ruais «tnrtiis #ont eiifnhi-» -Idim dus jlfre» 'a tibia première, ■■ •i'"- - 
J>. Vrnoent ■-] unis fi. ,1e - |s»tl»n ii p"U nxlumlJf *. Caunun, f>. 103. 

4 Ci h l Liant, |>. 130. 

-,j flhiinij-iflfiIPV, UliK .( tu r.irèiuJjjj'ï son- lu n /"'m- -t !■■■ Ij i<t . p i.l, 
■ K4K lw Ailes et Optin merveilleux (Je la CiUi du Hun v, iwe ttih 


130 


REVUE DE L'BIBTOIRE RES RELIGIONS 


Cartes, je ne p ré le mis pas retrouver Je façon certaine dan? 
rittUgi 1 Jf 1 l .susse I tout le symbolisme don! il vient d’élre 
question, et nom ne saurions sans danger ali ri bue r au s paléiv- 
lUhiques des pensées trop précises, étant d on née l'insuffisance 
de nos dj o y unit d'mvesligalioq fi leur égard Mais, eu résumé, 
je crois que Cou peu! repousser l'hypothèse d’une scène de 
coït nu d'enfantement, rtl voir dan? !*- groupe h dauï lèle- 
. kn. / h cru on îi agrx pfacfa h ’ic - M -h c . p os ilion que connaît 1 ' . i r l 
ullèrienr, Quel est le sens de ce groupement? D'après tout 
ce que nous croyons savoir aol ueliemeni fîe i art paléolithique, 
nous fjmivtms lui supposer une valeur pntpht/loriiquf, qui 
semble Cijiifirmét' par les monuments ultérieurs cilésel pur 
divers indices, I)ttm h'm *n un ■■tn > twiguc. c’esl multiplier 
la puissance de cal élre et lui perujeltré d’agir efficacement 
eu iliffé renies (lire cil «U* : unir f image dam .ut python lUir/milr 
d l'image dam m position oppmh\ c'est encore doubler sa 
valeur, agissant dans un sens comme dans son contraire, 
bon et mauvais, divin ou infernal. Ce no sont pas fa des idées 
subtiles, mais au ciinlfüJre très, simples el très uaiurelins, cl 
on admettra sans trop d’audace qu'elles ont pu se présenter 
à l'esprit des paléolithiques, puisqu’on les retrouve encore 
dans lus superstitions populaires, héritières du croyances 
millénaires. 


W, St SONNA. 



L’ÉVANGILE DE JÉSUS D’APRÈS M. LOISY 


[j;ma Ica ilem premières livraison* de la Reotif d'fhituirr rt Je 
Lut' rature tttiipewet de UH J. M I oisv* publié, avec son talent et wu 
érudition bien couùtiî. deux articles romur-qifablei! sur l'Évnngilft de 
Jémisat VF.vangile Je Paul. II y dévala pp* l'idée que ce soûl 14 J eux 
Hviüffiies diffÉTUuts OUe tlitee .1 été sa «leu un pur d'autres 1 . Si elle 
«dus par iii vraiment fondée et si nous arons admiré. une fais de plus, 
du» ces articles, las tfrandèa qualités critiquât et histcnquer .le 
(/illustre iirafe-r«ur du titilla de France, nous crovona pourtant y 
décuumr cciialae-i Itu uutsniui prêtetil * dr> maltuitendus ou même A 
ilttà erreurs ni qui doivent >Hre signalée*, dan- l'intérêt de la vérité. 

iims Se premier dates articles, que nous allons eximuuer phm spé- 
ct.vlomenl, notre savant part de la praflüppofliüoii que, dés le début de 
son ministère. Jésuo fut dominé par L'idée fixe de sa moss unité. et 11 
présente las choses comme si toute l'activité du prophète de Nazareth 
et sus sort [mai avaient lifliquomecü tU'pea'lii de celle idée. Cette opi¬ 
nion ayant déjà été soui-iiue stl .-•Hub.iti'io prêe-.boiinusnt, noue. *1 Lotis 
résumer d’abord les arguments qu’on » feil valirir laiir le K us Opposé. 

Il rassort Je Mare VIII, 27-30, que, pendant In plus grand* partie de 
son miniït-re, Jésus n'a Jamais dit un mol de sa m osa: unité, pas même à 
• es disciples, et qnr, LuraqiU' Ceux-ci «a eurent l'idée, peu de temps 
avant la mort de leur maître, il leur défendit eipretoêitienl d’en parier 
j qui que ce rut. Si uns Fvangüe* préseuteat généralemant la carrière 
d K Jésus ccminr s’il *VUil conduit de prime abord en Messie, c’est dans 
de* parties rédactionnelles dont l'inMitheiilicilê rst reconnue par les 
meilleurs critiques, aussi par M. Loiay. Malgré cèle, celui-d prétend qun 
Jèsui s dû arriver * Lu ut famé peur sou réle *. quand il commença ■ 
prêcher. Cor il réduit tout la ministère do J tau* A quelques mois ou A 
quelque* semaines soulüinent. oh fl n ï *miL P-* *s«z de tnmp pour 

aucune évolnliim mi nt'idîücalinti do la pensée Je Jésus. Mais l activité 
publique de Jésus a duré au «Juins uU an, al l'ott y discerna sans peine 

1) Wrediq f'uiilyj, p, K* ia- Plepsiittflaè'. *1 >'■ Mtru. |i. 12» ss. 
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noe première période Je succès, puis une période de déceptiona et rfa 
IuUbï, et par siiilt 1 xussi rarlaintf variation* dans le? tubu yt l'atti- 
HiJr le Jésus. i Tt;Lm-s.î n'nvuiï Bû outre nullement besoin de sacroii» 
Messie pmir commencer sou ministère, lequel lïjumsIjîI surtout à.ion.'U- 
r.cr li VBiniB prochaine du royaume Je lüyu ri la ikcessilè de la repen- 
intiee pour ceux qui roulaient y entrer lie ministère s'explique tort bien 
«mmis celui de J&an-B^tiiLe ou celui tieg anciens prophètes, tans éï.iul 
persuadés que le royaume .le Dieu était proche et qu’il l'allait ppy- 
parsr j -.0 grand éîèriHmeiit |«r une sénriiflü repentance et tu pratique 
tidèlh ri S! !j justice. Aussi Jésus apiaratt-d au public comme un fimpb 
prepbete, et lin-môme ?e raiifte-L-il Jariê Li ciiègoda des prophète-. Il 
est tans préienttnn, appoint frères et Kturs tin» ceux qui fini la 
illimité dr Jihjli. (J 1 ta ml une lois on ■ ,1 bord b en lui <J un on ni te litre de 
t -'f. rnftrtiP, il répond que Uimi seul eàl loul à fait bun. ruianii ie- dis¬ 
ciple» tison I à des places ë le tèes du ou le royaume de ljieit, il corn bal 
celle jim!iiii"|j -■! It .111 enjoint dp [t’ntnir rjnt* celle île sortir (es autre», 
t,l|nme lut-méme la [mi II montre une prédilection marquée pour la? 
humbles, les petits; il baye de préférence aie: les | nhlirains et Iss 
l . Jiuur=-, iJ * mlértise même aux Si ■ . proiiri- pnkficition 

tend priiii.ipaiement .< produire auditeurs une rêi i laide repeu 

tuuce, a lin qu ils n oient pus à craindre le jugmucnl de JJinu, mait quilu 
-utîviiîiI nu salut, il ne donne pif non plus d autre mission m ses dit-' 
ciplcs quand U le* etivm-* prêcW rÉtinple. pour le seconder dans 
ï.,o .ijutre. Sa gronde préoccupation ii'wt<fonc nulk-merK «aitnsHsisnii.'. 
mus I avàoemenl du roraume de Uifto e! te subit des bues. Soutenu k 
cnclriire, C'etl placer Jéstia et son fknngiln seine un bas Jour', 

A ers considérai ions. qu'il y avait heu de rappeler ki, un jmul mi 
..j-. terdW™ pour rectifier le point de vue lmp eu. huiv.mwai me- 
sutuista ul e^baloloeixlB iiuqud M. Laisy ne cessa du ee placer pour 
expliquer k Miiuislémal l'Kv 1 , 1 -iiede J.-sue 

Nous Semas que, jusque vers l'âjre du (renie UI| Jè*u ■ lait le 

métier de charpentier cl mené un.- vie si -impie que ses pin* proches 

IJ 9ûUl« «jul est upuré eu délai! et uvea fat texte* « l'appui dan* 

Pieprubmig, Jfcm éirturéjne, ,, IM i:.7 . s ln ^, ltl lniTt[1 

p, l'-TO, 01 . S"‘ful VUH ,1 /. 1 1 ,1 1. ( >i,| MIIH» V I i.. - -| . ouirrrrni ... bue.' ik 

l '" 1 *. . •îvan t r.-...ni*-, qui tu- !P U-« U v« .,u- dion les eiitu^nh | M 

v fl u., n i .k .«ur,v m ,!„„«( ,i tf , dialiufu» de* .uhrm»,* , lHll i 0l « 

posii'rifturcs. Gai élfeuifliiii obi a tui luul déÿrâ Inc areu tr-m ds l'kubif- ■ 

P i'' f*i« brin h *, J t > u-. et In \, ■ 1 1 . ■ p s.i;w I . 
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parants, mi'Uf j oonipriHe, apurent fia* la mumdre sr.iupvon île *.i 
vocjlmn messianique e! diwdrèrenl eitUaver •-«»» «uinr i ; i -' Tout !e 
monde à Nn caret b. üû Jdsu? avait passé louto sa vie antérieure, fut 
Misai toiu quo *a païenlâij: peniEr qu’il pourrait atfou une mission 
particulière*. Nis livaïqrilrs racornirai queJésu* s.'s=5l üii Lapliaer par 
Jean*. Si plusieurs» ci renitt tance- raltarh'-m à ce fai! mil été mi|iirikn a 
révati^'éliütn par lt bl^ùDli 1 chrétien ri pir l'i foi r i( I i la mes— 

Blmjtt île JêHiir*. le fait lui*mémo ne saurai être mis on «toute, Jiimuia 
I'Ê^Iieo ne Vtmruit in venté, rar ii lui a créé «le véritable* erotiarras, qui 
s'expriment déjà dans la premier Kran^le’ Or c** fuit jolie uns Vive 
lumière sur les dripoulioni intérieures ilo J-ésiid. svaiu le nnniiii rii «- 
menlile -on mi ni m ère. Il en r«smlte qu’il pe e distinguait jmcunemftiU 
îles autres ri loi tel s. qu'il se soumit un bHpb’uu 1- lie re péri faim. 1 miiiiii) 
tous Lflui qui voulu lent se préparer ainsi ii liivôinïriionl lu nyinim- Je 
Itirin et assurer l*ur silul- U ne pouvait donc pas avoir ta pensée qu'il 
eiiFii ••xontf.l 'J- latil |w' lié si qu’il Ji flt-rmit esumtieilainaul de- nutn* 
hommes. Koiis eu trouvons «me continua Liun «Ihh* te ttail 
ilé]a retov-, quo plu» lard Jeiiisn’a pan voulu accepter le titre <U- Iwm 
maître’. Tout semble méjàe prouver qu’il □ était d’abord qu'un impie 
disciple un Waplint*. Ii <-»t certain qu'il a «lit passer quoique lumps wipr ta 
:la lui. car il cou unit lorl bien les praiiqu-’* ascétique* de Jean, tuul tu 
«|üi concerna ton iuinisléra et sa ihdii; iJ ne commence son propre 
ministère q^’aprés l’enipr remuement de Jean; rl'aluird il ne lait que 
répéter L'essence de le prédication de ce dernier e( semble avoir voulu 
cun Ii imo r si mp I « me u t Iûîii vre i ntarre m pu e par sim empruHi rmuiii eu i 
Hien n'aulnrihe doue i peosar que Jésus a uru être le Messie avant 
f ûn Kiimstêre ou db* ledêlmJ de celui-ci, Nuu* av.JUé déjà vu «juil rien 
a parlé à personne pettdp ni la pSus garnie partie le «ion activiié ptibliqu* 
et que, MT* disciples ô tnT. I liraiamont arrives i la conviction qu'il étùil 


11 Mme 111,50*21. 31-35, 

2} Marc vi. 14. 

31 Marc r, fl et parai). 

,)Udï. a Marc ,, 9-1L v-.dsrdru. t ■ . .*1* J- • 'in«„n J,-. tr»u 

pr^nuert mantf^liftts, p, —t». 

5 ) Sisih. ni, U. ilonip. K-iib.. ri*« ifoiurù, i, u. :*21‘ ir.-, ihi* lie*- 

fAieftlr Inti, p. 295 *>. 
djMsre t. 17-lft. 

7 Mum i h U-lü : a. U; MsUli, i* t?. 17: *u 2 1d. Lnr m. «»*. 
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■c Christ, il leur défendit formalleuient li'oo parler. Rasto l'entrée triusti- 
phal* (b Jésiia à Jérusalem, préparée par liû-méiue daprès Je récit 
éianpélbjTie 1 . T nul que ce récit paraissait tout à U il historique, il 
fournissait im pond d’appui Eoticte S l'opinion que Jésus, tout eu n'ayaul 
pas voulu faire «umillre jusque-là sa msssianiié, pour de- rsi^ib- 
d'tqipcn imité, n'en avait pas moins Je teflitude intime M. Loisy artmet- 
LarL aussi d'abord cattir historicité a , ce qui pouvait justifier en partie sj 
conviction que le luiniêiêr- de Jésus a été inspiré et dominé par la 
L'uiiscience massianinua du tiflisfnuur* Dan- son uüutoiij commeDiiirr 
l é itfïiijitk teltm Afarr, il reconnaît au contraire te caractère 
mythique de ca récit et déclare formel le nient que le Ld.lesn eu qiieitiju 
ne tient à rien dins la suite des lait-- Wêrusulvmilte- et n'a aucune 
inllneiice sur évéïtemt'Tite qui von» sVcoinphr, rju’ïl est comme 
suspendu en l'air et sans cuiiubi ion avec llusioirt' carjalfcr* ïiûs- 
lariquede notre récit o d'ailleurs été série usera ent r .uitn.-i.v psi jl autrw 
««ata 1 , liés kirs, M- InOiaj est moins en droit qti aulrefum de prétendre 
|He Jèsu- u été domine paon ta ut tout son mim stère p.ir l’idée de ai 
msssumté. Malgré cela il maintient -eu an 'jeune manière -ta voir. 

Si un -e J Disse (joiiiar uniquement par 1er donnée sûres -o rapportant 
4 te problème, on peut tout m plus affirmer ceci : vent ii tin do ta 
carrière île Jésus. seu disciples ont été couvaiocus et uni iftk'Larè qu'il 
ôLiit lr tllirittt, ~l lui-même ne les» ps- ctuUttdits. mais a fait h dans la 
suite, u no oéried e déda rat i iras qui pragraiit qu'il espérait jouor Je râle da 
Measie dans I- royaume ils dieu futur*, l'idée lu plu* probable ,=st qu'il 
n’est arrivé à celle p rsujûun que (Aidant le cour- de -on minialrre. 
dune minière plus |ifA:i-r ’-cr? le iiiomcnt de la scène de Césjrétr ds 
Ftu lippe, où il souleva seulement k question .le -a riie>jükiulé, eu 
item and sut ù ses disciples ce que le public et eux pouvutani de lui 1 ( « 
qui plaida iortameüi mi faveur de celte thèse. c'est <[un dans les sources 
ev.in^eliqut-^. tous le» Irïlat où Jetas préau ppo-a ou atlinne sa uieiaii- 


ij M*n) xi, h|0. 

*î ÇvwiQlle* 1. p. Kl5. 

i 1 -Mrme ou irriter, I, p. lin, 2ta, 

i) P, :ttiV-3t{P L 

5) Moi uni ans. fni nj-fifïaeptrA# ffrrriuiitFtN J-wu, p, ift-j|j 
ô, l'.i-pn-ihring, Jem. i,to> iqur. p. 138 m, 
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mmtUtKta TArvIsutr, a* ,-d,, ] ( p . 338.341), 
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nitê, appartiennent eitdufiîvâEoenL » U dernière période île vptï ruini*- 
lÉfQ*. 

Güinnse M. Lûi^v m ^contante ps da maintenir ?on imcitum uu- 
13 ière du moir. mai.-* qu'il cherche a, la corroborer 11 -ü r de non? es ni argu- 
f^nb. ceu£-ci doivent également èlre examinés de plus près, y jrce 
qu'ils ru? nous bleui p.is irjjçur fondée- 


ftnurquai J. hu* ,i t-t-jJ provoqué l'hostilité des cheîi du peuple juil cl 
a-t-il finalement été condamné à imirtF C'est sa prétention à h messùi- 
odé qui un !j cause. mm dit SI, Ijtnsv, il ji’cjj aligne pu? >i mtr*; 
viiki comment les theses su ut placées d'après lui. 

Anliptt^ qui au il mis à mort Jenu l^apt^te, a rrtise du rauEiveiurrnt 
mess uidiE ta provoqué pir lui. no pouvait voir non plue • [iih d'un lmuvms 
lOil le LHüuvain*iLi: ^v„uj^el r|iie. Il pril duiu um^ -ilLitude uieua^autu à 
l'égard de tiftibnttar Ijir^mS ensuite Jésus choisit W^-alani cüsnn* 
Ihèâlf* de son ichtiLén d y trouva * l'opposition inquiète du >udaltciins 
ûlticiuL pou Miuciéuï da compromettre ilin* une aventure £anâ issue la 
puii et t'avenir «le la nation, et h sévère Jiiiliüe de Itecne* qui ii'-HLlnul- 
Eait prj^ que l'empire do Cèanr duE ceï&yr >ur U [erre *1+- Judurt t. Li 
connue L'aucune# du prouhuim rê^tse do Dimi implityudt la disparition 
de rapprestian êlrmu^èfi', chef* alu peupla juif, ayant miauï que 
Jéeii* rexpéfieuca la 'ilLiaiion politique <d trop pruilnila poitr don¬ 
ner dôiüa eotte aventure iui mien que. en recuumiii aui aimas» diHion- 
L'ûrenl Jû^us i Puiir.-e P date connue pré tendant à J.i royauté dl&füûl et 
le liront iniai condamner à mort, taule iVipluiati-.-n que M, Loi^y 
dorme île b mort de Jésus f < 

Ce procédé est c-amcïëi jilïipie de ta mélhcde que Je savant professeur 
jpjdique a lïmlwre èvmgéliqtia- Il n') a rien à reprendre ikn.-cei 
tapoté considéré an lui- même. Il pioii entièrement jttëte «1 vrai, Ce 
qui en fait la faddesse; ce Font ï*s çniudes Iacuité» ipfoa > constate, lee 
Imits ïnjjubreuï passés ■joü* silence» mais Lndispeus’diJea puni compté* 
1er b fédtp si I on veul avoir une image eianile de la Hjjl trafique ils 
lé^us ce rapport» conuiEe îjous d'autres H M - l-oaery rsi+ m-intfe qu'un 

cdta al )n céLû le pltis élrod des pmbluiiïes coticernanl Jésus et $ou mi- 

1 Lu^ au. 8-u. uu, ïâ avit, ^-31, 2-j-iï ; Uni lh. ï '12-3a, 

xu» a 3»* raiv, 31-39, 43-51 

5) rWii* flilèt, p. rJQ Tj, 
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utiLcn*. en laissant Jjiii£ l'ombre i-Tantn--t aspects filub lurgcs ou phi y 
imimfliida Les enum* srraietH profonde* ita rhostilîtÉ dee ûto& An 
ptupia 1 14 i f contre Jésus ( sont ici campktaintmf pa>B*e£ dons aliarccc- 
\î.{ poniinul yaais elfe ou tae peut ha [ains qiAinâ faus.Ee opinion dû 
iVuïft de Jétiia ci de «m stirt Huai, tli- lOtt ~*abgiJe etde feu jieïsonne. 
Un fâii qui eaute an* yeui f c'est tout irukmi qim Jésus* a h e esarcé 
ion luinielÊiti à Jérusalem que for! peu de temps et seulement t U lin 
«le sa arrière CTe?i * h Galilée *1 itaur tes euvirujüs qu"ü a surtout 
déploie son activité. LTest aussi IA que Isf hostilité* i>til éclate cuntrelui 
et d ont pay cessé, tant qtl-il y a continué suit osuTre ^évangélisation. 
O* iMi^UlilêA ne partaient loqiefoia pa» 4 !^^ autorités d«Ue$ ou aulres, 
mais des scribes et de pharisiens, faronbl^ ans £épéran£P3 al au* 
tnouvements ni ers uniques et ennemis des UéradtïS comiïw du régime 
ronuiai. Et runique motif >Je rammusjië du parti pbarlsaïque rentre 
ce fut IVquii i-donualour qui animais ce dernier eE qui le por- 
tB.il a balire entrée lie Te vain (ormalfeme ntuajqui dominait le juiuiftim? 
depuis Je* siècles. Hjmft ileïr récits évangéliques très iligne^ ih foi, voici 
en eilet ce que nous appeiiont 

(tes ücribfls et dey pharisieny criliqunkpl de IkiDIü- heure JéfUS, 
pari L H 11 i.j il fraujiîLnL mangeais rngmo ai et: des puhlicaïun et des pécheur?, 
avec dei gens ifuO UurpttlUuu mouille ou d'autre? raisons empêcha iecil 
il ohflarver etnctemenl (ouït-. \v* réglas miauliouae^ de lu loi mtiyaiqu* 
et du rahinniâm* juif, qui m para i Estant donc pna tôgaleumut purs h| 
luETtva 1 U- ne pou voient retenir hmr èLunrminent et Iwtir tihime de ce 
que Jôtiih im jeûnait pas ut m faisait pas jatlntirw diacipln»* d«cf ipi'iL 
u'übsfrrtail pas m ne fui mit ubserfer pur les autres un otage nnqiM min 
BflulimeitUea lèanaÉHoa es tous les Juifs pleur* mais hi?sj Jean Biphsts 
nccunlaieul une grain!» importance*, Un finir* grave reproche quiJs 
tançaient coulnr lui r éüîl qu'il n ubeervait pas yLncleunfint la jour du 
flabhtt, guârhnanl b ilitîérmrtGâ reprîtes des mnSadep ce jour-li eE Aynnt 
amsHi una loi? permis 1 se* j lisdpies d'anifllwf, eu ce jour sacré* de? 
épia* pour ap-iienr leur faim art en mftnjrraEil Ift^ paltt* * Slfl le désap- 
11 r 1 li L ir.itezi 1 en outre hautement de ce qu'ri nVmp^hail pi? di?- 
riplct de 11111 uget Baos mettre prenlahiefinuit nui iblutiuus lovi* 

1] Mtfit n, *3-17. ï^irap Luc irai* î*à *f. ; «7 fc 1^, 

ï> lUfC G; il, U-î3; MiUb. nu 4 m Lkuvii t jtM4i 
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j) ^Ur II, 23diip 5i Uï£ unp MJ-il. 
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lit) im 7 contrairement il 1â puretélégale ; cela portait ttm* à combattre 
Li Iradiüuu mLiiinique, Ils! >ji|i|Maanl le* préûtptt» moflUiX de la Lui, 
c^j eu ni c élan! ^eiila des p:mil*g rut «le* cjammandcnimk dhm> r-ï acctf* 
^üpI ses adversaires de rariftef eaui ci A leur tradîlhn *. Qt sent encore 
<j es soi ibea tri des pharisiens qui, à mus§ des ili^senlimeuis que uuu.s 
vtiQi>ai de -üjronJiîr- accuraient Jésus dectuuwr Lüæ démon* par le prince 
■les -lémunr; p ailn de le ffiscréditer* si pns*ib|ir, au prêt du peuple* 
Aiiesï Jésus a-t-d duBtemant dirigé mie charge à fond coulre ces eimt- 
mii acharnés el irrêduçlibl**- de pùïï. aûlivilé réfqrmilrïc*, qu'il trouvait 
devant fui A Jénmltiin comme an Iklilèe*. El etst évidemment aus-i 
diené beaucoup d'uulree parmi *<?s auddeuTB. parce que* A partir 
d'un certain: iiiouienl, d leur ailr^aiL le vils ul muei's reprodttiê 1 p 
n uftiir pas ou pa> iufikanmtfiiil profilé de son niinfctfrn pour 30 i'e|»eii j 
lit*, polir c Limiter de sanlmMTnti et de conduite 

Voilà la cause profonde de la grande houldité qui a pouraïuvi Jésus 
pendant presque tout sou ministère, *d qui a 1- plus contribué .i t.i 
mort. Kl le a êlû principe frim-nt pruvoqui^e et onîreteinie par 1*-^ phan- 
^ieu* el Irj lecteur* de lu lai. In parti Je plus popubure et le pjp 
milwenil d* la nation juive, nullement par leî prûlreèeJ L'jnilaiitt ftivite* 
Li^ prêtre? eL le* anciens figurent \u*ur la première luis parmi les 
adversaires de Jésus, à üMé dns bribes, pendant le dernier séjerur «jn'd 
Ml à Jérusalem, après son acte révolu Imnnaire consistant à ldiuisï?r vio* 
Ir minant de la cour du temple les marchand* qui vendaient lir* uhjetf 
nédsflaaircâ .m cuit* truditicmnol et lé^al, ce qui nntruvnit ce dernier 
et était l'acte reformai au r îti plus auriaernux, k plus radical et le 
plus datant délégué. m:u.? .m s si )b plus iiilnjèraiilo pour la sacenhra 
et le? juloriléî jolfe* eü général '. tTeal donc le novateur rti% 1 ei. 1 v que 
les principaux ennemie de Jéffua ont voulu frapper en Jnî, et non | 1 ië le 
Messie, Sa mnssiipÎTê a été le prétexte plu lut que k cause de ei mort 
U * fallu la mettre en îvant, Au dernier moment, paire que échut le 
eeul moyen rTobtenir ta raliltcition de h senteiu» de mort par Pi Lite, 
qui ne l'aurait jamais accordée ai Pou n'evad pu alléguer que dimrtiünïa 
doctrinales ou rituel les. 

ï Mire V14 
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JluroJe Acitipm* 3 ■ d. a U véine, il *- 1 j i mmiLré hoslile entera item en 
Gdilé*; iüiii 5 cela dupliqua duiptorutml comme son hoalilile? contre 
Jeuu-fkplklft, q i! lut min a rt>>:[, bien qril neûl [uw la rndmlm pré¬ 
tention A la pi^iauiLn. 


ft I L-.- Ly, ni >k un na i ê^hd I qui tu v ra ie c ui ! - - de ! - m o il de J fe us fa l I = 
tenriiinm réforme trior *3i- ce dernier 4 'ud€ part, H lua prît rélrogrude 
dm ’itribes ef iUé pharmeuaj de L'autre, perd aussi de vue tout ce qui 
réparait Jéms d-i judaïsme Dans les h tu lias eu question, j] présente ïcs 
.:Ilù* 7 .i-~. de L'a^oü à luire «uimït que .ïésitn r-4 n^lê i’üiîipLôteujÉüi Juif- 
Mais s'il eu était réellement ampi-i comment luireït-ü pu proçixpiex toni 
de hume conlft lui parmi lae J u i J -, -ui'hiii I chez lés scribes el 1*39 ph-i 
îifikna, ce* Juifs par «xcelkn eï L«Ll« indue al k fadiiïr avec laque! A ^ 
|i j piirtr ngonete et réaiAigimairû du ju.i i^nm n pu k loirt: partages à 
t,i n des fidèret, prouve combien Jiinus siva.il froissé certaines sus- 
Cuptibilitéh i]u>:li iüjili^ -4 de -es Jürdïgktmilffl* T cuui- 

bien il e'éc-iflnil d- U foi et «fêla piété popuLfittï^ le il nslïrm. 
qui î es^-ort tf ailleurs finie etuile itleoliic de sua flUÊeigTrénreiit . 

J '- itr- n jKiMliveumnt prédit une jusUr* supérieure -icelk dos *cribe* 
*L des pbariaeut 1 h l a fait bon -entament en accordant tari p4U 
de valeur aux pratique- pomment eilerrêtin^i, qui leur parsi^sent être 

nue potie mlégrauir de lu vraie piété «1 ïudJipensables peni plaire & 

hirij tl. imvrr tu Hilni. M l‘,a fail atansi eu rmujmrjL par li déjà r-t par 
■fan Ires miiovaljons vmjHjrlanlrs, atec le lé^alkme juif en gêner J T qui 
pfl; lL uL le p j u i a !u le- Imea délie .1er- al hrt fluafiéclunt i Tarn ver n la pâi?É 
mf eiaup at A utre pif-b- vnuiufhi ldélia IL a mrMd atteint ca Lui eu 
faisant natefidi e pie Üïeu régi ni «5 pfkdp défirent ni ciË«t s »i ; -:*en- 
Uiaul ii\ ttAdessib pour I liomiuo tk n^ernhlw > un lion nrbro, portonl 
epanlméuuml da JruiL c ‘ ; ré liuî=aûi eu autre toute !:i religion û 
queUjuea yraiads princq^i' marvü£ r au Lu:u de Li kirs' cuti"isler djtin d*«s 
réglé? rituel Us siiif nüinbre, rumine I avait fait lîi ku mo^ak[Ue *“1 
comme Jü firent encoie plur, :^?s interprètes, le? «lu teura de tu loi, Jé^ua 
e, eu eGk:t h rjiuetié i iuk k Loi et U* Piopbète^, toute Ju rdi^OB at la 
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nuira k indiRwtublemfiril unies, â Psmflur de Dieu et des bnirunss 1 . Si, 
d+> cetln mimèie. iî a porté atteinte mi ntimhsme ul au légalisé» juïfai 
il ne Va f*fcs mmn* Éaii en .montant U- j^inkiri et le -aluT d tout pécheur 
sincèrement repcntanl nu en enseijniani qui- Dieu fépind fi tentait#, 
uon Alternent far tes ju^leo, iraaii misai nur Tes méchant*"; rar suivant 
Te lé^lteiiie tradit ionise] chacun un devait recevoir que selon 
^nms. C'éiateal II de* iiieio vatîoiir- lalteüietil Liard tes qu'elles Entent 
idcciiipoühW aTec te courant ilnmiiLiui 1 ilci juilniFme si parljnulii-r*- 
ment aven te phartealsme, celte eipre^tort adéquate du vmi j Filiale ne 1 . 

En umoiipinL que Dieu sa conduit linsd en *rti et hou P-re t:l que 
tout homme n LiWtt aerïH 4 si pré? de lm + s-het* inlerméd livre rur^fifclikl 
ou autre, JéshE a de pîttf rendu i^upc-dhi tout clergé et Lotit culte pom- 
puui, Il n + a d'ailleurs choisi pour disciples que des laïques, et il a n hissé 
du temple tes marchands qui en * U mentaient h *uïte oérémumeL 
comme riou* Ibvot^ vu. Toute la reLigiun, prêché par Jèfu- ■ ■ ^wn- 
tiellûmeiil laïqrie ; elle nVrt ni rüirnEhte ni ihéolayü^ue ; elle pool *e 
jiBEGGr 1 . 3 1" prêtres an^si bien qun ri a il or S purs, Pour lui te ^ervke divin 
rr/ORiftte 3 vint teul k se conlbrrnef A b volonté de Diaii, dun*! te? nnti* 
mente fit dan^ b conduite. Et ceïte volonté est, i ymu* pnremept 
éthique; elle nsi indépendante de tonte spéculation transcendante, 
comme de toute iendonen rituiltete. Àu^i j tenu pu lui attribuer avec 
rabbin .:eUe parote, empruntée an prophétisme héf>rou et d':ijin>! laquelle 
Pieu veut in miscrtcordfl et non le KiiTihce*, Cé-tùt te iKJ&fiT le farnte- 
ment du eutle en esprit et éû vérité el marquer nu immaisfe pro^rîte 
dans VévohUlen ndigtetfér tte rbumanÊte Oij p-Mil dira que J “Mis, en 
a annulant que Dieu est un Père qrii répand *es bénédiction? sur les 
Li.uis «t sur les méchante et qu'il pifiJmictB mx plus ^ramte pécheurs, 
h la seule condition qulte ne repentent de Leur? butes et rompent avec 
leur ancienne conduite, a dümjçé l aso même au U Inusité te îelî^ioti 
AnüqiEe f juive et pale une - Il a mis fin 0 te crainte des dieu** ce ^211- 
tlvnenf pripoodérlut et déprimanL de tente# ies vieille- religion*; il 1 
donné un coup de mort, ui mirinh **n principe i Ta dcmumlton de^ 
prêtres, qni a souvent entraîné a vie criante ahua et eomprotnis Ic^ 
meilteures religions; il a enlevé *on prestige au ritiiïlÊsmai t elle pteifi île 

I) MaLih, x*n r fteUi; Haro mt. 13-dl f Lur a, Gcisp* Mali h, ni* 
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tcjixba les rcliifioii* inférieure^ cet antipofté de b piLdé vraiment éthique 
4-1 flÿlrilnali»!** Ijar, ru résumé. Ji'isn? si hit cuftibter b vraie piété *-t 

b# oifirliSinn? itu *ilbt dan* b pureté lu cœur el non des rmïin* ot) de 
la coupai dlin? 1rs flclat do charité e| de dremiomeijf, mm dans les pra¬ 
tiques extérieures du culte: dans- la consécration m «ervite des s«m* 
LUld**^ Mirtout dr eeui qui -nuffreti! > iîûïi dans k Initie du momie; 
dan# b compassion i)e l'qiji rjm sont tombas, et non dan? b suffisance 
phari^âique : dam lt= qualité? ^iiii pleine ut buîüfliue^ k hL non diin* uns 
Êxtf»-pbté, Par H, il «t devenu un trii rè!orui&ienr i-.t comme ^ 
tn? Éructions et j-h-ï préceptes éthique* ai purs ne Sûtii que I’iîje pression 
de nés peiinées et de ses gentiment* intime?, ils nous permettent de 
LLLPjâttfar aiü-ri tu iuute taille npiritnelb, lie constater rinteftAÎté el h 
profflndrur idéale de ri rie intérieure. 

M . UdffJ nue foie do plus sur b fut que Jèsu? «iimut la Un 

pruchaina du monde vivait à autre chose qu’ttüu réforme. LL dit 
4 Tint *Vn but dom qn'd jirécMl uiiè -impie réforme reEîgkuæ et 
morale pour le pins grand ivmEigc de b société où 11 vivait. Ce quYl 
sUemlaitj ce qu* il pouhaitaiu ne qu r i1 voyiJl eu train de a 1 accomplir, 
^Y-lait la grande fnidifœtaliirn. Icnijuurt aspérrt, de Dieu dan? les 
affaires rie ce inunde. peur l éliminât inn des [>ec heure et 1m ^Iontlcation 
dee Justes, nii&t'mmljori «l un lira^l tiuuveau, sur les ruine? de ceux 
qui Avaient opprimé Itmcien H de cssn dont lei faute? nvalent mérité 

ce tU oppression' i 

Il «ST purÉademeot juste que Jésus ne vu;ail pu* avant tout à une 
réforme ou à VélaldiSKraoiit du royaume île Dieu par ijt* dfnrls 
iLUiiuiuSp comme* on Ib iruteuu Lieu il» Iûie et Comme on continua a 
li^ faare h mai* qu'il dtemlid ta prochaine Ira ^formation du monde 
d uü véritable miracle k l insiar de tout son pmipk depuin les -innen* 
troippi Noue avoua relevé cela avant M. Uibj 1 Celui-ci a rai*o® dfrm- 
gir, â mu tour 1 contre cette erreur, qui ntEnbuea Jésus des coure ptmm 
qui lui ôtaient étradjjér& Mais son tort esl da jetnr lUlte un autre 
extrême, d? ne v«ir güéi* autre cbo&e dan* l'Ëraegil* que le ma^u- 
riiami- et t ’es&li itolngii- “t de inèrnnn j-rErit ijae Jëauiî a bien plus accontue 
le» «^tüttoiîi qui sont remplir par riiomme pour entrer du» le 
royaurne de Dieu Lt pour Uni Jésn* ne suai jamah appliqué n décrire 
co royaume* entrain ru^nt + m ajKjCjl yp^-? juiv^^. et ^hréüenneî!, ce 

ij Rettu euè^, p ffî, 

2^ Rrtuf# -in r/fut-Jire 4r\ nti^vrm, XI.EY, p r .4, 
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.| ni i it qu F nn :< Js b peine à dire r-n qu n tandiüi au jml- pif là. Il 
insista ait c uiHniiv !■ |ihi - aiït 1 ■ fiinditioiiï du t^liit et le* développe 
avec unt prédilection marquée dans taulOR etWlaltaiH. VeiU le 
> uj<ii i cL j-j i. i 1 1 tiJ de ■ i prédirait ion* qu’il répète aur lotiâ în- luiis el avec 
h tir neltadé qui Uiftçç ;*eu à dédira; »«?-«• la pu ri te la phi- .iripi- 
nste de rÈ^npl^ ofi nous ssisie&o&s ta mteui b (feropni proïèe ■ !■- 
Jésus. ^a notion du royaume de Uteu nV*t au ronlraire qu'un emprunt 
juif* et runuotiee du numi» âttt tféüér demeul que île point de 
départ pour «rapoK-r toril ce qui w rapporta aux coodiiiop* ilVntnte 
dans le royaume, 

Ctesl eu utiLni iIclUh net élôfmml cünlioiL dan^ celle partie Tâ pl lie 
large de rfCvsmçiEe» que Jésus stesl r^llemept conduit eu véritable 
réformateur Ri nomme ta règne de Dieu, rêve persan peuplent pif 
Lui, dW pas venu, niais que les principes fondamentaux do acn- exhor¬ 
tation* nous **t± l n-i-U- td raufermeid, acide de certain* paradoxe* el 
procep les [vu piatiques, des vérité# reUgtaw.es si moral ee sublimé, 
appitaabta* a tous tes temps, tan enfiajgüpniflüi renferma pusi h vannant 
J, I i.ise ■ T une réforme iLudumjbta M. Lois y Laisse généra Ionien l Jjlus 
l'ambre cea pyrites de rÉv&ogïli. qui eut nn>- valeur Riipérteiirfl et du¬ 
rable, pour 1 relever de préférence Im partiee Côduqufr: qn'd renferme. 
0 tnnd ainsi A diminuer la valeur et de l’Ëïirigiüa et de (a per^cnue de 
«feMiii. J deUf méthode oianque à la fub de fusiez al do josltae, ot il 
faut la redrtehtr |var é^ard pour I I vérité, 

I*# royaume de thsii nèlem pas verni mirurutem^num^ comme un 
("avait déjl ci u dimiü l'uucLau I r.i ' ! _ parmi les Juifs i't fmnlfifiienl d ms 
1 "ÉgliseîiaJjËAUte, il .iiünsi jpetmii ita h- taire une vitfireptLrjü nouvelle 
ût moderne de rette uulîoo. a Vîmstardu pniteslïnliffme libéra!. Ce n'e^r 
pa LA qu'asL le tort du dernier et de aan iltnelre reprèaenlanl Har- 
ijj i redressé par M, Luijj f dama -ou livre indrudjlel suggestif ■" - f "itu 
.it|/7 ;^j'i’ . Leur poinl ita vuecoiï^déiv en lqi-titime< «al an mn- 
tmira ps^rfailemeni légilima,; msis laurtorf aat d'ûUnbuer j Jésus leurs 
viior modernes. A lu duLmti Hniprsnaluralidc- ei ^JciintarriqLic du 
roysnime de Oiati professé pu JèâUü, mer tout J >n [wuple. ih -îiihifi- 
tuent leur propre nutioe r '|m puremenL éthique 


M Lol»j s'applique eu l>i à Elire rc- -rt: r que JédU-< ü\i pi- Blindée 
■le 1 f uniteRAÏlime chrétien, mais qu B i1 arrile au pnrtmutarguie 
juif. Vmei Its irgumOTl* mii> i 1 ^ avanl à ce pro|n>- - 
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■ La Lradjlîuu f.iït afEnîiW" à Jé*ua qu'il i été envoyé aeulfïiqeïil aux 
trahis j^due- -Si- !i .mil-ocs d* tarant, sqms doute parra qui! n'avait 
j uiurne .'n ridée de s'mJr&^ar aux Gentil?. Celte idée, U ne pouvait 
t'avoir sans une complète révolution de as foi et de çe qu'il croyait 
'-Ira fs toi se ion, IJ ïrmaïï s ■ ■ ■ i r accomplir l'eapâraim^ d'I&T.iéL une eqi*'- 
ronce qui ur tancer nast pa* Igr Nentih *?î a laquelle Jes Li end ils ne 
s'ird unissaient pas... S'il ne l-e? a pas formellemenL fïcLiis du royaume 
du Dieu, au muins dod-op leuir pur certain qull ne lee a pas ■ omn- 
déiv-rmmiifl apjMd/iFi normalefüBîit à \ participiT au mémo titre que 
le - rdnnt? d"Israël, et qua, pu r œi raison même, il; ne Yesi jamais 
occupe d'eux. Rien u'a été play étranger ^ snpq&ép que l'idée, si fami- 
Ji r re à P*iil t d'une mwèià recruuniqneauenl parmi le- patentât 
f|ui serait 3e vérililde lsn-1 ïeîoo l'esprit... ■■ Aussi esldî tout 

eu plue i le point de iïép&rl du m 011 verni 1 ni chrétien », mai* .1 pas 
prè'iflântânt Je fondai eu r do la religion rfi retienne. économie du talat 
pniferiet qui n’a presque rien de commun que ïe nom ave*: l'eeprinee 
mflgsiâïuque dont il fut lv martyr. El peu importe* à cet é^jard, que le 
Gbrirt n'ait mis que des ninditiotisî morales à l'acceeanin <Ifi* ïsraéhl^ 
an royumne *la Dieu, i-n que, 1 l'on ne considère que l'ordre d^ 
possÉhïïîlê* logiques,, îVImi&siblMté tk> Gentils semblerail acquit eu 
V- üdp. Uno possihilitêabstraile v** >..tj -1â1 11 ■=- pû 1 - un fiit de Hits luire. . 
L‘Êv -ugîle prêché pur J ës 1 1 5 o'Ai d \ rju'une e= 1 mranes* dont 1 ' -î netm * pli r - 
^ement, ii h d efil pu -.t? réillser t aurait été le ronron us meut éJernd ds ta 
fai juive, f.e 11 Y hui nos en 50* nue religion. Or le i.ïirj^tiftBÎfime fut une 
religion «I il n'a oii-U' i.imuna ?el qu'apr^r J Abus, Cette rati^iüu ne 
f " prfeunl-V Hautement comnm n ui vielle alom que t r e=pèram n o 
de dénis re-ïait limitée A IftrauL ni 16 a fond* son universalité nur une 
concept ton du Cbrîut comme -aiiLiuir du ^eura liumajft qui o'éiait pu rf 
1 idée quy lïm* Im-méuis ivait wie il- non « -Me pfovidenlieS : et r |] fl 
fi P'roctiré <t--- rooyen* ^ elle propres pour i5Rnr»r n ses tid> |ns |.i 
parti ni p dion au saint promis ïJ* ws rim- dinümtEan. d qpêg.Llion. de 
nominunim pâ- plus que de r? 1 Y alutaio, ni .tp relir uinuii-.dité* 
d- adY reliai un nouille, !ésn> nYvaît lemorndre ^oupfsan 1 ■ 

Ï1 faut do bord couvenir que életi? dans le [m tien ta rien m juif, 

a conservé eq partie las iil i:*p> j u i v ^ .j cet èjard roui mm .i tant dY-jir-^ 
Mais il e l tout ntis^i -eii iiu qu'il v eut. amu ce 1 apport, un l'cvFreumnt 
-s pettsèt et mu aiütfide, 1 ta suite «Ira In-de cvpérinna* qu’il lit 
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ah ^in >ta *on peuple H de quoique eipérianee* phü bsurmi#** faites 
avec des jwrRomne* non juives Déjà pondan! qu'il dnufeuroU encore à 
CAperrntilm, nu centurion* smïkH doute d'angine pfeteane. mfts^ devenu 
peut-être lin prosélyte juif, vint le prier rie "iiûrîr wn HE A nu 
domé^ppif|ih^- et lïl preuve \\& tint dp !m que Jésus en fui ^tivA «à* aiIujî- 
ration et dédira qu'il n'avait pas trouvé une si grande toi om lerai’l ' 
Plus tard, découragé* par les mouvais disparition; de &on peuple 
enver* fui et Mmnph, il se réfugia kerx Ses Iroutîèm <te la Pbëaïcü# t 
pour v chercher le recueil lemeuL ef le cal me, et fit la une aipérience 
encore plu& frappante it eficoùTOgefliiLi», T ! ue femme cfiiuinéonne lui 
demanda, a™ tant de tact et de pièiiràltt . In guérison de su Hlk 
quelle lui arracha également an rri fl^dmînH'm, siiDrï que le rmiifb 
dèairé, qti'il avait d'abord refusé ëolls Pin lin erre du partie»Earisme juif 
encore partagé par lui % 13 a jieut-être fai! d T -iutre* tupérîMiesa tem- 
ImJjVs iW des Samarilftlnts *. Rts mut «aj, dans la pari hôte bien 
connue* iî oppose un SemAfitain, plein de compassion * tu era un 
inconnu malheureux qu’il rencontre sur aon diemin eL qu'il secourr 
■ivec un empreinte lit et une *ollkitiide dignes de tout éloge. à un 
prêtre el un lévite juif*. qui puwnt filtre, imwrs le patine 

malheureux \ N ‘est-elle pqR bien signifies tire, celle apposition d’un 
^àiTiiiritjjii k pour It 1 nii.ucte un demi-païen au point de vue juif* i de* 
iiuunbrea du leéentoca jàlf? N'esbce pa* un* preure évidente que te 
pArticijlari^rne ite Mime nu doit p41 r? confondu amï [.tentent av;-c te 
psrticukrisriM juif eu général, comino M. Lob y tend à le faire, mate 
rjn’îri encore il de distinguer et d'aller au Tond île- rboBest 

Un pendant de ca ittn*iitriiGiv j Ront Uïm eijiériencp^ que Jésus IU îivnc 
les Juifs. Nour avons ru qq<? Isr ^criben et les phuiEiuns. les partisan* 
le* plus ioUueols du judaïsme, sa mûritrùrpul d t bonne heurs - t ju ■ 
qu'à Li fin Irè* bosîite* «uters Jtsu* p ù catî^. di* •■■un ^ppusÊiton vive et 
persistante contre le ritualisme et fe légalisme prononcé* du jndaliure. 
À cas liosfilité^ vitil se joindre, à ntt ciomenl donné, une certaine 
in différa une de la duüpo du peuple h Fégartl de feuA et de -i prédira- 
liiiu. Ile^i foule- nombre uses l'anienl d'aborl entouré H vuirt, en 
grande partie ciuse d&e gnrrisons qu il opér^iïl . mais lui ne tennil 

1} Lur, tu, 1~m ; MüiUh, fin, 5-iU ( 13, 
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nulleizon! i jouer i- n’it 1 ! de tliguntüirge ' r ' s'appliquait |.ien |jlu^ i 
précW l'fcvuntrilé, alin de produire nus véritable régénérât ion dans Ir* 
iinee’* ÜO désaccord sanLIe dont avoir Ciislè, dès le dêluil, entr.- I , 
tendance idéaliste el ftmcièreniflhl OÜi:i|nde Jésus et lr gi ns du peuple, 
surtout avtdode meivei lieux, Ce désaccord paraiI être otlé tu oiipmcrj 
tan! rVussi JèaiiE aboutit llflulsuit'ut i la IrislecofLHtuialiun que M>n ni i - 
oist/ re n'aiau pa* produit le résultat attendu, et il se mil s jirnuaiicer 
dtî^ par.de> lf“< sévères ci mire le? villes qui eu avaient été Jura princi- 
pani îèmoiua, mu eu avoir profité pour m repentir * Beaucoup de 
^ conlflOtùrelll de lui dire . Seigneur I Seigneur 1 » ruais oe 
rrirrn! pas disposée -i mettre ses paroles eu pratique et ne méritaient 
qnf lu non dam nation *. Pour des niions t utiles ou dot intèièl^ pure 
meut jiüiténelH. ils dédaignaient l 'un italien J ai grondes ilocm êter- 
ndles *. lia ta va je ni diicerner les eignee do ciel, annonçant 1o pluie nu 
te beau temps, maie non ceux qui annonçaient le loin ps du sa lui cm de 
la perdition La semence du l'Évangile nu tomba paa -eukuirnl dan* 
um? bonne terre mais bien plus daim de tnauv-uR terrains, où elle 
pérri mJsémLlemtnl, an lieu .je produire des fruits abondanlu 1 . Le 
peuple juif fie sut prêter ut du mlfUftlèro du J eau-Baptiste ni dp iftlui 
de Jésus, mass mit eu avant ion lu K mMee >1*' pré telles puurue uoirslriure 
ii ce Me obligatiijo ' bus ville» prennes, comme Tyr ei f-idon ou 
Soi iome, eu surnient nn eut profité, dit Jésus*. Auffii celle mue îuéduuite 
ùi adulions serait condamnée. au jour du juge muni par |« Jimivlte- ei 
l.i reine du Midi, c'eSLA diit par de» païens, qui nul [profité des moyen- 
de salut mie a Saur iljspoaitinn pour se repentir \ Son étal était wm- 
biilieà celui d’un démoniaque d'abord guéri, nun leUunln- ensuil* 
dans un élat pire que le premier 1 '', À ce peuple il n èlail plus qctordt- 
ipi'iin court délai pour se fan vertu . s'il n'en profitait pis. il otm! nie- 
nscé de périr comme les Gai i! tons mas sacrés par Pouce Pilait- ou 

I) Mure i, 35-30 ; Mbllh. xu. 38-30; im, *, W *i, US. 29-36. 

-I Mutin, XI, 20^4; Luc i, |2-tm Cump, iv. 2* si. 

3} Mm! ■ vu, 21-27, vin, 1 1-iS.; Luu un. 26-20; vi. «MU 
t) Luc Ï 1 T, 16 bs, ; MnUh. nu. i .g, 

I Lut ii., M-5îj Mqrlh ivr, i 
6} üsrr tv, 3Mi. 

7) IfsUJu *i T Jr..|U , Lue Tîl , 31-13. 

8; M-vlth, ïl, 2)-5ti : Lue !, 12 15, 

0) Luc n. 2&-3J; MstlL, xi,. 3'J. il fc. 
lit) Lue il. 21-36; Mallh *ir. J.3-4B. 
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connu* l*« xm* tués par k tour de Siloé; it poca^ail s'attendre à flirt 
eitïrpfl «'nmint 1 un nrhr^ Mérite* teçu i- arriva ii I?. ccmvictteiï qu'un 
petit nombre «mteinflii! enter nul par lu port* ètenïte et arriverait -tih 
salai 1 11 dÈfilun même que des lien* viendroient «te Pf frient et de 
rucdilesit, du Non J el -lu Midi pour eglr et daûfi le royaume de Dieu* 
t_ 3 ndi=que If 1 - Juif* ru feraient eichi^ ■. Fiujikment ne prévoÿlii 
11 ]uÿ pour son |mupk que k rame L 

Cet tu êïùlii liait de lu pensée de J^üiïie est 4'auUnt pS%Xfl coiuprêhco,- 
vîM* qii^ Ies plun ^miute prophètes iTtentel, émi il - était beaucoup 
nnum T avnteul <ut Pillée du sAui des paient . Jeim-Baptiste aussi, ilunt 
il a hautement attesté k supéruirite\ avait fait entendre qu'it tu- 
buTiisail pas iP+Hr* de k rifle d'Âbrakim pour entrer dans le rojaume 
de Dim 1 . PàTtm lew candiLbii* du salut pt>^s pus J^üs* paj une sauta 
ne favorise te? fuite, au détriment des autres |imum«; toute* stral 
n^enlieltemcnl éthiques et applicables i tout la rounds*. Pour kire 
ri^soî tir Tainour Jn Dieu, dont lu ^alut dépend, il n’eu ipptlte jam*k 
auii btenkite spêciaui Accordés pir Dieu a IsraëJ, corn me t'asi ai but vent 
Jb C'ir- djnü l'Ancien T«lamPîit t mai; à k rundiiite du l J éra néîe^le. igui 
fuît lever son soltil sur les méchante ni sur le? bons, qui fait pleuvoir 
nur le- jirite* et pur b- injuste-, quL ressemble eu outru À uu bc-u père 
puntoniuint à son Ute prodigue par pur amour paternel 1 . tJ y i k unr 
tendance umverwiUële tout a kil imtenkbte- 

Il est Frite ce o f est pas un universalisme absolu, Ni les anciens 
prophètes, ni te Lkplkt*, pi Jésus ne protestaient celui-tt d'une 
rninters vraiment pure *1 conséquente* l'.i m tour huriion çé^nqhkpie 
Imrnê* Ite ont aesur^iuens îucj t pensé que k Palestine el Jérusalem, 
centre du monde, deviendiüit aussi celui du ni vu ui tu* de Dieu ■ t qun* 
dans <■* dernier. le* InraélitM pniir «te ni dp pïivibV^ parlknlter*. 
comparativement aux poiaîi* J *. 1k il Pliant p* de* homme* il^cnto 

IJ Luc £ili, tetb 

t) MattL. vii, 13*1 A : Luc ziu, 2t, m, 32. 

3) Luc iUL 28-JO ilï* ffte-te Mu.ttti, vu 1 , f Î-1Ê; it, 16; nu, Mt\ 14 

4 Mftilh. Ktni. aT4B: Luc nu, H-35; Marc tut, '. h . 

6} Piepenbrujpr, Tih^Jiîpîr dr /un Ti^^mcnl, r-. t6V te. 

fit M ni i 1 e . e, i J U Lue ^'IL I s b-28. 

T) Maitk. m + ü r Lac ui p b. 

la) Piepeuhrk^ ént. rvpif, p. I3U-H0} I» mliu», ri te* Api?te#« v 

p, t7 u. 

yi Mail h, ¥. -U4r» 1 48 Lur vi R >7-^, 35, i* r li es. Cuupw Mali b. et, 13. 

10) Ciitnp, Es, u, 24 Midi, ^v. 1-3, 
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lias iltu'lTini ires ou du-, ■ !«£ ma listes, oui principe’; ^irirtefüPtil a trotta, 
mnïü îles bonimf= dbctiûn. visant avant tout à j n r ir sur U* pour 

Ips amener à h reptiïtaiu:*, ch^ü kir|ueb on tfa put de peine ;i Iran - 
Vt^r 4a?t couraata d nièce divers, suivant la 1 ? circoTtalances où ils 
déployaient lanr acliviCê. il oVst toutefois pa^ non plus juste de le h 
préssflfêf comme des *spriïa étroit? et t-ïdusifë. A dtté de leur parliez 
liinsine, bûrtt;i^e dp leur todiaEi, mità r en centrât^ cher eux dès vuea 
ei de* principes liruver^tis!^ qui constituent un véritable progrès el 
■fit il ûp- fant fKi@ dédaigner: cur ils ool été ïe point d# départ pour tien 

progrès ultérieure do l'irniviîrnilüilW* 

Àjoiïfim-i encore tint atilr© remarque. Il, Lcuay voiikut, dans !ea deux 
étmW «ipiaïi%b f mec Ire cruriout en □pp^ihùn I 1 Evangile de Jésu-P et 
fffilni da P.iul el montrer qu& i:e sunt de* Évan^i Ica tout différents* a été 
trop perle à oïdfnzr que Je premier tout entier sort rin judaïsme et ïa 
* Beflau *i mystère pïatwr. Mais u celte dont île Kéh est fondée en 
pfli lie, elle ne l'est pas sous tous les rapporta. Qmiiïie il hki.uI frnuk >§i> 
prouver que la Lhtnfugiê paiilmteuue e*!, d H un Iront à l'autre, grande- 
maul dominée par là rabbinisme juif* au mains nul nul que p.n tP4 

religions lJ e mystères, al ors que l'Évangile de Jésus a rompu, *mr des 

question s .lui pilais, ave.^ Je judaïsme, rurtntflà an ta vu pins li.iut 
Ü[. Luiay iemldrnepâs avoir vu, en particulier que si* au point de vue 
dt la forme, f&vuigfa de Jésus parai! encore particularisé mmt ne le 
judaïsme, et rÉvaQjU# da Paul uni vir?til rite H onuoe las mystères 
piïana, eu réalité tr dernier a créé un nouveau pmicutamme. tandis 
que Jésus â êmi? rerUims principes beaucoup plue imuered- 

hsïea que l'ejHlïre Cdub-ei bit poijtiveiDeitl déjiendre h »lul unique- 
j uent te ]tt f-.-i ûn Jénij* l.ihrf^t, coin me le-y mystères lt bisAniHl Je la foi 
soi! A AlÜe, [PÏt à (tairis. floil A Milhnu de. ioiis ce- a'adr»- 

^ieni. H r^s vrai, à tou» Ira homme* iüdistinctement et ïtûimt 
uuivèRAliate- eu ce «eu*; mais ton* avaient en inéma temps un côté 
piïrhnjlnriile, pire* qu’ils faisaient dépoudre le saJut do h foi «o un 

dieu donné èl deâcérdttbuiles qui ta conneriuiient JènU, m ainLnïre* 

n'.i fait dépendra 1 h ialuE «tumume question de fol. de dodrin*, onde 
nto, itiai^ ^ulamtnt do la pritiqne île le justice- do la chanté, de 
louli=> le^ vertriij ^snlameul das qualité de bespril el du oæur e| d'une 
conduite torrespouilenio. Et comme tel km* «tutimenti et b vertu se 
rencontrent daua rhLuuandè tout erdière, indépenilamni^ût de*-: diver¬ 
sité? de culte, Jrsii* » ainsi posé la hasè fondameuUk de La roligiiiu Lk 
pSi^uùiverealb, main être tsnm nn atu ^incipuenk noble* et élevés n + eu 
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étant «alu. VoiU pourquoi nïv*ngili éthique de 14? us implique nu 
Luaivemlisme bien plus Lar^* -jub celui de Paul 1 , 

Oci voit p*r la ce qu'il (lut penser des dâcltniliüus de M, Lüï^ ou il 
présente comme des trolls d'uni vaniitté cl de supériorité de P&td sur 
Jésus * la conception ilu Chriet comme îauvem du genre bum&ïu *, 
t*n nie* d'iniJialson, d'agrégation* de commuuiûn ►, qui dataient 
y Assurer à ses Udéle* la participation ji.i salut promis x t maiR dont 
» Jéaüi ti’flvail eu h moindre «soupt ou 1 ■ Selon nous, celle prétendue 
supériorité du paulinisme constitue pluléE utn* inièriûrité. cô ut para ti ve¬ 
ulent a rËnngile de Jésus. Car non seule me ut U Toi eu léffîifc-Ctïrjib 
luise EondanièùE^le de Jti iMebjie pwilmwsiuë, implique nu réel parü- 
cul&nsfïHï* mais ii du eût de môriu: de la notion de rÊglise, des iacre* 
marris et d'autres éléments de ce système. Tout ceï* si mséparald* 
d'mu- LhéaJogi£ bien ib-Lermiink, de défi allions IiSüï pr»:vÎ3e= ± que 
l'apélré cTjKine esir ran Ctariil et l'auivre tètbriuptrice «t dont il a’eil 
pjs. permis do s'érafler. Qu'on Inw* «tikmiiiit l'ÊpIliB .mt GaUkn peur 
roiivalucro que son auteur u admet pas qu'au difCh e tant soit peu dr 
fi.i propre manière de voir T jvourliol *i praonnelk* et qu d pronoms 
même râtirtlk-iuif contre hJiiï qui sh Je permettrait. Cast de J ■ que 
découle CeKfihtfiivisme rculêsLaftUquit des temps postérieurs êl le^ per&ê- 
éutiona contre les Lu rùtiquefi qu'il a provoquées. Tontes le* subtilité* 
Hléo logiques dit pauJtaÎBnuE h n i LtfiUienl âLi por ■ de* grandin masses, 
mil siissi produit. un nouveau prolétariat spirituel, ^emblabk -i vcltii 
des u pêager* *1 de£ gens de mauvaise vis « s cauiié par les subtilités et 
les o nagera S ions rilunlinl^ du fuUbinitfne jtui al qna Jésus aurait TCTÜU 
inre difipiiraHré par îa prédication populaire *vuii c* rappuiUgile- 
n 3 tnl r lÉvaiigkk de Jésus est plus un itérai v4e que celui de Paul Ce 
lierais r< tout en préLeiidoiil fonder le véritable universUemu, en 
«ippoâLtn.îi an judakum H m jud&xbrivbauisme, a donc forgé de 
nouvelles cUnlm* ■cdéfiiSl ques, dMiriaates et rituelles* Jésus. au 
contraire, shü exprimer aucune prétention de ce genre, ■ suivi, nu 

fond, lu vote la plus lar^o* 


4 « 

M. LïI'ï cipo^i' a vu-:ln!-»«ic!i'H« üs vjÿacili- «?l de vraiteuiiiküce la ior- 

nia tira .iaJ’ÉjrJise pn mitige, ^ il communct tan axprai par U déclare- 

1) Pif|umhrln^, JJjm et lt* Apâtrtr, p. l'Si-1^2, 

LÎ J HtfTU-.- ciu u r p. tiéMVi-. 


HEVliE PE l nr^TOIIIR 1>E* flEUGIONS 


fi ]H 

Ptjji itfïl t|iie lu fol antérieure Jus= Ji'OipLe-s Ués us-Messie "ipliquu 
pourquoi* aprèï su rntii'i i(ècoucurUulu» iU Je crurent r«$âUùdt4tiL eurent 
des ■ iüiDûs -. CdWe n'usî l'ji'Uaurs p&ï miuvelEe. ÈJepüiï Jdum; ternp:= 
on a reconnu que,, du mumant que Je^us i\ afQrioé sa me^iHiyLè 
^Surieuï-** lu cei t L tin lIo A* -u ré^tirrectiuïi -i dû produire cLe. p . les 
apUrt*#, nprà& un inouï oui d'tmêrefr impure- catiséa pur :-j mort inui- 
teniiïiCj «î que celle certitude a facilité leurs vibîou^ tlu Ressuscité*. 

Mais lui suçota il y .1 lieu de signaler uue *éfieii£e kcune dam* 
ï explication que M, L-idsj donne de ce reiiretiieut. Pourquoi, apré- la 
innrlde feriï t les npoirra n’ant-ila pus bu simplement Tuiée qu'il lea 
3 trompée ou que hi.Mïiêma s f £sl oui yémen 1 trompe. ^1 m hçi paijl de 
r il Mon de su mfeà&ÏAaité? M. aurait dû m poeor celle q milieu «t 
.-s' ü jq î tiquer à h rvroudre ù'm l iht plus qu't! considère soumit? inau- 
Uutntiquttà k§ prédictions de su mort imses dans la bouche de JêhUs par 
Ira êi&ujgÊü^Lc k Les apôtre^ u'ollt il «ne pas pu s'ilitiuin? à cette mort, 
tuai-- uiildà opérer, n U pluit-de celle-ci, t afonerneiil glûrieîii du r^im 
de ïiieu. préiidê pir Jésus-Mes aie, eot-iuéiso-ü êr-ufsc uppeEeï à puvar- 
□erliis lieuse tribus dlsreél** Pâr eüite de telle eapéranca, quelle n'a 
peuï dû « k ir. leur déception de voir Jésus Mladu- à utir croix infime 
H mk à mort. ni lie 1 'II* moul-tr ■sût un ïrûütil Une aur ai grande 
déception u a él4iil eüe pas bien la: te pour produire îles doutes i Liütirnitm* 
tables? Il la sembla. 

H- Loi* y trouve que lu tm à la résnrrrdion il*» J--h lift s'esl pi'ilmU- *11 
.fiielqiUf ïdrlc .vrjiirntaniim.iiil, U dit - Li foi dtü: diici pies en son ave¬ 
nir me^i unique fut iE?ei forte pour ne pas se dr’tnHUlir attn-même. pour 
ue pus tCL^ph ‘1 li: ilûniaiiti que lui avarï donné t i^uLnn mte da k ■ mis. 
Kllelit ‘-nir-r J-su- dsü.- k gkire qu'il .lUendaU . elfe le proclama lou- 
1 •' >r- muni, parce qii'eüi-ou^uu' ne foulait jiù^ mourir J .> Mn 1 ■- I . 
question ntsl précisément da savoir pourquuL la Foi des disciples tm tiil 
pi5 l bnmt^. On rte o-m* donne pan une réponse Mitiafiinante û cette 
rpiKlion. Elle nV-« >nrloiil Fournie par rette rutre remarqua de 
M. Laifly : ■- r,gux-|â seutemem s'étonaernntquc ta foi au [>n faire un tel 

Ij H* ru « f.ï\Àr t l 7-: --s* 

-l Scb4rrr t UWwij« nïriï /ir-* rr%tfirir, l.^t, p, KK 1 -! tî , IJautrith* 

.Y e ri ir.. r ji.'Jpc n iiiüAc ZdUfwhiûht*, ifïîL!, il, \i 27 Hi« t U*- 'u-Afr J' m, 

t-, - i". Wtiï^eriflr P Bu.i rajj p. t A K^lUinauii # 

irn P 77-3ü 

3) UsttU. iïi. 27~2tS ; Luc 1111 . 

I) Réffut niiv. p. 74. 
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miracle qui Eie savuii pas caque c'«at que 1a Ïoj dans un groupe eut hou- 
uasie qui e^l bien entrain*: lu loi se procure A alla-même. Incmi&tMEii- 
aLsL-nL t Loulsa les il!^-mj a ^ -jiil ■ m» ü-- ^sîiirü* à -.a nuiservotmti 

Fniiitiltr.-riient, cette (iokituIEo etplsornticni ne nou* avance pAt? lüceuïCtiuu 
A roté de L Toi qui Fait îles mirsideE, on dcuh parle d« reatliousÉg&nie 
iJ’hïj bien entraîné. MaJ^ nu semble-t.dl pas plutôt iju* si b fui 

et renthuum^na avaient eu de quoi rainer ou niÊine de *e refroidir 
t jLfllemnOt nn face de b crois du fiol^olha? Uqc preuve vraiment histo¬ 
rique an esl qtiVi! face b: ce ïrisle fait Je^ digrjjika lUauduniiûrgni JJ.- 
«jUeusont Jour mal! r# 1 el •"eufuii?ut l tiiut dtValéà t en Gallfôe. Il fatil dam 
ai pli quer iiti trame fit eo en meut là Fui el |t*dLhmigia$me ont pu m main- 
tenir ou se réveiller après iuir i ndle cutaàlrophg, CùüimtuL surtout Cetto 
toi a pu devenir mssi hêrolqup A knékratilaijf* au puim que le- jpdUvs 
oui supporte la pins vive opposition «t la mort tuém?, pluMt que «le Je 
renier. On ilous parle dos Ht ■■ là loi: ilnna uu ftroupo ajithunEii&sle 
qui est tuen entraîné -. Nous venons au contraire de voir que, selon la 
rôitÎJy lijr-Uu-i'ino, le ^ rompe des disdjilea uo devait plu.? ^uèrv esiaUtr 
asm li j 11 - - 1 ! du iii.iIUm, mai h qifila étaient pltilôL, suivant une parole 
évuti^èlique, co mme des brebis diiqwrâéesj une fois Eo tftfi^er frappé. Kt 
comment et par qui to prétendu groupe pouvait-il être entraîné sans tiief 
el déconcerté cauum: tout lr monde IcFair Hon T le* explication?,dinuire 
sàTint font ïnanfflàLiiit« h ici *i ail Lotira El en est surtout ainsi, parce: 
qu'il n'u pas réussi s saisir b vraie grandeur de Jésus et rinllutuce 
profonde qu'elle I Jù exercer sur ses dûd|tL^ comme sur beàiiecup 
d'autres qui L'appruchiienl Vu-si pvttp^>ins-n«ui^ l'expli ration ^uivànlH H 
l là pbco de celles -le M Lolev, qui laitsetii inexp|jqin:e> b foi de Jésus à 
as uu-s&iajsikè, Jii lui dos lUsdpIre à ceU* mussumité et la per îj&Laneu de 
colle fui malgré la mûri inattendue Ju lui lire 

Nous îTûîi? vu. ilén début de cr linmi!, qui- Jésus n’cM probulile- 
meul êttmé i ai conscience messianique qne pendant le court d# son 
ministère U - sora armè T parce que peu peuïJ e 1 *-?! rendu ■ ompte ih- 
dünî5 evUiînrdlfleires don! Dieu l'avail rvvè tu ?■( qui ècbitiienï daur? wo 
enseignement, dans l^s guén*on,H mené] If eu s*-? qu'il lm uarinîs 
l qiërer p ld çïam\ nfluancfi reliai édit et m ut* . : qu T î| àiur^àit 

e n lotir dr hiij ontln tlmi5 l« prufond àtteclwïimnl que lui Llrmtir^ □tient 
b ê purMiniioi qui subissaient eette mfJuencc. A ces bits, dont le^ dis¬ 
ciples et d 'j n 1res gonà étaient trcqueinm^ut \&\i teriLOiûs % t^t verni sti 
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jo!1 1 ■ 11 't 'e prestige «ta si par Jtoxroe^ pleine dfc cliurilô el de iJovoucuienL 
!e porUiiL k «guider, autant que jXBÛbia, toutes les migrer; physiques 
ol HLûtiles ijüi IWtoim tient. La pure te de -scnlJineuLé et de sa coû^ 
liuite était assuré Filent évidente aux jeui de Ltuü eem E[Lii étaient 
aéeetiaïiiSis^ ;i l 'itüps ession d'une beljp ûe K entière ment consacré# au 
Jérvice de [Pieu et des hunorues el dominée p*r un idéal moral très 
èle-^e. Î1 faut ajouter son abnégation remarquable tu Ükcêdee sacrifice* 
j Taire et auii courte héroïque en fitéë 1 deu adversaires. IJ avait une Irêa 
i;rendit Caoilit é de parole. nu tour pc^iiqiie et Artistique, domine le 
munirent -t- u-d-1 - pamHnlr^ eanliiinca tu JJiuu éiiiit illimitée el 
eee=|jl - :i l:I-: . L'ïrMoiru a ni boutique de oe peut «e uûinpitudre -on¬ 
ces jJiHsupptt'-iU-'tis 1 Or elJeft titiUlüenl [tf-nr expliquer que ^e? disciples 
JiOTit foudroient arrive- 3 i 1 iroomiion qu'il eîaii le [Vle?3ie prétests ne. 
Celle persuasion fut naturebernent Fi >e l.ifié* patr eeriaiua^ déclarations 
dr JêHPHp mi il faisait tmiemln- «kw dairemeul t vnr* lu du du mû mini»* 
ttue, qu'il ta partageait lui-même. 

Eu partant de lia. on çompreuil aussi cmnmeitt In lot des dûcipte 
j j-u te maintenir r malgré U mnrl -b i&\ un. Celb-ti, qui semble atoii 
été pour eus une umplèlt snirpt-tpu, les a natnrâltameùi fart déprimés 
et dfrüûUGertris tout -inbord- Mass le premier moment defUremeot 
laissé „ jlu ne *ouJ rappelé ce que Jvjuil a réel J minuit été, 4 a grandeur 
morale iiu:onï[.aia]il -s le pmiuiit «upérâiir qu'il déployait. Vit snïtr, 
non seulement de m pmi vasenÉ pas croire que Jé^uif aurai! vaillti le> 
Ijiunpttq iriahc inhineuienl para 110 dés qu f j| avait *\è un ^rand huimur 
ri nu esveyâ ih? Dmhj, ib *vai*mÉ Emu motus de peun* a croire qu'il 
-'«■Lan trompé lui-même. Leur li>u tâbrazilee un mâtut* reprit nuseitùi 
te tienne. Jéaufl * étant vnlit-renjei.il viiijg a Ja ajuue de U'm\ et de ton 
r^iie, IL étalent aumdiicijF jue JJn-ü, qm n abandonne jamor^ le_s 
slanh. joatiaraii n plu^ U rlû nnaon t N irioiupbe üoal » son tidèle ser¬ 
viteur. Et coit-irir il étaitluorl^ m foi a -ji réaurrecLton iLipusait. L'idée 
de la (ûrUrrvH-jLiFjri des morts -H «ni a!-«r> tr- ;* râpaïuiue parmi le^ Juif*-, 
mi nVui |ms i|+* peine riUemlro pour i« y jusqu *on rutt#ddinE 

pour loue les justes, un devait y compter ayeo d'mit.fcni plus d'assurrinnia 
qiif a pari quelque lu h de sa piiùU-iB glorieuse 1 Le tefreili 

#lail dwiic ndtuiraLleioi ut préparé |iour de» vision f #( de- apparition3 

1; Cumjlu Piap»oi»ritijg B Jésus mi^ j./u , p. INJ>I1'L 

-ï MâlUl - sj: s dd-27, 14* 5U; Lut;, tu, HJ, IM-l im, &T, ; imi. 

23 ^ ai. 
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du He&tpcilé^ Aussi r^iies-cJ ne tardèreiiHdkr- pai a 3e produira, 
qui ne put que confirmer ei tqfTormir lu foi uépi «listante 4 b,-> disciples. 

Cette foi ne reposait donc pas simplement sur des prétentions ver- 
I j i I © - de Jésus. qui auraient éU 1res fini le? h ôbrmbr pj_r as mort 
i^nominartsu-i ; dte «appuyait flitr îles fai U. sur dos souvenirs ïwsÎLif^ et 
indéniable», «Saut (à portée ne pouvait Otrs effacée que fort peu de temps 
et qui te laTivêrent ensuite ivék:. une nonvene puit^AliCje, Qa que Jésus 
n «Iffictivcmoïil été de son vivant a donc «agui-irt l .i propre fin *-'t 
celte de se» disciples, au shi celte :i sa rcaurreclujii et * parotide, tudu- 
satubluuuent ünitete En sorte que t a foi êvan^tliqüv primitive. qu'd us 
foui [}-m i^infumlre avec te do^ma!biné pus I Prie ur, a cumins fondement 
tin dernière anal y se, la per*un ne historique de Jt^us, c'ejl^-dire unu 
réalité et non une simple chimère ; elfe repose sur une hase aahde p au 
lieu d T élre supeodge eu l'air, comme E’âxplicalirjn de M, Lotej fend Â le 
faire croire. 

f * 

Uns dernière question ^impose* celle de savoir ce qu'il faut penser 
dp L "exprès-.-ion de te foi de Jésus et des apures cioul nous venons fis 
parler, da la manière dont elle fui tari ui Le lui formulée, tlls le fut 
natEirelleuiBuL daiir le lun^t^e du teuip£, dan3 les termes da ta foi juive 
lfaâjiiuiintiLle k Jésus et mss dise i pies immédiats n'm cogna lisant |hunt 
d'Etulre, La grandeur «t la valeur de Jésu* u'cint pu *dre courues par 
lni-môino nt par sa» n^nterniraint ji lu f^ que sons la forme du meima 
ms Eue jui£ El souvient doue de consacrer encoie â celui-ci une strie de 
cunsidéfiilobi. 

Sur te rn liante me en ^éiiéril ou l l ïd-*e du r^ne île Dieu, M Lntey a 
fait quelques observaliunâ Itê 3 justes, tl a dit lltcc raison ; * Otto idée 
«lait L'abouti H* ni d'une longdft. évelglion dont les on^uies se confondent 
avec celles du peuple termite, même lia peuples ï^miliqïieü. ^n jgéné¬ 
ral cl, jusqu’ft un certain p<riol, de lïj'miatute relïgieuNo Ban*: te plu- 
pari de» religions connue» de l'histoire, on o É i jamais conçu la divinité 
?m a pouvoir Liant, lequel, du cèté de celte- divinité üo ma ni* 

teste par da» eïtete üumatufri», pu unti action souveraine. tupe- 
riaura ifaua sou ubjete mai.H analogue dan* son principe à celte que les 
au lu ri té* humaine* mercetil mr leur» sujets... En Fait, les cliefa dea 
^ni ïélé^ humaines eteitml cumin* Ica vicaires dr- disui et cher cer¬ 
tain- peuple, ils -tut m cous ni ères connue étant s.isiis de leur race 
immortelle, Si La uMiuu »e pef»onuilj[ut en un mouarqna L’üla&le, W. 
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niLitiJirqi]- tei resdr* en était le rapr^inlaDl. 3^ ülrt bitqaimé, l atent 
i*t ronnn- le premier praire, La litsiltture les roi* d'Egypte. surtout 
<:eHide*iï , 0i*4e Kiiiive et de Ekbjtoûe sont très inilrui!ü¥efi i cet t^mrd^. 
C r esl as^uiL-meuL du*-* le:- ïhîüv nuli- ■ umutanx qu'il faut cherrher la 
pim* am'iriiOi- ébauche 4u roMome 4* Dieu 1 - 

nb.wraticiaf) ont étf a '-otiïinuÊBs g[ .ntoplÈiées d'autre pert. Lraüs 
I idc tel] ne El I Lti r;kt u re ljAbjlonîriiinf> + on a découvert traita vrajineikt 
mt^buiqueis On y distingue, itm cihjm i L'a tenir dit inunde,, un letnps 
do lif-nidioünîi ri un temps de malédiction, et S'un y rattir.he 4# pné:i;- 
renefi îc premior au règne d H tin roi extraordinaire qu'tm raliuo üamm* 
un fauvrur ûî considère comme riuiiMUur il un^ rp nouvelle. Ltotis la 
d^.iipUon lin Éeinp- -la analêdndioii, i! tui quedion du ^mleiretQenLs des 
up- '.uoire Ifc- 411 U*-:: j> ii nu les hommes* d* rohsnurci^s* mont on 4e 
J'd^eace du soleil et du la lune, de la ijeALriiütion dû la tern? par ffi&u 
on par ta fou, *d ij'aolreï calamité^ * Dfttü île vieux dirëuJvieiilM égfpÜt£Uit p 
ou parle iî ABTasioti* île peuples étrangers qui auront lion dans les 
future 4a révolutions intérieur^ du tu ruine du pays, de Talté- 
ralicm du soleéE *[ de J.u lune T il’un buutaior&einoid général el dauïr- 
nhiEiropliea pub 1 i i-|U un Ma La ««n rspî-re qu'enisuitu un roi -suiveur 
risn'lro remédier i nette mialnin ai que les morts ressusciteront même 
pûur participer a Tétât bieoiieurmij qui eiio ^itû au temps désolant 
anbHii-iFr * hce ïtû sau veur, il *s1 dit qirit ter* ■ uti pâleur pour 
tou - les huHim** * cl qn il n'y n f point de mhl dans aon c^m ■ \ 

On sait qu'l partir du liot^üiiiia millénaire avant balte ère, le- jücloü* 
empïtifede h vallée dt ITupUrak, IvaliyLutiieii, assyrien, per^ et grê- 
^3-iyrNUi, itiani que tas. empire* le fa railèe du Nïl, depuis lus pmmîflre 
llmrrnmi- non nu- jujuiui ï'tôle niée- judimjvmieuL aol Imjr â leur 
dominé lo plue souvent ,ui l'Me iii^riauR H exercé une puimnl^ 
milii«ii,^ sur Iup imKum el les idfc*# ita crj t inhét^, p. ir non^ p^nt 
oiit.Ki S i|f || Hu|h- r stEn»> et sis hiBMiSuïisur te^ annien^ü Hébreux Israé- 
IU*i d p flb<ïr4 + hitt les Juifê fUMtflïÜÎMna ensuite. L'bi-lturr J«* l'uatiquilè 

J) Lr.* EümQitt* xyrw^ti'rjijft, L, p, 22, 1 ! 2^7, 

■J) Zhmifiirrn ibr u. Jo « jlltc > p à4 m% p. ;îïU> f r v , 

ü-ï 1>ï LUirU]h* Zmf! uie dîr t\UViylht r p. iÛ % ISO s?. RnSHisel, 

Th' flr%iüu tn Ju.irntnn i- im iifun^ifu'UttitfiicAFii /^iïdiler, 2- éi * j. ?î75_ 

3 Grntmiqix), aâJfqrisfi-ttÿ/t^ir IffiEte Hh Bu4rr ïum TaslniUint p HdL 
»?, ijflïïip, Cheyne, J h r^/ o j j. '^37 eb. 

i Hinkh, HfUçwn m n (j^enmart f 1, coEqaun 


rit jfcn* u. unm 173 

a mis cala en pleino lumière, de nos j^ttffl. Utile inJIuÉiiCè à J eül lait 
sentir Lins tu il- te- d^.nniinF?* a usai ihiut la tfwm f qu'nie biblique *<t dans 
les. récin de la (îfliièfre sur le jiremirr â^r du mande* comme an S"t 
fréquemment constate. Dca travaux pluR récents nui en mitre dAfncmtn- 
que cette infltmnce n + élnnd titAme 'i refclmtolü^ie iar*élJl& juive td 
chrétienne, dont Ir ni es-ma le tue fuit p.tElie*. 

Le metssianiairie e?rbatd<igiquo étant un palrimoiiift tl'fiM Fraude par¬ 
tie de riiïimoïiilé* doutant |due respectable. Mars nous ne pouvons 
assurément pu* U maintenir sou* t* (orme pAE^ée, eâiuÜelteLmrct Mïpra- 
naturultetr, comme toutei \éb âne tenues ndi^iom Itellea-ci, ) fltinpm 
la religion <f IsraéL attendaient 1s dispnrision de toiiH \m# main du 
iuunde de l'uiLartenüub illviM, d'une Iran^Jormatloii mirurulHURe du 
monde actuel. Or celte espérance ne * r wi pnusi» réalisée. (Tesl une 
raison déplus pour ne pas réduire tonie te pîétüeattea de Jévjs n IV-- 
chululogio ou au meç-inmsme, connue M, Lois* la fait, mais de prendre 
en sérieuse i ou‘sidération Je cftté de cette prédication qui s a lires 6 l* h 
r*n:imLè de riioniuiü, 

M Lois y &e passe facilement dt rtd avantagR*, finir» qu'il lm n-tr 
J'Ê^lîse. principatemeftl fondée p ir Paul * L'Évangile de Paul Int 
pitall donc supérieur h celui de Jéstia *' plu* aewpînltteV et dernier 
perdant naturel te me ni à peu prê* toute valeur, ü Vôn n \ voil |ue le 
rêva fne^sisntete. Ndeh avons déjà vu qu'on ne fient arriver o ce résul¬ 
tat qu'en mriühint l'eufiei ^nt-ment do Jésus de 53 paille Ja plu* largo 
et h plut» iiri^i tuile, Muia i] convient de relever Sri encore un aulra 
faite cVeI que le paulinisme est {dus famdêremnol supra mit urili île, 
antique et ürlif i beaucoup d'yards que L b £>Aù£ite île Jë-iea Cor |wjur 
l'BfHdrij. fiait Roulement te monde ealèrhntr tout entie* nsi ioumii* à la 
puissance du diable, qui eu eat le prince» mais i homme, dan- son ei d 
actuel, est en outre purement charnel et incapable pu 1 tui-mérne de 
faire le moindre htea, en -nrto qu'il ne poui être ura Ué au ud ut 
sauve que par voie miraculeuse, Àueaî J 1 Éditer* iesi minantr^, 


(} Gunltefit I'«rrf4ectab* drr Yfltif i - Te-s ?ü prîinn fs j 

fiiïBsmaui!' ter Eét K^rritelnJiigri^î HotiEsM, 

1 -niV. fililf- H rimp Uli-ilv Kul-ivip, m Crr^UT^t IL, fhÿmifcrfi t 1 + GU- 

|nmi> B^ribnlüi Pijt ^pi^leiArn- 

furni; Kiital^ -f J i Votifs 2"éJ, p IL r 

T\ t + msj , t'ivrajs^i^r *t 

3 Jiftur d'tliiiuirt >rl Je LiliffÇlbr* rrNi/ÜtUfctïg VM2 P p m ôfll. 
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sj crânientous! te* iEioyttm de £iüce r ne furiii£Ut-ite qu’une grande 
mHit'iltea simmUïralte (ïan< ca njundr? p sou* l'action 

irucuèdiAle du Hliml gbrilin'- L%ltse nEbulique remise te mieux ce 
type doctrinal. Mais li OQoaèquftGCé en eut que Je* bounues de dos 
lours, qui sa Lu>*uiil guider pur [es réstilUb do la science muderné, 
Sûfii lnujoti]» |ibs en dmuicrufd avec te- principe rnudimeniiui de 
cette Église. 

lâcu^ au uuüUïm-fc. qui n'a rêidJeiueut kuiüé pi culte, ni Égltee* ni 
a tuions ±ft*Ütstiuu du -ni ni, un dauli* pajl point flûtué a Hui m me h 
capadte du toit'- le bLeü, mai* Ij suppose ces&a ches loul le 

ELioiide. U eu ap pet ta coudai mueiU il U vohaïè et 4UJt lûttfes halo rail es 
do .Luditeurti (JuLir*te t’élis j Lun ite* condition* du mIiiI. Et par J à 
il est vraiment iiunlei’Nv, amipara tivem eut j Paul, qui 13 tourne étendu 
*011 tfiipnuiatiirulitimo *tu moyens de salüt* a l'mMjr des religions de 
±0|êI èïts T duiiL il ? e*l -lumteumnl lu^pirt. cuouue M. («oisj mnl (te te 
démutilrei apte, d aulrra Si le Clirtel 11 a f d- fcndi cTÉglise, il u Uï% 
raiem, il a conçu J ee^nce de la piêtd d îme laxnièM tellement éthique 
et iu^hjrieure qu T il mous fournit p..ir I i te moyeu du reJoniurr luitta-H les 
l%Jï§» du passé, qui eu ont lotîtes 1.1*4 nia dam la même tn&mrc oh 
leur eiipriipjiiurfllisîue est incompatible avec le* îote du monde. Leltef 
que la *cmie« uiutteme uoll> le* ü Liil Gouttai Ifo, lü celle siipémrilé rte 
JéiUA viBDl île ci; queJun qui n T i eu aucun rapport avec les colles de 
timbrer. est aile j j uin pulemuiïl a 1 ecs.-Lé de= plus grands prophètes 
dlsnËL qui» LlmjL en mmonçani: déjà Piveuir |! Eu lieux, du règne de 
Dieu, êtaliS 1 tnilBCUkMiBâinetLl^ évitait pmè «u même lemp* 4 e* crotdte 
liùisic. de salut pisn inl ntin [iue R qui uuvaierU tHra reiiipiie:’' pur les 
simples tercet bu ta ai net! : Lé.-:, muihlumE n et lient nn ettel qun La pra¬ 
tique ildèlr do te tertu 

[^ulmihEoe, qui a ^ervi de priuclpal pamt d'appui à la réforme du 
saiïieme -iede. jiero île preïLige ül ih? non lallueneis daiis^ te’i tam|i* 
uiudarpon. par&a ijiliî sa Iiasu al non centre boue la christologie, repraan! 
atlf iaiji-teii iiietisiAm^me et comproniteo avac lui. Une au Ira faibte^e 
du jiaulsmâme ê>ï U .^iteurs qu ii renferio* Lropd'élëfliants LMêrüjTènOs 
Le^ rélo na a teair a ^r.^diüh ont provoque leur iéurre r en puïüAiit li 
teur principe essenliel, '.n!ui du -alut par !ji fai -eute Mois iteonl mè* 
i:onnu que Li tfaeoiugio poulirtifiane. dfiny doctrine sur rÉgliH#: al iet 
McromeniE, sur les clin rte mes eî tes fimcUqni accl«aiiÿtiquc« v fournil 

ij hepenbnng te?ux tt ks AyCir^, p* t2f-£î6. 
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aütei une bise solide au cttfioHninir *. L? protertiolistfi® modem* n n 
pan eu «le peine iî trouver ihian ee^ystèma la jijulilValioti d* "U hbé w 
nükme, qui ee iuiï au-dessus de Ta lettre morte* pour fee laiflEwr 
guider ïmïquemeoi par l'esprit qui vivifie. El l fl fi critiquer plus 
récente ne font pas (huisa n ote, en smilenant qu’il ; a, Aati* *-£ite Lhéo- 
lo^io, îles traces certaines et nombreuses de b réü^î-tul des anobli- 
uijitèri^. Tout cçb ^ £tst positivement et autre chose encore,, même le 
principe du saluÉ par les uuivres\ qui e-t *n ftagriule contradiction 
avec la thèse fondamentale du paulinisme, k -alut parla fol H P* r 
pure giiîi'fi. Pour être complet, il faut dire encore qu'ou démuTrc foci- 
leuiea 1 ! umtsi, ilaus toute; le* épUrea de l ip^frn, un r :mirant élhiqa# 
lits puissant P qui fe rapproche beaucoup de buj * 1 

C. PuPlHfctuKft. 


appendice 

L'étude ei-desatw était terminée, quand ooüh avon^ Appris * mn- 
naJtre nue apoentyp^ de I ancien botnldhian»e t qtti prouve que les 
ïdée^ messianiques se lonconlrant parmi le- peuples le-- 3 phi- div^j-s <lc 
r,inliqtiité- Elle est mite dans la boucha de Bouddha luï-dnéme, Notr- 
lilonit en reproduira ici I» traita aawmüflb d'aprbila varaïon demande 
que nous avoua fous les ymil J 

11 Quand je serai entré au mrvâna, lo temps viendra où la Loi 
ilitiarma) sera détruite. Alor* w répandront et UleurÎTnuS dirra ce 
monde pécheur* dça doctrine iis abdiquas Les démon* dû viendront 
d«s prêtres et corrompront mu doctrine, U- boiront du vin et mBng r !- 
TQÎÏ l ^ la viande. Ile tueront de êtres vivante «lise titrerait à ^ 
pusiopa chantai les Lis manqueront k bîtlriimttt auront envient et 
t.e liuïm nl entre eui- 

m T aura ptMrtMt bii.ï?î dw picui e‘ vertueux. fl»! «Hit 

U Pm ( ^tiltrin(î. Jttn* ri ta JjH'lffit, p ÏÜI-Î5*, 

2 ) Run, , H. r. IÜ, lit, l l 'n n, Cftr., t. III Cflmp n « : 1 . U*r, ni, 13 - 1 * f 
CW, n, 7 -k. 

3 ] PiflfHintnruî, Jitnt e( f« ApMiw, p 

t) Z«iUcftW/r ffir u «l'îucnsi-W* ™ i. n- 

Dbat ont!* Rimti, PipMulypBù *ft nueilûjii ctl prtteidfc* d'une mlpadiustLitn 'T'iP 
™i* n^lEt-an» 
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estimé? du peuple ri uTIirernol les honimsH Personne ne ?srtj eidu .k* 
lesii nctu'ii é'i'icalfier Ils .luronl pi lu' dé* pauvre*, p/ctiilr<m) -"ii( 
de* vieillard* «I ^H'dViitTonl In .itMiiètéir. H* r.un.ni des? Hjqlran ut de* 
Hona.Jliri et eihortfron' les jgem à les vénérer. Ils accompli* 
roui tontes les buticaa ouvres, seront pleins de bonlê c( lie feront de 
i per-onue. Ils rerîQLceiunl é «ui-mêmes <1 ilchtsruüL do eauVer 
f <mi h» élr» vivant*, ]|f ne rt soucieront pas >ie leur propre vie -! 
' el °n ! néanmoins toujours plains de uouceur, d’amuur t-l <k* pah. 

I\> tels humjsee -Vêlant Je*&, une fonte de dénions Jeu combattreol, 
In.ialomn.r -ul, 1er {Jimtt-iînlerotil A leur rend root h \>e impossible, 
fl' ne *'appliqueront point à pratiquer la vertu, bosseront les temples 
tümtier on ruines et ne s-rueront qu'à jhdba?« d* prends Irésors, sans 
le employer pour faire des aumônes. Ils achèteront et «mdrunl des 
serti tenu si des eervnntes ; ik eu iaronl des prôtteï el des, religieiiÉts, 
mémo quand ils itint iléauèsde vertus. Jhs InLourerout et enseuieucerfint 
dta champs, incetidieront nies- forés A tueront sans pitié Agi êtres 
vivants ll s m livreront 1 uni* vie diatolue. Ils causeront une altération 
ife la «aino ductrine U y aura des ^en B qui embrasseront ma religion 
et se fernul préLrtti uniquement pour s* Muslraiceà h justice publique. 
Ils ■■■ la^siéront de récit nr réfnlièremeoi lis commandements, niaîv 
;an:1 vicier de les mellre en pratique, t>; geut pervertis iront eu 
• nfsi. 4 la lin de la rie, et y resterai,! pendant une durée hua le niable. 
I>ühl| enfin leur, pédiè# seront expiés A qu'il* pourront reuaitru Ü 
^ humaine, ce sera dan* de* îles» désert*, oo ils ne trouve root 
point In* Trois choses le? plu* précieuses . Bouddha, Jj doctrine el le 
sacerdtwie. 

Au totnjis s;u U Loi ^-ra uuéanlio, les huurues se montreront cona- 
dam- .la piété, tnudia que |eü boni rusa seroal rolifiensenumt la-. 
ATore lo ciel sera un larmes, U pluie et l'éclat itu miIéiI tenir il en dé- 
surdro, lia cinq c4rè;tltft ne mùriraut pue, le* nnlndies au^meiitoroat ei 
leiont mourir beaucoup de gens, d#3 calamités VaJ sim liront sur le 
peuple. Les ftouvernonifluls ne se résléront pue H’aprè* la raison et la 
juatice, mai* «a livrèrent aux désordres ifuerriera. Les méchant» seront 
aussi ucmbreni qua la sable de la mer, ut tu» boas saroût réduit# au 
nombre il'uo ou dr deux. U lotdi el lu lune pei'ilrant Lmijouf., plus 
leur éclat, ei lu via humaine ne M-uera de se raccourcir. quarante 
■ in , on aura il* efaevaui Muncv Lr# hommes devenus ndutlèrcs. 
auraul moins rk Corce pour engündrsr Ile mourront pWnhmrnt 
jeuints, l'un du l’aulre arrivant Euiilem^ni encur? jusqu r é eonuuLn ana. 
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L^k ftMMDBBt Jisî contre* iîlaï tulro fil üOjl Ull to^li^ qu.ltro*ïiu£t*T 
-puire-vin^t■■dît wi même cent ans 

£uihîiemoiP un déluge fctifptiïHdia tout le rutiniîe rtnïifr U laus^e 
«4mriU« {trurlflile par iWêihiliU-, et engloutira radMinotamfliiL tuul 

e. |ljï vit a peur en i lire il : pAlurs iU- poiisuu? et ’l- ■■ i ! ’ a - 

Sï alors il y itmre da*.sainte. H* &* retireront dan# li solilmfoel la 
triinqüillli^ démolilaÿ 11 »^. CJLT aatmsAnt Ha MriifinL persécutés par 
ien&oance diabolîqm Là W» paumnl Tini* protégé* par les é*rea 
^W ihf. Une lumière sortira il'eiii et fera emore un* fai* prévaloir osa 
doctrine pour cïnqu*ntfl~iietii au* Mais ensuite rouvre île dratructiim 
tomnisïii^ra. roua Ifcj f att Ira a wom emîcwKSiiemnt anéantis * 
Jimiu, il u’en restera ps* nnt lüÜre. 

Ce lempa oà tiii Loi disparaîtra, esl comparable à lu lumière d'une 
I j i,Ljn* qtiï isA pim» d'kmlc , die jette irtico:e un peu le clarté, païs 
ffeleinL ^ qui arrivera emuifle, ml Irvp diTlicJït a dhe* 

Tout cela *V:tünt psfsè depiu* de# miltlers de nul lion h Tannée^ 
Italmya oe^cetnirn dans ce niamlu el sera Ig nouveau Boaddhi^ Alors- 
li* iuûiid- «utiur vivra en paix. Ijt- vapeurs perniciiiiises «fi tlbsiperonl. 
Des ptuies bieft&iismte* trauferant h terre «* auront firajiErr-tf le> 
cinf| aéitëali^* Le eorpg huimuu dur i quatre vingîf pieds dû hauteur 
la durée lu si vit! ?en de rpBln*-vïnjÇL-quatre mi11i> ans, et te chüFre 
rtei £ire* vivante arrivent an ialul, wm innunibr xhk ». 

Celle ipocalypae et mute- les autre.- cunnut-' ju^|ii l îi'i, prouvent 
oouibien l'homme a ua profond besoin lie s'occuper du 3ml du monde 
fl i de vu {propre via. Li solution qui 4 r ijuppfr* ^neraieinetiL , ü*est qih\ 
dan 1 : La lutte entre le bien ftl |r tnal d qui raihl la vif- humain* si ira- 
jrique, le premier doit dnnleruent triompher et piwurer le ?alut A ceux 
■|ui le pratiquent. TJn persoïiiiaye mefl^Lauiquu joue fréquemment un 
r rtt(^ Important dan* &' s dnalliiée* 41 tindo l'hûujuu 1 et du tu ulula, 
comme noua k yojoû* iâtore dans teLto du bmiiblUtnLe, 

■oi fi^urcü un Bouddha menant du ciel, a Ll fin Uas temps. Dana 

■-idt* apucalfpw! se twiivent ansri d« traita bien oitrava^imt-., omma 
ifine inu^Si l&d apocalTpMV.jttïv^t on aulrr fÜ b r:m- profond- du 
lue^inniémie e&t èvkdemtuent qui K homme, qui muçml l'idéal d- h 
pûrfodlpH al y aspire, danâ la uj usure où sa vië sqifrttuèUe ae dfiw- 
loppe, trouve Lit momie Inip npàfùiii ri vaudrait Se voir rerupla 1 é par 
Lin JIlÜHlll! ïltfiilitiQI. 


PllSCi.MüiitM:- 




KONG lifts INTERNATIONAL 

M*miiNOLOi;iE ET D'ETHNOGRAPHIE 

(NEUCHÂTEL. SUISSE) 


Heurhij|p| n eu l'honneur de réunir Je premier Congres întonm- 
üoiiliJ el d'Elkiiu ^rnpMa, du l ,T uu b juin iflf i. J*e choix 

do cetU» vllli- ïiedfdl point étnnTinf/Nmüniver^iU ji'ii-l-ellé pas, unp 
des pr^mtère.H ir hmgnn français** *■ reconnu ûE&oiâiJflfgtttitt In voleur 
êdacaîire dos études HliuoïraplfciqueSp eu créant ru 1812 une 
ciiaire d eUiUi^râpliïu ot dliildüto comparée difs civilisalirntt v; bV 
t-p.lU' pas n^i avfir jiq diBiTArueinrnl lnuoltfe f eu déaiignajil pour l'oc¬ 
cuper un ethnographe do renom, M r A. tan Üeimop t collaborateur 
de celte revue 7 Itepuib longtemps du reste, les éludes ellinograph h 
quoa font en liomipur à Efmmhiifct : les m& nud rm publiés par so? 
aefàti d cr lioDgraphic J # comiDP par telle des Science* natu* 

relies*, atm Musée Elliiaugraphiqug» qui est un dos plus rushes do la 
Suisse*. tômûii-ufliil ^uMuaaimenl tteriuLèrâL quelle leur porta. 

tj CL la* réoanla tr*tnui sur FélJtf dos 4i.ùih't sttauiçrsphiqiiip^ jpérialmuiU 
en Fruee : Ifouss, rftr/i^jyrypAj m PmiMëtï .. fVjnuifffr [JLtvu* ufr 
t" 0 Di l4 t^l3); À. Il p! ii Ad i„ ïïerur, a?rîl LUI i ; tan itfnri^, In tacuur* J* 

tathwgrvptà* *&**iir [Srfiifiùt, IBIS ; Fb%i ' ifrurt tl L/gtndt*, V, KH L 

P- y* q.): et institut 3olv*y h AreAftk? Soetofü^ 1014, n" 30. p. li£ : 
H- 32* p, *H«. 

2) Cf, mon artiûlft» UrnMïyntmtni Ut rM*tmrf de f*ri tfumr f firent tir 
1944, p, 98 Rip) p, 10«, 

^i D* ruser toLunu D 1 MmfctfirinEu Au prrp fiAiTTJtïTft, nVin dt rtitmjnyQÿr 
A-thvmtomÊîÈitHÜvpk^ IP*mil (Huit ^ n^MfWr.^ <1/ LV^r^Aïf, 
XXI h 1913). 

I] Dnmuir toi aine : O. Fuhrmuu» al E. Muyor, Yoynçv ifsMplatuikm jsüitfw- 
f l/rjflf f » fift/amAir (jtffPH, Ut lu Su r_ nr,Uûï\ Jlriiu tf i- . Sdkfoc&r nul-Lrfi&t, V ( 
l#M) ffpMnsEii ils potfrnr» ^éùmhisïjutM, rmopür^pi p*r e*u* 

upèiiitma, onl été puhtie» pur Th, Dulutaiii, Fturrkf unarniMt ^ 

Ait rie tAmÉnqU* Uu Sttl (torf d***rIU12, fT iHi, p r M 

^ ÜhpJwtJwiwMh Mnftfp JlAnDgrtffiAjifur' enerdte 1IH3L ^<tkioh4t«4 1 ^p|4, 



ftOfVriRÈSi rNTHUlNATTONAt î>'ETTIM?LOi;iF FT h ! THSORRAl'!i!F H-' 

Lu présidence d'honneur du Colorés ta ail êt* offerte a M. Vsim- 
lesBc, ancien président de la ConCédê rat ion sui=se; ta ü- jéquirr, 
rùjtyptolnguo bîon connu, <jtù professe t rUnlversîlé de NenchMul, 
en élflil Tn présidant effectif ; M. ,V van Cennep, socrôtain; aênèrn! 
^eienUflijiifi, ijprèfl avoir (irifl l'înilisUTB de ce Congrès, assurait la 
bonne marche dea Irawuit, t*l M * Rémond, pr..rcsBfur h Hjm 
vor-até, n vjh t, eu mm e se et é t a i re ^én è rai nd mini si ru ! i f, la t ftc lie so u- 
voni <lifflciil ji i li* faire fonctionner les rouages du Couvres. 

Le sueops a répondu à J'alteute dss urufliiisaieiirs ; plus de |TO,S 
céhls m-'inhreïi, venus de divers puys, se sont i oser ils t*L oui *u»vi 
usSiditoicoL les séances 


L«- Comité (J'erj'sJilaallwi avait provu, en dehors des heures con¬ 
sacrée» auv travaux, dr* » ultracR'.'iïs Rciaullthpice furl Inlères- 
=u:ilos Une exposition réunissait plusieurs cuHuctione privées, que 
Iciiri possesseurs avuieul libérale me ni mises à la disposition dit 
Congrès, et n£i voiàiniiienl le? p rodait» industriels des peuples b 1 * 
plus divers. On y reraarcpuùl on parti entier In rir.be série d’abjols 
populaires, poleries de Hclmberg, dr Uu^nau, jouol» rustiques *n 
terre ou an bois, moules & beurre ou il gùloflui, patinmmeul 
recueillis no Suis» par M, Th. DeladMWX les curieux éohanÜUoDv 
de rubans tisses suivuiil Ir procédé v au carton -, ffu'éitidie spécia- 
iemtnt Ht- vau Cennep 1 ; etc. Une put)liration d'pnsemlilft de ces ob¬ 
jets, dit bouttùl dispersée, paraîtra sous doute prochatnemeol, 
i;r£Hô aux soins des deux gavants que j> viens le citer En même 

>t A. van Genuep s publié le* popnpmv runnuumii* .te « immfh : (lubie 
limpMtrr ds Mutée fihmantphl'tu* Ue V twhûit) (Renu mtoe irÆftattpmpAiï 
et il Art comparé, 1914, p. 57 «q.i il a fié m ufl bmge 4 part ds « #iuda. 
Queiqust ilstuelts» lont reproduites dam SeAuiü&fi' Kunjr. HH 4, n® Ho, 

p. 31-3, 

l) Sijçnïtani «a CMriKH.nl lél epreuTce de «1 artiola te compte-mnrln 
dStAiliê h j’uu M. If D' Vi-rneau A donné lu Congrès dva L'ÂnlIavpoUrft, 1UU. 

SJ Delaihiuï, Joiiftf ntiUiUef tuintta (Arc Amer «litnu du trviiKfifliw pajiu- 
toicrj. 1914 . p, |« aq.l \ ptibti>‘ quelques piéc*> d* sa «llmstlna. 

S Viti Gsnnsp, Étu i** dÿiirnmuf, 1911. IV, Lr image au 

corMn i p,68 »q.: <d,, HrflirfitmciWfi 1 mi^r l t é' , iUf#p (ÆtuUth, f, Ltfirfflôjtt, 
19113. p ■ T!t„ Dt-rr iim mit Brtllliu* .fdiftifr au* .i, ui fi lf JflArAuti- 
r(rrf \lli(f, -i. flfrmanBflé .taiicnaJ l/u^u-uu, iOtJI, «le. 


IHü BEVtm DE r/m^lRR OES RKUniütfS 

lumps., 1 H Exposition rétrospective ueuçtuUfttPÎSfc 1 ■ i-tTruîl mx ellimv 
Kinjjh^ et aux historien* d'url iïihIilL «sujei d'pli^-e^valkui- Uinte-s.- 
par nn Ihthi jmir permît an* tmiu;n-HÏ i 4t-4 dp visiter h 
tairhiifr’ -I niiiiii de ln T*nc *■ lïafls onû cm mm Lognvptuqm., 

M. le F* rwm T de l'Yîbaurg-tid-lIrâgaUi grâce aux BJtûg imklli* 
pns |hs j Jiii et par SI le U" KucJt-tjTunùtnj dans [aura vnyigrs d'ex* 
phration, montra 11 vin- matériel le «L ftiiïgjmiso ries IndïgÜtm du La 
Mafcîsii* et du Brésil saisie ions ses aspects tes plus variés. Ettlm, 
uoe soirée Je fülk-lure rasgosdtftles vieux airs elle* pâmiez naïves 
des chauvin? populaires du Ciîilou Je NeiieùftM*. 

* * 

Les sà&iieeA ont fm ii^ti dan* le= «alli-h de LTriiTphûê, H {?% ira- 
vfttii uni été répartis eu plusieurs- sections. L'une lr celles-ci *ni A 
rJi^utnr nue qnoatîou fort délicate ; In satnation de retlmagraphio 
vu$4*Vra des bu très diadpiiiî^ sck>nüüquea □ppafepLéflA, désir de 
là déterminer mdieincnt n même rid 1 r üei de* principaux JVh'iïrsda 
la réunion de ce Cnnçres., maints çongrüs, eîTe^ ont accordé A 
LolhnogrnpLie uno place dans leurs dÉlfhornUofia, Fa situation vis- 
à-vt* d*» autres brandies du auvuir humain y étalI quelque p^n 
rtubunliïFiTién. BeviiUelïe donc rester sou* la tutelle de iWthrnpo- 
logfô, quel qsie soit le sans limité ou illimité qtxe Pou accorde à ce 
mot 7 Le Congrès itilcruaiionaJ iVAntbfûpoLog^ et d'Archéologie 
pnîHïütortqueSp dont la 3CIV* sewnn eut lieu A Cnuèra en ISIS, iih lui 
donnant qu'un nVEe minime* quelques pavants avaient décidé de fon¬ 
der au Congres uiiornstiuiial d + nuth topologie, ce mol Éut eoüi;n 
dama J*a*ti£ Iftptu* large. c T «aMt+dire comprenant Téiude des socié¬ 
té primitives «d général en mime tainp* qite iVmde physique de 
l'homme É la première Session devait avoir lu<u ô Leyrit en 1B16 1 . 

tM‘rtX 4 ^i;fjv d* lOtnii-!Zi \nm LÉtH, 

NtJishALfti» 1914 ; A titan -ia fJSÆprMiKtÇïi jViyjmpMffa urunhdtïfal^ iOî4 
(pour pinltri)^; de Pufj t MuMt MèueStïUtM i, 19 J 4* p, lift *q. 

£) P r Vüuppi, L'p JcrniVm /-..■uWJj'i é h Tï!Mf T l’tagüdtf* ufftfif aiu jirr ii^i- 
P'iflU «U CftFlÿTV-j tntenmtiomÆt d 'fiJAntignapAifl mVrjrc/inr n .Weuc^âi^t t ||l| i ; 
pur I"* toniBs» wcaqleE d» la Tine, et. Dèobulvlte, MvtùiM 
prtkwUnqnï, II, 'à p S^tùiid âÿt du fir ..i* tfpoytr ir Iji T4-»r-. 

3) Tin Clanpfif Dnr rurPr ti* FidA^irr a A'rur/Ufrf, MnrcLLra de FrnueQ» 

tm. p. isfc 

4| Cwd|i|r*rmdïi du jn4*matfcâH4l d .infV. rf prth. 

Qâ&feTK' LM13 P 1. p lit, nirèr. 

B) limliiiL Suivijr, Afekkm juciu^t.ju^, 1SH4, n 32, p. E J^, 


i':OMiU^ ïNTEfmATÎO^U. p'üTfT^SLfi^ll iT 1* FTIIüOSi(1AMHI K l>| 

Mftifi n\ ril-|| \w Ulngsqim 4 î conserve* (mies de* hrernub**- nnssi iHé*- 
fïirüttîM «Jni* 4i- IVhi-li- phyni jiiv tir J'Immunt* dual ^->rcupn 

a va ni irml ranthfop'do^ifl propre m nul dite. H de r»Uule <l<* ^ 
maiiHWt alunis mkU-MlLL/dU^ <1 LfltilùrïnUc3, buL ^pcccil île i ■■ ■ hoia- 
grmpitfc?La première im ridfiv^MllH pas*!*?' *den*:ej p hypotoniques, 
.ilor^ que lu <t?i:mide scrrtib iTOrocnt psychique d r une pari, el Leeli- 
icbijihÊ d'j feutre? lit oesuit paa eu tu ut inadniiüyibte de mettre 
lu Afînomh ^ihih ht ili^punÜAitni iji* En première? f ■»! '-t qu\ml fui L 
ro^ortir avec rrumni pluûuur* «râleur* du Congrù- 

lî «lait imct^sairc LLki^^i de proclamer f iodé pend an ns- de l'elîiuo- 
_raphia »i>-à-vis de ht géographie* M. le pmft*senr UWt* direc- 
Lmirdu Mirait h Lhütî graphique <!■? LHpTii(. munira avec préciEmu Sas 
tn::onv mentn que prb^en^ poiit E'eth finira jihïe i-sii- lmp H: rili* 
su Jc■ i ii 5 ii, fit fïi facilement sctoplûf le LhUi du vieü qn F >! présenta 
dm» ce sun* 

%La point cIk- vue dnitc de E;, définitinn plusiiflUu de ÏVthüChirrçphiu, 

i'icuvn- 4 ii i‘nn^r*?& Mu NcuciiALel nem pus inutile, ^nuiic M *uiü 
(kutiüp I'[i fucmtrô üii détail dans son article sur Aa it^Hi/fralioft du 
/* r ^ + owÿr^s ^lAria^ï ^pAii/it^ K 

# 

* 4 

Les en ni ni u n ic&LÎuti &. nombreuses «l pour la plupurl d“un vnritaiilê 
intérêt, seront publiées <* îti calon&ù n dans la imuvjdtn 
d'EthnûgMpiï* fl d'Àrl r/mpiiré, rluni te premier numéro rat surit 
de praftftfc au montant méma du Congrès L 

L’hifltusns do rnlLmograplitt? ait encore ù écrire, Mms déjà tes fra- 
miix dr détail, préparant la ^ynlbése. montrent que celte seience a 
d«g origines plu* antennes fu'nn lu croit (jimémlumapi : qu au 

tsm* aièdu dei esprits indépendante eu Frafinu éLuiliaient nvr.c 
curi^ité îei mu ias des peuples « sauvai - , B f elJbrÇÉJ*nl -rexplk 
quwr par elles certains îaits v-«av<«nl méconuui de L ufiliquilè, i«t 
créaietiL uhtgi la tüeîenim ellmagraphïqiPt avec 3u mélbudi’ bampa- 
rative L|i 4 r nlls emploie Ou connaît en parlicuHor les ira vaux du 
VI vau Gtiiuoep ynr iJOmfHitiiüî L l^aïUcau, dit BriJS-^es, etc. \ dulli 

1] dr |Vniuf f 1914* u” üt> h p. $22 i-p 

2) ketMJC ■/ tidmwtaphk fl cTÂrÊ &nnpnré-$khwtiïc*iMükz teiltehrift 
fm VMtrku hJi- un i etrryî^cAflndf ïattflï, Nepohlldi l&ll. fcwaiN pju AiW. G 
Jéqui«r, A, vim fkübnp, W. TKamii. Tin Delaclwn** 

>h fh%ftn^!4i**ir4 <rl Jlî, p. 21 *q. 

1) lft B V , 1014^ p. iKi sq, Air m.’ ilhm^rwph î/ur -?fi Fr^.x X V f /1 ;* «i t/f. 


tSi REVUE »E L'HISTOIRE IiES RELIGIONS 

qimkju^-uits ‘Jiil paru Juus ctlle revins Au Cüogri;s iÎk* Npü- 

thüfcel^ M. H. FrmdrvauT apporte sa ciiDlribulioa h cette liisloire 
dog préflucfts^eurs méeoniiaH, en faisant pari des ÜbëtrvAÜûm tthiu>- 
foqiqttes ti ?ihiW$ntpfriqHet dr Jeun L*w il? Luuriitnn- Fils de Wil* 
liant 1 -nw ss{ neveu du éâlâbrfl Souder, il lit pari je dr- t'administra- 
tion do la CoEupïignio des lndne K vécotü iWdidiery de 1742 ft 17TV7, 
*MU en tous muM l'Empire üiu^ui o u U menu une vie ei-ruuLe ja&- 
iju 1 ^ 17*11. puis p après avoir êp L primumer des Anglais, reitlni dans 
si.m pays natal. Sa situation offiruelle lui permit de faire de nom- 
b retira observai laps sur les moeurs des pays où il vivait, qu'il eou- 
tvïgaa iJiiiis bea rapports. Plusieurs de <teux-d oui été publié ?, gu 
pürtÎL + uIjer celui sur ■* U Mai polilique de Hndé on 1777 » paru en 
11^131, et ïes 4 Mémoires sur quelques affaires de l'Empire mogol entra 
nôdet 17ÜÎ ffp qui viennent d T êtru imprimé?; par Ju Société de Vhfc- 
toire deb Colonies ffAiLfatstj*. (Test ee dernier mémoire, pHn de mi- 
aei^uénituih prédeux pour reLiiuogrttphio* qu'étudie H. Froïdevaux. 


rapport* qui existe b J on tri? iVlimnÿrfiphin et le milieu ^Éo- 
j^raphique sont examinés par 51. //irrijuimi* prînU-dotôilt à l'Lfiü- 
¥pr si té de Lausanne ( Ut milîruï ÿùtfrnpAiqutt ?t fai tjmltiJ* *th- 
ttîfw), qui ntl met une furie influence do b tmîuro du sol $nr La pro¬ 
duction des objets M. tfœtmer, professeur d ^Lnuu^rupLiie i l'Ecolo 
supérieure il'îL^riciilhi n- du l’Etal, fi Wai^uitigen (Rolland*;, envi* 
s*g* reÜmo^raphir au point de vue de lit püïltiqutoihmale tiïthnfr* 
graphe i md A rdanmlpolilik), C'eel encore dé M h P. (bvet L*s rêÿta 
du lm$ugi$ ff fa» rèÿtto de* mœur j. 


\ emo du ces dermefÉi travaux d ? une portée générale, tes mnuo- 
prapbSea spécial u ont pas manqué. M ïr proferauif Vtrnmu re¬ 
lève £e» rt far rom que c^hojV refAnnyjxïpAiV f-mr* Us popnuüîûti* 
Qimennti du Wvrd de f Afrique. * Grèce A i orrliùaluicle et â I Vlhini- 
^raptne F dit-il, la quation des minium* audeemen de* popuhiicms 
du nord île l'Afrique -r préefcw Si des découverte ontologiques 
Tiennenl COURrmer les déducMoos qm‘on peut déjà Ürer faits 
connus - <jt ouus po^âdous dts matotennnl quelqtiPii dpeueaeflii 


Il Hr*. Aisf. rrdiH. b ÛS* p. 3? 


CQjSGEÈé IttTËlJîîvÀTHWïÀL li'eïTfflmOGIË O & r ËTBifÜÜIUt l inE 1S3 

cj üi porlunl a cruire qu'il *tn ainsi — U- prihlèuie su ru réaolut. 
Dfous avons I.i un Kxem pics de l'appui q ne p&uvgiiî pïtfi-JT 1 (tîntnul- 
leuieuL les divrrnes branches de rantïmvpologio* qui ne pouvant 
évoluer isnlémeuL d'une minière *aUifaî*uule* «■ 

VI fliîuffrr, uhnrljLiil un *üj> l !: -ur Lw|Lifil uisl juiru déjà d impur- 
tants travaux ' , dmine que] que* détails sur Z,-• poi/wm de ftèchr* dr* 
Souoiftt du Stntgai. M. df 7nbùU( étudie ha uiff tfi ta na^nr# de* 
c£' ft ir .■ ■> i d'aujnurd'hui. U au s sine ^êniico plêuiêrri, M* b. 
Srftfiêider 3 du Hàk, dècril IVïi* toute tle-a oiuuia» tribu baio 

iaut bs Forêts vierges dsi su J Uns i lilutba^iri, dans t'Ib d# Suitiaira, 
qui disparu iï rapiduLueui &üu» 1 inlliji?nt£. des Mil Eli s mulioinêUns. Ue 
\tiü J'ftlf hiki, frthu d* C|ui <i>u ^ a üi ré lit bal ion de >1 t- 

.S/îflfp prn Fesse lu- d'elhùcjgraphîr h râeadAnib loyale militaire ila 
Brada : il ouïe luimiMeusemuuL leurs TOtsmi riiü d’écurüe, leurs clia* 
jiHwiix de palme, biiï> u&builbâ t leurs lustfiinmalis d-; musique, 
ainsi qucr Tari oruemetu al du Unir* maison ?. et <k bura bouclier*. 
— L.a ^urntê de fiêt ipny, qui a exploré une tribu peu coitiuic, /.rr 
/riffitOM fiüu^uiDtp Fait pari de ses découvertes. — QfMüt à l'Iïlt- 
pipe, elle n'a jm* été ttégligêtr, M i|b É\ tioidliirn. de \ it'untî, qui t pour 
l' iirm inr de relfijiogrjiptib ii vêtu pendant des mule dan» Up p£til vil¬ 
lage recule doltessuns eu Maunt-rma, où tant de immurs vuriftt&ea m 
tout çontfarvêes, eu a rapporté une riche mousson d ‘obwTvuEiouà sur 
Lr\ habitations^ coetume* et tuulumM de Ifosw ni. Mais ià t comme 
partout, les visu* iïsâg *,a se perdent, et le eorhnx diable do Bus- 
sans, Mite survivant Mystères du moym Age, destiné h effrayer 
le» sufaut» upfto avoir Urrillé tes dévots, düpuniltra sans doute 
avsc le vieil <uvi u r, âgé do 7Ü *m5< qui seul Ip H'ulpta encure, 

Notons encore lea études de M. £enct#iE= sur popttlÉibJii de 
ta Pologne ei four* kabtmiMi^i ib M. dr Maday sut Lt mariage 
pttr achat th*z fet Bànçroii, 

m 

« * 

Ou ^âbüüuârutl du reiiconLier dans un tel Gangrès dos commuhi- 
citLiiiiiïf qui ÿuiit <iu dotüaiue pur de ! arrlicD3ügie p âi I on iiftLimst-’ 

j) îVrroi et Vngt, Paiafluidt (tiftflâcielfrtlffn* ■! IP!J; Perrot#mlnif 

tJirtj dam ft'u. tfEtlkwigrûphit si ri^ lUH* \y, Iï| u\ m j s-^r I wiii^ 

ffujtî.„ A. Kein&ün, ha /Î^Atf fiflüte. Jmîmih? «J - ; L'An^Aro - 

ftàqU* 0»i p, 41 fci.); Pîiiiiim'VntdauL^Êtu* w ffi pha-maque* *i 
de r#n£ifui^ jkpiwju tU üurr^ de çAüiae, dtjmlict, nie., 


m 


liLVlTÊ riR L 1 HISTOIRE DES HELIOICHCB 


tu il ^Miiiüjp il si iHé dit plus iiîiLit, que i't-i Ji LiMgraphie étudie tes 
produit* spiritual* et matériels de* sociétés uon seulement mo- 
dômes, mai}? aussi acide nues j 

La prolesseut //j/u., Je FUrlin, entretient ^similiU'iir- d'une 
qin~liuii qui lus cr4 ch ira P et qu'il expogùc h ftlirsïeur* reprisés 
■fiiMï yeg. urticis'î cl volume, cd le dAd ! introduction de la culture uu 
mojüR île la charrue, «ptautlunciit dosa l'Europe centrale \£h* Zeit 
lier EmfuArunÿ drr pflugkuiiur m 3fiU*leurnpa)< — Lr professeur 
J. Itélluccik dé PënmM!, fournil sa Cimlnbuttim rï fétude de h pre¬ 
mière -jtrartim du ruipre ; d'après 1rs document* rapportés par 
Itaptoratour italien MianL il décrit le procédé l^a si eu pin qu'ent* 
jpluinul les tribus du Niuni -J*tam pour extraire U* euftre il*tm tnim - 
nai abmidiiiL torïîcata do enivre hydraté}, qui* p&UYfe eu mêlai* est 
cttpgurbuji ires facilement réductible par tes coudius ut le? cllarbuu- 
tjusouiwlniatiuiLs olhuii^r .ipiiitjm-*, hiit mimrqnrr lauleur, uül une 
certain r importance- pnur f huduirv de» <j rigide* du cuivre un Kii- 
n>ptr. — Avec M, fid Comiig. ou us pémdruus tlsus t -nihqudi dos 
^umérient et ÂccadieiiM, H nom cherchons h déluruiincr lr$ éh 1 : - 
Tuoiiïi ethniques du la civilisation btijtonitrnne *■. <* 1^ d?ilhaila& 
babylou ien m, conclul-vl t a donc une base ii-rm sémitique, Los 5 k- 
tiàitt mioplëreid lu ^ivifisatiuii suméricfiue k laquelle il* donnèrent 
r*mpriduli‘ de leur gême particulier Maûîtl M faut pas oublier qu il 
r^le ^ 1% in? lu d a pari dn çù que d'antres popith lions oui apporté 
dans le bassin du Ti^ra et de rEuphmtô, MiI.ilüJ du Cancan, HIU 
U'tfls f ÙissiLc» ou Ou tuiles «. 

HisLtlirai cherche dru* Pqtuitèftâ entre le4 ornement* du premier 
éjft du fer et fci ornement* <Wflu;/# de ia hjbU* 

L'art uruemeutnl de lu période raycétiiaum* **st «TuiU* par M. £u- 
f*#tt ^ d^onifîi»f ffs^r/niffl«itf É Ü^in& le meiimire déposé aa CoD^re^ 
U suutloiit la tbeee aimante ; n La d^CDratioo tnycent^nor ae tianicy 
lêriso par furieutalion des motir» qu'elle ctuploio yer^ une réprésoi> 
tHthm ou plu* exactement pne évoaüioci du visage kuinfiiit*qui con- 
féraît dinile à i j rg motifs uqt vortu pi-opbjlactiqiie. Pour justi¬ 
fier .oètîe tUeso. nütis aïJnns rnimtror cdWOncul et par quiti? mifir- 
mtfiliaiTes&e rehaut à une riqrnt^uii!ri(iuEt - iiJiDinlrj ei ^rliëtttaUqor 
du viHiiiié hiinuiiii \t± principaux raullfs t\ry dutift ^uüiIf** tinuidu- 
du I enuerru'utalii^n fuyGêiuensié, d'uiïe pHrl So décor ^omélrique 

1) lié H fr fcq, (Ü* ËnWfikung *Ur FflwjAuiiur, Hithleltj^rtf. UlOÛ. wiù 


i.ïiNmtis i' 11 i-rr ii'ctum» -h umiik 1 Si. 

airviUgnPp de f'nnlre le rfticor vivrml i v . ^ ■ ? | ci J nu MiomrirphifiuHi . 

>L Luquet aiiüuüL iiiL 1 1►:il ôhidu ilnoa un procèdent tentai] 1 dka 
tnêaifl ^.Lirr, uù il ■ clique pjir cüUe lu vfejuc üu- 

diam l^i ^rnTiirc-. eIp uavr im^ \ eüEDme I" fait suitsi,. mais dum- 
façon un pou dïiïârenLe, Kl. DtudndHrUeH qui roconciaïl pii ellealu sché- 
uiciiï&ulMii dn* eourcLbt! [ des yéui bumaitiB + lif. Lu quel, & la suite *ls 
MM , IIitljiL D^-cheleUf, ri-, dl ivr par IVimle curiuUflè'des dèn- 

ïiitinjn^ ornementale?s dans 3o^ arts pTéhislori«iH*. , i et prultdiisltM'îqüK. 
l'erllia. elle eal pleine d'attraits, mais elle est hlihîm pleine d'embÀ- 
die-L ni cp nViEil pma il sans un lurLain s^pUctsme que ji< toi» fc smis 
lu plume de cfa i-avaiiLr, b ligure ïiumahsf frp muer eu uintd* dm-^ 
rplifs h-» ptus variés flÊ les plu? éloignes àu prototype suppose.. Nul 
iiÿflüuge à en U lester le processtL» delà dügén^ftsaeéute yfDflmCîilalsi 
et Im éludes di_' llnddna, lîfuwl*,* élu., pour l'art du* dHBii-timlui'fr. 
««Iles de IVdlier pour la eeramïque susiéiinÈ, mouLraml irtvfulablu- 
ment qu'un flrmïinenl est souvent la LraiisTiïrnQalion dSine Form*' 
buüSüim 1 un ünimdi'. délit il ^-or^iL ImpuhsildG de rr \. juinllre l p uri' 
tfin« su 11 n I r tblenr.e île trhnliJQfie iBliuraiUliaire». Puni r»rt auiiqur T 
tuutefnïs, i:e smit eet iulermedkircertaine* pris dans une série 
la u[neigeUe* qui font trop ^mnretiL défaut, et un pou 4o prudonre est 
ii&cesiair*\ ai Vm veut «tU» r les laypnlh&àes aventurées* danâ le 
genre «le c^Uos qrt alîecliuDüe M. Sirht K lequel tmllèaiil le poulpe P 
ta hoche. le spatlu? fêcoudaut du p&Lmiflr* ou faisant permuter enlre 
+*sii «e; i Élément, «Il fuiL sorlïr poi uu ptoccssu* lut «rsa lu figure 
fnimaïiitt Iris divinitén de la tuyUrologift ehssiqui' * 

M. JfafnicAfllp pmfftSMLir h la Snr bonne, à-est efTnrcé de r^midre 
unu duigme qui tracasse depuis lon^tempe les arcbeolfiisnes Quel 
eldil reinplua le «vs p*iit> cylindre* n i oo\ le [dus Süuvenl psrÈies 
laloinaleiuriiil d , iiu irn de plimiirim IroiHp et parfois urtiê^ de rmnures 
onneeotrnjtiesp que l p nu a dikoururts nu grand nombr - tkii» iduairitm 

tj L\4nthrvpofoyt£ w ^ 13 * p. iEë m t note (* 

’2\I#t / wrtrnÿ/j^jlUti? »1r- fini r'rnw r dlirL, p (EîS si,f. 

-iijSfiJMiïÉWir ÏJî(rfpréftifioii \ia ffrriTurr^ rie -Ynp n le Uorr'inri. ïbid^ 

llipd, p, 2& 

1} -îm la question de Mgïb^timriscicr, zï> «nu iutid« k * rfiMf- 

qtfei fur >'u rK^Hph^i-ap/u< t'i de iul3 p p. IM sq !■ 

5) Sur tir* ihéonrmUt M. Sirflp cj. m -tettfflr Üau nliflb df 

r^f'AJgïiinii/M^s, 4 pt.-p.ii J‘ku iim ^dmf ll'Weumtc prïhiyiwbpit , 
IVIi p p, 140, IS1 + 213. 
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ILE VITE m L H ISÏGI.11Ë DES HEttGlOHS 

fouilles dp Cépoqiie romain*? £miL-cu des siltluLs^ dr* fragments de 
ÜùLéîh. des diarnières pour portas d'armoires ou pour cuir Wiïiii& de 
otfTfvlaî M MatracbuL pense que ce* espltcalions saut déTniBBiiseii, 
et reconstruit un petit tippundl h ti^pr Qit eei* cylindres trûuvflroiftM 
Imr emploi La démonstration nr m'n paâ oinTïiiUftt, Jt* n« puis 
uubUaf que, si le Musée local de Pompoi fie pu&sèdr que la recon- 
fltilatiun eu trois d'iui coffre L üon L Je convertie tourna autour de ces 
pcttlh cylindres qui sont des cfajmllÈfÇi, du moitli le [relit Musée de 
Prtscn * Boacorwlti dune la fouille de Pompé), fournit une prouva 
décifiiye : h moulure d'tiue ârutotra dont los portes tmirripuit sur do 
(ailes charnière* en os* conservées! â leur plaru primitive en coulant 
le plrttre suivant Irr rotae procéda médiaux de i’iütdlï qui nous a 
valu les enduvrea des Pompéiens surpris par k désastre. 11 se peut 
tuuürfoii* étant donnée b diversité de tailla ut do forme de «s nom* 
brun* fragment* êuî£in&Uquc i s qu’Us nient eu des ioslmalioiin dit- 
féreniei ; st ks un&serYwenl de charmeras \ d'au 1res pouvaient pru* 
vi-iiir de llfllea eu os' r d'SUlrt 1 ^ étaïwil des sifflets : M, Uelluccï a 
observé S'erra pim de tel - sifflota- p.^r les bergers de Certaine:) régions 
du IJ laite, 

ÜHttlknnon* etiture, de M. fUuiir.r r{uï a 1 est fini une spécialité 
des analyse» de ré&idus uuliqitta&L ns rapide expose m 1 ' /ci por/amt 
^aHn-romainr. 

# 

* * 

L.'higtüiïe des croyances rtilijjüzûftcs. qui a pu gkuer uiniiiL Jiilnil 
iiitèi-e^.iül lions h- luimuà dont il yfujil d^Lrv quëniinu. esI plus 
directe me nt InLàroiséâ par les suivante. 

1} JfomiFrirMt «Muta dftlwr*, VIL p. 4H-2, figure 6; ce raftuligf wt cita 
par Hiti k Pukrn tlutxù Nmp *i (S* *»!,)> fWK P- tlO. CL Clerc. JNteoHti>rirv 
p, Otë, 4 ; tiudrfmdf rj>rrf*iwndiint<‘ h^Uéniqw M IWG* 

p. f«î2 f v\ laftti- 1, 

S) flrp.tffd-.. K» f Bâ, p. I30t 1004. p. S03 p sq, SIg. JÔ; Vuif et Muller. 

Pn itirO t iL fdùnirdnf ^ r/WrratfïifW 'n&’ fc u 

Viranr, AaaimiaiJLui Imu^Ane pour J 1 *vvn€am«itfc de» Sci*rre#§> Afin», tPW# 

p, M|. 

DiflL dfi uni^uitri, ». t. Tibia, p 302 k 111 ; MUe d l À^iia É Ptm 

im p^aûppi cxrn. 

b) n#Uil<T. Lr» par/u^iv ffÿÿpÉii n* Jtu r I. S’ort, frûtl. . /Tlixr dut h wêdêÉÈÊ£ t 

XIII. ttUO, p, Ifcÿ iqjïié.* lit i jjcnr/iuip fg0Utm* (VB'imme prtttÊitQrïqui* 
\ r Jiàt. p. *tÈi iq.J ; vi eQCdr* ilrrem aruelef ftnsîoguÉÈ A*m celle IftS fti 

tuu 


i.OMpELK^ XPïTKflN VT ION a t< ll'ETHNi^ronih 1T UrTHSf^Ji iruik I h 7 

\l le U' fVip dr ,W<wifcL iJi- Vdnreï, rapproche le* croyances des 
primitifs do collefi des psychopathe, ut 4 ttflbnfe dis -IfaimUrur ijim 
loor garnie est seuihlulîlu ilë pari cl (ftpïlre (A ÿndlçTJw mj^nrï* 
% rn^rin^'f <ftr pnMu/1/4 (il rtfWe* <£<?î pfÿ:.fojpa(/fc*], * l'rf ner- 
vflUï t lo pftyfcîhopiiLlio csL puisque privé iïe i^qs cusunuu st; Louiez uns, 
pürct' [jin* jdii* wflftthlir «don ïe* autre»* plus ^ujet h n^rLîUÛk, 
pliis (mïtUV h ëtra tnjvnfii \v\r lé ^rttïmâûà du mystère d h lu causalité 
iniTompHdionaiiilp, et par là, il âe rapprocha du primitif. » Tout 
coimiic [fl primitif ■ il êtnbJil ttlnf* de* loin* entre luis p li-j nom en es 
qu + ü obsefTo üt =14 propre 'ipatimta, 014 gn ftu^aiil un p&a Jf- plus* 
Its dits phd un (lignes et les causes donueriïs de l'univers % 
M. de Monte! ci U: Jivéft cas patliolo^iri uns qu’il eut rccrasidii iio 
J rai ter. et qui contins ni tues, * Ep m'appuyapl d'une part suit 
i|Uttlqors vas in j il élait p-ibtthlr de découvrir Les couses indii?}dilâlbîs 
ltl! La forma ffunin croyance «n cxiimmant dVulru p&rl l'milueuco 
qu'esertm .-nr dlo lo décris de dpvrHoppcmeiil du lu cpJbplWjid, j'ai 
cherché ’i mettre en Iumiihtc lu u-mpIpMiu d— l.icl^nr^ qui coüItm 
huiin! il b qflpfeiu du- lois xlraufijir lin 1 * qin se entait I Ir- primitifs 
■ • les tid Trop al h es Fui fiïliru voire aUtuium sur ouI&ijië proce&sua 
affectifs, dont Le rftlr so ru rôle avec tiue imLIiiIu purLU-uliêre .ions le 
tabiip, les-ij^ersUlir.ojH, [us olübessiNikn . L'homme modems pour* 
,J|J it ta iintedu pmiuhf. H. nimme lui. ib-n ç^l reduit n se construire 
>li.-i verilMS provisoires, d- 1 :? supersûiioiis, nie? (Iidonses. dont ta forma 
correspond aux relnlinPs que |y Sueiiielc des urquisltjiuis $üiïn jujTOs 
dr lï-Lre virant lui permétit!ii dWrpvnir n ^( poini I. thèse 
tiieii onoïi'llf, car ; idco 4 'éUhhr 11a parulleic entra Ses croyances de 
Êflrtaius oêvrOpiiihoE ul ce II us des pmi pies primitifs revient h C. J P 
Jiin^ Tool m-ommoni anture, S, Freud, cm ii.infant n ce atijoi uai 
etitde an^^eiitiv'u ■ fftr H ihtr *md der JVtumliktr] *, mi>nîr« ïjue les 
üé¥ropattuas se IrouTeni nu mrtrao stade que tas prrmillfa» que lté 
Jiummi '5 |irt l tiidL*.u , i.|iies. et & ruppro' licrU u^üJoDUMildü lype psyrlii- 
logujuf. dr I Vnfnos , I.oiiuafi compare Jt rr^nti de hvtiinEsqnS enstntf 
le primitif \mx mltinlichtms H sopersh lions qqi- Sfl forgent Ifla iiùvro- 
sés. 

le iniïïiiopniiirG //- Jniro^ dont op êodpqi I te ïiel ou n age 
fèrctil \ prtsLfule nu iravail fort documonU sur l f imput-tuut* Jrfiiii- 

t f7fuîffl fc |&12^ Use. L \ 4 ; ef, fruLiliit Siïlvuj, Jnrfurta ude^iyuili 
O»» 2Ü S W13, p 702 ifq, 

Si Wf fffe *r(ü fH6fl T NsuoLAid, |p(2^. 
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£.\j kaki fri* &lain ht Soïiêit: $ud-*îfricaint ; un mitre misüniuiiams 
M TA. ffirrnier, fiïpo^ iés CVriï/tinr^f ■?! nfr * dej JftiTnWMflj du 
^aroDd/artJ; SL Ætauai critique, eftr: Jm //arouf/a, A? foÆoN bion connu 
tî? la brth'-vîrr* 1 . 

Dans b 'Imuüîjie Je l'antiquité etiSÆÏqm^ ou eiileud une intérêt 
sàültf romiïiiiüicatinn de M C, Jrpiiïer, prèüîdnnl du CpugçèH, sur 
/_,-j fjiunt, tfe fni/riif u, lüFUii^n# rfea rou cfi^plc, L'auteur flè demondu 
<1 ndétail ,1e «ma de ce-Ue queqfl, luut ■fidHmj pme pour une qui-ue 
de lion, qui, dés la I 1 * dyim&tin f tU üiee par derrière à le cdoluro 
de& rote, CfesL, démûiifïe-UI â l'aide dea monument^ un « Lreü 
nutitn insigne pEopi^ ans mitdobthoii^ do J a vallée du Hit, d« 
parmi niïn hefr et au* prince*. dé La race couqué* 

raniu. ou (oi.it an moins dû La tribu qui lin il pai* prendra Eu préjïon- 
dèranoo, nunût tenu h Imatieur de carder e«L ;kfiliqin' mlu■!-! de 
pttijviynCe, eu te prédftUiL e'enl-u*dirtf eu acluplant rüiuuit* iUbPgiit' 
royal non pas üiiequâm; quelconque* mai= la queue du taureau* uu 
def auitiiüuv qui jumr eux pôCMmiLLELïut la royauté ** 

ijuW M- nt|iprUe te tnucvrio. dieu el roi, fiiuUni -vu pied* lis 
murhjrni^ aurunc pûMte arRhatijDft 1 ; la quant du faureau càt un 
souvenir du LGjnpt uu la pharaon était parsüuiidla sou» lys UniLs de 
ranimai divin, Luul cumin* »±n <irF! ücî« L'allribul niiitud de lu divinité 
cri ü rlie $ou* forme b ikm.im^ dnoutt l'origine LbèriointJrpblqciB dv 
ceUe-cL 

A p ropùt du mût éyyptUn jwm pè rr, J?. ZMpaud évoqué Lui aussi 
le totémisme vgyplkn. ■< \&ï riifTérimJuh graphie* du mut ut, l, Atef, 
tuf, peuvent expliquer, ditil* si L%»n considère le signe lu généra- 
JeuiüiiL T çmcüuli uu sigui $ymbuLiqui ^appliquant purtlculïêniméuL 
•Ul cénittk. PeuL-èLre y aurai Lit une réplication à diyri'licr dan* Le 
dntmiîriQ totémique, et une rekitimi symboliquo luitre uno funetiOïi 
pnriiüuLiprM au ciœla el tas nottato de Ju palemilé. » 

M ,4, iïi'uutth développe U> iiiuas qu'il exprimait incidcmminiit dans 

t) Sur cr ulrnit Fraw, AtrihniEi »T*or t t r p ^^0 tq. ; td , r#ffnàm tftt» 1 ! frw- 
i/uiiïy /*, v Ar.]Prti.ïq«j tfr Uvr?) ; irl.. I*i ittek? (- Pt^fhé, Irait. Bolh 

ÜHL p taS ni.,5, ftttimgli, Is yrn ht üU tr*Ui*mèn iVàntùrx^ut.. |yIi„ 
p r fiA,6i?laq. = fnii t i. LV, p, 1^0 iq 1 , Fr^Md, Fhrr W>'Mf un / l** Scw'uüktr. 
tuibpj r ïPlïp cf. Arebiviu nt wrirtlu^ rpw* Skrl va.v , U* ÛtJ>* p. TkXl . 

mb, di" ü%’AmtQiiTmntt<T, Iua^ ISIS, p EmS: ArthUn Skilvty, IVl t p.7?3 À 
2) Çb €ipan r todrAmi te f<ir^ en fctftypfc + p tM H-i : Morel, flÿif4r& ^gjp- 
u™i s p. ^j é 


COïttmÉS IPiTL-JiNvTlI^AL ft’LTIiHÜLOlplE ET 1 p VlTOCHÎ 11A PRIE I 

cette revue 1 sur Scé ^riyjicj u- fu fiiurtniiMri*, qu'il □oriT<- «J un 
culte ilu Tricon, ni retrouve dan* i* rivib'^iimi béli'uum?, -est 
.j u cuite di l'aul oiB-l que su niLLuebo, od Le saïl, t origine des en»ei- 
guo*. M ik. Hniua^h, repn 11ra.nL question, la 'In il tu uv&e loules 

lo> ri'ii^jnu^? i]n r-a pnidiJ»- -iv- ènalilu i^ ‘laih une fiënncu plè+ 

111 1 :ru sijri> enflé du draperfw, Empruntait ses temples à FÉgyplr h 
li Jü CtécL* F :j Ruine, ïüiimie aussi aax Uunpâ modernes, iî ranime 
succesaiveumûL poil i U suiTanU : — L lumugura fil J a tui h 

trie. Casques lu un en a àitpporl ■ j u Eûtoui H spécialIccnuaï de l' animal 
sacré. Lu présence malêriulh* un cuhiiHU peut se re&Sistir de Liais 
riiQEitorcë jn ïncip 'J - rrujimul sacré peul être libre ; il peut llrô 
cuplil ; il peut cire templnc^ par aou image, l'î? qui i?ëL IVuâoïymj 
propreuicrii «hic. — U. îa spécial iriül lu ü île L'miBalgus comi^ em¬ 
blème fourrier le* enseignes connue svnifroLea i gtmw du tu pierre 
cl «Jif lu foudre- l La géjectjuu des fauves Cumule iuujieehjv ljusüî- 
guiïs. 2i L\i mNiiil oii&ilguu rie la foudre s lunimni buudisaaiii dans 
lus cïosni syiiiibfllL&anL la foudre, 3j. Lu drapeau : la valeur Tellgitiuse 
de se& trois clêtuoiits* emblème, coûta h rc, rioUameiiL 4). ïiampe 
et tadtau dés gEÉeignes, 

On sait que M J /Wfn«L professeur 1 {‘Unittraile 'ta Pâmu&F, 
possède sur 1rs rirWélïte*, tant antiques qne moderne^ que trompa 
Lenca indiscutée, dutil témoignent scs travaux antérieurs 1 . Liistirri- 
VTinct! des onmîidtos kiiLKqnes dans Compaq im ILdietmcs, leurs 
modification prugramivoti de s'-u* p-l de forint aous rinUnimrc du 
diriahuméme cherchant 6 usrnmiltu 1 ce qu'il m puuvaïl supprimer, 
U'irî sont I*!* points que M. Btdhu'ri traita uvae sa verve accoutumée 
dan- laute- *éuçc pli'uiiêre, en les ttlijnLnml de oumbreiii exemples 
timpruutësi û ctoLlentinni. 

LE décrit encore une -Viq^mfirnif «pplicylficni du cr^ns hnmmn* Üar* 5 
curiiuucty ëgiij«l# Ltalionaes i\m pn princes de Foggia ut d'Aquilü, on 
se sen d'uucrAnn humain un ii<ïifl s comme d'un Lrouc pour rt oumllir 
ks aumûaes destinées uUk Ames dtt PurgBbpirt 1 € Toute une phîlosa- 


I) Bflü. Auf. -Aitj (Pffiff., iïMJi p- Ï9H* note* 

i ) A muÎ£ i 11 Iii/i ni p rt m ii rt r t ; imu P ^uimm un I < ■ Ai ■ mn kvqio - 

rami, Etpûriinmfr intemùtinn^i^ ait loc^ln Hiriri.u Peragii» 191 Zz ta 
^runriiKr nu t Emtia-ui. été, T^éi enf^Hui^ui taom^ \L Hndlu&éi 4. pubEi^ un 
1e-I- -u: If* prtit|i« de Üâdtrt fulivé^ era htuutt. qui imwrM Ailuti d’iiüiii- 
Kl« # Ctupidi f* fWE'fr irt /rrnni-ü. >>nhr^ ( lluli 1 

«EuJij<rti-JJ H XL, 19M, 
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phie pratiqua im truuve eudu'^i dan* ïiAUi > pfëftOïttiiLïuu. Les deux let¬ 
tres l ïüiiifiu^VIM, rappelaient la: çuH de I Imaim* : - n li ii vieil =— u m <| lj 
lu mourrai, p La couronne, dont lires « I latti-cs mjùI âuriucmiâfi&p 
faisait eotupreuit-eque III mort souveraine pknuit toujours un mu s b Su 
awr J 4 destinée humaiiie ; lu forme du iirftua démoulml la traushir- 
NLiUün profonde qu* U lir.au ta' ri ]"a! 3 Lj>rr>nrnj du ffeago, la ptiMée 
et ruUelli^enng du cerveau subiraient appt? b mort*., -h A. l'origine, 
calait un crime ciül que l'on prëi?uiHuU aux fidèles. Eiuqual ousubsti- 
tiiâ liant la suite mi crfm.e rmiti) en boiü oiten lerre» en passant peut- 
être par le -Unie iuLerintubuirü ou une partie du crfine réel est én- 
ebuaéo du us lui crûue urtilkid nu quel fillfi emniuunique sa vertu 1 . 
Etait-te fiptiemcnl Je désir d’éteilkr d&m l T àrue du lldête l'idée de 
U ffîorl qui faisait choisir k imne commn tirilin? riligietise * £iu» 
doute que dus croyances juiporii lieuses y ont coîi tri Um pour leur 
pari, M JMLui:i i appelle fui ii lu^rit ■-! Lear italien trou vu- eu labou¬ 
rant t- no champ uji rr/tut JiLiru.mi, il k i cueilli* pidu^miuit pour 
réunirai! it t mais a soin au pféaUMe du k briser* supposant qu'il 
peut cuuLeuLr de;? trésors. C'ml lh um: forme p&rUcdlinte do ces 
croyances nui verse! k* qui attribueot A h lêu* humain^ difctmffiée 
<10 non. une vertu ïtirnnltirai.Ie t et fuient dans cette purlifi dtt tarpv, 
siLigû du rikuir, tinu source de vio, de fêcundilê et de rictt&fifift. C fc e*t 
l'tme des ouïmes qui fit placer dans l'ant iquUé une piècodit iiioiinute 
dans l.i bouche du mort, Tu bote Umn connue de Caton x h ou, daiuutsi 
masque de sorcier ikTAlasku. Ikcr une niümiaîediEiioije au fund des 
uriiüoA 1 . Est-il uto^aire de rapptikr leaaûmbf’vra usages du crim% 

Il Sur ûf progesuu gtonlj dont eu peut dï*r nuink remplît, eL 

«JUêK tiwiiFi dit mai ex mus ptrimibUi H dwrgW?* étm l'mvtt 
tëlmk* ÿvehtobgjt et dUrt* Ûitatfr, ISU, p. H tq, ; p.dL ^"up^tU ilMiar, 
PaJestm?, amas daim k ftaul ueeo e*l'*tlo qui y utUiêrti fûrtflusêuL. 

LdUfli tfcOrt i'rilïr lp eiAü f ré 6 1 UÜIUé f n mm h cuupf. H Ip Fü&r «a l'tffi qui «Tl 

famjL 

i}5artùri + Jjln Ardhkv, t. rtflLijbsiWIII.. \h IfiM. p. 205 irj, : 

et Ïkv. bkattelig^mLH p. tE2. i>t usage ramonu-nm but ttmpi pnlèoïi- 
Üûqirtt, puiep'n HruenBur da h boudie d'un dei sqoekütts dtfhioiMi sdbe* 
rili im peut jçalrï Edriilc vftrtj pla£E laiüDEi ^nctiFl lumen i krs do k sepoNun ^ 
qui wml l'cquifTOent ik k œurmidp «±upïnyet a iiue ^prKjïic plût htL^at* d»- 
ViU«tïE:LiVi» h ÜïMedt Charm dani tt* ipmpf prdMttMfutr» L b AuUirop&k^tr, 
lût», a, p fiâl 1 tq 

i) Di* &üikr fc c^ih«r Jo-üi,é -ri -UuiLh. i'fOOiad- N. S, -Sillüllli Mut?ou»i 

i m. 


coftancs rfSTKnN.iWNiU, n fthwolmiif et ii'BEti^mshafhie ml 

ïtMd nu artificiel, r h «■ ' Us au ri en* luhddir l?* pri milité modo mon* 
employé mm me eotjpBS k tioire, miiinie v:ibc Toi if eantamnl des 
rerÉftîe^ \ ii u f d'ime tiitou gênÂr.ité 3 de rîter le* r^ï ipirnb- en ' ^rmf 
In llii a liii? ouaiiirnaté de Lnnj tés temps ni -if k>us té* pays, rvyxqueté 
^UitikeniajmV&ntdtâ croyance* aemWübks* 1 ? Si lu crin c—lii relire do 
U. Itallüfr-i rmiftirttie J des JLikle^, *ur té r*dtéi iiallo. p aiuaiti d* 

l^iiïembmir^ r , lu télé isolée dm rerT divin répand l’abonda rire autour 
d'ellflt Kouft lu Tnrniif du plocn il© uumihiûë qui s'échappe ut du sa 
bouche. 

+ 

» * 

Tèlle mL décrite dans ses grandes tîgnw, rouvre du Conseil de 
NeucbiüeL La vftjtfur de* travaux qui y uni èlê présente*., té* alités 
dèriiîüft* quï y ont été pris™ dOoceraiBl ru sH m%S cun qm« doit oc¬ 
cuper l olhüO^rnphiB vté-a-vté de* autres disciplinés, témoignent dp 
^a râiuülLe. A quand le second Congrès ? Lu buulevwsaiuMt euro- 
pêan qui a surgi t|em mm* apn * nu pernod de formuler aucuae 
^opposition ;t rul égard. LturtmiLVEnoi!’ h =>nnh-athir que vtéJuHKil 
bientôt des jours meilleure ou la science pourra reprendra scs 
études brusquement interrompues- Ëntéïl deudu à relbuogra- 
pkie de contribuer au développetottnl de* idsieâ d 1 Immunité, de 
fraternité «701 *out aujourd'hui routées nus pied* ? C'est rieque petite 
3 e promoteur du cette reunion internai iuuuté Happe tant tout ce 
queTvUuiDgraphto u fait depuis plusitiurs atécInM pour riiLlnlligeiu-e 
du grand uitéltécduel qui a conduit a l acfi ptaÜoo. 

hîftotût universelle, 4m notion* d'humanité el de frafèfiiKd il 
persuadé que ^ce r»:de ntést pas terminé encore-^euiti reih no graphie 
pourra dénouer des pi*ublèfO£* etiüplexe* comm* eau* des IkiJianâ, 
sau* li? mentirs au moyeu primitif d^ mAMaotfîS mut uni* - \ ttéli* 1 
tée érêneuienU actuels no us font craindre que co uc §oieul lù 
{{idnlopie^ ol que Lieu plyti^L té vieil euîage sera êteruellemenE vmï fc 
quttté que saieui les progrès inlelktstaaU ; tenut Aumtot /u^uj. 

W, DiOfl&U* 

1 } AniSfïK, nui \\\t.hujattfm *i. kath^l, Fcdfcrf in Stid’fru^rbijm L 

p. Utiq. 

2) Cf mou article, Qur^ufi otwiNUïçto iHf (ü fiimt hutnafju t\ umiMf^ 

cmpldyA tomrnr ruft.fufi îü L'^awiw prifMiJi j r /ue, UH3,p,SfBm >. 

3) W*tt*r. Un mh., i'.m. l. p, SI »q llffnr» M. 

il V*H i.'rPdDtp, «v«inp p-tJp'sïfHiirT, V, tfe*l *. p. T. ft. 



REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDUS 


îïflrr^HT WiUAAV ftwitis. - Cuneiform Parallèle to the Qld 
Testament iramlaffrf /jud cflittd. —* Londres Froide (Oxford 
illiiïmsii] Pwm , iOiS» mr-5&7 p. f l t. 

Voici un ouvrée excellent et ne première utilité On a éntfFt lifl.in- 
ciMjp dujilnfon», ïmlenimeat qonlradiclainiâtïl parfois fort aventureux 
sur ïa nature et rêleudu» du-n reluluiis i c ra+ï3 *i JA^Tfl-Balifta* 
ait. ftntr se faire une tormclicm raisonné sur €«8 question* contre 
versées, Il fout d'abord iwoir ü diflpodLiurj Jta foxles Si h littérature 
hébraïque rat entre les mains Ae fout* H eu est autrement dra k-Kle* 
cunéiforme? ?e référant à (gritd un nynnl p^eç ta nvih^'iüon de fie 
peuple quelque rapport La traMoriplian *j\ Tu Ira .Inet ion de cm tloeii- 
ninnt riissèuiiiiéfî* dans une fouit* de renie? ïpèdélea et d r mi- 

VTHfçs quelquefois fort coûteux, Ou a donc *u t de püvbtsi crtté?. h l^nof* 
pensée de réunir fies Texte* dauis des recueils d J nq prix abordable, a 
rinLeotiou de eaux qui ne UOut pu a^rioîufliie- de pnjfqa*|fui. 

Suui i vqllv en rrxu^Ls le Ï'extn rtiûpeux atti/tiern eJ frtfAÿformwi 
4e F. Martin, Paris, le Choix d*' t»xt4* rcli$icu-T rurr/ro^fri/fo- 

iiinlf di Puni Dbùrnie. Paris, 1007, L&- leetiure de tangue allemand* 
peoveul uHiPtuïtar, “utrt le* deux première* édition* de I foin; ra gril 1 fiber- 
linrd Scbred«r K AVi/mir/itd/ïfrn und da* Attf Tttiümmt i . qui n'ral 
pïuHi du Ffuit ni l'mirr*îi!, fo* Àtlor^nlaléirlw ï'rxtr und IHidtr -um 
AUêb /Vïtamtfnl de MM, Gre^maim s Unjrnad* rinakn Tutun^ne, 1000■. 

W Robert William Rûgflr* a plnb* le gMiblfc auglei* d un nirrn^r 
sinuSairc fit m mérita dVire r^mnmand^ i d'autre* euwrr 

qn'am habitante de In « irand^Iirtlu^De nu dee Kta^-l lma li'alkir-l eJ!e 
mlentitt plu* dociirntiiit -■ ipip le* r^c &w la ■unItalie* unLérieur*, ita 
plM- 1 fauteur a pu mettr a a pnrfli. pour la lecture d*-% in^nptjon^ 

I flïr*«#tl r IIÇÏ^ ÏK* S 11 3* Mitift*. tu crniitfmirp^ nV.t im recueil uc 
+ÎCHUinipnb. 



A^ALvat- tT itfUPTIUTJllttlIlU» 
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tetiF traduction, Im itflrtiirrc- -lêctUiYtrie* *L la- (Mu i- 1 *^ ph^ tpteeula^, 

:! 1 ÏSR |ijirl-T nniithvia 1 ^ 1 o-nt riîniiïnnn qu'il ïi Int-inèuit' apportée* i 
lirai- m*! Maure inin^Ji^pnry iIcn ph-e^iuhiix 

<ïd saura grè» en particulier, ;\ \f. flairs d'avoii fait Une littye place 
aiia lisiez c±iri»nobgiqriir 9 «-L -ü imites iihiuriquaî r â cùlé 1*^ Jlkju- 
meut* un llMiKvîqLJe^ «Fe^ fiyrune* et {irïAf4H k des M'ites !itur|rirjiiïj!* ri 
iSacïrirmriï et d*.-■ pièces jiLridujuts eni ru mitres le code de 11 traËimurolu 
tou L en Lier], 

Ol ouvrage, |«n reprèseink um* ^musin de travail aitiùdénLhke 
jiOCôuipûÿfiHde 48 \aA\t-n plsiiMigraviïree rêprodiihautd^ luliteltea, si a tu e* 
un bu* -relia te asèyTO-biliyiun^n^ ou J^vptien^ *yant quelque rapport 
mtiic I 'An i:lhi Ti!* l*iiie ni, duno laide . iimijnlQ-rque îles princes :Lyanl 
répné <*n FUhyionje nu an A^yrir et dVinfinartfl, 

AWLPfiE Lcmw. 


KmMtift MnTfi — R€r Papyrutifund von Elaphantine. 

/tofeumétUf *j-«er jiJtfijrApn &*jfpirînrfit fïm «l^r ^mrraïf und r/itf 

dltïti* trftaltei ie ÆucA <iffr (fi-iiiitemiitjr, Laipiig, Üiimrhs* 1Ï>12 ? 

11-138 pftfîes, 3 înk.♦. 

Il a paru déjà bien de* rr:ttiui sur le- papyrus m-amé™* provenant 
de là cuUiiiia juiTe ^Ëlépluutine Pnfmi <W «tude? caik qw non* 
‘annançcui5 a mu caractère pffrp®#, M, Édouard Muyar. suteiïr d'une 
IthiQiir dr f Antiquité disait! « «n AllâtrurfOi et qivoo a «ntreprk il# 
traduire en fonçais ?■ ittachs surtout I mon Ire r en qu <A îea papyniB 
récemment découvert échurent l'Iii&lGire générais ilu mond* ancien et 
en quoi île- sont éclairés pitr elle* 

Après avoir racoutr: sommairenient a rféconverle des il neuneu h rl 

indiqué le rôle <r£i*pli*tilins comme (tlflus-lrontiPrB au Sud (te l'Égypte, 
il montre rpe lïnttallalion «Umi« militaire juif* on ee îl«l ast 

I ) Cffi iigw* i^tant ilejA .'n-rU*# lonqui# parut li fmatm appel üw lomioi- 
(n (Ir 11 bûiflrtM ilkEiianit»' > *ti hioh-Jb eitlSifl -, np[n'l ilu. ilirttiiiii i!ib.|nal on 
*!*r^wi h tin- ta »igt»tnr« ^ > 1 . lSrliaanl Mtsr^f Nou* u'arons ent 
■li'ïnif m>n ';Jjmi,*er K « 'Msmflfî-fenrft) : la broefiure ijne nau* 
asnmfant, «n mo nifant üiir rcn» de ptua ,jui M Mt'yer coanatli adEftiroIilement 
la nLéthnda hlilorique *L w» mut emsflii fW apparaître d'uitnni p'a* tmpar- 
iloamble l'ouHI <>i l iliiistr* tnmoi n tels** Ir* prmàpa» «le n uni m, 
uluptatii fiai cjntrilif tas «ontra-etinin* pi'opng'S?^ pir a>f) ÿmitarntmaïu. 



m 


ai: vue m i/iiiïïTnm£ Mtudlûîtt 


un Gaè psi ri.ii: uJs-nr d" ts u b politique constante de i'Égyplé : Iq population 
indicérj l n d..is- re rnyiuiiiia ■ vaiif pa.ii île ÿùù\ pour les choisi militaires, 
1^ maître du fiv* eut Lüujmirfl m à leur *«!■ vice un mrt ippaint de 
mfiïcfinuinft: étrangère. 

Si Km cnJena mllîtiirtfc juif* partout ‘nrnmêen et non l'hebreu rt-se 
hersent du colmrirïer hahyînnieii, il contient de ** souvenir que le» 
Pr-r^e? ivaienl mbpie r&ntmèeh mium* hniMï* nffinHk dnm Eu Me la 
partie occidentale de leur empire et qb servaient exclu?i vemenr du 
calendrier de Baindulii. 

xV. tleyrr rrnoiL^litiie ensuite SV-LU de l'Égypte la domination 

psr^e en.n binant riches donm^e* dp ne? papym* ivei: en Ile h de* 

aulreé düCtjuiËfiLs de l'époque* 

\æi croyance* *4 les pi-lU'ipK- religieux de: Juif* d'EJuphaiitinp 
prévient iinintÀfA «Geplifianfi^panr^ qcsklbn non* ipporbht l'image 
vivante de h retittûui pr-pulotir» telle qu'elle avait wim au pay* de 

Jurta, jij Ifpm p» (i ij cr^ i ulosi> Avaient quUUi Îh lïjôra^hntro^ rt'eiM-.vibre, 
d’après M. Mayer, nu lompsdes roifi iFE^yplt? i^jnmiéliqiie l’\ Sèc® Il 
ou SViimnnHiipie Il NV\-ï‘.8fcj t evpni que En urine rieJnms efUtrami- 
fûi'iné le yi h vis me. '.es J ni b a la vies Ils mode airummcnt énergique- 
ment la prinumié de bshvé, m aï? no nuyüiÊnl pas la compromettre en 
apA.^ijul m tfnmj Jüéu nLonal de* Area embonlomuH, CHmsiiiÉféi 
prnhihkmenl coin me -^e nt^ihcs tels q Lit S < itce«*e AmU.nn io mpte- 
naux fol AA Vf. qtm M Me^ar rapprocha du dieu babylonien Tctiuuiu, 
J "A chl luj de Manu t =4 S.iniquri» «il Rois 17. Sri), d'Bchmoun-A-rlè|.iiiif, 
de Stroe, divinité >vn*m^, et île l M iï^m/ donl purî-^ Amos (8. U 

Üims lf*§ vicÈwitnde» le b paille rommummte égyptienne de ïaliom 
f ii vil Aon temple détruit par Ées prêtres Je yuotiL. M. Meyer trouve 
B^er rnifcm une ilhialmtiun «le lit politique religieux qui fut celle de» 
À' héinéaubs, divUYürûfse lentement lulénnts en principe envers tous 
îes CtilteË célébré du ns leur esupirrr, tJuii impiiir-sutil-' parfois 4 fa in? 
vivre eu ptutcAl*# u i-.'iU' d**" vaisin^ égab'm-ui Hdidrrantx. 

Léijitdo Darius II mr Sa foi*- des Ebîn^ suis levain apporta & mdre 
hifllorien nue l'onfirixutioin rlet la llièî^e qn ‘il avait soulenua düh* son 
jfnfrir^unç di'i k/i/^rnlLiHu que le jcubisme orttiddoxe a +5|ô unit 
tion du ^(JuvarnetnHjit p-m. Daitt oH 1 * pifee d *E^s dr 419 av. 3M]., 
rmluritè f^litippie prêt end imposer am Juif» d'Ê^rple lohli^ation de 
eâ14hrer Ja fêle du 1.* m 21 nisao, La dCdarmiiUfioii d'une date fixe 
pour leu fêtes eyt une dan innovatiüEif- L imrc-irjHtîque* du Cmlr S;n^rdci^ 
bl. b- iimiTeAii il rmr h ni tr-.uiv- dont que -'b iv lui i-t» ri r-tatl tm iU 




11>S 

jje p(»muî((«t!uD récente - comme 1*a vu l'dral* -iilr de Wellbtti- 
i^h, — ni que If giuivernauieiit perse a tonn lu irum U application. 
flOlhn» l'indiquaiL déjà le flmian Pepcoduil Eaâtt* 7, 12 ss„ qui est 

[j o n o «ulbeuiii|U« 

lJilnfs ürrihiv«« dé la même famille jui*« il^.lijihanline on m 
retrouvé encor* 3 nu* Ifoibmlioii ararmienU* 'le In célébré inscription rie 
B^hisUnifl relit*ni b- eaplnït* de l'srm- V W Meyur fait remarquer 

i .■■». propos que l’enVuî de ci. nuiimniiiquë ofJiciid •• à IrAver? l'eui. 

pire était prévu cl attesté par l'msiTiption même de itéhlaloun: daim le 
leste *n».ip.n on lit <t puis l'envoyai res inscriptions dans tous les 
pays 

\T. Meyer étudie enfin le roman d'Aniqur, déni des fragment -'nsi- 
dé«hle»nnl Ælé ëgoleiuent trouvés dune les papyrus d'Êléphaulini*. Tel 
ouvrage, d'après l’aiilHUi, n‘a pn° été rompent par un luit : un Juif 
aurait écrit eu hébreu, et «-n mWII nsurail jamais tu eu la diffusion 
dont jouji .1 Aniqar : ce livre es! un ■ produit de la dillurt générale 
orientale . qui u.iquil du mêlante des civilisa lions no Mon ni es. Ijélé- 
ment rorrinnesqne y * ^mpleiimnt la vafcur d'un cadre, comme dans 
certaine conter orientaux, dans In Vie d'Évip. dam lei Sentences du 

Pïymn en fyyple : fou v rage t l 11 * eit " sentences dit nommé 

Ahitptr *. est un livre de momie. Sa forme autobiographique est imitée 
d'î~ iiiBcri pli tins royales el lonaKales. Iji déforma ti«i n Rubie par la figure 
de Penitacbêïib. qpi apparaît ici comme un sultan liona^n, UKsial le 
gouvernement à son vialr, m outre ram ment l'histoire était travestie 
dans la tradition populaire il* l'Oriiopl au temps d'Hérodote el 3U ans 
avant délias - M.mothun et l'an Leur de fitm II Huit de la meme 
écàié — Le roman d T Ahiq*r, célèbre dans tout I Orient, fut. te\an 
M Mc ver. traduit en grue n buteur* générations déjà a va ni Alexandre 
1 P r Iran il. Il faut saluer eu lui le premier échantillon d’une liUérulme 
inlarnaitonale et l'un des témoins les ptui intéraissanti! de l^nîluence 
eiercêfi dfc» tell* éjptflj*» pur l’Orient sur lu civilisation grecque. 

PvtW cette brève analyse donner au lecteur une idée de lu richesse 
jles u perdus qu'ouvre la brochure de M. Meyvr- 

1> n’-rsl que mtr quelque* tmiuls de détail que jaiirîiEs des réserve* * 
exprimer ou dits complcmeul» » daman dur. J T en signalerai trois -eule- 
ment 

M. Mey«r appose que, au 407, Sanabntfal. ris Swuria, 

vi’. lit encore «t que, al ItÜ J pifs li’l'.Lêfdianlii» s adressent é *** ®*f e * 
nun il lut, cæt parce qu’il était *î qu'il avilit Lusse 4 *** eüfurta 1a 


IM» RH VU K \,t LUtâTOIRR UE,' ftKUtilQHE 

ilin’tiitin ilfï alïairrs. Il parait pl us simple il'ndiueltre que, i 4 *j 7, 
limita II aI était ni ai l, qu'aucun de -p* Il K n 'avait hcriié dr stm titre il# 
'•■alni|Hi perse, ni 1 j lie !e Juifs il KErjiiiarili dp reconl urent i sm, #11 
mAtne inmj»!- .|ii*au pacha l.^ohi, parce que ces dutt» p ysnwiupt 
jouaient en Sa marie le usé ion nïlo qun VoimuMi et Outan ;i Jér usale m 
celui d« dirf» des autoritéa indigène-, Cela a s-m inlèrêl pour llmiruiv 
dti Achinpoe samaritain 

A propua iln rjLirai divin \»? Aêt'i't. M. Meyer npjincbe entre nuire» 
celui du dieu de rüifccriptfon de Kefi Xehu. Je mu demande s’il 

ne faut pas pli il fit rccounaîtp- le buiu min* fit le divinité vendrée par 
huta lî'lülâpliaütine dans un autre des dieiu reiènliomnsi Jeu* lu 
inèiim ineerlptieu, le dieu EupifeiAs- E-spu.,. „■ Seÿi&wÀ.N lai- 
Aifivt! Ùdï; xarrptpCL;,,. Un oui end dordtniue « -ymijùlyle » «nm 
mti‘ aorte d’adjertif (léatjjnanl une ditlui té — peut-être Mercure —, 
ad urée liant Je même • Iwityle s, c’est-à-dit e dans lp même fétiche de 
pierre ■!uc le dieu ï?imi. Mai* en ne voit pas, avec celle interprétation, 
quel aurait pu être l’oripinal sémitique de ce mol. qui serait de forma¬ 
tion Kpéciüqusinent iudo-earcf&unc n> fendrait il pat. phi i. VI rocon- 
oaltr- une tneuriplfon hulléniaé* du nom de cet Vm 6JIVH pour qui 
on celli'Clait digt les colons d FJdphaminer 

( K«> ndUE permette an Un un regret. C«wl que M. Meyer, si attentif 
•i constater la crtrdirrnatior de >*« hypothèse* p qr len découverte:? ullë- 
riuyfev u aitp.i- ïigrmleijue, m exhumant des pnpvms ju>léo-aijimâcn* 
a fùéphïnline, le# archéologue* allen nmd* n'unt fuit que mettre à eu- 
tnlfoH une idée lancé* par un -‘avant frnnçai», M. CteruKmMuummii. 

AnotPiiE t.ora. 


A. i:*TiESK r - Les prophètes d'Israël et les religions de 

I Orient. — Eisai tar /« ofiyriw Jn Jrirwot Ariane uniflèftrtJ/ife. 

Lausanne, Payot, et Parts, Nmirry, 1913, 3dt> pages 

lotîtes le* itlidioir niDDotliêjstiüi icluellrmiml enal.mte'i dérivent 
liistoriqiifruiFNil du prophétisme hébreu Mais (es prophète- d'h-ru cl «m- 
iii'VmisdV>6 t*n j- ris leur- .onvicli.in-mnttntbdÆitcs * C*nl I, piuhlêinr 
que M «Viun-c r^pr«ni| ipre: .(#> savante rnumic Itenan ou le Père 
Ugrunge un France, [Iientscli. MM ZimmUrn. Wiut Lier, lerctaia:, 
1 îtitikél. Marti cl kth d'outre-- eu Allinaque. 

L'.futeur écJirte avec i.uwti la théorie de Km an d'après laquai je | 0 
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nrnntithéisme üirsül ét*> un dns traits naturels et essentiel* du ^me 
^milique, ihterin mol redite |»r ta" défnumlo qui nous I ont do mïiuix 

fin mieiïi connaître Le* pin I h tant tari peuple* d*“ lUibytani . . 'les 

PlidnicifliiB. des rVraïuèeti^ dea Nabetéani* dm Arahts H tin drarüle 
iiièmt p»i tri poiol de vue du F. Lagrm^* qui rippofrlB b inonDlhêièm* 

Israélite :'« une révéluliôii originel ta 

Snn principal objectif o&t 4 es 3 miner In T ta'* de i'êeota panl'il^io- 
iilste âüemsiHta tbé&a qu*îl fçirniuieamsi * Avant d'étae h religion 'l’on 
peuple, ]e ujïiDotbêiiflio sursit *âtê l'idéal d'unn êLit*tui bien nna doctrine 
ésoiériquê euseippHp Han* iisHiittl -unniinir**. ou bien une tendance 
pinson moins Tigne dans ls* relii'iou* nationata VmloM"si-Vtfî. £*>us 
rjnllueuce ■]** relüLioü* «titre Ift^ Jïlfiÿrools peuples. apres mille ku -dn 
*dnliïsitinn Lwbyluutanur K { a l'Age dor •«-■ lu dvlllealum -g y pl boue, 
ndrt- d'un dieu n uijne était dlfli rilmOHpbîirr tpirîtlielta de I ' 1 trient » 

(p SOT)- 

n nh^ une première partia M, CaUffifl. racotüfl nomme ni 1<: lutiüOÜiélRnie 
sppBml, pubs évolua datif b rnliginri biflrtal il n i pn* de ]Müu à 
montrée p;ir Le RuupFe excisé de? faite que le ÿihvt^me populaire* 
Ituidu’il cûmiaittDi-.n à nous £lf* connu* nVvml nen lie monotbijiffte, «r 
que b foi tu hieLi m nique un *Vjt .iëvvinpjnW -jiu ..un à peu tu sfcii- !■ 
,v peupla, ennt llnfluenc* -U-- rirCûlwtiiuCB* politique «I urïntil par 

Mule d'un i rîivail intérieur qui Sml fnr! dans !» conscience iis jusque* 
liumnii^ d'élite, «■ ta- prophète* n-. Les drilbations élniLgem# ne 
jittrais^iii pus avoir ou sur ce pr^t^ut diction bit*u dèdsivp. 

ÏJaus uni? seconde partie, boBucoup plus bravo* Ül Clttitt étudie le- 
piîneâpuux Imtee sur lesquel* on s'est appuyé pour affirmer l'tfifllrare 
A*un müHuLhâiftriH! 1 oriental intérieur A lu fnnmticm de celui des pro¬ 
fitai es îmiélit^P 

Voici Ses conclusio n R génériles de l'iiuliîpr, ■ L*^ omiul* ruopo- 
I b« tria*'que Tnl) i cru découvrir din> lm religion* 4e l'Égypte *î (Je 
RahjdofH- leur éliîâflt *n partie commun* ivec buaUéaup iTlutrn reli- 
yimvs de! Ancien el du Smitr-m Mnnde Lji pi^'* 1 intérieure et la medi- 
luticith rflïgïfluse profnmlo 'üiideui incnn^cicrmEfnt ti^p- rtmilé du 
(Utio... 

. biiint nui plus ou mine* êsotéfiques dey. prêtres (elles; 

que nruis b@ trouîmn 4 exprimées d»t^ lei bymne-! «t L^ lottes rilumltt, 

, UuiMuit .1 ^iiu'MiiiHiiÈ un iuüni£Tii uiifKirtmi dun L I évolutioû spirituelle 
de rhiimanibV M^îh il ne \mrall pM qu nUes ment kaiuiïs ahnuLi i la 
religion .. lieu unii^c et univvr^L I/aflirtn.ilïini d uo munir- 
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chimie dmu, d un nu «l lj —h ïf:-îi uh d'une tuénucbio, ou h conception 
printhii-Miqne if h ne bu Stance ekirnslfe ne «ont pas fe monothéisme.^ 
t Le* ihôdogieiu égyptiens â L.i tenu Je époque t bataillé, comme le* 
ji.:.;.',.n des Ix jji ieueF ï - 1 il--- psaumes tahpiomen^, relaient ridéli^ au 3 
croyant és rk* 1i réligÎQq populime, et il» ooDuervaiunt rf^pefiueutetiieiaL 
tnuk^Jea &[| perdition* animistes de J a EonIf fl tÆ p&rtlt piy gu Va 
Ètfïpl" ou à Bnbvlutifi Jimib pîYipk^te *e soit levé pour Iineei I --h. 3ti et 
P'Hir proclamer que Dieu est es prit..- 

- Le monrthêuiim hébreu e&l avant tout une felkicm éthique. C'est 
par l'affirmai J mu de la justice de loli vi que [a pnAdfcrôaa des prophète* 
a c*iimi*nté„< ff* li pe%iun # *in debor* du lùhvbme, qui 4 

proclamé oj mm edogrue londonien Ml er comme premier devoir religieux : 
N Dhniwt allument juste, el il faut que ls jusliüe toi|J îahvé aime la 
- nu-. rkurde et wn le» wicrtCoi - I Au nam de ijitrfle divinité natio¬ 
nal* ù-t-uîi -io 1 ki iï ifj- J#r jugament suprême 

b- 5 Jf&ui ils lakvé Mut *nree nna«irn& pécheur 
« Je le déir n irïu dp but h fUc* dp la terne I 

. Qtisii|w ^nandÉ- qu f alfiut pu être influantes orientale sur U 
ndïfrioa d k^Tl. d reste dans lu ciouolhétsmc des praphètoa ufiêlë- 
uipnt essanlid que fou ue nuirait i-ïphquur par les antécédent* delà 
ÏÜUP wmhîqiifr OU parle* ialincncta de* i vif r^ali flan voisiner, Ici uns 
doute intervient un Ifldpnr *ou\eHl méconnu par outre déterminisme 
h K: torique, maie qui nen a pas mcins nue t^riaiue impurtroi* datu 
1 Lie toi ne «le t luuu unité ei pÉrticdiitoeuiaul daU: l'histoire de la penftés 
rd tpi h u si*- l'talta libre personnaïflè * (p P 318*331L 

Latte page exprime tirs heureusement la «jotidimiou qui noue parnEL 
rassortir de ( *xaweo impartial «]is= faila. Noua avaria uii même soutenu 
plu * r! une Lutin même adution it U problème des origines du 
théisme. ÜE tKjKiï ne poil von* que nous Mtcitar de cmiatater qu'dis a'pel 
irrtpniéa aursi â un chercheur *u=s« coo-sdendsui t\ aussi ngneti que 
M. Canaas 

L'ouvrée est écrit d im style clair, vivant, souvent cularè. La Isa tare 
en est bcile et a ura vint h- Sms êiaJi^c d'ôni>biion T ['auteur a été a muté 
* donner nqir-na i ; re^que Loua Se- grandi pr-pM-'u^ft qui- p L .^ nl lu 
critique 1 Au^iru l’i-tanïi'nt el Liu^loife die n religion d'Israël : 

cépoose luujüura pondérée | juthrieuaeel dictée puf daü raisons purement 
tiietoriqiiea. La laliLenu v p raccourci qu p il trace du t iahvifmH po^tt. 
loka - -u m\issi jtihtaqut vigoureux- 
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J’m iilê, lois lo dure, moins emliêreinaiit satisfait par le.- vb,pitree 
consacrés atii differtnt» prophètes. M, Uui^ p ijtti pareil Avuic été Lrfea 
protondèmem inEtueuci’ par les- iliées lie H mjiiMb trop 

eut: lin à «>■ in tenir, au ntuii de certaines coaïnlii iUotit générales, l'w- 
ikeimcitù de dhen Leslea iIüï livres propliêlnpieé wnlre lesquels 
militent des argument» de fait qu'il leomualt lüirüèUJe ■• très grivt: 
C’esl ainsi qii t| iJit*ït?HiL les dottulugiÊs iI'Ajliu.i t, Ki . i-, 'i-il; -> f -l>, 

toutes calquée* sur le méma modèle et -.lutjt. l'une au moins rompt le lil 
du discours lu la timuiùna la plus criautu Un J la (u une autre, foule 
semblable, insérée dans le livre d" Usait Kl, 4), ne se trouve qui- dans la 
version grecque, — ou encore |«l ceci est Ue plue <k) cornse queute. U - 
prennes tés de relèvement national pfêléee au uidtiie prephèta Asiioa 

[Si, «-ff.; M. Causée alloue, .. . en maintenir 1 originalité, qu‘* -S mua 

n il pjts iu venté l'espéraiic# messianique » el que " l'edchiilubjjit de 
lAduidplion était toujours nul issu lublemeul associée • lestiialalituit: de 
di-üli ticlinn ■ .J .!»*•> muni»j. Soit, eucur» que cette loimulc germanique 
ne soit pse des plus claires : il est certain que les laméliLe* avant Amus 
i-i île bod Leciipti espéraient la v*nue du ■ jour de Vativé ■; il ut certain 
„ col,, g êlÈ démontré» depuis longtemps, par eiemple jxir M hiul tok 
l/Jie uo«Ti/rtfAf JahiU'WtmtiK üfui drt Iréu l u «n ■Ar,»m l'et-Aribitiai 
timÿertîW, l.loettingu*, 1HU7; — que i'wpémtr* mttWMique est uns 
idée do lu religion populaire et que ies prophètes, quand ils 1 ont 
.tili.pl -e. .Kit i •--! t* une nolinu . 'Iran p al même opposée* I esprit de 
Ici n religion propre: it est possible, probable même, .pie, il'après la 
croyance populaire, eette ère de bonbon r devint élia précédée de v^uea 
el eJtioyable-s ata strophes cunuue celles. demi les aslrokuroeeeL prupbo- 
lesies [talillque- <1* lies jour- s-: Montreur si prodigua* JurL* I étire lioroa- 
ci.pes annuels. Mini -pimfl sent que, outre cas vague.', oumic**. simple 
re[H}Uiamr de la félicité â u nir, el le* sentence» de mort péremptoire», 
précises, motivée» d'un Aoum il y a une difièrenw radicale dWml? Le 
berger do Tôqoa prend au eériem lo chut* d'Isniél, comme il prend*n 
grand tragique Ihb crime de ce peupla. Quand il déclare de la part de 
«on Iiiflii : ■■ la ii ri est venue pour mon peuple d'iaraül .. (8, ’i , eu : 

. elle rst tombée, elle ne se relèvera t In-, I - vierge d'Israël 5, îi), il 
uroil réellement ce qu'il dit- Commuai admettre qu'un esprit autsr per* 
-onnel ail, apres cela, subi le joug de* idées IraditiQimellÉ .m point 
d'annoncer que tout cependant s 1 arranger*il pour la plus «ramie «luire 
de la nation cuupahle' 

Si jineiïte sur ce point, c'est l*arce qu'il » dan» la gentrac du mu un- 
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lii^ïüitiH- i^raAlilr iiut* importance capitale. M. CâtJG-e l'a indiquée ; mai» 
il ■ e-i* «u-Hdio par sts rend usions nrïliqtres d.- |n mettre plsint-meui 
mt lumière. CL Vst paire ïjh'àiii*i- .i i:ru à b l'uiLn iÏùÜul !.'.•■.■ el luïal* j 
dMsraûi \U f û a vu * Lm-riteni que Yalivè hhê aulr^ ch«. -e cl müniium L 
^- 1 n - r|■ i 11 :i dieu fiLitumHÏ ; le ïUiîu de h justice * égala jiiîiir toute lers 
Esatiuii^. Et voila pmirqiuu Auaus pst lu eu plus CûfLsriemjiiEol 

el UdlVtiraiJijlii: ÎJLI P 1 pi <-11:1*: pl?, -|1IE e 5 f>étfeU Un 

rdèveiimnl d'Ls- m-I ^ph 1 - 3e diilîiinenE 

i aurais des réserves toalo^es û faire p p repos de plusieurs lex&esi 
J t - livre- dTIsaJe «! dn MrdY* que M, Qniwe pam^ pouvoir attribuer 
âüf deux prophètes île ce: nutu. TE paraît bien douteux qn'Étâle ail cru 
*n Idfiïiokhdifû de 1 h ville do Jérusalem @r oi Caiî a ËL'edmis. lura de êg 
rÉYuUe couEre ^uQHdi^rib, leu procne^- a? Je délifrrajKt: :ane restriction 
qui Jui soûl prêifc. 

!- . nolurelJement pSlit l'un ynïul trrifconr où |o ne |»iurixn me 
raiïfsi ii I opinion de NL Gausse. Le& clnip, □fMJG du livre ■i"Ê^i.e t pr 

oiecnpIfT, me wmblent ronfarm^r dv* êlnm^ulR trop durèrent» d’iuGpiïa- 
iiuii de luNm* littéraire al d'accent pour pouvoir être j UnbtiMG à un saut 
rt lïiérue auteur, celui que \\. lOitiiu u ba pus* Ee Trifo-ÊsaIa_ Je tue per¬ 
met? ^il* signaler m de rappeler à M. Caille lu tré* inlér^sanle analyse 
que M Hiïddo i proposée Je celle partie- du reçue il d’Ksale dams «a 
tîmbv'htr d*r atxàeinnii km htiurmur (10u6ï Mais ess dlrargeqçé 
JUpkDbii sont inêvïï. iIiIm- i-u de* matière mien délic-ale*' que la critique 
d«i lîsrw fin»pbàüqirefl, O je ei* dcqdl dt* Enerves qui viepoeciE 

d êUe formulée-, h rendre bmnnayrn à lu valeur de m batu H imuhvnf. 

ïjo regret Betilerfu nl. Il semble que I ou?ro^« ail iHècatupi>aé un |hu 
■ ilo L'julaur, ipu rppnnbiit — jvei: rai^m — nu grmid utuuLno 
dVxIriitlf df ‘ J. rç< pr«>piiL-liqiu-*. rj i p;n: prin Iti lernpG d\:u f.'iirt nue 
traidrictmn uoiivallo el pe^cuuelle : il borué i revi^r çh et h h 
wraîiHw exiBlâub^ inujour- Té conlr'ibu ■fùfc-er prH soit pour 
l fc éliWi«^cnBfit du toile, mi puur la ptêcision al la col ms do stjïe* IL 
y ^ uiiïHÎ «in. lmp nnmbreu&aé erreurs ljpfigraptiique*j, mjEmrmitnl di»ns 
jhw nifnrenre» liibiiqiié et las Étira* ifcuiTragea êlraq^arn. Ceat par un 
iléfailkfieadrt mémûire t je pe^ qu« M Cumi#, rêâïimant rhîslnrv 
iif' i ^ ^ 11 < du Miuiiili> lelleque lo pri.-eole la Yahv^te f n mèJê des 
H ais - etbprutitè* un rodl sucardotat : * ku coniïrmBcemeiiL tJjen ci . j |«- 
ciel 01 ia lerte, Ü fit I liomni* .1 5 .oji iiiiLL^e,.. puif il r-dablil aiihI^iu% 
da «oui lettre %ivauU. lp Le m imita a nue fin 01 ral B LVmrrue eal 
au^esaüft de La palitfe al île I ammaÜîiT ; rbcraoiii est comme üu Jih dr 
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tiifiu ■» .p, 74-15;. lie dutniar Traii «4 en cupiradkijun avec: U pueî-u 
du Vahvïstfe; pour lui aussi S'houmaïs S lï i» n devenu h comme lu R do> 

des i'/oAtfli fi, mais pr un impleleuieDL îÜErifâtgff. 

M r Cariât Itra aiï^moJil dkpanlir* cas petilteUache» dan* lu second*? 
édition qm noua gctuhaîtqnf livre. 

AÎJOUMIJ^ LuüS. 


Kpuumiï M. Ei'hthik - The GonaLrucücm ol the Taüernscle 

- |jhtcîLi£ti t üpod Court pubUstiiim company, 1911 59 page?. 

Mp ËpAlfllü tévèk ici au public une <■ Irèa importants dêcouverle * p 
qu'il j faite ij j a déjà une irenLune d'année*, C'ett que le* (Htm# du 
Tabernacle itêcnt dans l'CÜtode £20*1-30) nViaient formées ni de plaùdn* 
irisées les unes au bout de* aulfÉs tu du pilieré iiusmIb juadaputes. 
inimne laiituelUiiflril jum[u'iid la plup*i pif*# coin mental eu r*. tuai* de 
scrrttrri de Irdeâin tuuuUtuô chacun par deux jikmchee inclinés* et 
üppuyées l'une contre l'autre par te sommet, 

En liwil ce'le broL'bure uu CfüJI auvent feuilleter une dissertation 
d ! im auttv &%*i l'auteur ; lionne, comme la* cahhBlktra. mir k luknr 
numérique ike îaltr» nimpuianl les rnnb du telle ^acré; il aH£pnse 
les liimaiisLuiis dt& tenture* du Tabernacle; it estime que 5foi±=ea mHOU 
]r ihétiréme du carré dp LMiypoléGU^ ■ convaincu que le Tibecuacla a 
réelltmdfkt #i\ülè qull est décrit datif- l'Findc. il pn*ï r ;r?Nvrî que 
tüH détails donner sur ?st construction dm vent répondre nui enm lit inns 
iToxialtmce- de lu vm au désert- 

Le bidutiumqu il nllie de*jlilflcttll^ du Utile «W repwAual pas mj}& 
valeur. FJJfl appliquerait, an particulier. d'un* manière ausvî îünple 
qu'mgéiiietiite ce qui esi d|l des angles dp la lent» il e'tgiïrat do trù- 
Leuux fpfuiiWihlr- aui autres, um \> forain L pnu- coupe* Et pciil-Élre 
lenteur de ce chapitre de ïïkodese rttjréHnlHl-U le Taberoiül» comme 

M EpateiHp Iæ chou* toutefois, n'e^ au^i certain^ que le donna I 
Riileudxe cet exé^cLe, Allai il j 4 un p^üa^e qui! trtiduii : * Ex lu 
teru* ia¥ i-n]iiiitir^ tréteau ï| de lu àüemvtire en planche- -le c/nTlii« dres¬ 
sées > (8GJS}. tk tflill serai! in- f ivonlde à la thëve ila M, Kpnleîn 
ail voulait dire <tùa rtuiyu? » colonne - don être temee de plusieurs 
piîrtcAfj iIkjv^a. Mats t'on^înal tiÿiuUe «LmplmiKml Kl lu forns 1^ 
^er^ifn puLii h Utr rianrt [an| piécts df IxHi le rftlfJîtii dwzé& », 



Mi UE VUE HE L FTISTnriïI HE* KELHHtiftl 

Le texte n'indique ni ijiià ot** piéc^ <Jfl Imu*- goirMil deç planche? ni 
tpf W -n aa ftü plasiiMîfs pur chaque y rmoi de li^niücAiion incei^ 
Lame). Op£ fûrmuh' ideunpiû rovienT un p#u plus loin suui U plume 
ü h même .iiiltiLif ; ■ El Lu Ufïvib les barnes leu; friëtig&de holi dec/nUiro - 
(v. 20) ; «1 ni> [fl ûlleurtH ■ eL >im?i il Ut a i v £EÜrée -Lu -Hiirturtiru tte 
mentants d# pu U* *nj pièce* de Lobs d'ntîvifer * J Koi- ft, 33} Or an 
paiï être être lijen certain qun ces barre* et ces numt -rfciü ne |wl* 
u’ô3üjn*iiL pas [ait^ cri l ü pluuehc:* >■. sflüis luillm ihm «les pftiiraà, et 
que chaque traient el chaque umuLiuL êLul (uriné iJ'mit* î^ule pièce 
o h bois. 

AüOLFtm Loua, 


Am >lpjik ltt;iNAi:ik. — Noé Sangarlou. — //W /■> •« 

Pitn/gis Jr ^nrrfffiip^j-MJ'eirt-|ïArÿy 1 rrti. — Ri i if, lin r lâcher* ttil!*, 
BS p . 

La ville irâ|ÉNii.-e de PhrjHjk fl e frapper, un 3r mit, tou* le? Sévères 
des monnaies sur hsarpielh:* c Lu eut leprt^enlé^ Nué — nomme en 
toutes feLiroÉ, NOE _ el t»n arche* Comment m fuRU qu'une scène 
nuesi sij^düt|uiiiK ut biblique uit pu étie privée aur ttai aiêldJle? ofii* 
cfeklJto Akê le début «lu >ir sïtaln 4prê* /*-u>-Chrâl7 ï7eai un point 
li'bjftcure rolqpvjte qui ;i elé bien souvent discute, par • lenipîe p.ir 
Li'Uin iiiflut ou pat M. Bobubm an Lmin:- » pai SchUref ou M. UfleJîôf en 
ÀflfftlIgW' 

H Àtl ni phi- RéiIel»^Ii . nul pqutcih établir que * si Tentbe de Sué 
apparaît sur loi umnninoa 4',lpaiiièfl au début du m* siècle tWiotre tse, 
ca u r ! I pü h I. lA-nséqueucv do ta bmtaiMe 4" un marial rat jiiitaRatiLd 
Vé! qu'Aptmitc ôlaii I# ihértlie iluue Ipt* ancienne Uganda phrf- 
lianmdu débita et que, députa la dn du nr siècle avant mitre értL le 
récit luldiipie avait conmieucé ,i alunir avec Rs tradihons i 

lp «I) + 

Ja tir- nirp rendrai pa. iai 1--clciir- de êétto Kevna, qui ugimBi^euL el 
apprécient «(epiiis ioggleraps la iaîens de M Adclpl» Ilainâdi, an le*nr 
difflüt qoe ce mémoire alu ..-le en hvputfi^en . *n rappm- 

du'inriib- ^we V a | mu jallliiteineut perpétue! dnlée- nein.es 

a p [«usées sur üüe imposante emditiniT- 
M, tuemiicb mejianit atiyjr piouvé, nonire M, Bn Le km, quête ^ l'Iirj- 
^unüï avaient un** I t tiniJc prop^ du déîu^.- *e n^Uit pi? un tlttlnge 
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eau^e pur Le? eu ut du ciel ; c'étiit nn cniftclygJàft lté i des BdfiOunseR 
sismiques, Une pandlte légende était p.irLiculiôremept j sa phce dsüS 
hh pays volcanique comme IVsi U Mirvjzis centrale,*, A ïkimioa, S + üii- 
ùak -09 annonçai! Le déluge et te nouvel! s nue d'hommeA: forint fui 
Àihënii et PmrrëLh&ï; & tltérapolte et a Luodicètî tm temple tu^uli 
et une goige ouverte pour saimu te paya pur un ifkive divin : :i Pent¬ 
ium tu *1 î W ym* îl semble quten ait cru a une 1 A«hé abordant au 
eunuuel des munie u La fin du déluge, puisqu'on rûaa Ira il au mont 
Agios... les piürns dn-nt Daubai ion et Pyrrfm au rsuent Lirù l'bnmnEUlë 
dnuvuüe 01 qii'im tüjopte abritait, Lü-dejfiM-- d'An^yte, I'aiilts retrouvée 
par Mutes. En£n, à PiUta on Syrie (IteeJ : eu hp&é o»* ln,:Ga d üJ1 * 
léganite lia l'furiviie de 1 jfilit d$ P k r - - e ou ite iélëpiku », A Apo lutte 
mdme if y eut des éeiousüfü rttsjuifpies qui provuqiièrofll parlote de ter¬ 
ribles in-ju dations. Une lé^euite uqu> parte d'un aMmo plein il’aaM 
terni I bu non Le on h ville s'éiigniillré a-i temp? de Milia ï eï qui ne h- 
referme que lorsque le b en*:: Anchmiros son dis, s y précipite - ■ be- 
Wkl p ]Yj l.a pln|WM*t di>n iHhUT iPAp nn^P i>tiiflnl COUSidêréf OOTDOie 

des divinité? deseaüK H 

* Ni its Juite pb errant de pretereiKé * \paméo lu Inonde de Ta robe 
et l'Ararai, ctest d'abord qu'il t traduisirent par arnhe te surnom de 
1 î h 1 i f 1 rt s ■ ipïB ce lia ville puritit depuis Anliocbos I PF al ■■ qui désignai! 
peui-élra *11 réalité iVnrimtioir où -te-latent éitgouffr^ U- saut dilu- 
vtennep — , ctestoniiiile qii* te ville était dtuninite par tes deux plu* 
butine cimes de 1a Ptirjgie centrale ■. [p. SMJ, M Reinicb fait remarquer 
av^c raiaon que, ati temps de Juteph* «tore* il n'y avaii pas limite 
jiidateîiio de irait î lion établie sur U heu où avnii .iH+irri l'arabt- : Amral 
dauîi Je lexte biblique n :&l pus le nom d\i ne montagne mauidbrn pny:-, 
rAnrUuie ; et Puu iiê-dwl enlr* les monts de üortJyûM Ktu JRlau]- 
Jï^ria rn AlrnpaUur ■ Ai^rWàdj.m :T 11 iuf loôablé «n U-rb ^ rK», Le maisL 
Kisaï- jÎAjîro» h Apaniée, 

lécit -te rarcbe do Noëfiil apporté a Aponiéi^ soJou M. iSemarh, 
par de* Juifs de ikbyhntt« dôa la fin ■ lu \n m iiÈde araut notre ère; a 
celle époque. En efbd, ÀülilKbua 11] mn-]>ijila en Phrvgif? <-S en Lydie 
9.UK) familles juive- de M-üHpolimie et de Rabylonte. La Inaion une 
Lds Æominerffée entre leurs Kâ^entfes ot celles das tadifèneo, le eryn- 
^réû^ni!' ü"enl bientôt développé t^ruiuo d^ lukméme jü milieu de* 
comnumautiîs La Sibylle judéiv-^roequi fail 'lentie la I -, *-:■ - 1 1 i m— 

Lion de LAramt -1 Âpamte t f 301-Sf57j sans doive tm üùdt ayanl qgtfl 
ère 1 (p. 93). Cotte %uroest ell^inéu!ie lé Uuuoi^nn|o le .plus Trappant 
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de cflt amalgame jadén-phrygien - sibylle * était le nom indigène im 
pythons*? e* - 'ni: *t p:ïùi “ j/.ip ; d'autre part h Sibylle juive 
s'identifie dl^méme & li fille rie ,\V- »■*■ y. refila ni de ce qu'une hv- 

poPLa&e de [:i Grande Déesse phrygien Lié piirUif aussi le ddpi de Ncé > 
doit le nom de NuérU donné A la bile Ju héros du délup-i Ce syn- 
thHihme fui déTeLuppé encore f-.ir lès dirélién_* «la lu. contrée, en mÊm*. 1 
ttuu|is (|u r J 1 et^Kt adopté pur lei patent. Les irm^istrats monétaires qui 
Ül'eut frapper le^ hnrm&ei à Fafehe de N en étaient. m effet, rîtprès 
M. Itejnuch, des païens * r*r il* firent exécuter en même temps »tes 
nmdoilltts mi figurent Alhêna, Zem *1 Kéraiim^ 

Lca nrgutiienle mis en ligne par liutear ne sonf pas tous 4 ‘une égale 
vulvur, II y n de* c<unbiiui»iui que l’on pourra estimer fragiles- 
Il 0011*5 [uir'iii un pmi haurdeiix* pnr exemple^ f^ur prendre te h L ste 
qut sert de point de départ au mémoue, du conclure de la simple ru- 
scriplmn N:^i feiome de Siinprio* s trouvée à Tha^o^, que rsiie 
femme ét-^it prêlree.-e de la Grande Mère phrygienne, que N f nè êbil te 
lunn d'unn natide du cycle de çüUe déesse et prvibablemc-nt de la divi¬ 
nisé même rl que ce nom a fucilil^ la bralUatidn de NWl à tpamw et 
suggéré te nom île Noèriii düiuaé à la Sibylle. 

Sf HeirmcL su p p j^-h: très sugéTiifliisemeril que le ^(e de Ncé et de 
1 ü té n une qui l'acc^mp^^ sur le ? 1 monnaies dApuntee. geste qu T oû 
interprète d^rdiûtire comme exprimant l adomtsan, etajïdân* lé tableau 
■ î ch ei c a iKi b "inspirer le graveur. t:e|ui do ïteuolmn et de Iterrha jetant 
de- pierres par débite leur épaulu Soit: maii en w muni eette conj^-lure 
- ncdi^-l-élle tvee cette Ultra li^tfilliè^e de il Rttnadi qim te |HT- 
sonnage féminin associé au Mira du déluge représente. non sa femme, 
maiâ ïïi litltî, la Sibylle? 

Pour prouver qur routeur de* 0 raide* Sîhyluns n'a paj utilisé seule- 
ment le récit biblique, mais i connu une (nui il ion phrygienne du dé¬ 
luge. M, Reirticli allègue que Le déluge de le Geoèsfl est produit par 
déplûtes terronl telles *lm «le I a Sibylle par r<nn?ehuns de^ aldmea d * 1 
]a ferre ■ comme darn h (redilioti local- d Apm^ p t\} t 2 t i. feu 
en nnivunl c.ei- lipoe> + ne s et 4 souvenu >;ue do Gen. T, 12 , qui est tlel + 
et a Oublié le verset pr^cêiienl (de P) ol\ an JH : « toutes J s ou rues du 
grand abîme jaillît en l et tes fenêtres- de? cieux a Le poète 

ibyllln u a \t lui ui «jue-'iM'-pm-r il 11 reuil liihltqna. 

</esl [>ar iaadvertaaci-aani doule jilsii «pie 2d. Heiüicb* rùéutiüiQt 
iJeft. ^ lit, s fr:hl Je J l'K ^oiiï U-.q« in-rL-'p>jnr pauvfiii éiï,- dis- 
Il Lieex : 0f&* H! *î VIII. 
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Hfiguëâ 4 ?ec teriiludtv ■* U'abord il u y a pa? r ^umrue uij sàîl t de fra^- 
ments AfohUUt (EJ dans h fianoseavanl riuslûire if A ht almm ;M l\m* 
nncb n voulu parlei d^élâmctnta ^itt'cnluttuLT [P). Do plus dan U f^ eil 
illl déluge départ est -i (.ici Je 4 faire entre h 1 ^ dftlll ucrMiotb «J et P' 
iju'il 4 été accompli do premier croupi pir Àstruc (1753) a p*u près 
exactement connue on le fait ütiJéiird’hiiL 

L'inl^nenEioin des" -i.iui router rainer dan.' lu prudiicümi du déluge 
fi'eaï tltsiir pas un Emit que Pftüteiir des Oracle Sibyllins .1 nécr^aire 
mont emprunta4 une 1 ladition phrygienne: ce que Ton pourrait dire 
pluLo!, l’/çï I ii ne lu prévenue île ce délai] ..km* le ne il biblique a facilite 
la ftifliim du déluge «le Ncê avr.-c rmnndiilinn aitmîque if Apuroira» FÀ U 
j aurait mèmè lieu de $e demander si l'auleur sacerdotn!* en fa ha ni 
intervenir les n e*iu\ d'eti ha* Alors que tes traditions anlâiiefintf 
Ijü 1 j vIor 1 i■ nru j - yabvint*? ne pu rin bu Lt quelle Iji ■ liule ■ tt'" 4 mu d'eu 
haut pi» n "a pA- voulu tenir compte d'une tradition Jucîtle uilngur 
CrMe des Phrygiens celle 4'UiérapoHB de Syrie pur exempte), et qui 
attribuait le déluge à un phênauifrne sou terra in. 

h\ms le iiiéine ordre dldéfli- on pourrait rechercher ceduvutnt la Eradî- 
Eion Israélite -1 rtêamurNta à faire dt? Nm-I* héros du déluge ^pourquoi* 
alors que ren&einhte du mit hébreu du çaiaely&ma est manUratmwnt 
d’oripin# babylonienne,, ^t-elle ilonoé le r»'dfl [irmclpal .1 " l'bniiimi îles 
champ* *, à Pin veilleur de la CultüT* île la ?igne qiTélatt Nné? Gehénu 
ogrmire palestinien, syrien ou peut-être héUiëén. aiiruil il déjà, avant 
d éürB adopté par Ïbr Israélites* été méïè k quelque légende diluvieone, 
et. s'il 1 tnït héïïnku^ à qiHlqu* légende diluvienne originaire «le l h je 
Mineure ? 

Mais je ne veux pis avoir Pair d'n tacher â ras réaErves de détail une 
importance «pie je o* a Itnir prèle pis. 5L Unin-icb* A mou seo-^ -k réuni 
neseï de fait 5 ? Félidés *1 «fa présomptif «as vraisemblables pour qu'un 
puisse regarder comme établie ^ théve centrale : qu'il a oxieb; un 
rnoiiie f lient syncrélMe jodêis^phrygieii qui avait commencé di.s aran 
I* début de notre trfcj el dont 1 k monnaies au type «la L'arche de Noé 
«HüTit une manilEstation Xrh> eurieEise, mais ^omme Ifê* logique, 

ÀnoÈ.ntra Lotte* 
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IL U. GitAJiiJc^ — Fragments ol r Zadokile Work, trnnik- 

f-ti /mm t v»“ * ‘ir t J>ndij* //-■*. ■ i Jf- r ■ -;W -d-Vïi ,.■ s-f/j mJï •]iftu i (û>fi, 

noter oml — Oxford, ülar&ndap 1012. ivn*42 pap^i 

5 rH. 

E T armi las billots de débris iis vieux manuscrits qiue eontanuil b 
*tuf.nizà (c’^t*â-dire le ^r*mei aux livres il* Tabiil) dune syua^Qpiie 
iL'K'fypta, i ! iHal, près du Luire, cl d'im düï déjà été e^lrai^ ks ira^- 
mfiitc rjg run^inal litdneu lu SirîUn'if'. on a retrou ■ dqnéîquee teïtilkln 
p|Ue M. Scheclitar n publiés en IEHQ mm ce litre >* FrsfrniantB d'un 
nuvr^- JiuJuqïle 

L’m i^ïfjal ibpogé a ta bibliothèque rie i Qîiiveoilé rie Camlrtid|;*= , 
mais. par un procédé que M, CbeHesi apprecta plubt sévèrement, 
M, iilar .1 jm^’* h ÜildiolhêqiuL J'oIdî^aliLu de n* munirai le 
ii. i misent pvraonnf avriuL I SI t rV Ludion eül d'miLial plu : le^reti iLle 
■ Iuc l'auteur d'li p&s puhîîé Li fac simili» île l'on^inal tout entier et 
que, aii dtmdbutW quelquca pugeti dutol il douUti lu pLûïograpide* oü 
codïtBle qu'il u'a |-j- luujmirfr ï H'iisi'ri a yen dérhilftvr le lr\te '.qui ^t P 
ilu rnstt 1 eti risseï mauvais élüï, On ne peut dom que savoir grc :■ 
M. Ont-l«f^ i\ r n tnir publié une traduction nouvelle du document, pour 
ImpieNe il ft nû\hâ ka ver ■ m . déjà IK* amélbi ±m a de M, krâêl Lêvi 
et ilu P. Lagrange. 

Le fragment contient déni parties : des exhortation* et des bis. hant 
H premier* ^ecÜiUJ J 'autan r recoin manda A ceux qu'ü appelle « les 
membre- .Û- J'AHmniM ■ ou ■ kv r manitMirt de la justice > . plu» ordi¬ 
nairement \m pdslteTils d bnrèî 1 eÏ une fais * Ee- flb ilcSndoq a, de 
rsstei' tkilôls^ A la Gmnelltf Allianou concilia ail pays daliatuas: il f*ur 
« 4 p pelle 1>- aUlirnuRU qui ont isïlmiiE l«a manibreft di- la Ud^u 
id¥i!T' :, p? st friil à eu pT 11 ! ?- ne n^mliretiEallusionp > L bidnira da :-"ti 
propre groupe. Il flnunnaeqlje les * biUi^aura de muraille », ~ coin ma 
i! ûpfidEc it h oi ilioaim 1 e> advertairae, — niisi qqt: ira Lmlkroqui alau- 
dinLUt^nl L'alliAm-e. auront 4 flubts rlf^ paint* pluj gruw» eucors lors 
de tu venue tlu f[ui soriln d^Anron cl dlaruèl ; ib seront livrée 

t n [ rn \m ma i n h Ou Bélliü „ I a mj î& q u e J h a I j i S « ■ I i^s reefl v e û ei I j oie, p uie- 
Mtu h perd»u el 

Ia -*:“]];!* partie contient d*s- rVrgïcs a or rar^emEutbit intérieure 
du groupe "% des bis » que peupla toui «niier doit suivra » pour ne 
pfeii dti%? noudit mit te -iMiftl, pu üïemple r le-: impur», ie« 

ulkueiilft, objelîv frutnèi, Jm téounn^, rdc, 
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L'ouvrage auquel ipparleimient cm tn^ menti doit tr**£ prohahlemeail 
êlro i ri h ; ei I l t j e v, t r«: | e .. ||i?rn de ni <q *„ que Stii lUirilire invnrpiiiienl 
vtdoalÎBtt comme précurseur de leur mfturammt de protesta non contre 
le judas-me talmudique. Kii'Lûuui, euuiîd, CiralILr notoire du x* Mude, 
mm apprend que Sadoq, l'auteur *lf ce litre, Avait élë le primer ü 
attaquer lus rabhnnites qu'il mtflfdieaU le divorce et d «fendait \ 

I lifwnm & d^paujLfl] >a ni été* eu ^appujAnï sur le laite de la Ldi qui 
range te mariage aveu- uni: Mule parmi Ses unions iUJcilea \L*n- tÏÏ, l^ï - 
bi la tante n'a pn-. le droit rf épouser -on tteYeu, i'onrle hVt-1 |.nui nulo- 
risë non plus n iâ marier jvfl'i sa nièce 0/ ce raisonnement -e retrouve 

prkiiêiiiGiit dan- ooa iragmenl^ iiinS] tjus j& polémique contre U* 
judaïsme pluui^eti et rbitar diction du Jjifurc*. 

L 1 écriture der dmu tn.uiiircrilfl [cmrli y a dte. dëîim dedeu* maima- 
ente eu pallie parallèles! pmii être du r et du n* idètrb Maip le 
pH-isl tiuvrafro a été jpDQipuü, à coup sûr, bien avant In mauvflïn-üL ci¬ 
rait* du ms' siècle, U e^E, en «fleL dent en Ub^ hiiguif bàbralq&ie 

tn:F pure* teintée parfom it^ironiHÜunes, mai b ou l’on no rtdrve lUiitrr- 
influence du la langue ilo la suicbiui on du talm mi¬ 
lle plii 5 p routeur reproche ri ses adversaire- d« & T ètre laissé infecter 
liai h le pniirtti do* rois rie Grenu U, 2Üî. N no rjo'mûume pan lui- 
(luenrë — biefl *ü traînent ré il ou table j psirrir d« tvS at J -C, — de 
Hun* ; et II- lerrne mime par lequel il désigne HiâlIiiitamB (« le- nus 
de lirèce * miggère qiiede ^ou lents* Iis Grèce dï2|ujsall non cillement 
du preïti^e de h Cïilurra l ma!- de la puwinc* politique 

Ajoutons enfin, que le ssnnorniëûre, qui rend wtfldnraijnM respon- 
sa Ides de tout-, lai en I aii l : 1 1 '-^> qui frappent Pu dation, ne meu lionne 
juinais ruBéanti^emetil du Temple «I do léruiibru par l«-e Rimiaiii^ 
caLiiâlnqdii^ bit-n plue graves et où H Apurait pôà manqué, - il en 
a v ut iru CDELnBl'âAtice „ de vuir le chàtîmedl exemplaire de? profanation b 
que commet!eni, -don lui, les tuembrratb h Cicüra ennemie, Il parle 
eauvéüt du sâurinftir^ et de In vide ü^ïpîo, VtiJ* tcnijoura coniïne de 

ulmeei qui eiMônl ^ncoire, 

ljj[mno f irAUhrë pari, n^tra petil ftlgn^ut cite oiprassainazit et uti- 
Is-îü suiavenl le livre di-î Jubilés rt qu'il dis f^nlemunt 1^; Tt-la inouï* 
lias XII ï p dirinriLÜa^ (un passage, it eût T rai. aiÿmmJ p lii|ï perdu . Se livre 
dflll ïtvyir dté écrit, -J'Api :, 5 M- Charles. enUe IOS — je dirais piutôi 7J# 
— ai v ini J -t: et TM aprK 

M, Charité croit pouvoir presser darantAge encore e! incline à placer 
)a conip^Uinis du livr*- au début ilu régne dliériKle |(H-S*v J.-C !. 


m HEVI FI nE t.'HlFTOflïE HE> LEniGJÛNB 

[arcs un» dans Je. Mesii* né d'Aaran <-l d ' J f- r a . ■ l il cm il 
recmiBallrt' Me.'jJïtire nu Ari^nhtilr, lile rie Martamne - la dép en¬ 
du) ta dan grunilg-prêlrea bflgmonéous et d T H érode qui pouvait être 
uomrtiléré coin ms un fsr.udile Celle prériftiim pu rail bien h> potin tique. 

I x iuHhjb où I" jietiL ouvrage a vu lu jour était neü-meni et rué mu 
vïtiieifirneDt itilijih.<r?Eien, [| i-»t aisé, on efîet, de reconnaître les Phari- 
i f 'i-iua ces adversaires auxqiü i»| auteur reproche entra autres choses 
rlu i mi T 1er le si net nuire, parce qu'ils portnellmil le nuirnipu ds l'oncir 
m niée». — <ie légitimer le luxure, parc# qu'ils autorisent l boni nia 
ù se remarier du vivant île la femme qu'il t répudiée, — et encan de 
ckiinper arbiIraitémeut la date dos fêtes, parce qu'ils ne suivent pas Je 
cul end rie i du livre des: Jubilé», lequel comportait nue année de 
lid t jours, furimV .Je 13 meus de lit!! jours et de 4 épagoménas, tandîa 
qua les Lbarisifms lei aient jmur Je mois putemèal lumin île >jy <,u 
■ ii i jours, quitte à njumi'i luiis le* 2 un 3 an» un 13* omis mtércalnue. 
Maie auquel des groupes qui eut combattu le pharialtat* faut-il 
attribuer la pntaaüté du « Livre de Smloq » 7 AJ y. Sdiediter et Kubler 

ont penné * une secte saniarilaine, ajiparenié* — d'après Schecbtar_ 

nu même Identique — nelüti M SÙjfikr —fl celle de UûsjLkêe, Celte 
h ypotbèse ne paru le paa haiirouse; car dans le milieu auquel opparf*» 
□ail notre nu leur un vénéraiI les livres des prophètes à l'égal au ttiuins 
de la Tf'.rù, nu t cuimidérail Jérusalem corn ma la ville suinte, le temple 
de S ion comme lu sanétuairt' si Juda comme ta patrie. 

Il il y 4 pas lieu dnvanLiiie de songar à une aacte chrétianiiB ccimnift 
J'.i |irojww M. Üiirgci lient th (/„■ Athrmteunt mir 2ti, WH Ex pâtit vr, 
déc. iOf i : mata 1t 1 ) üi ; car des chrétien» D -uiruitnt pnêre pu présen¬ 
ter Je Messie cumine ua^sant d"locort et d'ferai-1 ni puEéiuiaer contre 
lu crejaitce an Messie ifcnj de Üjvld ; oit ne s'expliquerait pus non 
plu- qlie, duu nn manifeste aussi Jûtq* que colni-là. ils o'ansnl fait 
uuciido allusion é la crucifixion un it la résurrection du übiu-t, 

Ün pourrait jsetiaer nui (■‘W -uieim, .pii tu aient une urbanisa h on r.ip- 
(«liutl «lie de notre groupe. Mai* l'approbation donnée sut sacrifices 
esc lui également cane possibilité. 

Lu me ment que |*s autres milieux an Li pli ail sien» ne _wrietinuul 
, ;i . M Lbirli-s, .'■ la sitih: du M. laiiel Ijétî, ;i cru devoir chercher du 
fiitè fin - 1 ^ 1 1 ■ J i v i eiEinn. Ijr rnis iiltnhuê dans uoti e livre a Satjoq, quel 
iji.ù -eut. du reste, le personnayrt ainsi désigné, parle eu laveur d'un 
lien m-ga impie quelconque aie : le parti fladtlucùeti ; les fiiotubies du 
gnmpv sont appelé,* une foi» «llls de Mifuq ». llelo expliquerait 
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a usai 1» r£ïe prépondérant retwn prêtres, lorigine w^nida 
attribuée ;iij ÜEëaio (cnéme ulm dallai \kî Jubila al |ieub*dro (inus- les Ti-s- 
lamenls i(e^ XllKitriarcbefl- et le^ tours 'le fora eSfgêt^ü»s ^iiLêk par 
l'auteiiï pour éJ i ni i cior iJe l'Ancien TaatàùiÉJUl l^unoonii d un Mesaitr IHi 
de David t^Lir r-firlaim- pointa les luis formulées dfcue nos frugmenls sç 
rencontrent if ue des règles at in buées itut ÉîeüilüoéeiiH (par exempte 
i iïjlei diclmn deh mariages culte un de tl mèceh 

MüU, d'inlr* part, commuât se Uit-iL s'H est andilucésiï, qua noire 
oiivntgiî i du riioias dans. Ira fenil 1*1* retrouvés, ne ilâ&s aucune tUudoo 
üii pruniî préîre, ne lui réserve su ou ne place dans l'orçsnifpstwu Ifilé- 
rienie du groupe, e tin b Liant l f *ijtorité ütiprâme â un personnage re^ Atn 
du titre l|h mchwftfér* ü^hà-4ïra ssna doute * pasteur (pbtldt que 
. canntir œliii qui ^occupe das brelië (4'après É/. d4 t lïdi , uisis 
qui parait être un hïque? Comment s* ful-il que la croyance! In vit; 
future ne soit jatueiit rôjnibiitué 1 Jl y a même deux passages, up peu 
ambiguë d'atikursp qui pourraient faim [nn^r qu elle était udtD.be 
dans le milieu doù provient notre Lme* CpmïnGnt expliquer en cure 
qLis le {idiü qui pjrln in psi lisse âlie, non un psi U gouvernements b 
,in poüsessîmi du pouvoir, mais un parti ■ Vuppi>sïlion outrancière, qui 
n été oblige, pour se constituer* de s*enluii lu ps^ de Uüiua^ et ibut 
Iüe mit Libres prêtre# promettent 4 a ne jans toucher a b argent du T'empli 
parce qu'il est impurY 

M, Charles croit pmrvmr résoudre ces d illimités au Hupp^iLiit que 
notre livre réfifate* non le sadducékme courant, orthodow, cniis nu 
„ suddueébim? lêluriué # t qui avili adopté «las décidai nouvelles» 
sppafeulées â uIIe* des Fbari&ienii 

Las questions sou le y èt^ par ces iragmtal* tout tort iWiaslea. Mais 
tfitil bien pesé, j T eÊtnne que la voie où se sont engagés MM. hsrièl Uvî 
et CharJe* semble La mat] le lu 1 e . un o aiiï/râur à iu ruine de 

Jêrmakm &t u tecimntmi du mji*i d* fînifo q ur peut $u*r*r èlr# ÿu tm 
■irril aurfduct!*u. ijuant aux rapports de ca livre et du groupe dont il 
émane avec lu ^adilucéisEüe tel qu r on avait cru pouvoir la reconstituer 
d'apte* Je Mou veau Tastsiuenl, al U Ujchna r on [lourrsit las 

con ce voir autre ment quo do ta liât M. Cèsrias, aî pl»uilbl« que soit, du 
nette, son hfpeUtèa^, 

Un pcjorrtit sdjuiltre. |iar ^Éiiiple, que c est Je a livra de ^adoq » 
réoerumunt retrouvé *pi repnfcwflle \r ttadilucéiàüie original ai qu« 
celui que ÜfttH coucaiÿSOD?: — fort niai d *11 leurs —F* r 1 ,!3 du 

r siècle après netra ère. Je sadldoc*usmedi s ^randâ prêtre?, «d une 
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forme .ib.fcM rilt r U u une iJïe=ïh 1 ^iic@ — ijqo de res dissidences que 

nimbai si vîvi^nisnt 4e ^ruionnsira dans ta première parlie. 

>i | r nn se j :in|jxe à l'hypothèse de M tiiarle^ — el aurions *i l'on 
adapte «élfe qui vient ifêtte suggérée — « notro fragment devient un 
document de premier otûïu sur Je sijlducéisnw, et qui fait appiifrilts 
ce mouvement liii jour »S*f luntvtPH et liBBUçoup plu* favorable 
qoe celai qne projetaient sur lai les sources phariaienpBs ui chie- 
L jeunes 

Caqtdw^E tout A fait nuuT^iu k c^t qu'il y avili an vin — nu ail détail 

— du sadducdurrue un+i confrérie presque aussi fortement organise 

qu? tordre Êfifténinn, aussi fermée que la M Attira phu ris Jeune. Le pi ln- 
cipe J'apiês lequel il faut comlittier un* ni êec(>uQ f une 

sociùlè de pan rédi&anl la religinii intégrait el où l w oit entre après 
des SfipngQinenî 3 formels parait J voir régné ator* dflM tous tes milieux, 
juïfe : sîiddiicéeus, e^ûlemî, pliari tiens. dUciàtes 4u Baptiste, éylï-e 
chrétienne. Suret poinl il faut faire, dm s tint certain^ masure» amende 
honorable à Juvphe : plmrnsaïuie et earJduréismo n éiaienl fifiN i-eule- 
Juetil de? parlis : c'êlwèuî en un -^n- il*- *eclH^ £lzi-;&-z. 

ùtx voit mari que dîne le groupe rfaddiicèta il y avait — on il y avril 
m — 4e- Itérai05 rdigisax positifs Iæ groupement dont nous parlent 
nos textes est né. comme h ^roüpeniBül phirkitu* 4 ah ^utimaat 
biense de h n&tsaîtâ d oîi&énti iulé^rataimuil In Loi (telle quün lu 
coinpromut rïanvce milieu; Le *jrhtmvLHioe û "était donc p? tout entier 

— ou n'avait pas loujoturif été — un élément fictif et coüaeirviteür, 

IL mêlait p» non plus eic]uiifeco£®| un groupamimt ri'irtsiteraliui. 
U prb dépeint dan* mus teilei élaji üiu*î doute lin parti clérical H 
par \h il Suppose foncwaiiumt au pli<itï&iismu:. mais us nMiirii pas le 
parli des grand s-piètres. 

frniïn l'une des révélaJlopa la* plus iniiltendiito de ce document, cW 
PsLrmle rilînité *pirilu«£ha qui s n y îriüuifete nur certaine pointe outra 
&uUaeà«» et Phn-taienE, Voilà des ÛLa de Sadoq •> qui croient a 
flèfcial, à SlAetaEoa (ftatiin), au PHniw des Lumiéiw qui a illumine 
Mrahua la loi traotmiM pir des angê*) 1 Voilù d^ Sadduc^nu qui 
attendent le We?5ifl r qui citent aveeêlcj^e %\m i>uvra|eu apocolyplique[i r 
qui niédiîent |ç> Propbëlêf plus puni être que lu T'‘■ni, qui font mi 
laïques une lar^e plana dans -&üt orgîUusatiuîi A c^té dça pfiHrss^ qi M 
ftdiiif lient S4vantr irieraél m c'eal-4-dire hiirju^s, à côté des ■■ don- 
leurs d'Ainm r % 3)1 ÀTaai do ne» an défit dea aftaïiaêm«t rira tari ta 
qu un se bucail t Sadiîucto* et Ph«irbiens T unfBii^ du mèm* st 
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du m#ms puu 11 1è+ étaient beaucoup pW voiflîftft les un- de- tütre* que 
Ti£ le iLtL-mt-ht supposer lea le*!*!* du V r riénle. 

Vi>ni,piTK Lods. 


[Jx'x Cm Les Pâfiibûles ct'Hénoch et lotir messia¬ 
nisme. — Paris ÂlphuBH Picard, 1 IMÜ, %vt-l" fc 1 p JJ lr. 

lie livre est formé d'une sente «Feriides parus ri'«bord dans lu revue 
belge le Nui^vn en 1905, 10W, I90S ut IUO& L + aut*ur étudie iuce«gsi~ 
vannent le rn équinisme riait* quelque- apocryphes du w et du î* tiède 
.partie iDcmiiws du litre d'Hilaocb* Famines Je Salomon L la cocup®si¬ 
llon LËUaraire des ■ Pjrahtdae » d'ÏIéjJocL, leur meesUmsii-io, l^poque 
de leur cumpsïtlsm et errilti b* rapport du mt^sianïsma des Punhe!#^ 
avec U théidü^i* j vive conte^nporaine. 

La Ifatafi {irinripuleile Jf. Grj CM que la section du livre d'ileuocib 
appelle ■ ïeA PoraLolee i» est foi me- le plusieurs uoüràsa que J Vu pdL.l 
encore dirimguer M- Beer. dêi 19UÜ, ivail suggéré alite ^dutbu rn 
fusuni remarquer que l ange qui QccQnipngna Htmorii est ippele tantôt 
i range de pîiïi qui lonrr-bail a ter n toi > tri tâüLM - Fange qui allait 
avur fuoi ■ (dan.- Kaïtlradi, Ih** Àpçhypkén uni P*rwt$piÿrapkm tf* i ri 
T. t la P p. 2-27;. II. Appel développa nette indication et partagea \m 
chip. 37-71 du livre d'Hendirii entre cinq source* fcu mains : les deux 
twmtéri^ par Jour façon d^ désignui Tang^ interprète, la 
trobième par IWeiit qu'elle sur h Sagesse ; la quatrième sérail 
constituée par un» petite apocalypse et là cinquième par Sé 3 froments 
où I» liéros Kt Noé {Di* Composition d*t *Uhiûpit€k*n Gttiwhbur'^t 
tïiiU^r^liikf Üerldunmrju, JHHHtî.Ce n^nt presque Irait pour Ira IL Ita ma- 
duRfins adoptées par Al. Gry, fiauf que la qiiflirrème sonera e»L selon 
lui* non une petite apocalypse, rneia un h livre dVftïruuûmie t ifl, 3-9. 

IX 1-3; U : 59?. 

On n’a pia le sentiment que M. Gry ait rendu l'arpirrumtalion de 
M. Appel Ijeaucnup pins couvaiuranie, en dépit des cnmpïëmenli?, des 
currecliûiîe et tempéraments qu’il y a apporta 11 y a ceri»- de^ dU- 
parsle#, dticcmlradïdûriib tûAiüie, dut* les Pari Loirs. Misa Hit pilier 
rie M, Gry sérail Soin de ks expliquer tantes Pur exemple d'après 54, 6 
Aiazd et lundis lotit Jiiyaeis par Dieu, d'apres 55, i par ■ l'Rlu m ; 
or, M Gry altrilm^ cea d#ut piiEiagH* an même auteur. On sédèmaude 
dhi lursflit pour rendre compte de ws conîridic ticiif . il ïamt recaunr ii 
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! "hypothèse d« lu füskiij de phisktü-* écrites ou si elles m *out 

pufe Cmni fiimplemenfc imputables à tm aulenT unique, phu* fjounieui* 
rvnmm* Uni* ë£? pareils, df prËcber 5a fût que de développer un IJE* 
léme eohârauL pld^ attentif û enllifer le* éléments Mtère^èB» q«a Suï 
fournissait l a tradition qu'a oflû strüire 011 ^difîre bie n lîè. Les «u Lieu ns 
d'apocalypse, jji«pime le reourqueM bryhiî-mêmfl! sa planaient dsma 

lr tagiu rl te cbiïi itiç intime du mystère ». 

ite pl iiîj, absiracUno bute drf fira^uumlfc nuuidiiqfMt'. que itrtii te* cri- 
tiquai mnjiUüfJÎ i péri, ies sources- V a - Gry prupu^e de duçtlflgmf 
dflïii leü t Piiraliütes •* if un i pis lia pli^iùnuiiilt' bien distincte i elles 
^■jiiI jp même gtyk «lira développent te rnéine «jprde cTUIé^ , M. Gry 
les croît composées * ta même époque. Le- ikui principale*. ^!on lui 
affirment la preedstenen du Mfëate et lui attribuent ted mêmes litres * 
elle* nr ont tu dé&iicnoiiî qui! inr le mode Je Tiu:Livjte dp.' fËlil u lu bn 
des ti iiqiB, celui-d d u vaut p iTiprè* l'nue* agir par de- timjânt naturels 
el se tervir dqs métaent pour renverser îet> rutâ,d'apfè$ f nuire, intervenir 
comme un juge surnaturel devant qui Iss ruêtauï Ion iront, et uon 
comme u ci justicier- 

liane ces aarnliticma fa question de lu compofitiun liibkaiiro Jéis Para¬ 
boles n'a p|u& qn üe, 1 nié rut bien Secondaire; il importe a^ï jiPUh eh 
efftfl, à llltetouri de* idées religieuses. de savoir m ce* oui êtfi 

rédigé» pur un on puf plusieurs écrivain*, du iiiEitiar-nl que les nidéurt 
multiples u pp&rUepdraient à la infime petite école et u la frièma époque. 

A coté de cel te hvpcdbôpe discutable, rouinisre de M. Gry r en terme 
tin nombreuse ! üm:ïj arches mtm*ÆSintei\ pur etenipte mit fhL&ldre des 
divers qoiiist donnés an Mee^e, hptrniflïeineoL sur les lilr*- «J-c Pila de 
rïïüEitEJïSp sur l êpoque de k composition des Emtbota^ que lenteur 
place entre ï*\ el ïi* nu autre 70 «1 0é r sur rînduence aurcèa par k 
Bnesëteiïuitie rb- Parabnliü* nur la Utêtilegie juive nUnlempuraine : 
H. tlry QEiiuue que Je Mi^ie îles Fmbole* n'a jamais été populaire : l(^ 
iü3^-Sfifi coutinuiiisnt h al tendre un [ici tKLliopa]. 

Àdrdjjti*' Lotis. 


G KfJOK, rabbin à Stoekholm. — Dei* aélteste christliclifi 
Kiitcchismas imd die jüdLBches îPiopugauda Lite^ 
ratur. — berîin i tteiiuer,, ISPOÜ, tti-'IîU b tnt. 

Les preiiiiefs njjÊsïuniîniU'S cLr^-bftii^ 'iHEiï l^ 1 ui'jiide qréco-îOïiiûin 
unt, niï le tait T Iruuvé presque i^rtoul, auteur do rummUtiaUl^ juives, 
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dm prwipemetttt d' boni mes craignant Dieu ", cwl-à-dire -le païens 
rfiiT avalent adapté dans tinr miinn plii’* m moine Urç>e Ses croyances 
e| leg pntiques du juiubnu- Ces milleui île prosélytes déjà 'lu 

(iB^auibiue for u mien tua terrain eicéptionneliement javurehlfe. ,.n la düc- 
I r jut nuiivdie ncmU dû Hûtubifllll adhérents. Unis comment Hélaient 
constitués «es ^riiU|H!ine£itT ’," Son a <jmllï forme, par quels liomima 
avait été laite, la propagande juive. Ire# active apparemment. qui leur 
avait dunuû mi^mw î f”*sl un point sur lequel nous n’avoua que >J> s 
lumières irè** insuffisantes. 

H, Klein, développant: une lin 1 » eKjuii&îe par M. limiû'-k, croit 
pouvoir établir que las luttas avaient, puur la propagande parmi les 
païens, tin véritable vatéchinmc, qui a servi de modula el ,ta hase an 
■ plus ancien catéchiste* chrétien -, c'est-à-dire a la Üittaclei. 

Voici la marche générale ,1e sa démonstralion- 

lians l'ancien JsraOi il y inü deux classes d'éducateurs les prêtres 
c l ||»g prophète-, les premiers conservlttt les files, bien qu ils estas¬ 
sent de les remplir d’un contenu monothéiste, lu autres euseipiwul que 
la seule obligation imposée à l'honune est la « connaissance de Dieu », 
accessible à toute conscience Immaine- 

I in» (in un leurs 4tf l*«tw àm prophète, le» * «. dés ■*«» 

j’inril, ne parlai en I que des évidences morales fumées & 1 homme au 
général ; ils semblaient I gno rer le rituel, te culte et tout ce qui e;l Bpé- 
rial ntt peuple d’Israél. 

Les écrits de# prophètes el sage? i y an télé recueilli* dans la Cible, 
eV'st à ce ruisseau d'eau vive que viennent puiser cés mûitm non iilli- 
ôétfi- Il# parcourent te mamie comme rush [lunaires : ils essaient de 
donner aui païen# un idéal muret eu le prêchant sous les nu ru h rie La 
Sibylle- d‘Orphée. d’Uèsiode, de Pbocylida. En Palestine même de* 
a^adjates et des allégorie inus («Wrtfé reÜMiVidt) lilwrent Pteipïii des 
lions de la lettre Ils placent au centre I# doctrine de*, vide* de Dieu »* 
justice et amour, que l'inirum** est j[t|n;lt à imiter ; celte doctrine est 
résumé dans la formule '.j#t n-sfiou 4 moi el lui -, qui constitue le 
, tuïin caché .. ,1b Dieu {idiw * quiconque lait lté œuvres 

de bsou est un avec lui. Cette doctrine commit mut i’twœnns même de 
|j religion de Jésus ; c’était vile qu'il entendait formuler lorsqu’il décla¬ 
rait a la létu den Tabernacles ; - Moi el le Pore nous sommes un » ' Jean 
10. 30). KL c'est pour avoir prononce le * nom caclié ■■ «le Dion en 
disant je le suis ■■ l’ilui fcMouj que Jésus a été cmnlamnè par lu* 
Jnil-i (Marc 14, (il-Ht; cL Ml. 2C T «>)- 
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Pour préparer leurs auil item* É l'enseignement de? - voies de Dieu * 
Infligés prêchant d'abord le dèrèX 'Mt t c'esl-â ihre les toniniu mo¬ 
ments qu* Dieu révêb 4 ic>ial être humain dnxi* « e^nsdencv. ffl spft- 
ciaiement In « régie d'or ■ : * nfl fais pus n aulriii ce que tu nu veux 
pta qu'pu le La-s^e >.■. qui &e relrnuve liaiui ren^ei^namenl * ï 6 Hilhîh de 
PhiLui, (oinml dan* celui de IAsus, üt plus lard iImiu ralul >i p Aqili& l 
lia ns la Didactiè» 

Ainsi «e constitua un véritable catéchisme juif, qui se Imnsmit 
d abord uii%sEüiremeut fier vole flral* saulemëtyl comme la bataka de* 
rabbins- G’eàl tâ Oidachéqui funi* Ta cottsetYé le plüi Jliltteineiil (Un* 

Ij doctrine tes m deux voies * accompagnée d'une liste île vertu? et de 
Y!nas. Wai* ou r=n relève Fies traces dans la littérature de propagande 
juive ii 14 tieLIcuEstique* s pédale n 1 en 1 dans l^eiiila*Pbocj]ido» Pirkt’ H. 
Eliezerel Ürbot HayyUii: ce dernier ouvra g ^ prouve que le catéchisme 
juit et lu Didackë] se tor imita lI par une partie ËHhftiûlagîqne 

LVoprit de c* manuel de §iroj£i’iind* était empreint d'ttBê gril udn 
largeur : on *e propo^it dlneulquiar aux paiera un idéal moral, non 
de faire d'en* des Juifs. C'eut seulement lorsque ccunmança (a mission 
rhrèüenisep qui préconisait le «. cbun^enianL de* coutume* île Moïae 
Ante* fi, 14), que le jodssm* offldftl fse Rt jilitfl eii^eanï : le# rslibïna 
formulèrent des régies (Aâtaftdr. pour les palpas convertis J iTg établirent 
une -IMiocüou eut ru lr riffttyou « prosélvle de ia justice " P i Etreint 
âiix tiiémee obligaUntm que le Juif de UBiaumu», eL Je ffu4r tirât* un 
prosélyte métèqun » T auquel on impuni >euler.ïmU un nombre limité 
dükwfrv&ures que [es savants fixaient, du rè&Lfr. dilTéréinnient. 

Lu prédirjttimi de Puni (kifIa un coup uiurtel à In iiusajrô juive un 
«allouant la barrière qui avili rit* dressée nuire Uraêl et Jès pitïeuh. 
Les pua tins craignant Dieu ne Héront plus copsi itérés connue des recrues 
do -4Ctmd un)ra, fiftOUM dos deuii-pïüsélyies tÿi*ir Miné), rom ma une 
forte d'appendice 411 j 11 liais me. En Christ tou# sont désormais égpÉtf* 
Un nouveau peupla éEt né, le peuplade 1 * nbrèUfms * Aus^i 1 rs paient 
■Itérés de rédemption vinrent-ila en ina=?* aux ép luses ptulKuiftDlkâs» 
Mairi e une longue réglante et en #pU de succès {jj? nagera, 11 pr> 
pagande juive fut utilin fïiflnilirumeut arrêta pur I autufih- rumaiué 
■le pu il h Hadrien la profession du judaïsme tut poursuivie comme un 
aime. 

Loüvrapa F# larmine par un appendice «ur U forme primitive du 
Noue Père. M. Klein, croirairenml a rupmiori émise par M, Harnack 
et d'autre, croit ü'utio fj^yn générale a l'oiitériDrilr ilo la ver iou phib 
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tDngnedDDiirë par l'ôvüigUfl de Mutitkn, parc« qu'elle fiât plus 
au lype officiel de la prière juive {m$t demande*; trais élément* 
louange prière» action iii? grâce]* Peur la mémo füîsoo il donne I* 
préférence an* leçon* propres au premier évnngik U y a là 1 :îrllÈre 

intéressant et des rnpprDcb&merrlH auggertifi on pourrait (oultlote 
Ucimuubr ai 1 * prière du Jésus u T ï pa* après coup subi qualqura addi- 
lions ou morfificatïun- de&lnaàei précité ment à I * nu*ux adapter üfl 
modèle de prières courant dans U? judaïsme. 

Ou a li f iittliMJÉftb 1rt *{U0h tïaüs l^flÉnublfl de son livre, M. Klein n \ 
pas élé aese* sévère pour lui-même dans h choix des preuve qu'd 
apporte il l'appui du aa th^s. Il h enl fait lï (àflfcp un, peu trop lii'-ilo en 
trouvent dm trafifead'wn caiedwame juif partent — ou n peu pria — ou 
il rsocotlire h» «pression* .. voie de Dieu « nu aimpîeiiteiil - ™e * f 
h en i n imitai! i“o tle Dieu , ju&llcd et amLfUr p oLc. 

Il est bien hruanieux, pour recoîÇËÜluef un âüiditara* üiiJèrieur 
â l T èfe chrétienne, un ouvrage de réduction aussi moderne 

f|Ofl Ir Kreilè Orlimi llatjifim ou * Te^tatnaxd d ÊLiéïfir la bmail n qui, 
li'ipr^ M. Klein lui-même, n'a re*u n* forme actuelle qu*m majeu¬ 
re 

Il v 4 dans le dëve!üpigment sur Jenuiu mtèténeux de Dieii H identifié 
h formule mk> n, dm fantaisies rappelant le* procédés dtixé- 

lien taliuud^ ei ou aucun modems sams doute ne pourra suivre 
rauUur ; k* eh*p. 7-JO de Iran fit la réponse de Jésus m çrand-prèlfe; 
i je le suis » n'ool qu'uns! rfc*tmbUnCt' verbale ava: celte formule 
mystique. 

Ifidto qu r d .i edslê un cylodiisine juif ayant servi de bise *xm\ à In 
pmpa^urïe diréliemie est, en *m T trë- phn^ïbl*; Diain un ne peut pas 
dire que l'ouvra^ de M Kkin ail fourni la priant décisive da hou 
eiislum;^ ou apporté dos précision^ qui s'irapûMîit sur ton contenu» 

La periia la plue in Irucüve du livre Cûnaliloé* par une traduc- 
étt k Dîdachè, jcrsimpajinrê de riale- nü ixuieur u cite un gnnd 
nombre île pisssgflE parallèles tirés île* écrite rabbin iqui:= 

Une ipieMiun en t or minant * pourquoi M Klein ne soufllc-t’il mot 
■kç« ouvrière d’u n ta vint quii depuis jilnaieuiaimée£ v eeat eikirco 
|iiéc^èmeni de ro su mire l& rnéaw pmbtèiiir auquel - e*ï attaqué notre 
au Leur, M Seriierç. qui a publié en IWB f*iden H urtri d(M 
AjHtfafjtaJbrv^ l-eipîi|f + Dcinirert cl en I00B, /SÏJaeb JtJ lAidcix- 
hiF/is uni/ fier f/ic/rrpjJriiàeif iLid.ï * 


ÂEJOLPltE. Lots. 
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A ÀvaloEL WorkH on Tantrsu 

Tantra oi thc Great Liberation Mahfmiiv finis Tintra), tirant 
lotion fmin ibe Sao.-krit* ^ilh IniroiJiiclîfrn a ad Ca inrnenii/Y, Lon¬ 
don* Luzoc, 19UL 

Hymn? to the go ci dess, hy Arthur and EUen A va Ion 

iFrofn Ibe Tmitr* ami ni ber âbàstm ami lhe Sic ira of Sljmpkirj- 
■idiâryyaj, vilb lulroi, ecui Comment,? nî-IT^p*, ibid, H KM3. 

FrJncip)e& ©f Tantra TfluLnE-taiiva uf sbrlyuUa Jhiva übtmho 
VidvAnikvn Bh4iAdflryyj; Mahoilajs) edilad vc\ih Iulrod. and Coin- 
niant. by A valût!. London, Liiiac? HK3> crrïiïid in-Bda p , 

IU II. ur Sr Fart J (Part, Jl so«3 presse eL 111 en préparation ). 

Tan tri k Texts, I. Ua Dtrlbhl LSIiina witli VijauE^kiLUtu and M ri l! j â - 
ttïgkfljtMii-Ltnirtk hicliumin, içnnd in B de irni‘57 cl Iî4 p. T Cal 
cülln. SuskriiFrmâ and London? hfii&c, tiM3 t il s h, or t a H r 

IL ^b^ïchnurnnimpann, □ Work on lhe sîï ceolred of the 1 hy 
Fûtûlimiub évitai, ^vitli CommmïL ol Slinn^karn- Pâdukiipandjiiki 
■ üvHfoîd Foolatonl of Ibe f»um) t wilb Cüiiitùeni. of KâHdiarfliiH nnà 
Notes fiom the Ttfct nf Viphymltliii on the second Fïitaïairf Kaisnlja 
KAWkà Tanin, ÜiM. 1013, 3 sb. ut 2 i* 

En prépûmtÙM ; tradition du Schatchakranirnprina et du 
Kulàrnava Tantra Océan of EuIb Taninj — Texte du Pra- 
panchasàra Tantra 

Four la pRHniére fin? 1 1 a.n» l'histoire du I']udianifiine. line branche 
faonur presque inconnuts de 1m liiléretere religinuié iiiniteue noiieesl 
birL?qoement révélée par tonie une moignon de travail i Cün*tiéfiU)M 
parus coup sur coup depuis un an et que doiveut suivre mceataminent 
d’autres publications du tnémt ordre: en nu p^ut ni m? doitso JAiendre 
d'une adrnïrntÏFi surprise en contempla ni c« i uiAfnlOquo t record - his¬ 
torique ut |ihi1olin^Lqi(o, accompli non pis par un nouveau venu à 
rorioiiLiliamg, rai Tceiivre tuppose do nombreuse:- années de le Leur, 
tuai* par un cberchuur ignoré Jusqu 'mu de plus d’un indianiite euro¬ 
péen, Ltofacarih: du tkttgpge, la bizarrerie des pennes , t'étrrogété 
quelquefois jn^éei scftmiafcuse <ïet ril*p, détournèrent les savants Jes 
plus i-oiirageui ilélndier l'itmneiuh? büéraiuie îles TuilfftË. Un dm- 
pilt* 'le HurnouL qüelqueü ju^nieij^ d\V. Barlb^ plii^ieiirapag^i de 
L ne la Villee-PoiîHîm dane ?-on 11 Bou<ldhbtD^ « et daiiN 5es >■ études 
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ttl Êiîsteü Tenir ïqun* (Paikakrnim, Gftnd iSOG'i > î voilà, si l'on y 
■ joule quelques édition* de leitet. Lut il W dont UeVBÏt -i J ÇOJdcflli£ 
Dolrfi curiosité. — Voici manitou a nî nu qué noua apparie A- Ara- 
bn ; 1" plueieure tette, inaugurant une série débitons, i ta léte Je 
Laquelle fui lrè> à propos pincé mi spécimen rie tr£f lîoça^ ou diction¬ 
naires technique* sans lesquel* nnterprêUlioïi de» «etivraa lanlriquw 
dorait non pas épinause, mais impraticable ; 2" 4e# traductions. du 
MahLlnirvrl i i faolra l ra parlÎBi, remarquable par sou unplour ri par 
l p im portant? dogmatique ilu traile* met h nuire portée un ÉcfciiitiJtoit 
Â?e Tanlraa Les c Hymnes à la Déesse ■. recueil d'eilnuLs de prore» 
naneei d<v<w j s relatifs au culte des divinité* rémininee. prêfcnte en 
une terdon hrlllrtute ris poèUrjTiôe invocation* caractéristique de celle 
littérature te ■■ TautralàltYi * É mnm d f tm pandil muderne* liériliar 
ii^ Ij-adiLmns sans rmltJligeiice desquelles ÎL serait vain ifiljorder la 
Tanli iümr, *si un imité ri caraplet du sujet, qxfAtlJon ndiéailii pas & 
eut reprend ns *a pub!ic:i1iuîi. quelque étamine qitVIle diH élre* H à lr 
commenter comme un text* annen;; ïï des Prtfices. «iee Introduction» 
ilanf lesquelles L'éditeur» le traducteur ae fait critique et historien pour 
ttuiti faciliter l'ateèa de*t oeuvre-, A la lumière Je *a propre mleipréta- 
Lion, [/Introduction au MattAntrUna Taüitj art <ûnrtituée par une 
ôltide unique en son genre sur te vocabulaire Lmitriquo elle sans il un 
il kl É Si l'auteur pou* v J n u nu it do plus Abondants renvois au 
BexiaeL avait tlressé lin index ilphalirtiqinf de tauR ks Seriné atiï* 
quais il louche en passant *, telle qrfelle nous est offerte, elle «Ht l&lré* 
Uiement précieuse. Clmrchern* a dégager quelle notioD s».fait du Tan 
triama celui qui rmltn par «utllaun *oti oégète. 

LS faut d abord, c*Ë»t la question préjudickde, po^er eu prîaolp# que 
leç TaaLras n’onl pu t>|r« pris pour de simples rainasse d'ùberrfttum*. 
quo parce qu’on eu Ignorait Li clef. Étudier ce taie* aver. la seule aida 
d'un dictionnaire iatoSCrit curi maire, c'«t &e condamner ’i n’y rtea ctuu- 
prendre; ruir ks mots flonl sou veut débnimée do ieqr sens et il 

e^l lait orçplni de syllabe qui rslévenl de la mystique, non de la pbiio- 
Si iioiiK euviBa^eone ami leur |sui£ij*» maL* Jour ainlsou. SI tie 
taul lias nous Jai^er déconcerter par h jmtflponitiün danb rsa ouvrai 
t\m matAnam les pltiîf hÊtérodite : ce sont de imcycltipéii^ où 
s HilU -eot d«s preliqtie r ituelles, de^ recetb« majîcpiee, de^ prescrip- 
iLiina iRlativc^. dea eutp$idéralkm^ tbénnquea, LuuL cela tan^ apciin 
ordre % ai l'on eu p^r nos idées eQTupccnuqs, euiin adon des corre*- 
pündstnce^ qui !S s ApLT-;oivent une foi* que l’on est initié un fârnilîirisé 


m 
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si&c les textes. Àiisi ttil^cü nncore à un point de nia ésotérique, no El 
nu poiiit île voit propre cl^tiik IeilIibu, que de paraJs«ot 

encyclopédiques ta vérité- et l qi s‘elles tout dfe* Irftîléü dn vie rebgioüfle 
cari formant pqj pratiques et aux CïDjuiC&a des diverse ledes, du 
ÇiribfiM*, -lu Yoga, du BomHhïffum une condjpüou tfcüérKiUftjmjrU Jiiu- 
111 «ijir- e& dft b lui dliarmâ ci 11 e.-, mindiLicma tmniaiiüts [ilfiym»}. Ellft» 
ré^îssÊnl la pratique hlm pki? quelles D'alimenteut Sa spéculât km : 
àUBSi b£ nfib?en tentai les domine dan prescriptlone, que hou* déclarons,, 
nduii îe^ siaü, siijieroiltkiiiies, juridique mngiqiiBV on mystique, sui¬ 
vant ijn elle? concernent b dévot ton* La vie sodtle + lo nU un b vie inté¬ 
rieure. Elle# vi^en t à nous mettre* par ]‘acquisition d'un rîle efücnne 
f^WHnmai (N^ê^L.ni du rdîjrieux C^ïddbi . qui ieinl Vhmnnie 

parfait ^eiddluiU mitant ilu jim b rom porta la période to*mi<Jlie 

actuelle Lajiyng?). dont die sont proprement Ift teste sirré (cfoErt, 
àgeVÉle Siïul-t, une définition form^Ue ilnsi coo^ne peut pu.bra^er le~ 
lrail 5 lanJiimenlaux de b liU&atira tartlrique, pnn telle ou telle pai li¬ 
eu h ri té de e un contenu, ei ïiiïjKifiaofe üott-ellft, par exemple, l'a d ara* 
li^tt des formas le min tue* Jeis divinité (çakti) dis* les ÇskUs* 

Tulle sérail, en bref, k façr^n di>nl nous hilëi préteriûfij* udui titra l*f 
EubfîUnlidlk^ Préfii:e- ou Introduction* d‘À. étalon, dont la ridie~Hfc 
us saillait tranâpurjiitre i 1 ratera une sèche analyse, Aucun ytimilv, 
iftUff doiiks ne ïdulèvçf* d objüdions contra Je ^einLtaLU^ manières de 
vüir; car* eorlBins indigène* utb i psrl P personne ne connut auasià 
fond îe Tuntrbiue qna l'auteur de ce§ tmee. Toril un plu? quelqu'un qui 
cntifidère de plus loin et avec simplisme les ilurmces si patiemment étü- 
dEéel pat nutre aubür, peut-il* en a‘instruisant de ses traium, riaquef 
certaines ippréralSpui générale* implicitement, maie implicitement 
sA-uletjiieI_ oonleiitiei dint Isfiexpotiés d'A. Avaîon, LTuneparl ksTan- 
sipii! t T aboüti*ÆemMpt -b toute U littérature rolkieupp indienne : il* 
prétend en’ subalilUir mu Védat, *1 uni qodqüfl litrr il ) À*pircr T 

car en eux Tiennent conve^r bfl cultes populaires nun pki s SAületnQnt 
w&m leur forme Lrahininbéti. tels- qu'oL J&s trouvait d»ne b? ikjrâr.u-!. 
jnak^nt leur reTètement utaini biflü Imitddhtque W flaire* puî^qua b 
‘J jinlrrune a'eat unpcmâ a tuuto la meulilite liindoué- A n^rlilna tqpinb, 
J# Tflotii^ine iiohb apparaît c^muLci une ûilen^iüu, unr- iranspuüdïuù Ue 
U disciplina du Yogi, pntiîjU^ non plu? par dee ■cdltairea, niain ru 
commun l*' Ihè*** phy-iolngiqiïi^ tsblivei aux cifer.iïi, niisoitô aux 
centre^ nerveux, sont des emprttnle au Yogi* et peut-ëtire \m ri le# jug t± 
uLiiCènftf, dont rimporüuice t Jl r nilLaorfi^ fui osa^êrèe, sont ib dr^riereices 
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de Yoga* dea fhsciure- (Aftaua , prises non ['lus par un a-w^Me,mis pa,r un 
catlple. $Je n'e=t pas ^aulemenl par îfïfl È&ltUilîï!îïi? B dûlil Pii du ration dt- 
(Jattis et des Déesses est ta projection mytbïqun hypoalAîîte. *jua le 
Tantrisme pjiirrail ^ déliair mi Yoga collectif : istet par gau cnndère 
titille ment social et ici nous saLai^on^ un Aspect aoits lequel il jitesle 
une véritable rtivoluliou dans te idées indiennes. culte tantrique m j 
tai t pa^ acception de ca&te ni de ai luit ion : il accueille le çùtin. 
Hiumme hum roste, à l’égil du lirahaiminei H accueille et vénère la 
femme : ehu ce rapport il semble rndividuilisla. Mais ce* individus 
qu'il rei;oilp il les a^lomera en une aociciè secrète h eu une -‘-gliafl : 
mémfis causes produisant Set mêmes edets. ne nous éLutmcn* que 
Ton ad supposé chez Ira lîiléte d* ^relte religion Ses ntOmes vices que 
Ton a toujours dénoncés* caFfim nia usinent ou uiin P dans te tiMculiÉHi 
qui recherchent Je mystère r Iji raison tTéirti dm Tantras a explique par 
] it üêt&tiàU d'adapter le code religieux et même profane en vigueur don- 
l R tttdv t a £dü coud hum* ifime vie religieux g, collectif qui a uvaient 
jamais encorti été réalises. Souhaitonsijnr te beaux trtvaiiïd A, Àva- 
loti iiiktjs éclairent de pte eu plus sur cm iletwonfl, sur ce tri 1 fond de la 
vie ï[idienne i dan* la mesure où de? ueuvre^ serties peinant nous eu 
informer. DÈS é prient tout mil unis le ne ainiU» une d&lto de tecon- 
naiËsance envers l'infatigable ■■ Étholw ■» qui ïdsure avec un complet 
ituecgs une œuvra eu Apparence ingrate! en réalité féconde* 

P. Masson *0URSKL, 


ûu Guigmeiiovi. — Le problème de Jà^us, Puis. FlamniArioii. 
f9li dr te fiïlittelfàfiÊâ ifs rufrwnff ginh^tla), 1 toL m-S* de 
192 pgiu. Priï : 1 ^ B0 - 

ij D ^ |e bruit rpi'i tait en Allemagne Isoh Eîes demiértti inn»te li 
^ntre versa relative a rbularîdté de Jèsue. Cette dlaçqsalpn provoquée 
par J*es bûtuiiiiff comme Kaltholï et DreWs a doom nAmancO a une 
liltérmUtte con^dérabl*. En Angleterre et en Amérique la coDfttvwse 
AÎüSWBItôû pur te travail* <le Rol>ertsan et de b. W. Smith n a pas- été 
tnoiiu icljvAp Lie Uiul eu la il titel parvenu en France qu'un êdbo iscei 
faible. La tri due! J on sons le litre » * [PÜri§* 1912)* d^a 

cuïilërencei +:onimdiclaire* données â BeHin oî publiées ^oit> patru- 
uage d<f l'aniou moqÊAte allflmüiuifl îia ym MÜâlâ un iniérêl tics gcuê- 
ml P L f OAprit français rêpufpie li iJ^ leüeî exAgératû>n^^ Faijiu nou^ 

tPr 
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aHÊiiti critiqua jouissant -le quelque crédit ne i'«t ni lié ihik vues do 
Dnsrs Pt de ses parti «and. 

[/UulilTérflTHMS avec laquelle l'opinion îles- négateurs m d'alrord elt- 
accueillie en Franc* n'élaît pas sans încorTiinionld. Le «nonce des cri- 
tiqu«d risquai! d'Ûlr* interprété «mine fin» preuve déni barrai voiie 
luéiua d'impuissance D'autre part, il pour ait ; StViÙr dan? lea Mgü- 
un-nt* invoqués par Ltrowî et par ses partisane îles iiufications iflilttt => 
recueillir pour «imper »-l compléter la critique traditionnelle, aussi 
devons-nnus salner avec joi» la publication du polit volume dana lequel 
Xi fimlpiffWt Veat proposé de donner un taklcau des argument-' ioro- 
qné? par UrtUvts -1 par ?es* pirtiratis et J’ examhrt r ce qu'il en fa ni pen- 
ï*r. Il l u tait, il est s reine Iter-om de le dire, Wc an qualité habi¬ 
tuelle} d’inforinatjon solide, de clarté, du mesure, de discussion 
courtoise et lumineuse. 

M. Guigneharl a su ilè^er son e.r puné de toutes le? problèmes de 
détail qui auraient risqué de rebuter le pr-nl public. Néjtisjuunl Je 
parli pris liï questions accessoires 1 il a ôté droit ail c ce tld du déliât, 
l^a arpitinnniH des critique- extrême? ont été présenté» par loi dune 
manière irès exacte, discutes arec clarté, jiijré* avec pênétrathm. Lu 
Je, i^u suivra _iïec intérêt M. Guigneboit depuis 1‘introduction dans 
laquelle d trace un tableau de* origine* de la critiqua uëpslive au 
s*m‘ïièHe 1 jiiH|«*'é b conclu'-;on dan? I*q<i.-llf- il lommiJc son ju^e- 
n n.pl sur I liistoncilé de In personne do Jésus et sur le? dltfeullfe 
a il v quoi le ' **> li eu rie fala lmuenl toute tentative d'écrire litia ■■ Hitup-a- 
phh- iU > Il t>K manqua» pa? de souscrite an jugement formulé 

sur l'écote nouvelle 

Mafiuiik Giiiioei. 


llKtcni MurmiEH, — La misai g n historique de Jésus 
Iteuiiétue édition, revue ci corrigée. Pari- I tschlj;.- Lsr, l!*14, I vol 
ifl-8' de X1UJ-3H1 ]iaj;es. Prix : fr 

A prnpoi Je lu première êdîlrou du livre de M Henri Mnmiisr dont il 
u rendu compte ict même Voir Iternr IHI 7 , I. L'it. ji. If K* cl » f j, Jrnli 

fl pour nUégnr l'vxptw, M. iktifnrfsrt a réuni dni* un vppSfnluic Ici note* 

»i ina tndicvluih» tiiltltu^rapluqim 

ï) Il (nul ir marquer purueuluit e* que M. HuîpuMnn JU ik.« origicita 
J k colle i rilüjue- 
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Jlr i vijte i fiîiTiiiilij avec une trns grande uwLlete le principe d T uti* 
ünction qu’il ttât, a «ou avis, iiid^poiipabll' 4- liittr-r 1 Entre l ' uvr*- 'b* 
iTu-lurien «t teüf <mi l^iUf Foi. il faut, Et) mab-ir dln-- 

ioire ee H^a^rer trtdtirwnenl rie tnnîa préoccupation dogmatique, peu 
importe i lu il leurs qu + eîle iihI mllgitiuse ou jMirdJgîcus*. Ll tcmvieril 
du fdacer rigouri’ii^eni^nl et excluait L-fiitruJ en tare Jet* fui la.. L/his- 
Lorien ti^Uèlre opable d'analyser uve. aulaul it^Hfkytfrtdiim ■ ■ I hteloîrt 
He Jer-iiiji que caJFe de Eioiiiîdli*. h doctrine de Muhümél que celle Je 

l Lqinirv P.ml 1 élit- itobl pas J.liip* roi le secouile -Cil il Ion comme 4 a n ■ 
ie pnmmre. ht con^pthm. Je M litmri Mon nier. La iüh | iticlion cirdrr. 

Jhomme do . .- ■ ! limnmie Je foi {w* ■ Lautree cherchai4 û n-11 kuî 

n h il) i pii rat F n i pues ÎJ de ni i Eesi raide. Les prêoer u pu Fuj t k ■ I h tli èi «J u,^ i « r,. 
ns L * sâpamil pM chr* lui dît celle.* île rhUtorifiia La - imdmden Je 
ion livre no tai^e-aucun ita^ie ïtir et point, 

!«<■ fiarlîeupft Jrrne étude puremçnr soient inique des ondines chn 
limiiKis auraient tint ce peu* lu ni. du passer an lit nô^ltgeani A cfitêdü 
die M fleuri Mumimr ■ou> ptvh Mü que Lan leur u ;i pu- t'iatik- 
molli ïü fuenie cüimrplirm queux 4-- Jetrum et Jet p^ailij lilas de 
l'hisfoirn» 13? pourront aani Jouie lorniului-quelques deiidgraki, Les 
Uk" troueront que pour ibtêiresjmt^ et suggestives ■ r ïj c« eokut Je* 
pmjîL" dp rinfnjjtn tion sur le problème littéraire que -utdêvant 1^ 
èYâïigiks l'étude, si e^enlielle, di* 5 muitcos n :i pas il cm* | "rouvre rie 
M. Minimal Imite K 4 importa non qiTtriJr devrait avoii *>l ijuVlfe pmi a un 
■rnm-v-iv trup général M Mon niai rqundmi *au!t Joule pi41 ne prMi- 
\aii tire Hü nu pl n si eu r ïidülne- bitr fa rom pus il ion 'le- 7 évangile-, 
D'autres se il aman du rom fi Tri: posé Je Fci p&iïbêe de Jésus naur.ul pan 
ppigcn? si ôfre précédé d uue ctudr ^jr -i vif. -Lins la ini^nre ■■ i iiiMîti? 
iUi Une léfck poâaiide -il, M-ujnïtrs rdp ndrajl qu’il na p;i-, 

«miln goitre une 14c d* Jhttt i?t -i ^rai Jire T un lecteur n'eel pa? fondé 
i réolemor à up autaur autre chose que ce qu'ît i voulu donner, 

D’autre- uu 1 «r**, rpproclieropl i M, Bonnier de i^VJie pnif k un 

lmp bissé diriger par îles r^nimlïëeïtces du quatrième/-va n^ila T dfim 
I ‘ i n ter f i rêt 1 1 î un q 1 14 F iton uu i i es tè eu cu£ n »i _; e? = y u o p 1 1 q u eb., 

^ur ||ioiüI#, ^iif (l'nutrte eni:oi r tr F ou jMfiirrri-i t diseuîtr 
M. Mrjooior mnm il dft her- 4s: Joule qu’a lira ; im liiro on petireia un 
dimlilu piMUl u n y Èrouvi^f:* iLüb*-^! très insiniirlif t » lu <-«i 

-oiire. prrise et clair J n biufl 'lus cviittmiei^. Et aurtuul M, Sf ou nier 

l.ill rr;U vlp Ij pttU^B i ;r Jé?u* UïJ do pLÜté t d'îuNEIfeUCr - t 

d iumur qtirt sud livjv n'fi-r pm une seebu aoil^e mai- uim rvocaiiDt). 


£22 REVEIÏ IIF L MISTOIRF BEê &EL|fif(FN^ 

H pêul qu'en rcEaEiscîumt telle parole M. Mono for j ait H entrer 
LiéstLtiu:- éléments |ul lui étaient pu principe êlmugers 1-.G lecteur 
averti pourra parfois corriger ses maiâ même lorsqu'il crmra 

devoir le fairs il eera recounirfssafll A lenteur d'avoir pu, ^râce â lui, 
par uni- ±,nia J 'intuition comprends mieux quelque? unea de c.& 
qui wnl si tïTiiulés et si riche*- que l'anal y s. • la plu» minutieuse 
ne parvient [A-s à épuiser le contenu 

Li première édition du L i ïtb de JM. Mon user a paru en ItJOB ■ depuis 
catto-Late 1rs hïlérature du sujet einp Litières netil enrichit» Nora- 
tuuns, ,ui hasard, parmi îâsmuvre» importunité qui eut vu ta jour dans 
«es hiM dernière- années! les Émntjites *yn®ptîçu** d* Ltfbj, Vltu- 
ttiivr du VitidrJftui de ScfcwaLlzer, la TkïntQÿit du ‘Ypvtftau /«la- 
TNeni de WmueL Ü eut Eilln pour prendre punition à des idéos 

omivelles contenues dans tous ces travaux un laideur coositiérahhs! 
W. Mmnier absorbé par d’mtftt Lftdie* ne parait songer a uni refonte 
complète de wn livnr. Il s'eal borné s indiquer Ifel titres les priûui* 
plut niivra^ed récente et R rjfoculer queîqnài-Ube^ de Jisurt alnt'iuatuu]- 
fo. plu? âiiiietIMsn» tel qu'il est* son livre reflète 3 état de la 
acietice eu plulét qu'en 1814. 

Màuhïiïe tiüüUÈL. 


büixm ëOHi ïtgijûwitï. — Das steUYCrtretânde Huh«oploi fc 
mil U^-pEjdtr-F rk-rbdLsicbiiflUg des jildiftchen Vu|kâ|lauUon. ( N* fi* 
gfotjy, Vtrjtutht u. Porwfalfrii'XrY. BabiI, :i. HoS).— Unebroch. 
w-S* de BO payes. Giesseu, TOptliiianu, Il!i 4 . 

LWcur dêj h connu par irinÜressanls articles, qui a|l«etenl une 
informa lion étendue* à groupé ki les exemple* qui lui uni ulé accea- 
sibles et dons lesquel? un coq e&t sacrifié â In placé d'un homme. Un ne 
peut que je kmer de sa diligence eE notamment 4 m rense^aemenLi 
qu i! fmiitiil sur !e i^i/por*!, qui console? iu j^ue de? expiations* û 
nçïiikr un eûi| que certain* iQ.it- faut lotirnofer Irtii» fois sur leur lOte 
ou plrodiniDAl qui c'est là leur iubsütal qui chorpe de foiir^ pochée 
Bile païen, dit M. ScbnllnLuwitz, et il cite, en eltch des r il dis 0-3 qui 
l'uni rej iur ; . e* litre; nifcj- l hMil lillu mordra- ce m me ni ce riU> ren- 
Irait ilnn? i'«pr4 du culte de l'ÀiiCieü Te^txfneoU ce qui explique 3a 
Jjn T nur qu'H a reucunlTé jupqu à uos jiûtars» Lé iaa de M, èich. est cdui 
dk* lioawi ou| d^auleiifi d* Biünogrijphifl? qttL sami ft êtro immjN an 
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préalable il'uno cr.mmiwanLe siifÜHauln les "OlbûS «pii nieront les 
riu-s, s'occupant du réunir le plus grand nombre *1 exampL'"* rentrant 
bull* uns rubrique donnée 4 - Pour lui ['originalité du aacnliea du ‘-oq, 
intfeimment chu* leç juifs modernes et du moyen tfe — ^ le !;uf l 
tardivement connu en Palestine ne figure |*s dans le? sM**^ 6 * dû 
l'Antiàn Testament — consiste en ce que cet animal sert de substitut 
à Hiuiiinni Unifl il Sttffli de Lire sttentÎYonwnt la Léviiiqiw pwir « 
convaincre ijm. dans te aiailira implant ifiraélUe, lu victime est 
constamment eimnapêt nomme tenant la place du sacrifiant, 1-f 
vr rsè est, en somme. Je sa nu du sacrifiant. C’ngl le fondement môme 
du sacrifice wqtimL cl les JsiiéUb* n'ont pas su s y euustmre mim.i 
que les autres peuples. Ï1 i JuMu I j Jestraction du l«mpl - par Titus 
puur lijtfüns on terne fl 

Si M. Scbeflehwiti avait nettement reconnu ces finis uo lien dw 
paraître fi s ignorer, il nnul mi que plus d'autorité p W r«pouswr les 
accusations de meurtre rituel qui, brsqu’ell™ nu «ni pa* le fait de » 
mauvaise foi, s'appuient sur une interprétation ai.nsive de* rite* "an* 
plnnm qui jour-ni innlbeureuMHient un r.lle beaucoup trop grand, non 
seulement dans la Bible, mais môme dm» l« Talmud — su point que 
l'iui peut se .lemunder en qu'il adviendrait » Jérusalem ôtait nrûduo un 
jiiuT à une tb«tfratio juive. R - 


MjcuHn Aaiu Paummh. — AJjeimiaflsï'ra y su Eacuela, Ort- 
ganes de la Fllosotia Hisparxo Musulmana i Diicurai il* 
iogrew en la Me:.) Acaikmk H« Ciemria. M«ri1« e J PoHÜ»). — 
Tiraud in-S Je IU7 p. Madrid. Imprécis lignes, Mncslre, TH 4. 

Quoique ï occasion lift cette publication soit un discours Apparat, 
'l'ampleur des développemanU et la riche®» de docomentatfon font de 
«Ile élude tout autre cbo« qu’un morceau oratoire- L'éminent arable 
■ant Miguel Astn a f «t trouvé forcé par l«a circonstances I mviBaper lea 
questions Je tria haut, dans Inins origine» éloignée* comme <iam leur 
reMtlwamanl lointain, tuais s'il a gardé rtts convention» anémiques 

Il ]nu|iln ,1* remarquer que f« «mnplss ritta Vit !'*ulïiir du «crifio* du 
«ou, quoique très oombmn. auraient (W ft** fecifomenl Menu, u uea. tuent eu 
« qui aobeerne l'Afrique uaire. H ur bous -mW, '«» que M Sdi. ait «a au 
Pirticln de M. L r Bbuibi, d'Ann- rie J'itf*'. il IBOÎJ, p. 1^ ftl m 

t'euTnMfe de Donné, Jfo|pe rt ta*, l’A/Wq«e ■!« uvr-f. 
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quelque graiitSUnqiïriirMr mui im-aïJ n F y n par; \wt\\u nt piècfcinn et j 
ifi-i'iiri- jïnfiné par In E-tr^our presque id>Ei^Jiioiro do? opcrçn>.. Itllui- 
tîooa de Mroéndktf y Pobyo ImichuiiÉ I7iu porta nfta da b penswi mijjmrJ- 
dm ne t-ap^aolc 3.>m m&ûdemiüL wHtoWées par una uquAlE poalUv# 
cousin ilü 5Viic au b scrupuleux mm dette*. 

Après uue BüJ^ni^Be rt ^r.mde traita de Iü pensif inusulum/io des Irait 
premiers -sûides* ou houe fnil asdptèr .i b léfiQfttitisbn -qui &u produisit 
tiP Esp^ue de tau* ta* évûrmmenfc ^wtnilitb -urvemi* dans PlcUm 
orientât : rupparilion des MrMtift. ta culture «les ^dances, l'ardeur 
n^céliqiie; kg traits proprement ■zsp'î^rnob de la civilisation hispïinn- 
maurBf;que o>o Bppajttltfttni que plu* inaqiFest* e- k> plu? impur but ,k- 1 
lr- tueue C'e^i k'^rdensan À U+üiiit^-ni i n rjui f au iV\, irrfti±o dan^ 
hldui lâpapDÎ iic.- aspimLions mynliquns parallèles ■ Reliât que ■ 
peuples jiu'üK de l Inde si d* TEran introduiraieul| par le souiîâme, 
iJdL » 1 É La F An i .téfbtiq’jc. Ür Àbeiimaaàj'ra latrie Boucha ihémnne p eaiïiine 
seront fuiinia Thérèse «i sairH le m dp ta Croix. Elevé liane 1e> 
croyances de*: ifoiadlite^ il proies^, eu réclàtnKm 4‘fcmpédode, une 
doctrine -HUirt liialb^, puiiîqublb ujijiür-e l'autour .4 b bahr* c’eal-i- 
ftirc I\\mr #L |t Natale, ci Gflmkmoimta t puitequ'dkeentfidèiTia Ira cirtq 
éli balances— inaîtere ptémière # intellect lima, aaitWHft naitîure seconde 
r^Miiiijue den. ôauumÊbü*- de L Ai :> u, Dé-inUiiencoe pLjJuiiieunes. de? 

éléments plol miens, ilr-. réminiscence ualiülbliquev *■! ^uo^iqm- 
- "tvn itr.s-onl rouEii&i-ment a Va ulhentiqqe inspiration ■f'Kmpédncle, t-n 
morale qui accompagna ceîio tuû les physique pbiie b béaiifuila et li 
lilwMr-.J iiüg lunion avec l’Ame tupctmi*, L'iiijuiiu* dép&ml d**iuou de 
bien — "je qui revient uti même, pubqm* nr-u- si.imrj^ fondés en iMen 
et qiiM noua est intérieur —; mars it lu* dépend tifir rien autre ; aussi 
I ftiMiuin de conscience En ►■nié pratique religieuse accepta Ue ; 

d'aiitrr jurl b bmhHif tiundidiul A pra&rilar IVhsûlu. Je icmlhtur a en 
iHre privés I® 11 ré Lan d nés récompense: ou f»>inw rlints mie vie fulun* 
ne présènteDt cueilli seuw. lauiacl é Roâlnî + dUciple d'ÀTwumasarra, 

«ouUetidra. Jo num *k fc celk dortripi «Ja b ?pontajnV »k 

rimmme s*, --i s vent conçue cnrmiitt iiiLéimilr- ,m tny^îcinrne r (fr^ thè^e» 
caTuruorii^téeiiiül à propas i|h la vie evuelkqirà propos île la pïopriciét 
ou eb remanjil j r ï]iflui:iuLr de Ilalnn Eu dcbnra méinrt iln J'écuJe i«^ue 
de emn eo-Hdgn-mtinC JÜmnmMmm paraît ■ vnir a^i nun fioultmeui uur 
I KmL- d'Àbnaria oi *ur le paailiéktnrr il Alpanari:l}i l bkûw k 
jiidBL^me ifAvicebron £ï sur b ænb^Uqur: chrétienne jLinqu’à flnyfrmnd 
Lui le. 


AfffctftâSS Et r,OMPTES HENtîl^ —> 

1>l «srelknl irtvml (TanUnnl replante doru: une cnntfttmtioli 
iutporlnnttt % noire- couttAfeaiica de 1 b pemük «parole, et «'-u* *M" ir1 " 
jiir rtiircinil de» \umU‘i*' Wt p!«* d un |-ninl Ü<r le jdÔ^phie médié- 
vélo. Ajoutons que l imprèfsfon ii.alérad!» il«» litres urul*'3wst romar- 
qu alitement nette et précise. L'iutaar b le droit de parler avec oanfÎMita 
de l’intérêt i la foie national et scientifique des Al«d<» ausquellei d 
s’adonne, el dont le présent diteour» «I un brillant «périmen. 

P, 


finiNniwi BokUmbh. - Lutber’e RomUhri. Ujm*. ^hert, 
lW. Scholl), IM t, IV. 183 t«. * Pth : G francs 

fiana In présent ouvra-» M U«m ttanlmier « replia un sujet mainte 
Tuie traite, Jane les trente dernière* «JB*n, *1 *«r Irsquda *» P***; 
cessours «aient abouti j des conclusions pasflabtenwnl diffêrenlefl 
parfois, IVéujiir tout ce qu'on peut trouver d'indications précisa aur le 
voyage à (tonu; du moine mi publia d'Erfaft. dan» le* source» «onteoi - 
juiraiDiï’ ou presque coït tempo rainas, ttier In date de «ï vayiigr, en 
expliquer les mdifo. en relever les details authentiques, loul en écar¬ 
tant les le-a»,le* des généra rions p«téri»ttie#, en établir les eonnè- 
quaniBs. telle est la biche que «'est {mate le professeur de SlarlMUirn’ 
Ceu* méma de f*j lecteurs qui ne pnrtagEmknl pas sur tous te» Jointe 
sa faton dr voir, lui rendant le WmotgMfe quü l'a iWlée «t pow- 
Huivie aw une érudition de l«m «loi. »vec une pénétration critique 
rare ni uns très ferme intention d’impartialité complète- M U. a «n- 
rlaté Luttai d'abord que l’on sait, en définitive, fort pou de choses «ur ce 
voyage du futur rèlammleur au siège de la chrétienté d'atom. En 
passant en revue, et en épluchant de Ht» pré I* Hw g frj pi !«»**- 
•oit par Luther lui-même'. soit par des adhérent» de I* Hé forme, 
,y,mme Mélanchtoa, Paul Luther, Malhésiu», Uressler. etc., soit par 
d« auteurs catholique [Jean Cochtseus, Gange de &ue, Jcan Oldecop, 
Féli* Milensius. et autres), l'auteur nous montre i quel peint eerlnins 
de ch tcite- «»ût dépendant* de teh autres, ai bien que finalement 
noue anaunns réduits i ceux Je Luther, üblheniu*, Cüchluèua çt Mêkn- 


i) Emoi* ce» indications de Luther soat-cll*» fféoAmlUMttl Ut* ponte- 
Geors* à lérimmenL lui-mé**, «t k reMantranl eiliti dan» te* t;-dfc-;»w 4 * 
eut(: «i autn» mil munis .fauwnté un pua pwWiunaUquu, 



m 
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oh thon, dernier de médiocre vale b i (p. "2i „ Pour la daté du voyA^a, 
il o*t parmi*, rîea'ar fêter a fa fin dt ftfnuee f5t $ f d'iprèa certaine des 
iÜï^s de Luther et Hilbfoino*. Le &ü* de b miêrion de Luther à Ro-me. 
c* êta il de piuïesler au nom de sept congrès lions au p u*îint& d'Alle- 
tnagne cou Ire CÉrUîïW* mentiras prise* par le vicaire de l'Ordre, Slaii j 
pin, .ni flujol i\* 3a réforme de$ couvent * de ta province dêSaf 1 . Sur 
Ce conflit l'auteur noua fournit des détails en partie tout qmivesuK, 
tir** üm Notes du général d** Augustin^, Frère Etfidio Caniido de 
Viïerbe, #L de quelque replm des Archives lu Vatican. consulté* 
par lui, 

L’itîmêfnire de? munie-?. députés par ('opposition dm frère* saxons 
esl en réalité très difficile à êlaldir. vu les indications «munairea qui 
nous Rûittt parvenues et M IL inonlre, nüd sauti malice, combien peu 
fon doit se lier aux tfliriïmions trop prèdees ou auï descriptions pit¬ 
toresques de certains île pr^déceft^um 1 F Arrivés dacH le cilé mainte, 
pt-olmldanirnî en janvier 1511, on ippnnad surtout par 1^ f'vtbq nfi 
de C€ que Luther a vu ou du mai ni? ce qui Ta le plu* frappée on 
doit dire que e'çfll peu. L'auteur a pria soin de noua relracnr avec une 
précision uiiiicilîâtLM, Te tableau de la ÎUnue ■!« Jubé- IL tableau non 
feulement topographique et artistique. niais encore î ri le I ! e ■ t q e I r round 
et reîîgiatjT^ tmiprunlc aux nources coolemporaiaca et documenté par 
d ibimriaide.H cit^inc- tlaii- te* noie? Ck friMeon d< ftvm* e?t même, 
s notre avie* la partit la pln& intéreromte de I ouvrage ip P Id^j. 
Mu* M* B. b grand soin cg-i'emirnl. de déclarer que Lui lier n a pas clé 
à même voir ijeamiiHip -Ica splendeur* et le 1 cyMaailés de U ville 
iHerrMle, et qu& iis ce!le? qu'il aurait pu contempler* bien peu Innt 
frappé ou se sont pnivépa dans sa mémoire. Absorbé per r es devoirs 
oilMeis* par pcs dévotion» religieu*^, préoccupé surtout iTamclier mu 
Purgatoire liâmes de ks micêtres* *e$ hu tiret rie loisir ont êlé prbit 
par des pélerimg'es aux sanctuaire* de ta capitale, pria vénération ri es 

!■ Mflsnchnm,, qu H n copié Conjugua, indiqua birin rtnnéfi r5#J comme 
ecNe ou cioimEivntfl I» voyage; mais cal le ilaïu ti i n-m qui )■ riusQflEiAJLjiilii Pi il 
Mi-ail ^ntar* pim rrfr^rrflUûWf rï'nlm^tirp t 5 ü$ ipn* de h («utm 

date. Vpîr f irgaminUlNOT UH ItigéahmfP par liipmLb l'imUur oplü m d*Jl- 
uUïv* fi out la fin de rjÿtf j p , 33j, 

2'ï Ckapilw III. p F 3 ô lh. 

3 II etl par laom^nli un pou hisn ïtrflre, pour M. Adclplm llnnnih, L'au- 
leof ri@ Lnihfn ttomfnhTt m {Tuu* Vwr >^r Lulâer (lCMH| è dem II dit. 

p, 75 : * IJornse Ücnwn idiidL ftm rr ii rbiti p. imcnr* p, |39. 
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relique» des saïnla ; il à songé surtout h gagner Am inrônlÉrenoïS, 
un-céptanl. en croyanl naïf. ringftifiv II récrira bien plu# la&l* tous le» 
müiuotigvi invaulé» A ce ^ujel « n. tttBï* C'est eu croyant fidèle qu'il esl 
verni a Home, cesi an fidèle croyant qui J Fa quittée. Plu h lard, ■ma 
doute, ce& Jmipreissioüâ so ^oot sin entièrement moditiét^ et Ton pour¬ 
rait cueillir dan& les écrits stu réformaieur Une ample moisson de pma- 
sage* qui Bamblomient prouver qu'il K de tout ttoi pi, considéré le 
siyge de h pipante comme une espèce de Sodonio et de Gomoirhe* 
eu m ma un vealiiiule de Te nier p. I43j p Cüt qn T il üvüïI vécu députa» et 
Lrè» întïmeiEHMit parfpii avec beatlàuup d’Alkmandb revenuft de ïtafht 1 
et qu'il avait lu nombre d» volume> reialtffi 3 cctt& ville ci â S ILalie 
eu général, après soit retour % 

Toujours mUi I que* iTaprA- M. ïkwïmiflr, I** vr«ya^e d- Lu Hier èReme 
n’êiul paü rî eu pus tance morale qiu j Ki phi part de -e: biographie his 
:iILribueuL Jane te développement snlèrïeur du cnome d'Krfmrl. S il 
htiliia «ur -von devtü’tr, ce fut à une époque bien potilêrieuna.et dams un 
efeTp : - tout différant île reîrn qu'en adinat ifardmaîr^ En m jirèlanl ^ 
être St champion de rop^fitlion u&s seplr couvent cntilre Shuspib, 
ilëprotivi pour la première foi*. le besoin à indépendance : c'e^î ii li 
auîlc do < i - gpilU, qu'il ftU rappelé d'Er fia 11 a WiiLr-iubei - . eu été 1 MI 
el c'est asir cr terrain, heaurmjp jslua propit-b, qu'il a pu d^velopp-r 
iiisremODlce penchant vers h liberté de penser et de croire, ^ûtmTéfld b 
île laïectfiiir frêdéric-le-Sàge. C*esl en no Lun l cet enchaînement de tests 
— Ah ce point dé vue wuiloniuil - qu'on peut affirmer le pél*- 
rions*’ 1 fait à Unrm\ en 1 frlO, m.inpi dsm le dévbloppemÆDl rnligieiJi 
du futur réformateur* 

Rou. B ai. .ss. 


BxniAmx Hxjtvm* — LobbDSflriiinerungeû, her^uagegeben 

Yon Ernst Sieper, Kent Auspahc. Berlin, G. Reimer* \dl± f V| t 

4ïïtl pages S™, aven potlraiL Fri* : lî fr. 25, 

Le anm Je Hwm*nn IluelTer, professeur a Sa Faimîté île droit de 
l 1 U diversité die Bonn où il e*ï mort fe 1& mars WR) est connu Je b 
plupart des savants français *ôit par ses ftthEidu* sur lefl sources du 

i) Veye* ht* uotna, p. 155. 

Si On 1-egrbUr É|ur sur i* pnml Ms B, s'eu aoH tenu h am arfiraalian 
r*lfi h fëfrrcnt£f. J'avuur avoir iftielqiifl peint 4 noire qtlb Uutnar hjï 
î%iimk tiouifn Te lanipb il. se ÜTier * d^s Iccïurpfl tiiEïonqnoi at cêo^rapniquéi 
do «p ftnro. 
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droit rafiÙQiift» soit par de wwnhnroi .-l niêriloirea inf«u "ur 
If, la fUtaluthu.' Snn activité politique crmimiM mwt.li!>' di> In 
Ctinnhw ln> do |»u Lé* J* Pnissu ni iIü premier Ibriement de l'Ail*• 
fnaSfDB <*u Nord.»UiKi^|Ui! wu attitude. à i'ufiêÎM -lu mouvBnMlvteiu- 
calboli^ue, et Sois de t» i-rinf! du KuUvrkmrnpf «uni Moins connues, 
iln I rouvre ^ ur Inul «In, cuminc aussi sur ïes voyages 6l - | cs ln>aiit< 
*ur #*s «JiÜWi* de iodé!!, ot ie» rapport» evet les émdUn d* tons 
pu y#, des renseignements nombreux autant qu'attrayant* dan* le J* 1 * - 
■i.jüL volume de -S’fmtwBtri, Huailor avais entrepri», sur la lafi. t* 14 * 1 
nulolmigraphie, dont U nb pu rédiger Lui-même tous le? ctinpitrc*. 
complûtes par les soin it pieu & de M»" Il utile i et d'un de <** sacrél-iiren, 
S\. Ern — t Super. On les a si bien awJtisûfld en âlimnagne [u'tma 
quille édition, wuâébLe d une table aiuJylinue, a été presque imméilu»- 
toment néces-aire, Lt* fournir) méritaient >:*l accueil bienveillant- 
car l'auteur est une nature très sympathique, dont b modestie égale la 
tirgenr >1 esprit, tfé- cultivée aussi, ipprécimaî à leur valeur li*> dvilî‘.v 
lions étranger**. l J eu dispos à s’ftSBwier stiï violences des qtiafeeflta 
pi.litnjiiL's et religieuses, c'est s;ü en bel lamé»! un Immole de paii ulj r 
tous l*. termina de conflit et les discussione scientifiques el! «s-mémes 
■ caimue «Ile qo'll du! «utSflîr contre Henri do Sybti. d pfnjws de ses 
écrite sur la liévidutuTj (raDfaiie) étaient pour lui clnise* |jénibltt* *-1 
doiiluiueuees. 

11 éLiilnâ 1*24 mm> 1830, pUiûe We*t|ibilifl raiLbalîquB, h Mùoê- 
ler; vin pèf* t Jfi )Ûra4iUt*iir J F Hwaffer* èuil eu 

cbfif do celte vil!«-, plus Lard député û L Afsembfèfl cOnstitBâate çfe Pru^r 
*1 |h; rv du diï-sirpl tfnüuiti- Êtu>Ii-rul n Bènii, puie li tosrtiïi. en IS-K* 
Hun lier fa bu il mu pirtuscr vgyN^de Frintw et 4lUli<? eu tSM H mms 
décrit a^ecuiienlbüQmiwmôjutTènU* ni jü^Urjufr uj ir il tiiw.iil au fi l#ri- 
lewïit il-rsü vera) île* Wmiiêa de lu péninkqta Promu docteur vn droit a 
Brçaiiu, eu 1.8&3, il rev*H 4 tl à Puria où «m Irnre ètaiL à tu lûi coium» 
négociaitL |#Um du rec!Oiuuun<iaili<m twmrFarcîieièqiii Sibaiir, 

pour M. de MoutaïeFiihtrrr, jK>ur l'inspôcUnr générât hu^mr lienrlu. 
MUn d h y étudier rfn prfe lu l^j 1 irlu.1 ion u-ajhütuaïiiénne mr toi entier 
iFflpn- lej? doRriiere du Ci^aseil d f Étet. Puis li se admcltre lu mine 

privat*di*' <nt à li tectdlé de droit dr Bonit, iîu Automne FS5ri. Ko tHüO 
tl rooe vB.it Ld tilie de proressBur ixlriun'drwùrv, el trois yiis jiIuï lard 
,jü pieniii!r IrâjLuiuàiil \h ïltKI iluler» 1 . (Tort en IHttU mregi, ipi 

ü Cp u r t?il ijaVu IH7^ j%u 1I -itjnîüi üiiüulrp «l'un r chair» Jri -I ulm nn- 
d'^irigneiufixil ■Dld^mifpie. 


* mm* y se? et nmrrw^ hehïu;a 

Avoir vu des sammet^ de U Forêt-Nuire, - I© (tau Louxeueu! marri 

s*rré, I» Unit - de StmWir^ * ui ns* - 1^rriUiîr« màgniBjlMo^, <>HÎHii- 
=emeiri orrai dit*? < l'Allemagne > , il revmiait h I’înriB, jrtrtir prendre cnn- 
iinifc-jincti à l.i ITthlmthoijue Nat] ou a Eë de rerlnms manuscrit prwitfui 
île droit canonique. IL j labul b aMinabsarcve d'ÊtlmunJ Laboukre, 
J^'Uréüe 4e Jloiière, du Cûmîillftr d'Klal Chaiüènsu. ei revoyait tim- 
laiGmbert découragé t\ vioillL U\±t< déjà ëoû dl Uni 11 on «e détoxinuil, 
par Milita de au ïi venin de fini il b h vers Têluita da TépüifLta rêvDluliuti- 
nalre Kn 1*^4, il dittmail â Vienne b fureur, bien nire eut^rr, de 
IravAilInr aqi Archive* impérial^ et eoinmtiugdt catle collation formi¬ 
dable iToi trait dipleiziuliquea qu*ïl devait pourvu ivre pe infant un «iu art 
ii« iitals au* dépôts de Berlin, LmnlVW dd* et Parh. Un üiataot 
In politique vint entraver aie# éludes. Éju député ifnne drcontcriphoTi 
lîrjiirure eu WestphaliG, an pht* fori du confiai entre h Chambre des 
d&grutês de EbrJin û\ M_ d® Blstnirrk T il refusa de Èfegrêfitr |ti ;uirJi 
.'tifArjfrfu*. mata vida la plupart du lemfif atec î& quelque;- vieux Utm- 
t 7i ut qui avaient survécu j h ruine rie t*ur groupe. Il n'tfïërça d ad¬ 
ieu rs aucune influence d ms cel Apre rendit entre U majorité [ihêruh uf 
te premier iniuLfitra, « L 1 boni rue te plu* vilipendé elle pltu maudit de 
r Allemagne d'alan * ' p. 1 tïT'■ ; mais il eut Tlwnr (Tohlguït de ttar- 
nier Tancés nus Archives secreEes du l'Étui* Oont au refatail Tentm 1 -1 
M. de Sybcï lubmème, taur futur dira Mur official. En IHftë pimïrfil 
le frtlîf de premières realfciclj&s, stm ouvrage /be diplomaffiç^u 
f’Vr/^TJi^JuH^rn mftArçnrii c/er Les dexis chapitre» sui¬ 

vants île» .Vcmcieeirr sont ëæui qui ié té re siéront mm doute le plu* le 
g l'.'i nd public. Üh. ci-e rapportent a li p y erre de 1ë?Û-7t %su Cornu Eu du 
Vatican, Ihmfbr était peu favorable au pap^ Pifl lX^etlldifaappftmviii la 


| j N'.ma iTimiitaroui pu «ur chapitre- dbobureirx. ïlaeüer quoi que eipm 
(itérai, Êlftit un bon palftatft protmit, hml ne oiïaiiaiiuiL s IW^uon quit 
■ l'ajfimniairatifln pruiaiÉiinr* pfui^lr» I* |«lu* miHlb^nifr «t 3 a pbi ^on^-u'n- 
rrir dÈfit qnl itaiilff, n'i jimaifi élfr capabb U« u ^ain 1 aitn^r * (p* 29)- Sll -rUn 1 
i'h octnihre 1870 a ^iraâbaurgs |i* nnnesde t ville Liu tW » un^ 

impression «poufanUbia - et ■! farte qu'l ■junte : - Ta*a?s lu dsui uü journal 
ipm TAH *mn jtn,- stvùt strr^ m UUa, davittüii AtniEf'èfe, .lam io& lima laudfrt- 
in?ls, miiJj r.e q U ü j - 1 ïuyTiii nissemUÈiit plüLOt tur pnlîin h l’une h-Hi- >!e pfub ■ 
{p. 2&1). Mus U u'jjjinr.1 pdi qus TAImt* sti k rttwt da pmuaw caoir^ m 
B^ptratiou a ave* 1t France, parce qti ftSEé n'esi qu p um psrlip repars rrand 
tout nlr|lacu'eil b nation temi flüli^rr qiu décidé ce qui doit tni «ppartenir 

ip. 

2 " Vfoj. b porbad qu h rl en Imni, p. 2 H-H 2 
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nmlrésa dogme de rbiftOIWUt* pontificale: au début, il parut *e «Hier 
au* protestations de d» collègues do Bonn, XanipsohulLe, Itaikens, 
L&n^n, ele. Mau* il n'étaït paa de ces natures énergiques, qui persistant 
dans Jour opposition et quand B vil loue les «véque* d a boni hostiles ans 
di'cbioms du Valitiu au mUier l'un apri- 1 nuire, il tfouva que 1éî 
simples laïque* n’avaient plut* le droit dr reatar prutestfl!iür*~ et relü .ii 
do se joindre au mouvement vianï-catholique: le désir ■■ de «star 
étranger a toute» le* cria il bries Uiêololfiques » l'emporta, il autant plu- 
qu'il croyait « pouvoir «mservor la liberté de se* jugements iiilinie* 1 *■ 
Ll assisté, résigné, aux luîtes du KukuTlimtpf, nuis se prononça 1 
d’uns manière absolue ni pour l'Église ni pour l État, trouvant que 
ces dauï au lagon îste= avaient tous deu* partiellement raison {p, 3&1- 
385], 

Ku avril IS78. U revenait une fois de plu* & Pana, pour y poursuivie 
'I-- travaux historiques. el c'est avr": un certain èlûnnemeii* naïf qu il 
comtale l'accueil coin sis que lui lonl tes nuis d'autan, l’roaper Fou¬ 
gère, ta baron Bourgoing, Iteodu. de Roiière, et des représentant* de 
b génération nouvelle, Édouard Sclmrë qu’il a connu 4 Paon, iiïhml 
Monod, Albert Sord, Arthur Chuqiiet, elr. II retourna plus lard encore 
ô Paris pour y voir l'si position de 1831#, puis on i 8 D'i l pour y faire une 
Jerui'Uo récolta du documenta inédits, et chaque lots il se plaît a recnïi- 
naître arec quelle prévenance les savants français accu «il [aient leur col. 
liijma allemand, e( facilitaient îes recherches. 

Ma I h eu r o a Bemeu l, dans les .jwnièroa aimées. ses travaux furent sou¬ 
vent ihtarrrunjjua pas l'affaibli asemaiiL :ioi*Miui île sa vue et sans le 
concours dévoué de sa lamme. artsale distinguée, celui de ms secré¬ 
taires, II n'aurait pu continuer ses publications, dont plusieurs o'out 
paru qu'après m oiurl. Malgré des opérations ratées, mnljn'é d’au Ire* 
mata dï es qui a lift i gèrent sa «ailla" ê, il n'a, c«*é de Irevailler jusqu’au 
intiment où il s’éteignit, âgé de pré* de sonante-quime ans. 

Eu gomme, encore que l'un puisse sourira ça e! là- de certains détails 
de fïon r?cil V p cV-yi lu vie Aun tmmiué *!-■ \>w\, d’titi t&Vftnl dt» mérite* 
qui ncuK est racontée là psr lui-même, d'ui n* fjçun moitatMl frtiüriatile, 
sH c>*L avec plaisir *\\ïa ei la suit depuis ses Hud» au collège jiuqiiL 4 lu 
tin de sa ^aiTière prufcMuraltii 


ti p r ai. l'irtijj irLinr- 1 qu*i I nUnirlr ^ p* ^-V 1 * a mit él» \*t- ; i-ul£ * u f m vl a 
\k tïïin^ tU' Prij^ir, etc. 
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ANALYSES ET nOMt-TES-nBîïDUS 

On aurait voulu .pe l'éditeur de* Stiurrni*■> j joignît une fnbiioÿra- 
jiAjV complète des œuvres de Hermann Huefler. dual le* titres ne sutil 
fri- |QU« fournil au wurs dti récit. U nouera des Errul* pour un* Mi¬ 
lieu nouvell' 1 , n'esl pii Lcmsidéralile . 

Rflü. Rraffis. 


t p rv ,| i wpmt Owerçû? i-r îïuuriiitneï au lieu de îi«pin), rnmuin près h 
•lent de rAjatnWfa du-rte le - iltambra ttOl. P. m il no*n» hWi* tf 
wlhbunuur da Ttaiers pour le prarai-r rqlnrn» de l'fUrtdrt -le I* fteimtirtiui* 

fnmcaLiï, alors qu’il s'appelait floiüe. 



NltTir.ES KlItUlIlillAI'IIIUUliS 


D* pgiijinw. — EmjQête sur U famille* la propriété ai U justice 
Rb es lu a Indigène* de* Colonies français* d Afrique, flr7rue*P 

t(ta'drj(tyùa rf--f ;jrï'piLiipuffl* jJOjJwïtÊtn.ns 4* fA/hfut ty*uioriaJ<: /ftmptfrff* 
Ou -m!, ji, iü-H Jli iELpagi* tfM nombfruie* iHus-Ualioms. Pari», Masmti. 

\*>\\ _C>Vtfl êiûde ii 1 y si pu? donnée pu ut uni? tdienoffnpbîfl détAilLte Jf-s po- 

poUimrf- de l'Afrique ^îpmlerjatï* française : ieiaîb, établi* par un imbUn «xpfri- 
mlénir df J^ l fi tfgioiin» elle réüHil pour h prsimure fais des donnas éparses, 
KTqreml tftidilM -L ftùHtîluv tiue rrmarqBabl* oMifribulûm eUinographiqup 
fTuïi ïôi'.\ inlêrél pour l'Msleifc d*i religion*, Car* elle lui permettra 

ilt i-Usser lu rpmHÔincnieiitt reïrVfS di et Ils Topguüfn. 1 * 4 . dncuîtirnlalioi* 
h[sloiii|ir« B amuflUe ne muunxi" pouf eps popuJulttKll a 14.—d-aSt itn i*«èLtlE 

i\u nuire ère et «pendant. Ic? Tlégrilto* |u'n porthulttrenffliik étudiée ■« 
t> Ifatilrin et mu étlk&tuial tmuq* il y ie encore quelques îmnëoé-* IjfS pwqdu- 
P y irai ftn h dit 1 ,iu fl qui lé, «ml ééjl Sluur-Js en Égypte sur hs cHonum^nts l|u 
BiLm4fatU4u ■ L*& Negrülef sou! Idim Ij;.=i rféi-tlables ■,t J tn^.hl.>rt sfi de L’AÉriquu 
dun'i mj (ml «câupt! m ïsmloints dispuia une ftpatplÉ en^meaient reculen, P«tt 
4 peu* <t prwAdniil par Tisgue* iuct^ï^iw*, ht utif&lji^oürs tonna du Etord- 
«1 - ripaniltnl en Afrique, se dirigeant fa* un h ww l'annat, les «itrt* 

In • «. 11,111 mrta&l fa tillèe du Mil«I U etiaïm .Ibs il^reMimrr de* ffpmda tau. 
T11 u9 A vi talent 1* grande fort! Énimjiiraïbfa* dstu lâquatLn, pmi * peu tf*qn«^ 
pnr i^f nQiiTBHui vu n ut jdu-i forts et rnsfox armèa, Nègrlüüi dtimnt ehnr- 
üli-T rufagâ ; t'eal 14 qui- no lu les trouvons aujourd'hui loin de toute ugjçrfb* 
[uârujan, eadiée an cnnîffl 4* la fcnH ou au milieu *k mnruiK iimovtiHl, * 

fl, \h 

K Boumooet. — Le* raine* de Delphes [n-tt p pi, 1*355 ahu ïjiJ. et 
lâi flp. datai le leste. Paris, Foeieraniag, 1UIL -^lï [■«•ni sabler aingiijisr 
que les fttiïllfifl franqatita d* Delplie* aionS. provoqué chai nom si peu druide* 
el il p .-ummentftLrai. S? E'on faU 11 bat raction rSe la public al îon ofticlèll* J.mpf- 
ly m ti 4 dne é t en coït îjmcbflvse r ce aooi Fna ârtbftolojjfueft clrnEtpcrs qui *ml 

i pdui euîrit lui LieLp^* . |l> su y! (tilde que u-uof* possêdirma du ntiMu.ufr 
êim r.uiivic tiaUnatrii- 'Na ifT.-- r VL Kt-nüiopeisllüB Jeun reuj r« r her«bvr 
*i > d^futr de U fraoi-aips, tnalgrô L-s ubitiuilos qui poiiiilird Ltil ^Li> 

-ppipü^j, rt'èuill püdtf UtUtbi ruJliw \us teerun qui lui appantiiaïi de pi^,, 
dn-.l. f'd ï avaül dan» «Ile abttputkoii iiuttLqui’ iilüoninnm^ de notre pïûri 
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pour n* 1 pas drre drtranUiîry le H^nor eftl d-S'innri* fûJnpu ni M. ü.m.ljvlh i L 
l'icai liai rturnfirfl il r h première heure* iiniu donne tM ? DH pii au uti Uw qui 
»*ra Eu ftTü3 profil par 1*9 epÆeiàliisteï, ^mmp par Ira tiÉmpW <mrieux« L'un 
< 1 i - a^nrtchftirifa 3 o plu* nsilithrr rl. 1 ü. Ln« dtital ! mlSuninw n prulrW-ft - 

é\\* |n pim jirandrt our *e itère hpp«BH<iil dr niiitmr# la Li ri S t- 

niques* non* est décrit «r»fi i'exaelitude tu plu: «nspnlanÊ* *ï dans une 
Imjifm k li fuis nte Ft cÉwra. M. frmrguftl n^îudie Je mil te afuribron qu* 

Ü 1 Q 9 lu mesure ou lia ïouilJea nous l’ont fèïStfr, et tprH ami me iv&isi son 
1 1 >.■ L !' Eiuinrt mv.Nlàri dû k foi -IfeLpliJr|um iestera sans solution. mais, se notre 
flurioritè eiVU pu ifuituun el .pMÎOiii eaiîaFajLe jmülHILrt ü« Ui; ftm-L-alEn 
j utiüss - .113 tin K7 v* naLéf^t Jéw pige* de M, RouïipUrt our t'ùnrien imnelurilri* 
.In la Terre, p. ÏTM^mjf U «ilenm* >s*h Tbïwdia.p L« çuuJuhh de 

m Pftlîie, p. 217 -t «or îVdyton du aaiarlUinrp, p. tld, L'i! lustrât! sm qui «il 
abondante* ji'tîiïïïFment Man ?*ntln *i il*i bnriflJii Uld.-i IftTtuiFient 3 c ti- 
Iudlb. 

A. Di Rhjdill 

Gauchi» iHlhaot*ii, ni-derant putiwrho ^rm^nran d* CiinsLailtftmple. - 
: ÊgUfie ariïiODioano, ion turtoi™, sa itortrîm-, *an rrgimfi ta -ii-riphno 

liturgie, in, liLlpralmv. fane, Leroux, t tuL in*4 d* x-IKEpefat» — L'JÜglan! 
d'Arménie fit fui goln parler d'tflt ; tille aak «duiiremirat nationale ou 
pLiitAI rwïnM rtommn le judaïsme. IViLuirt paît, r Ara» trot a iTanritr 

connue Liai- 1*9 AnnènfaiM» aupjufd Siui dispersée sur to»» I&e points du 
glati*, — btBü que La taaasc du peuple soit toujours ^roup-e sut le* Ifcfri- 
mifK* de L'fmpui' flUlüM,- mmI rfsKk une uatioaulttè ûtac*. dont la r*r 
Jigirm -i dmi-n^rA* lit’mn pnnnipil. *a dêp>t de quelque* cmnramous JjtaJüi 
aux h^lnot jfflçqiic, IftlSua rt taftmn firntestaiilre. Aussi m- pi'ulHirj ïimnr|U«s 
de iim area iatML *ajonrd T hni mrioul ou fVÜhfm# plus ipi* jamaia A Ifrisnl 
iln i Kuropp. l'e prubUm Cütuplirce de* niliütisHt -* *E do religion^ la folinnc 
dans lequel nu Ancien pairswtsfee anD-!nï«ri. Mgr. MnLiriU (lrmanifln repose 
riostùïf v J ot^iaiMliomit iadootriuo de ton Bgfie, Grll^ci m dit urdbsirBuwt 
foudiie par In» ApAirtHi Thsddùe i-l BaribÉlraiy, 31 semble \mn quG es boeï la 
cin.ii Ir^f-ii.Jç-. J'IiitiuduL-iioîi 1 !Ln1 sva. L’auteur *Vn uri *-ii fastâist obaenrer que 
\*r iir-LuïibuiiJ de» autres E^lkw à dm OflirtniH eposlnlEquea ne îtinl ^-ui.re 
lîirülw*- fïfUFK iimjii le critiqua historique il jsrfT^rü Uiauter sur ce frit que 
lAftftiVSr .-a! V pnsinirr payiez Ipidirialîaukuie d-rteintli rttlî^nq ofB^rile per 
l i o'hTrniffli de rui Tirdat 341 ! ülfluti sua evinl «Hfl de Cûailtolb. C h al 
en MM qtm k. iOpanliitin du I'K^ïim- arrorinien^e Eu! etuuwuumk dvüfuliTtejru! 

pnf imri rStïtlian en wmoiîe -tr-f, èlOiJlïÉrt 4T1IJMr h i«liv et . Ispio aHlüTTHJI* n,«L!i 
preaidsiQn Uu pmruircbn HuLhfîi. L'Kgrbsn irmr.rufmtin «reil ioUJarH a îa emi- 
uaniTmrkon dr i «narusitm pttr le ronnb de Nht«- h :i eefle du nenurinruame par 
le euilœle d*kplin« ; umu a âu jü^hih qu« rl^llte unple, edi refusa da se rainur 
nus ... du eo&rihr Cbiilordumt 1 si «nLefiifil reitei 
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\\ib -j fl a II tfèfknlkm mrnicpljfii^ «lu Ometia d’E^bÈae aur lu nalian 4n Ch mi î 

• i-iifl nRtxin' ipie ^/in& lr Varté ins-tmè *, Êlk d.otu' iJauuturéfl GUang&f*a 

Iùiii it d^Tdoppt-Bism fiûfrnlllqire >\iii 4 eût [H>utium -nput? J* v * + 

diti= FEgfln ïktmn que dîna ftëgliiû ^tqut = rtalroilucUon 'lu ftfï^ur, k$ 
p^iu+i| du jitirplotrE, 1 b j saunent ûu ajanisfli de Ia ui -rï, L suïeiJlSiniiU'p&“ 

jiiLij'. eic. 

Malgré la rlliftirilioa de son linkpendiiBSB ai son paaMge Jillerrnttlif *on» li 
domination de* Grtn» orlliddoii», dm Perses H.rDiistrmns t des Arabes nuho- 
ini.liiili. dus Tutc* üt d« Hu*sea, les Arm*»ieflS ont su fanpwrr a loua ieiifi 
BTiUni puf Uur an ri Man H et Jaw Anergier In reapeaL de lpurs croyaimes ibeii- 
laim* Leur nomltf\ .1 après Mgr. QnnlUtlan a Été autrefois de queltpw rifl 
millions ; il »ernd encofr iVcntlrw 4 nüllltms, Au ftagria du* religion* de Chi¬ 
cago, H, Minas Tatmnu portai de cinq utillionî. Ce* ahiffrr? khi[ probable- 
mflit fl'apres In «tiLotiquO, produite un hdlU par M. Fmirntér du 

Flaii iLii premier Congrès d* H i noire de* Heliplons, i'fîgliBs ^rTQ^riikane ue 
Hjuipltffijt liu'euviron i.OJÛ.IWn adeptes. Cain-n sont groopè? *ou» l'aularlü 
itr aiiii] patriarcal* ; Cmukatlnople, JirutiifiD, rit*, AgfcUuswr «1 ElcMia* 
ilf.ine, anrc |sri*emiinBï b J" sa demlsf siëi;'; dont le ttjuliiire |K)rte idie oe 
Cotfti.ifm>j — l.’âülenr inut in tcFFiidj quant pour son Hgtue, comme h Tallmt 
» y «uvuJre, |a mMlr il* repifainltr lu vrai sbristlanisHin primitif, monir- 
i, MI ! grandv iargenr ils vues et et PoSiplait 4 fuira ressortir En tolérance ^ueltn 
n toc jour* Affiché* dan* aos rappnrti tint asee lut suite* confroktt* dire* 
nanties qu'ftYac ses propres raemtirea. L'êlsmehl laïque mmpEil, du n*d«i «n 
ffld* i.i.nvidËmliJe ilsfle k 'Itrtiourtn gèneirLi' Jr l’Eglieê at dan* le chou dp im 
uiiniatfes, » Eu riiaml à cet élnoieiit, conilât» l'iUteur. mie large pttt dir e sot» 
àdlminltlralkeU, eU» n conjuré lm iltui ilunuers qui mettent nu ftAnl l*KRll9e 
d'ütciiÎNit, liant l'un s'appeUa I* nlHrtaaJiaoie et l'attlrn. îlodilÎBrenBe en ma* 
tiers 0* lilipi'Jiu » H ne pas oiüiiier que c'est aoi prP'jBcupatimii iitur- 
giijusi de h ut' clary ■■ que li s AnuAnieoS 'loi veut la cou si U u non de leur ni 
jihiakn el iVrfigmj de tsur littérature écrite, 'l u-t itôiiiiyrt,! dtelîLf pour le 

mamLion de h nalifltuialilé arménirnm' ““i ... prfetaimifti, «unrtu l 

rsppidle Mgr. Qnnnnjàn, a l'heure du Ih jM-uple afnsrnïen était Bisnana 4'uti 
prochain andantisipiiiint pal le morcelle tnriüt ite hdd tarAtoir* pI II dUper woti 
de sas funili». 

ÜÜRLlT n ¥ ÀLftEtiA. 

W. K^Lowimnamt. Si Biiiie iLie igreiii A Stüdy lu Moatti 

clita. iItflzn.iii rAgv m Istïlï, m-tlxl |ïfi ?nqïk-" ''-fil Si llfLBiJt a-ï-il 
UQiiti 1 In monmihiBinp ï Qu'en *-t il gaefi*^ " QuHk fcniïmm^ 4-l~î( CJWtv^r i.Jf 
jüj r Oa queiisüDE qim t* poie Mr I*,. C ne msnqttPüt piii d r ïmjjortrtù^ pnîâ- 

<|LL ,HJ û tl^külri — - BftBklirMrj <-iufr k-H fnfmieï srrecs t f"! 

rihlU^nr" but St UânçtLl Iph «Ih flaj'ir. Lfr Ilvu- di Mr L. i' 5 dn r rr(l 

nu ]«uLhi if qui mtmt w meure au c«uf»nt dw bujpI s irntiLm raptritmel d« n“y 
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ttüOJref presque riçli de iiRuf ù\ rït fmiiile „ SI cüolieTJl ?pf ihIidI île petite 
zxziMtfiis i&pmnéi en toul peu u -uicibm. *l diBiitnuJéi itnia lui LiilsuBIh 
- Tint*B .LdiliiiutMiK’JlHt fc i p, iUT, Lm TOtctt prrp^udirp. Iftjt St Ê*mlr 
1,1 I* tiw 4ft*SÉtrqiiB} nü d 1 ■ i.frponilicètt h (p. 1SU E£uJlimLtf du SfilMtate, p. Itî2 
IViditiuii dei Bï-gta par Huîiii) - \U na tant pis dénués d'intérêt iH il r^t dnm- 
en pertictiiLer ijun l'nuieur p*ftH jim ifc vesoppe davantagE 4*r donner, 
Leiimma cta proclames tfilludi quç iuulê?a remploi de* H>%ta li>re*fts 
P* r Hulin aurut csJgé, nubA dL|-i| + rcciiftrtbci qu'il n'a pu fura. Le teenp» 
ngimcrê a 14 rûiJüctcoQ d'une ^TAnrio partie ilu Urfç y aura.it élê mieiti em~ 
ployé ; d ai ai fo cüapîlrt t tut l'ijiiiiafaidLé des icrili ^ÜqtJci du Si k B. 
oat mile, et quoique* üu-èü fuira usons, ittjp peu QEmütffüjAr** *eeç d'Buinïa leitei 
sauvent d'otiii cürnplèiü' vaijib l ^naîv s* ita réglât hnu du ntuipiLre 1 wt t Mf L. C. 
« intente Uup eouttol de rédige J-de & réiulliii dâj& acquis. Bien deâ 
h rcpusûiii i. sur dis irAtiiii* il'feutm Mttoriiiut, il **t jnri* de noter (\u»n 
uuue an aferüi {jtp* SË n. n !»«.', I h u*. 151 a,), D'ailtaxi ta ûnofiliuîobi 

AJr L, L, sur u prêfereDC? de Baaih prjur lu By^leuiA efinnbi^ iur ion 
mllupuir-^ H eLs.* de uÉmLItnt pus appeler l^objesuons ^tn g fîtes. 

V. HÜ dm* la 7“ Lta fegirfiu (an ^midi spirituel qui 

Aifitu reprendre nt+w fouies ea| mile i & è» t ; 4î synEi* ï^aa-ai, jiq, 

Süw-'^Aih tïïâ m Jïfo»! M n L P (1 *:r<iH que HX-.k rür J3i^ déBLgüfl U vis r#«i- 
mrtntiqae (h èjh sent n esi 111 (irul)nülp n: .ttKiiju.’, connu» In dii y. L, |j 
tiwlucUon Ittîm » 1 ■£# Uarniat ; Kiti n« (ii«< ilfü^nn l.i pie atilùriduM x i» pra- 
feiiii»n relire as». 

t‘. 32 4 priîpoi üe Lt vin de Si Auloims |a»f Si Allmme, Mf L, 4Î, «rai» pu 
ellff J u M'Cftctte ■! lu lie du K. Moll, ilis SçAn'/liklbritci# F |,r> n ibi priVchw?Aett 
Umiiÿt«ttUn$ m StiuJdtrb,. XXIX. (19l2j pp. HJ6 u 

Cotuucr, 

Ü. JciiTn i-Dcanvcu., Archèolog-io du sud du 1 ind*. I. dn-Aiftciu«, 
îl 11^.. 61 planches. — 0. haiwgrqtàfe; ilffiÿ., il pl (Aimaks du Husi»- 
OmiDet, Hihl, dVHudes, «m <l xirrij Piris P. Gsulbiur. ISU*. 2 grandi m-8 
de el 152 p. — Si l’autour de aei detu, roliune* p^-tniti eûifiini‘ 
di doetem .* l'Lninnite de Paris a dutfè mini rattontujo .la» amis de 
l'art dvwfalif sur l'eaUietiqua hiudutie du îïuI, k» aider a imiljsir tic 
prindpaiu trails d'eru«(b«ulatiiiD «i a du cerner -« r lei ■ ms- reii ni* d’Eilon uu 
Kf^iU eu un Agni, son «mvTUga mtrile lu faveur du pulilia, si raii«n>Unce dsi 
Uluslnttiuns la icniiewt ■ d*«rabta * dans toute biblkllieque iriiiitnirede l'art. 
Miu On pmand aveir fait rt-uTro de science 0,4) : iU critiqua de rechercher 
dam quelle mesura cetto frttttUoc «il juatilléi. U uVrl pas. s*na doute, 
rnurre dVprjtt «plitote, car l'autour, qut ne parait pas ptraséiler la sanscrit, a 
pféièrë » une autre uiélliud» » que celle qui InUrprétefwt les murctaue d'sr 
ch •lecture ou de widpture par le decliirrrament île* inscriptions qui s’y rqneou- 
trest. (la a su Je mérite 1res véêl de fintut un graml nuta tire rie ruines, de 
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23JÏ BEVUE LIE ï/BïîîTOlME [>ES HELKUOÏïS 

rbïsïÊf i'jiî» kl itoûl^nLHhl* celÿutift, d* ittUnnine/ ainsi Lr^ tarmatèrea fftin 
ut fui ur™m f donl Intiaemlum de piuaBiüfi irtÿk# a bit re^riimtlrr fia/ >n- 
du4bn pluahmra phases, VdÜ wp !'^sp« uuk, qui appellera aane dolilo 
retljftfiaiion:! ou des compléments,, me s pif Laque il* a nul fbSéi lflt jiï l| .iui d mi 

eiûmfiîl mittiadiqu*, dock iW^i aurait jimsu* anctinî été feulé. T eût-il 
iju*Lrjue ftimpliiiw don* tel prisa rijMti poa^ de bflm si Lrnncibïtfiir au début dfl 
ruu?njf* F H rappfllü «tiUÎLé Ml toute occbaiôn, annan an frnona tfuêragn^fÉ 
î’uuïe^r. car U pünniB d T tiMir d'Iiy poHiêjwa tr&a claires pour d* brou HW un chaut ï 
Bcu^iuMut plu» le prmoîpfl etl aimpta plttf lu rérïficutiotl daiï ki montrer rainu- 
tÎHuie, Dini Ea partie iLiêtriqu* fie w? travail ml procède *« la fcçnn iÎb Tiiii* . 
on cKpridii! en un* ffin&ulr chaque ilyle, el î>a* 5a cuise en rapport di-« diverses 
KmmiEftE on se croîl ctî ra^aurs iraifiraw qti T une tadUuann # »fl prodottv u^m- 
tfroômual, wn inlbieticfi étrangères* e-amffl* ru vue 'Um ^ d» m£m 11 , t-nlon 
imH «ijsssparEtiion rrMtiuBjiiirjmii alléguée, qufi l'art dit guliuiftie est I sJjmut sate- 
tii-Til naturel lie I m nti roman Lu parti? empirique 1er» la nkttr pratique r 1 ? 
k'oyiragè : cite mil sons noi yeuj dea riocmiumls prèeienK. — ^ûue oVun* 
eu eu vue. Jusqu'ml, que le îàmo f K snr r«foitMture t par où ii fonl ftnfemln 
d'illkun, une élude des mouds ds décoration. non un traite -te Indraique ^f- 
j*hj i*eiufalw t puisque, cumul fl le remarqua JmJTa&ü-tMjraiih, les construit cure 
rùdÎ! -rsa n'unt pu i rtipuilfv iü«W pmblèma susceptible tîïrilpresser lmp- 
nieur, 

Lr mme II - tende nbjeeüiin mÉiüoitul^qiw far tau earaeferis pure 

mnalr|p»crqdif. Noua eatimtin» cependant rpi 'au I rit de pratn|unr k méthode 
.î.mparauve. au Iku ms nu u,t d*mpliquiir Im données itetaiignphiqwKpftr la lit» 
lèratur^. soit aonnun, ,îlm 1 li i:oniiabrn r \m repart tmptdtiHilkn a Irt Limiaeu- 
t-iïras putléî d Ann cfli paurrea raoontani donl nont floulütnirrr dr k cuntanlei 1 
les iffljLjfr'ufci «pii'ofl intLurope. nuOiqci'H «i lüB, le pnifaoBeur frnn^aîb de Pnn- 
dlclaéry ii inauguré Lin» rcctscri.'be *\w n"iia espêron■ qU 4 H cffütiniterB ?n>n 
pilori, cuuleli cctui iln lün ml.leur f f ^uÜEUfl!. -si Hiflnfl desimn- 

l 1 . Wü?nr.f 4 )aimitL 

Lff LfljJqu^dfl gécrgraptiLH üuclorm* ■ lïr Jksumr rÉpond à uri 
heaoLû 01 cuiniik uitr lanmr II tiuua ïalUîi un mTraift cuuaî* el ujanislilfl >|Ui 
periûH (Tfiendrifir Â Mup l«t noiti» ^eoqmfihii|Ui^ ■«lifi. peu- 

plein quff ûûüï irau^u» à chaque pu daaa lira laatra Gkm uu Üounnia^ 
La Ttr^afliite d'un mmiilidjte ii fTatl er fiiiail a ikïjtûtt 1 p»ni ihpu 1 1 f qufl la uo- 
maociauistrî ^o^rAphiqui 1 ri ..vu «. iau^TOt B| îe iniujuai^p »*u» une forme oSlurf r 
ou douiflùsfl, M Bainier puüTad sor^^r dîna uo ■ impl^ ,k» que à noua 
■ r ’ * ■ ■ ; * i r ktiitfl v.imoirtü' >ic mua j*ïDQEj&|r i>pijiyt]««îiiAlilkltietil tel titflca, 
h j UuMri-püona e:I Iflp nruyn*n>i II a m m m nu idiuU pantsi -* ^|ieui--.,L- ipji 
a^cjILiuml 4 ïui, mon iroa tflift-i’ «ikniaun pm^iw l'ouTn^fl oompraud i ■ ri?a nr 
±ï[A mil le article*, uiatf fo # 1 t>iï ii iurraifc aouuAhier pJui CDnipurl ftawo il lui 
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liait"» i|Ui t'imptoàitmL -tu travail l'nujsaKüt ptfmu. — Il ..asat rwinj^ar-: i=r 
SI üeirùsr de tu compétance et de h pradsian qraïi a apporta t L&nomjiGditaiD 
■H 4 Jü réikalion û'J Win livn:. Les «d-rrii:^ jmÏLSCUtaliies qm nTulriL I* ■■ Ijj* 
mm 4 e ^eo^rapnk «nrâw # ijuidroniH l'auteur fa ^raiiiu^ HuaftagiumU 
de lou» euüi qui, par leurs étude* ou leurs lentur^ aprunl làtneJi e b. à «e- 
ctiper de l'uni! qiiltë des choses, 

Lto* HnWi* 

KflEüEaicE A. M. Sfrt.HCifc. — The M c vu ing of dmaitaolEf — tondras, 
Fütitr tfnwiiï. 1014. lü-fü, S5ÏÏ paj*çe, L p rtx * 2 ah. fi. — La pramüfn édition 
ils ce livre n paru en Ï012. L'uiitoui i'i révisée. <lil-il, avec arjcüUJïLL'euients 
el S'aide 4.* mhmmBr fS* po^édaiTt p&s ^uLfrmgd dans u pritEtsiftf* Fi™*, Ja m 
puis \lftt jjuaLU-* cfifMliÜniitlfflifl I. d été uppurie-î. 

L* -dilfon sp qu>wi -U dou.N-rlti[nlfi v : |r quritoeL, H'lii^p, h- 

Mhnflïfc le paint Eùtprit, If pêch£, frip talion. J* gnfieur» Ja« ituLdiUwm djiwiiniui' 

•ji'£Im-H » uiiif^V mirei7jUuLE) # la tin du monda, lu rLismT&ttiijU, Su jij^uiL E ul| Su 
ropitinlu lia Di nu, Cts ihfiEttC* ürldtiûunt'fs sont imites d'une maniera qrn sïjp 
pâat dn tables tartares de lIjM'^î^s inmnos et coutaïupiirams. L*4UÜidr lisa 
nflttoifiû ^Ten hüi j ui^ü-om' rindumn», madomijriji et fuanriiie, Le plus *çranrl dé¬ 
faut 4a non exposition pat (Tétr* queEqtü pou ’ïifiuÿeuBr' 

A. I L«;itrti^ 

i 1 * * 4 ' ; 'iiiîrsfliGti. Moderne huddhiflliiche Fropantfadi nml iLtflis^ïie 

WlâdHrgebDrtslobro tu UeutBfihlsnd ï^ïp-_. I 1 îich- rr. 5 '! . D mlutre 

hi-S il- 1 5Ü pr - Ori II'-u tfi Tfl i liitis et- pn^H- un ÿrjwii Tiï*uj| *1, hirti mi. rm.’- 

4 ns cElijrt'diî prèdJ^atiins nr ! > mJ • IJ ■ : • j u ilnui ‘ AIIbuui^ü ... u uifiortâ n » . L-a 

i'ti;i n ^ruLip+m.^ i- qui ^iidlsnl iiuluiur L 1 t fuu4m.Hn |*ur, ., j,^ demi 

i muliriquw de Bmhti (TÏpuIieIj" Rdi-CreidUrthiirii ^itriuad ptef-jci* ■ en i i - 
niîiflkgf^lde,, ni il Aulifc-ü i.iultun ’kû InxniUdieiiL 4 nu* La iw?tm *huï. L’uiitmaa^Ti 
par Ükèfl^oplu'ï, tir la iruiBEikigTiium^ fègti j nt U loi 4t\ \a r^tdtiutioa dits 

ai St** (Knnoui; ir trmYnr* -le^ tu ?s aiïrceasÉTFS, u -=« c.i-rli-* ynt' ijulior] î | ^ 
üiiiqueineut Imaitdhïqti^i fiukqu'eiir irfqiartiidil ausïi bien j ;ir?rï;]ue tonte 11 
penaae uiidÈnnnü ; ih^ik r «mme ^lle a iroiivr iUdi lu Fi^iiddiiLsun’ 

une uigouranss Mpfitssiofl, iuu nflinm^tiDu par lei Lti^oBopEE^ eu n tri bus i U 
pfopa^andv ïki ii4ifbl.|nr a II y t piu^ : une iELËCûlestâbl* 1 1fl q i L6 . >\,u rMitnur 
l"je >i îi un Faire mro nuU-r Jue ju*â ScEil^.'r! Pilçlnüritre l« rijijiiuil.tniueairaiumdat 
* i laines unituiv.» LxilI i « ellih ■ irieorpjr^iw un BoiiLlJfiiiJiLL . 4.,-* ispirntbiit * pJ 
J0t» , 4sui n'sipfilll^nl "lo>jiu:ntriL.üki nem soui«iuHiif ch+s. ^üJiupimhnufîT, mai4 
■3]' .’ ’sViiîrtrF ^ Nii'üvill^ |kâr ü'ii -t.-.IMlmn 'I- Il r ti' niili de |.".l ? ■ 

14M."- pirah srsi idtipmll»s 4u iLi.i IdNi^ifi-, *n liiikriB dit mlmir ^icriH ^-l 

uiiiperAcl wmlri'f tm 4** rfid «*&<!(■■. .. . 'J4 1 - 1 que f 1 , ijpnrfinb nic P 

*mi>i ijin fc l'nîlt^ terri a?ra d^rinûmH pA^ej T s OlabEirijuki Iit Ofin ai laun rnu r^pou it 
k i■ i lis ]>■* liefiniDi 4e r.itue imdinu, sans qu h un appel m BoudJluMftt son au* 


233 hevue de T TîisTinrsK np.& flELJmfW 

«utirtuirnl tea ij lAisat^b dae tuéobü a ii*Ühits:L©s + boH mnraui* Boftdjil- 

tar* «riMnilllafHiDp *'H»i «auiu-ka wc ubjçtsliirilè : nj^ni 1 ün& que I iatft@r ad*ti- 
Lüfit plu* lü drail d^rtkuUFr tin ws ^ «piratUm*, .lu'tl * coaiKtfé uei tra- 
TA ij ^incml n la nciimn dt ■ rHhftiïMnJP * IM tHl-Wiw i ndee de 

tratîirnigratHU) rLcïire ron dtr Wicdergeluïi’t. Leipiic 1907). 

P. HjjBS-vQütÉaÉb 


Luini ffnTir"'™* rrt ^ «ïl **™Si 0 pfllitiea «ligios*. — Citlfl 

di L ijii, l'JU, inJÎ, rÆW [u^u. -Pr>* . L. t,30 - ttecMilita fi** 

neuf «sais pMlAt, l |0U * I»I3, IbM fi«ra pudiques italien* et qui onl 
^aernkm«Dlpanr liifaoe de* irvrtiiï datent*eauLmiporiitu,— MM.Saiomon 
ggimn]), a, délia Set», Lmiii Dnefnisue, Pierre liiliflol, A . W- CKnuilr*. 

11. G riant, A. Loiay, G- Tfirell, Paul â*biti*r. Sliurire P-root. ftilditasra U 
lanc.i. EniéAo iiuanniim, ete L» point d* *<ii' iIt leur critique bsI relui Jui! 
pMIniophe ,. uonfiuiiaa de I* foiiElwn *l*rwtlJ* et de U **Uuf ptrm»iiHftle de 
J# rülijçiyn #- 

LYluJp du .. tuodPttlÉftis ■ Ltenl 14 plu* ürenrfr (ilaee Hans un pu;*s< Md- 
JiiHujyuïbuj■ iul f\U* u-M i L iè èsnles uviul •jui'lque* pabiicifràne ffUi Mot wnuui 
jtflitr i cciuiiuinl a ,r j« æüjk unt (utiuans <y]=3i r|ii'inMLtdfldiJ^, nrtlamiDBflï 

ft«.i Ufr -f & ÏV* 1 ■« " i - i™ CW:* düi rvt_ Lmiy-t U 

Limnaii ronsrtm pa- cüLiiijy un turuin inttrU, , -uu'l^ul, uatur#Heui*!ii 1 piiurcé 
qui laucbe am ftÜiifYG da j r liiUc. 


A. ïlomiJi. 




CHRONIQUE 


_ Nous iitojis reçu, eu <Jj;uï volumes d une lecluri.' lULionaisri, une ê il 

fru-içai*', .t-.jft 4 IH. fiobKl Üùilul, de l'uu^.-" 'la Al. ÎTouSlUti btamtri Ctum- 
iFr-rlmn. l.j <lcn**' >tn XiX* tUcU ■ I'.li 1 ' l ‘jiycL mus tol' i. Dans celle enquête 
eurles üi-uiir* qui aol minluU lu ■* ulwu eUimqiis » <ie le oitUi^iiiün actuel.-. 
D'eSl-t^Ilr-i : In mande antique franfr:u.li-f'-r-! tni*:.■- lr droit romain et la ipAoulâ- 
lion Lelldoiqiia , I* pm-aflitnsiili' de Jétun rt h culture Juirv, 3‘mkur, fàe^ie- 
Bant en r>lre lac explirntwm» nbUérinlfilH* de [’tiUîuire, IV. I une Inffre furt tu* 
Influencé* mhgieusiis rpi'U eelimo non f*j> Huleusen! t-v.•!>■'. mei» enri.r* en- 
^iMi'trer le onmmére. - Le icliriïiiiniinie. ptarif-il, repo»* r-n fini »ur >l«ii enu- 
oeptîons du monde radicalement diflerenles et dune la plupart de» mi dirücie- 

. ntenlaf(Mlrtiqtis* : lu feu ]ai«. historique el milêrLiïisio. itW fMl.de 

l'eut», ii myiiiot.-'f m européenne, srmlacliqd* -i miiapliysiquc,.. Au--' fl» 
ainralt-tm conyavoir, pour nol.ie uullure eu Cl al de croissunce, une véritable 


malaritê, lent iptVIle us é- pBUtra éclairer au aoïoil ainf nuages d'una religion 
ronsliluèa din* n pureté *1 dan» sou unité » Al an seule muni elle sortira du 
» moyen ige « un non* mm» ilébaUima eiuiwfe urtuelkmeiiL L’auteur, ût la ré- 
ru», attribue ira Me non moine important *u iirinaipe mimique repréifluLii par 
U rsefl, mua il sembla ijurt pour lui In nnltmi ils rune depend tomba 'Je l’hèré- 
dite que il* leawuibi" complAin ilü* UiEtenrï lusKiriiiuee. Ainsi 'î It 

mai d* ne» germanique i 1» nm qsi reprWnnte «i «pirtUbn* ni *« ^ 
rince*, mal» son* celle dênominalinn il omapreud an anlro de* Henni lit» propre 
mriil dit», le» Teulcn», le» Slires. lus Celte* et mi'm* Ihi Galln-Rmuaini H 
lie raiulraat pruiLêtn» pas un grand effort pour j fuira rentrer lu» aîémpTits 
grca rt I mini île noir» «po^ua. doul ir noesutua cepftudant l'eppwtlmn ptiraus- 
Ult le , It cnrtffiptiuD d* lu polHirpj* et àw U religion propre k ■■•» 

• Gvrituum ». Li fifitmir . lénutlqu» » mralt.cn eomai', le prittoipaj oouputili» 
dans la parsiaUnne fl» noi muilinM» malêrialistai *!, |>if suite, des «nlra- 
diclions d'où l'Ame eunJp'-enrie a tint de puine t te dêfilf«. — La *«iiun m- 
giniin a m un certain retuutî*™* 11 ! î 00 P gul fl *‘' 'l 11 ' vA M * ,0 ‘ l “ Tl '* 
leurre originale du larqe HitTer^uTn, bien qiw pviioïil* ei diMüUbl» *«r bsrn 
du point*, H a'oit pu wuiilu ite eonsiator qu'elle Ml nrUM'ieur* *m 
menl* rêîenli qui unt il cruellemünl deiillusmpriè !fli urtmimlouri de la iulfnr 
gmraimqnc, ^ 



iW l kbyuk de L r m™mi uis-h hkukedbs 

Easni^üPinoiit da I Mstflire des raUgions à Fwin *e 1014-1015 

— Sturnul. riiabiLuik île la Rf^u^ rmu* si--mi un b ici I** oodr ni raniêretires 
pal. *ku9 In iWdn üe» <1» Pw4 r sp rapparient à fiOft «UiÈm : 

I 4 n<r y.t, fa thtitkvrÈtnfr' ârttfvn dn frirnct* rtflgiraM. 

H. M. UtiHM* • Lr-^ formai primilrTes de U |io4*i» le* Innills. à 

■ Ici Ijpmpb? l/t, — liludea fftir l'onçim&Uian poîüiqyn HL rfcdgfatt*® »Q MÜl^ 
nuiïii IJütfuimirLtsdL* pnrf»Baur TliurwiN], ïes mardis n dix hfl liras 1/4* 

M. H- Ititfi, 9o irtfUïüEil bdué les dJtapsiujr, rmiTerLhiri- 4e »ei ctiuferflUEefi 
vài ajiiiynÉï. 

W i} a fluyntuàl HfMotra ciïilft el üv l’AtàèfbjUB central m prècu- 

Jiïrtililttrsttf, prinitipâLeruernl d’après 'r* dafiutiieflM îtidlgéfipa 3* 11 

i* partit» p tes fmêrvdlt * cm*] hitUt% — DAeJiiffr&mHrd dea Amlur** 
111' 3 iti ■ I ijn PI ri 10 f'.Hjtpypb ! rjüP dp i Àmén rpit r. I ' précali nh\ i i I ■ n fui, 1 rl BftDlP'ii» P 
a iMrni hflurtSi 

Jf, U, tfnwwï ; Uni fêles da L'aftnmrtr Chine, les Ç 4 mndis r h\Uut heure* - 
Elude a (Sa ttilra ttlHliri au deuil, les samedis, ainsi* heurs?. 

If A. PaiLther E^pliaalion i!** Ejl CAri lukg r/tt- O^Hmifkad (iiiivn ri tin). Jü = 
miiirli?, . deux lieurp. 1 » M. — lixpliciriiiHk Lie kïtei bouclilllir|ne9 É le9 mardis, a 
imifl ïiÊiirtu l/*, 

M. A 1 Atn liri^u fcpMatfria drn telle* vuieiu rriatlb t h religum A i la 
junraJtd* lE^ypte, les hifldîi, h dis liBurèS 1 t/4* — Explication du liurf d*l 
foin « partir .i i *ih*pÜ«> '1XLVI. t ‘D Lundi», i "i-r-. 1 fejBiirra I + 

H, r, fV.i‘y '/ i*1 rçuRi- mj-lhn* tnhjfUmieijs et hiLdiqitel, k> nunnln ■' !-■ 

feudli, B ctriïj heurn?» 

HT. U iwN -r Vcnaei : EütNfrtitl sur j^r-ïannalwn nnctenms du pIhieçô nî du 
ciiftu un E*riL‘ I* le a merert Jii T q treus ueureE l/î. — fcphuükHi 4* l'Jfeclc 
lf:î JumJiE, i iroti taures i. i. 

if / 1 rrj , Ldi ■ Lüb L.mHEuMilatfi» enJibiuiquirB lira F:ou.*?ïe/, 1» lundis^ I 
11 uatr p 11 su res I / J — Ui poe b if - r dli.r i uuses dt J u ils H dte » ■. Lui [irndL?, m 
chM| hfHW» iit 

H, Mêtetmi llutitt Kxp!ii<Uliaa di i. loran r < Ikop î V) * a raids de. C -mm -nt airr 
fk l'iîbtfl, S h (iiÉDJlij > ■|i;itlr# iiswfnî — t «i iiiyîltqup persiiiB J T apiï;- 1-r 
MiiÜjnPrti dr kjpL-V fid-Dk HcfiHu, Jfet rnr-fïîr^îia*, 4 * {lSUK«« 

■H Julm r .nfuüi : LsU culist dou tooidaipaei el di-^ InuU IL*ta an tirne*. In 
jeudkv, 4 imn heures. — Le reliK^ 1 ^ Pt k* cultes fi l'époque n'itoains dans h 
prorinw rJ E^ypi», k* Temlrsdks^ k mrui bmr*h 

W M. HuÊnîrf U Bijrfctül^ni! ïrtftUibM. kl jruilii p i Utfuf boores 3/4. — 
La» anHinrOî-nW fi^uiËs de lu rBU^soa des Gauloin^ Le* s i.iüïe beur» 

-V. É«f* ^ Fa^r l Elu il» KSüèralH dea lFJêrfi et -les dactnrwi müraltn rt rell* 

ïdüijjy:* nu sir atprlr Mi- l'pr# ülifèUruiip, Lda jïiardLi, à \\un Ire hi'-ure* Ul, _ 

Kliule i nlvïun (ÏPf Actes lUOEr^pbüs rl« TîjiIeelss- v André, nl,c. r ^x]»Lît^.linu iU* 

IfxloB, ff - tflthliii à neuf iNMirei 1/4, 


cflu&tfîGtnc 


M . l'aul toûmtwLT : Les donüLtiïiüU rslidita &juï fridtti œurtyrn ds U fin lu 
m fc nifdij. I« lundi*, tdeuz lieuras, — Rtud*r {iniques : l/êplgriphif dire- 
Uwfifin «lit mnU d* ta Gmte t I** mardi ri, a dis limrrf 3/i. 

U.*;, Jfjftar: Étude* sur la mlnï.iïi^ hpantLriP taijen4ta \ -taur brw.§ I 
— Lrjdts pt&iiqur p d'&rchAnbgie m li'hltimrrf ntllgtotief, 1 es finradii, i 
diï laitums 1/2. — Viaite de ta ftfttoriioft (q/j.unJiA^ 3ii* samadta, a neut 
havres 1^2. 

if, F. PifliMï : U peraiaunes dés df^ri^e pfcïïû*ophiqu« at tEieol unique» 
iJu useyeUi Age cbEïJüB pfiibBOphtB el les iltaalügtflJiË du xvu* et du xvui'BLêcLa, 
notaissmifQi cûej BusSaeL FrubIûh, SVBjlI^h tiraein£i« *1 HerkftLey, Iles Jfiikdîf, i 
Kuri btutrea LrE diminues ut le& Justin: f du ctiriitifljiijiiür dms tafiÇmaiki 
(tas sii [iramlflTE âlAriitë,. II*4 jeudi» p * qiutirt* bircir?» J/2 
^ f 1 - Alphtoidirv : L fc pmf-.'r L^nii 1 daui ’f luiky^Tj 'ljt lntjri ^ jiri'-Ti r 
la? lundi», IA tiiiij bnjjrcn — Lrii inrmx r™u *ur la rie ri i Wn ttm ).or 
(fb|uv if Arnaud de VdJiv.^Tt, ta? TnudrBdtaj x ernq bruire, 

M, P, Alphtmdrtry ^ timiTini saut les ■ irapBaujp IbuTorLurfl de ses confié 
tence* ^it ijiiurnec. 

V. R Gàtwhil tiiplicaiiiïu de \ëxm t tas Satire diva d-n CharU**, 1rs 
ltmnl3i 1 rLmt( hfim;5 [erite conférai aura beu duoa ta eaLI* d* ditiii cal*. 
m ifu ë' du U Facultf de droit de Paris]. — Rapparia rt conilii* uutre la jyri- 
■iïrüftn ivüdftilastiqna et la jurïdïcUoü tteulifiro, lee samedis à d«su heures, 
if, J,. Lirr-ïij : Hinoirt de In üonBiïtjjtlcia rirlta du atargé le* ten limita à 
irais heures 

Jf. K-A fMgardtti ; QuwLitmi MoliTes R^Lists .dirta .-^nnes du V r siAd^ F 
\fs jeurfLa -l einq îaojrep 1/2. 

JI A rEt*kê*i Uwittx-EtedtL d-, Snmwi ACpienf/iMi *r pMMù- 

QkjVfii . 

Af„ ff, SflT^Uyj ; Le tejte de J A ChroDtqtle I liuselie, tai «îiarrîï* a einq hifurFi. 
.if. Jeun PsttAüri : L Lvau^-ita mi un saiul M*r^ ta* luautu à denr heures \V. 
AF Rend PuUpdMirii 3 EtapltarUnan Ùl Ir^refi dert Militas ilr fîràgrtrw «ta 
Touri, [us Liifulij à iIblii iu^uî"« t/2. — L* peutuir cntulâl, ta pouvoir epiica- 
pat ri l»s ofjiîined .les cemuiuwa eu Provins et ^ (Ealie, Isa arnirtrertiB | nuq 
biunil 1/4, 

■U taïchK ; Rrudea mr ta ^bngtxantam- dtm l anciÉEtie ItEande -ur 
lt • Ldwr üyuinonicu n iV-^hie tfl&uéùiie. ki mardts A açiuf beu^ T 

■H SvJfrmi 1/r i : Expliràttaq âü leit^a pohUiti liana La Dtrtabwmilhie 
3 Aj iWirgni^ru^ lea ]i.iudiftA drni Eieute 
M fl, tlrnthmi i litplirüiiorj di faftmtjitt ürêi de t'Afwtl, tas luadïj a 

uuuf beum. 

jU lamùtri s l^iplNcaLuui du itan? du t^utfrannsne, tas maHia i deux 

heures 1/i , eipFï&atiou <lu lirrt dll^ïf, tas fflikHri ^ timip heair^ |/J| 
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arnr* at t'aiawinï ors utatHOKe 


ut. Scfeli KrpUenlir'tj Jr î«lw Ur*» 'in divines n!i«atJviat«hies, t(f 
uuuOii à hait heures l/ï ; dtahiltremenl de UUm épi salaires, iss lundis à 
ami Lsures. 

M. Cfe-rrnun: AnliquiWi one£i«*lea r Peins Un s. Pliêmeini. arn*. 
h* tB*nw*dU à îfpii taures t/2; juahèGlneie li«bfi*pHS* U* *sta«3ii & Uoi« 

li rures 1/2 ^ , 

U. /^Müh Lrtv î ftwtiMoliEâ sur la lÎH(r«Brt itmndrum, les limais * 
dix heures ; hîilar» jiïlWi : 1# Huyuité '«uitt), leE lundi* à omb heures. 

jj U'irpi : l>echi!ÎNiiiaeni il* [Jipyru» tiümiquM et eipiiculluB, ses mardi? * 
cinq heure» 1/2, 

TH. 4b CvU&9* d* Praitce ’■ 

Al. }. Finch : La irere d» Dieu ni le fflli* ?ûîia] de l’Kalise MU l** premier» 
«pitimi, le» mareredis a deux lié-nm 3/1, — Jean Bodin «I le? llifarieirns 
politiques de lu JWormt -t de ta Üjgne, la* vendredi* n Jeu* heures 3/4. 
jj, a, Loùÿ ; l/éprire de unit P*ul aux Oaiua*. 1 m mercredis a dit heures 

ilj,_Hilaire général* du Mefifios, I** sumedi* a dli liaurea 1/2, 

«. i. U ahaUUtr ; Les Chndeli*» dam l'AMqua replFiilrionatn; leur n'Ie 
ïehjfien*. politique et tomii, mifErüii ni siinsdi, dix Heure* i/-. 

JH, Mai/îfl'O : La crise reUpeuee »L poliliqu* il'Anaânothb l 1 *. le vendredi à 

dix b pures f/2. 

AI. Ckmifltif-lfanneau ; ftiude rte divers monuments U Wh* «niilli|lie* 
ar»uv*11*iu«nl dÉoûuteria, te* tnmiie eL marerndis h irais I itérer 1/2. 

lf L Ckmbihj: Les TiriàlirtDE de riïiaœ, les lundis i trois luntW. - K*!' 11 - 
calam *L étude erillqu* de» partis* U» plus «cienne» Au Cornu . lesjemhià 

fjljttln" heuriîfS. 

\f m Chmfxntt . L* l-fluiidhime fa €hmv* bmûi* & Iroia h* Qr&s t.J, 
tt. Pttlial 1 faude trslieolujîiiiue. WUnrlqW *1 «Maine des firolteî de 
Tqucu-biiuKEig 'a y «rrïtiG nuiitMfft)» 

jj. tUneon i L’cnutr* poAÜqnB ^ Siim-Pauiin dr Nft:*. les haut!» i 

ItnisheiiTM </E. , . 

JJ, L* 0 <t : Kraiimenl* de» nsitm* lehftqu« de Jean (tus, le* jailli* * 

une heure 4/4* . ... 

AJ, ffcpitmt : U r.lua! hm. la vis de, Max»Æ)i nni.que* fau wmn m.l.- 

lairei. 

IV A lu rtatitf dit LtiiTtt i 

îf. fleiipAe-Lrti'rcrj : Le siècle îles AnicntM, 1rs Lmdir ^ J"us haur« */2 
— Les Pluie mies, l« e*m*dii * deux heures i/ï. 

if. fuie* - L'inllitente ilr tu pfaitono'phi* ohinûsr snr la pensée ji pim aine. 
I« pt um, à .leux Heures 1/E* - QiimIiob* «Sabm* •> J'htitaim de» erriüsi» 
lion» d'Énrftme-Ürienl. les mercredis à dix hfluf#* et A .min hflures. 
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</. ffniynetrri LeeUtrt pratiqua it« .Vannau T«tam*nt; 1 m gnndra 
'P>lw* jtuiIiiiisfftEs, let mardis à four, heure* Ij4. — U tin chrétienne tu 
<t° «tel», |m» rend radia * tint] h an res» 

Jl, IhrWdror ; Hurtinre ilea ponliiLaU ils Pj'b IX et Laon Xlîfjes lundi» à 
ifciMre heures. 

.V. foitchet : E*pî|ptiion de leits* védiques ou palis. le* lundis * 
iriM heure® 1/2. 

lï. VA* ' Laa débuts .le h I il lirai tiré LiShriilquo, fs* *Ai»e4li à quaire battre*, 
— ÉiptictLtûii île telles, le» lundi* 4 huit lieu ré 1 1/2. - Las prophètes d’Ism.’l 
ni leur temps, les Lundïe t neuf heures \}‘i, 

l>ll<f liste ne pmi end pas repréasutor dans suit miéfrrsljtê renwi^osinéiil 
*'■ i'hiitwre des religions tri qui! se donne i Paris : J] *si à peine besoin de 
rappeler que le* .'isoles île ouasier* eonrtssiimnnl, Tiistltul «alhufiijii» de Pttiî. 
PtuntH” bbrfl de tbêyloqw prulnslsnts, Êeule rablituiqua, «i -toast certain - éli- 
l'lissententa d'MBwi^mnenl lupérieur de fondait im prisée, par «aempSe Ira 
eout's do jeune» üllas, de Ja ru* d'ArfUs, portr-ul inscrit > leur iiMgruromt air 
nombre impôt* Uni il» i.-.iurs a tu scier) «a rrlijisüiw», géoeraitn tient 

lr«t- L e» tl'uu point «le rUB historique. 
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